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a  TABLE 

DES  MAISONS  ET  FAMILLES 

COMPRISES  DANS  LES  VII  PREMIERS  VOLUMES  DE  L'HlSTOIRE  GÉNÉALOGIQUE. 


Ta 

AVERTISSEMENT,  où  l'on  a  développé  le  plan  et  le  but  de  l'Histoire  Généa- 
logique. 

INTRODUCTION,  où  l'on  donne  un  aperçu  sur  l'origine  de  la  noblesse,  et  sur 
l'hérédité  des  fiefs,  avec  le  tableau  des  grands-fiefs  et  arrières-fiefs  de  la  cou- 
ronne et  les  époques  de  leurs  réunions  ;  sur  l'origine  des  noms  de  famille, 
des  armoiries,  des  titres  et  qualifications  et  des  grandes  dignités  de  la  cou- 
ronne; sur  la  pairie  depuis  son  origine  jusqu'à  la  restauration;  enfin  sur 
les  anciens  duchés  et  comtés  pairies  et  sur  la  pairie  actuelle. 

MAISON  de  FRANCE  ;  unité  d'origine  des  trois  dynasties,  établie  par  M.  le 
marquis  de  Fortia  d'Urban. 


n'ADHÈMAR,  en  dauphiné  et  en  Languedoc,  III 

(Additions  du  même  vol.,  p.  5,  et  du  t.  IV,  p.  a.) 
i)  AGQI  LT,  en  Provence,  en  Dauphiné,  en  Languedoc  en  Bourbonnais 
et  à  Paris.   \  VII 

(Notices  des  Pairs  de  France,  t.  VI,  p.  5.) 
n'ALÈS,  en  Touraine,  Blésois.  Dnnois  et  Picardie,  IV 

(Additions  du  même  vol.,  p.  4Q 
p'ALIGRE,  aux  pays  Chartrain  et  d'Aunis,  en  Orléanais  et  a  Paris,  III 

(Notices  des  Pairs  de  France,  t.  VI,  p.  11.) 

d'AN GOSSE,  en  Béarn  et  à  Paris.   IU 

(Additions  du  même  vol.,  p.  6,  et  du  t.  IV,  p.  a;  Notices  des  Pairs  de 
France,  t.  VI.  p.  i5.) 
o'ARENBERG.  (princes),  aux  Pays-Bas,  en  Allemagne  et  en  France,  V 

*  Dan»  cell<  labli-  ne  sont  pn«  mentionnés  le*  renvois  aux  Notice*  imprimées  dans  ce  volume  sur 
.MM.  les  pairs  de  France  dont  les  noms  sont  compris  sous  les  lettres  F,  G,  H,  J,  K,  L  et  M  ;  mais  on 
trouvera  ces  reuvois  a  la  Table  générale,  imprimée  A  la  fin  de  ce  même  volume. 
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3  TABLE 

d'ARMAGNAC  de  CASTAISET,  en  Roucrgue,  

(Additions  du  t.  111.  p.  1.) 
ARMYNOT  du  CIIATELET,  en  Bourgogne  et  en  Champagne.  V 

(Additions  du  t.  VII,  p.  2.) 

n'ASMÈRES-LA-CHATAlG.M-RAYE,  on  Saintonge,  voyez  les  sires  de  PONS. 

P.  6i,  IV 

d'AVARAY,  (ducs),  voyez  mbïSUDE,  III 

fi 

de  BARBANÇON.  (fragment  suk  i.'ancienkk  maiso.v).  addit.,  V 

i.e  BARRI,:,  en  Bretagne,  voyez  de  TREVE  Y,  111 

de  BARRAL,  en  Dauphiné  et  à  Paris,  H 

(Additions  du  même  vol.,  p.  5;  Notices  des  l'air»  de  France,  t.  VI.  p.  23.) 
des  BARRES,  en  Bourgogne  et  un  Champagne,  1 

(Additions  du  même  vol.,  p.  î.) 

de  BARRIÈRE,  ep  Périgord,  article  de  LUR,  p.  t6,  V 

BATAILLE  DE  M  A  IN  DE  LOT,  eu  Bourgogne.  111 

(Additions  du  même  vol. ,  p.  G.) 
de  BAUFFREMO.M,  (princes),  en  Lorraine  et  ett  Franche-Comté.  VI 

(Notices  des  Pairs  de  France,  t.  VI,  p.  aq.) 
de  BEAUP01L  de  SAINT-AULA1RE,  en  Périgord  et  à  Paris,  11 

(Additions  du  même  vol.,  p.  6;  du  tome  III,  p.  3;  du  t.  IV,  p.  i.  No- 
tices des  Pairs  de  Frauce,  t.  VI,  p.  57.) 

de  BEC-de-LIÈVRE,  en  Bretagne,  au  Maine,  en  Normandie,  et  en  Velay,  V 
(Additions  du  t.  VI,  p.  5.) 

de  BELLEGARDE,  voyez  de  SAINT-LARY,  IV 

de  BERENGER,  en  Dauphiné,  IV 

(Notices  des  Pafrs  de  France,  VI,  p.  4?-) 

de  BERGERAC,  en  Guienne.  W 

de  BES1ADE  d'AVARAY,  en  Béaru,  puis  en  Orléanais,  III 

(Additions  du  même  vol.,  p.  6;  Notices  des  Pairs  de  France,  t.  VI.  p.  5a.) 
de  BETHISY,  en  Picardie  et  à  Paris.  I 

(Additions  du  même  t..  p.  1;  du  t.  II,  p.  1;  du  t.  111.  p.  1  ;  Notices  des 
Pairs  de  France,  t.  VI,  p.  58.) 

de  B1AI  DOS  de  CASTÉJA,  au  pays  des  Landes,  en  Lorraine  et  en  Artois.  H 
(Additions  du  même  vol.,  p.  6;  du  t.  III,  p.  4.) 


lira  Miiarivt  vt  T7AiiTrTP& 

de  BIRON,  (ducs  et  maeqcis),  voyez  m  GONTAUT, 

Tow. 

H 

ot  BLACAS,  en  Provence  et  à  Paris, 

V 

(Notices  des  Pain,  t.  VI,  p.  oo.) 

* 

de  BLANCHEPORT,  en  Limosin, 

IV 

oe  BLAiMJLtrUlv  1 ,  (anciens  seigneurs),  en  Uiuenne, 

TV 

(Additions  du  même  vol.,  p.  4-) 

de  BLAYE,  (sires),  en  Guicnne, 

VI 

de  ULU.ilJbL  de  lihALKLvjrAlVlJ,  aux  1  ays-nas  et  en  1  icaraie, 

■ 
i 

(Additions  du  t.  II,  p.  i.) 

de  BOISGELIN,  en  Bretagne  et  à  Paris, 

III 

(Additions  du  même  vol.,  p.  6j  Notices  des  Pairs  de  France, 

t.  VI, 

P.  6,.) 

de  BOMBELLES.  en  Orléanais  et  en  Alsace. 

II 

de  BONARDl,  en  Normandie, 

I 

de  BONIS AY,  en  Nivernais  et  à  Paris, 

III 

(Notices  des  Pairs  de  France,  t.  VI,  p.  68.) 

de  BONNE  de  I.ESDIGllÈRES,  en  Dauphinc, 

IV 

de  BONNE  de  MARGEERITTES,  en  Languedoc, 

IV 

de  BONNECHOSE.  en  Normandie. 

I 

(Additions  du  t.  III,  p.  i.) 

de  BON  NE  VAL,  voyez  dd  VAL. 

I 

de  BOL BBON -B l  SSET .  maison**  FRANCE,  p.  ()3, 

l 

(Notices  des  Pairs  de  France,  t.  VI,  p.  740 

de  BOl  RBON-CONTY,  maison  de  FRANCE,  p.  123, 

I 

de  BRASSIER-SA1NT-SIMON,  en  Rouerie  et  en  Allemagne, 

V 

BRILLET  de  CA.NUE  et  de  VILLEMORGE,  en  Bretagne  et  en  Anjou, 

11 

(Additions  du  t.  III,  p.  /j.) 

BRIDGES,  nues  de  GHANDOS,  en  Angleterre, 

VTT 
>  11 

nr  TlIIIfF    f  n  1  ll<>         Pritirn    *>tn  rhaTnnifrnp  pf  fin  t>.nvi  flf*  (  ipt. 

tJI*  L>     kJ     j  VU  J  lit.   CJU  f  IctllCCf    CU  ViUaUlliuLllC  Cl  dU    W«»J*  *J\r  vJV*» 

III 

[/KUIIUOU5  OU  l.   V  I,  p.  i.) 

G 

de  CANOLLE,  en  Guienne, 

III 

db  CARAMAN,  voyez  de  RIQUET, 

IV 

de  CARDEVAt:  d  IIAVRINCOLR.  en  Artois  et  en  Bour^ne, 

V 

(Additions  du  môme  volume,  p.  5.) 

4  TARIE 

D8  CASTANET,  voyez  d'ARMAGNAC  de  CASTANET,  "ï 
de  CASTÉJA,  voyez  de  BIAUDOS,  Il 
de  CASTILLON,  (vicomtes  héréditaires) ,  en  Bordelais,  et  successivement  en 
Médoc,  Armagnac,  Condomois  et  Périgord.  111 
(Additions  du  même  vol..  p.  6;  du  t.  IV,  pp.  a  et  3  ;  du  t.  V,  p.  i.) 

de  CAUMARTIN,  voy  ez  le  FÈVRE,  III 
de  CAYLUS,  voyez  db  TUBIÈRES,  IV 
de  CHABANNES,  en  Angoumois,  Limosin,  Bourbonnais,  Bazadais,  Auvergne 
et  Champagne,  V 

(Notices  des  Pairs  de  France,  t.  VI,  p.  i  a5;  additions  du  même  t.,  p.  6.) 

de  CHANALEILLES,  en  Vivarais,  II 

(Additions  du  même  vol.,  p.  6;  du  t.  VII,  p.  i.) 

de  CHANDOS,  (ducs),  voyez  BRYDGES,  VII 

de  la  CHATAIGNERAYE,  voyez  d'ASNIÈRES,  IV 

de  CHATEAUBRIAND,  en  Bretagne,  en  Normandie  et  a  Paris,  IV 

(Notices  des  Pairs  de  France,  t.  VI,  p.  1 54-) 

nt  CHATELET,  wyez  ARMYNOT,  V 
de  CHIMAY,  voyez  de  RIQUET  de  CARAMAN,  V 
de  CLERMONT-TONNERRE,  en  Dauphiné,  en  Bourgogne,  en  Savoie  et  à 
Paris.  VII 
(Notices  des  Pairs  de  France,  t.  VI,  p.  i85;  additions  du  t.  VII,  p.  4.) 

de  COIGNY,  (ducs),  voyez  de  FRANQUETOT,  IV 
COLAS,  en  Orléanais,  Beauce,  Dauphiné,  Picardie,  etc.,  II 

(Additions  du  même  vol.,  p.  7.) 
de  COMARQUE,  en  Périgord,  Auvergne  et  Guienne,  V 

(Additions  du  t.  VI,  p.  6.) 
de  COMBORN,  (vicomtes),  en  Limosin,  IV 
de  CONTADES,  en  Anjou  et  à  Paris,  IV 

(Notices  des  Pairs  de  France,  t.  VI,  p.  196.) 

do  COUDRAY,  voyez  ROUILLÉ,  111 
de  CROIX,  en  Artois,  en  Hainaut  et  à  Paris,  IV 

(Notices  des  Pairs  de  France,  t.  VI,  p.  222.) 
de  CUSACK,  en  Irlande  et  en  France,  V 

(Additions  du  même  vol.,  p.  5;  du  t  VI,  p.  6.) 
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de  DAMAS-CRUX,  en  Nivernais,  en  Auvergne  et  à  Paris,  1 
(Additions  du  même  vol.,  p.  a;  du  t.  II,  p.  i.  Notices  des  Pairs  de  Fran- 
ce, t.  VI,  pp.  a47 ,  a5o.) 

de  DAMAS-CORMAILLON,  en  Bourgogne,  H 
(Additions  du  môme  vol.,  p.  7;  du  t.  III,  p.  4-  Notices  des  Pairs  de  Fran- 
ce, t.  VI,  p.  257.) 


D'ESTRÉES,enHainaut.  V 

F 

le  FEVRE  db  CAUMARTIN,  en  Champagne,  en  Picardie  et  en  l'Ile  de  France,  III 
de  la  F1TE  de  PELLEPORC,  en  Guyenne,  en  Languedoc  et  en  Champagne,  VI 
(Additions  du  même  t. ,  p.  12.) 

de  la  FITTE-MONTAGDT,  en  Armagnac,  Pardiac  et  Bigorre,  VI 
db  FORTIA,  en  Languedoc,  Provence,  Dauphiné,  au  comté  Venaissin  et  à 

Paris.  111 
db  FRANQUETOT  de  COIGNY,  en  Normandie  et  à  Paris,  IV 

(Notice  des  Pairs  de  France,  t.  VII,  p.  33.) 
de  FRONSAC,  (vicomtes),  en  Guienne,  V 


de  GAGEMON,  voyez  PRÉVOST,  IV 
de  GALLIFFET,  en  Dauphiné,  Touraine,  Poitou  Provence,  Champagne  et  à 
Paris,  IV 
(Additions du  t.  VI,  p.  1.) 
de  GASCQ  de  MIALET,  en  Quercy,  V 

(Additions  du  t.  VI ,  p.  8.) 
le  GENDRE,  en  Normandie  et  à  la  Martinique,  VI 
de  GESVRES,  (dccs),  voyez  POTIER,  VI 
de  G0NTAUT-B1R0N,  en  Agénais,  Périgord,  Saintonge,  Astarac,  Béarn. 
Quercy  et  à  Paris,  M 
(Additions  du  même  vol. ,  p.  8;  additions  du  t.  III,  p.  5;  Notices  des 
Pairs  de  France,  t.  VU,  p.  61.) 
de  la  GORCE,  voyez  de  MERLE,  H 
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de  GOTH  ou  de  GOUT,  en  Guicnne, 
de  GOUJON  de  THDISY,  en  Champagne, 

H 

de  HALLWIN,  en  Flandre. 

de  HAUTECLOCQUE,  en  Artois. 

(Additions  du  t.  IV,  p.  3.) 
de  HAUTEFORT,  en  Périgord,  Velay,  Limosin,  Picardie  et  à  Paru, 

(Additions  du  même  vol.,  p.  8.) 

de  HAUTPOUL,  en  Languedoc  et  à  Paris, 
d'HAVRINCOUR,  voyez  de  CARDEVAC, 
HAYS,  en  Normandie  et  en  Artois, 

(Additions  du  même  vol.,  p.  4-) 
de  HOHENLOHE,  (princes),  en  Allemagne  et  en  France, 

(Additions  du  même  vol..  p.  8.) 
d'HOSTUN,  en  Dauphiné, 

J 

de  JOIGNY,  (premiers  comtes  héréditaires),  en  Champagne, 
de  JOINVILLE,  (sires  ou  barons),  en  Chnmpagne, 
JULL1EN,  en  Bourgogne,  Gâtinais  et  Forez, 
(Additions  du  t.  IV,  p.  4;  du  t.  VI,  p.  i.) 

K 

6  KELLY,  en  Irlande  et  en  France, 

(Additions  du  même  vol.,  pp.  4  et  5;  du  t.  V,  pp.  i  et  a.  ) 

L 

de  LAGE-PDYLAURENS,  en  Berry  et  en  Guienne, 
de  LAU1UÈRE,  en  Limosin  et  en  Périgord, 

(Additions  du  t.  V,  p.  a.) 
de  LADTREC,  en  Languedoc  et  en  Guienne, 

(Additions  du  t.  II,  p.  a.) 
de  LAVAL,  voyez  de  MONTMORENCY, 


ET  FAMILLES.  « 

M  LESPINASSE,  en  Forés,  Bourgogne,  Auvergne,  Nivernais,  Bourbonnais, 

Champagne,  etc.,                                                               »'  II 
(Additions  du  t.  VII,  p.  i;  Notices  des  Pairs  de  France,  même  t.,  p.  ai5.) 

de  LIANCOURT,  voyez  do  PLESSIS,  V 

de  LIEURRAY,  en  Normandie,  VI 

de  LIGNE  (maison),  voyez  d'ARENBERG,  V 

de  LIGNERAC,  voyez  de  ROBERT,  IV 

de  LODVERVAL  (fragment  sur  la  famille),  en  Artois,  voyez  HAYS,  VII 

de  LOUVOIS,  voyez  le  TELLIER,  II 
de  LOYNES,  en  Orléanais,  Beauce,  et  Bresse,  au  Perche  ci  en  l'Ile  de  France,  VI 

(Additions  du  même  t.,  p.  12.) 

de  LUPÉ,  en  Guienne  et  au  pays  de  Foix,  IV 

(Additions  du  même  vol.,  p.  5;  du  t.  V,  p.  2;  du  t.  VI ,  p.  1.) 

de  LUR-SALUCES,  en  Limosin,  Périgord,  Bordelais  et  Auvergne,  V 
(Additions  du  même  vol.,  p.  5;  du  t.  VI,  p.  8.) 

M 

de  MAISONNEUVE,  voyez  do  RIEU,  VU 

MANCINI,  originaire  de  Rome,  V 

de  MANDELOT,  voyez  BATAILLE,  111 

de  MARMONT,  voyez  VIESSE,  V 

de  MARQUEFAVE,  en  Languedoc,  art.  de  PENNE-VILLEMUR,  I 

de  MATHAS,  v  barons),  en  Saintonge,  V 

de  MAY,  en  Bourbonnais,  dans  la  Marche  et  en  Poitou,  V 

de  MAYNADIÉ,  voyez  do  RIEU,  VII 

de  MECKLENBOURG,  (grands  dccs),  en  Allemagne,  111 
de  MELUN,  en  Gâlinais,  Normandie,  Flandre,  Artois,  Champagne.  Valois,  Brie 

et  au  Perche,  V 

de  MERLE  de  la  GORCE,  en  Languedoc,  Il 

(Additions  du  t.  V,  p.  1.) 

de  MESGR1GNY,  en  Champagne,  I 

(Additions  du  t.  II,  p.  3;  du  t.  VII,  p.  1.) 

de  MESNARD,  en  Poitou ,  1 1 

(Notices  des  Pairs  de  France,  t.  VU,  p.  a85.) 

de  MIALET,  voyez  de  GASCQ,  V 

de  MIRABEAU,  voyez  de  HIQUÉTI,  IV 

de  MODÈNE,  voyez  db  RAIMOND,  VI 
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de  MOGES-BURON,  en  Normandie,  IV 

de  MONSPEY,  en  Bresse  et  en  Beaujolais,  II 

de  MONTAGUT,  voyez  de  la  FITTE,  VI 

de  MONTADT,  en  Périgord,  art.  m  CAST1LL0N,  p.  5a,  III 

de  MONTFERRAND,  en  Guienoe,  art.  de  LUR,  p.  41,  *  V 

de  MONTOISON,  voyez  de  CLERMONT,  VII 

de  MONTMORENCY,  à  Paris,  II 

de  MONT-SAINT^IEAN,  voyez  de  CLERMONT,  VII 

de  MOULEYDIER,  (seignbcrs),  art.  de  BERGERAC,  p.  7,  VI 

de  MUN,  en  Bigorre,  en  Armagnac  et  à  Paris,  111 

N 

de  NADA1LLAC,  voyez  dd  POLGET,  II 

de  NETTANCOORT,  en  Champagne,  Barroiset  Lorraine,  II 
(Additions  du  même  vol.,  p.  8.) 

de  NEUFVILLE-V1LLER0Y,  en  l'Ile  de  France,  V 

de  NOGARET-ià-VALETTE,  en  Languedoc,  IV 

o 

d'OLBREDSE,  voyez  PRÉVOST,  IV 

n'ORANGE,  (premiers  comtes  héréditaires),  voyez  o'ADHÉMAR.  III 

P 

PAIRS  de  FRANCE.  Première  partie  :  Notices  sur  MM.  les  Pairs  dont  les 

noms  sont  compris  dans  les  lettres  A,  B,  C,  D,  et  E,  VI 

Seconde  partie:  Notices  sur  MM.  les  Pairs  dont  les  noms  sont  compris 

dans  les  lettres  F,  G,  H,  J,  K,  L  et  M,  VII 

de  PANGE,  voyez  THOMAS,  V 

de  ia  PASTURE,  en  Boulonnais,  Il 

de  PELLEPORC,  voyez  de  la  FITE,  VI 

de  PENNE-VILLEMUR,  en  Languedoc,  I 

(Additions  du  t.  II,  p.  3.) 

de  PIEDOUE  d'HÉRITOT,  eu  Normandie,  1 

de  PINS,  en  Catalogne,  en  Languedoc  et  en  Guienne,  VU 

(Additions  du  mémo  vol.,  p.  4-) 

nu  PLESS1S-LIANCOURT,  en  Beaucc,  Y 

de  PONS,  (sires),  en  Saintonge,  Périgord,  Quefcy  et  Guienne,  IV 
(Additions  du  t.  V,  p.  2  ;  du  t.  VI,  p.  ai.) 
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ob la  PORTE-MAZARINI,  en  Bas-Poitou,  °V 
POTIER  db  GESVRES,  en  l'Ile  de  France  et  à  Paris,  VI 
se  POUGET  ob  NADAILLAC,  en  Quercy,  en  Périgord  et  dan»  la  Haute- 
Marche,  II 

(Additions  du  même  vol.,  p.  8;  du  t.  IV,  p.  a.) 
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D'AGOULT, 

SEICREURS-BABORS  SCEXBAUIS  Dl  LA  VILLE  n'APT  et  DE  LA  T ALLÉE  DE  SAULT  ;  SEI- 

cvkvms  d'AGOULT,  d'ENTREVENNES,  de  ROUSSILLON,  de  RIANS,  Vi- 
comtes de  REILLANNE,  en  Provence,  comtes  dbGERASSI,  en  Sicile,  comtes  de 
NOLE,  au  royaume  de  Naples,  maori  s  de  CORFOU;  seicbeces  deBARRET,  de  la 
VALd'OLLE,  de  MISON;  basons  delà  TOURd'AIGUES,  de  TRÊTS  et  de  FOR- 
CALQUEIRET,  comtes  db  SAULT; sbicbeobs  de  LUC,  de  BAURIÈRES,  delà 
BAUMIÎ-dbs- ARNAUDS  et  de  BONNEVAL;  babors  et  mabqgis  de  M ONTM A UR, 
comtes  d'AGOULT  dbVOREPPE,sbickecbsbabohs  DBROCHEBRUNEet d'AU- 

RIAC,  MABQD1S  et  VICOMTBS  d'AGOULT,  FAIRSDB  FbARCE;  (ElCKEl'BS,  COMTES  et  MAB- 
QCIS deCHANOUSSEbtd'UPAIX;  •eichedbs  de  CURBAN,  deCLARET,  etc., 
clc,  en  Provence,  au  comté  Venaissin,  en  Dauphin*,  en  Languedoc,  en  Bourbon- 
nais et  à  Paris. 


ARMES  :  D'or,  au  loup  ravissant  d'azur,  lampassé  et  ar- 
mé dr  gueules.  Couronne  de  prince  sur  l'écu,  et  couronne 
de  vicomte  sur  le  manteau  de  pair  de  France.  Tenants  : 
deux  anges.  Devise  :  Avidds  committere  pdgham. 

L'occupation  par  les  Sarrasins  ou  Maures  d'Espagne,  des  mon- 
tagnes de  la  Provence ,  du  Dauphiné  et  du  comté  Veoaissin .  de- 
puis le  commencement  du  8*  siècle  jusque  vers  la  fin  du  io%  doit 
être  considérée  comme  la  principale  et  peut-être  l'unique  cause 
de  toutes  les  souverainetés  particulières  qui ,  dans  la  suite ,  s'éri- 
gèrent dans  ces  provinces.  L'autorité  des  comtes  n'étant  pas  suffi- 
sante pour  contenir  les  fréquentes  incursions  des  barbares ,  des 
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a  d'acoult. 

seigneurs  puissants  leur  accordèrent  leur  appui;  ils  consacrèrent 
leurs  biens  et  leurs  vassaux  à  la  défense  commune;  cl,  pour  prix 
de  la  protection  et  des  secours  qu'ils  prêtèrent  aux  évêques  et  au 
pouvoir  royal  qni  régissait  ce  pays,  ils  eurent  en  partage  la  plu- 
part des  places  et  des  terres  conquises  sur  les  infidèles,  et  les 
possédèrent  franches  de  tous  devoirs ,  de  tout  impôt ,  de  toute 
mouvance  quelconques. 

Telle  était  la  situation  politique  du  Dauphiné  et  des  deux  Pro- 
vence* ,  lorsque  les  Normands  ravagèrent  une  partie  de  la  France , 
et  pénétrèrent,  mais  avec  moins  de  succès  ,  jusque  sur  le  Rhône. 
Ce  fut  alors  que  les  comtes  particuliers  de  Provence,  profitant  de 
la  terreur  et  de  la  confusion  qu'occasionait  l'apparition  de  ces 
nouveaux  barbares  ,  commencèrent  a  fixer  héréditairement  dans 
leur  famille  le  gouvernement  temporaire  que  leur  avaient  confié 
les  rois  d'Arles.  Mais  d'autres  familles  considérables .  que  leur  cré- 
dit personnel  et  leurs  conquêtes  sur  les  Sarrasins  avaient  ren- 
dues assez  puissantes  pour  aspirer  aussi  a  la  suzeraineté,  et  pour 
s'y  maintenir  par  les  armes  ,  ne  voulurent  point  reconnaître  cette 
nouvelle  suprématie  :  elles  démembrèrent  leurs  possessions  du 
comté  de  Provence;  et,  sans  permettre  qu'aucune  autorité,  au- 
cunes lois  queleslcursy  fussent  désormais  reconnues,  elles  firent 
directement  hommage  au  chef  de  l'empire,  qui  successivement 
les  maintint  et  confirma  dans  tous  les  attributs  de  la  souveraineté. 
(Art  de  vérifier  les  Dates,  nouvelle  édition  in-8%  t.  X,  p.  392.) 

Le  nom  de  terres  adjacentes  (1)  fut  donné  à  ces  petits  états  par- 
ticuliers, parmi  lesquels  on  distinguait  ceux  des  seigneurs  de 
Baux,  d'Apt  ,.de  Castellane,  et  de  plusieurs  autres  grandes  mai- 
sons du  Dauphiné  et  du  comté  Venaissin.  Les  possesseurs  de  ces 
alleus  jouissaient  d'une  indépendance  absolue.  Ils  traitaient  d'é- 
gal a  égal  avec  les  comtes  de  Provence ,  de  Valentinois ,  d'Orange, 
de  Forcalquicr,  de  Graisivaudan  et  de  Savoie,  imposaient  des 
contributions,  levaient  des  armées,  déclaraient  la  guerre  en  leur 
nom  et  faisaient  battre  monnaie  à  leur  effigie. 

Les  princes  d'Apt ,  seigneurs  et  barons  de  Sauit ,  dont  la  posté- 


(1)  Cette  dénomination,  équivalente  à  celle  de  terres  $éparétio\x  dimembreet, 
s'est  conservée  depuis  1  époque  où  les  possesseurs  de  ces  terres  se  sont  décla- 
rés indépendants  jusqu'à  la  révolution. 
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rité  s'est  acquis  tant  d'illustration  sous  les  noms  (tAgouL,  deSi- 
miane  et  de  Pontevès,  qu'on  trouve  peu  de  pages  de  l'histoire  de 
Provence  où  l'un  de  ces  noms  ne  soit  cité  avec  honneur ,  ont  joui 
pendant  plusieurs  siècles,  et  jusqu'en  1291,  de  cette  indépen- 
dance et  de  cette  égalité  politiques ,  que  de  temps  immémorial  ils 
tenaient  de  leur  vaillance  et  de  la  franchise  de  leurs  propriétés. 
Mais .  lorsque  l'accroissement  progressif  des  familles  comtales  eut 
brisé  sans  retour  la  chaîne  qui  unissait  les  fiefs  d'une  même  ori- 
gine et  leur  attribuait  les  mêmes  droits,  les  barons  de  Sault,  à 
l'exemple  des  autres  possesseurs  d'allcus  d'un  ordre  inférieur, 
pour  la  puissance  et  l'étendue,  ont  dû  céder  à  la  nécessité  et  sous- 
crire des  traités  que  leur  imposait  la  force  des  choses;  néanmoins, 
fii  se  soumettant  à  l'hommage  envers  les  comtes  de  Provence,  les 
seigneurs  de  Sault  ont  su  conserver  la  suzeraineté  (  1  )  dans  leur  prin- 
cipal domaine,  et  se  placer  au  premier  rang  dans  l'ordre  des  barons 
et  de  la  haute  noblesse  de  Provence,  avantage  que  tous  les  histo- 
riens se  plaisent  à  reconnaître,  et  qu'aurait  pu  revendiquer  la  seule 
maison  de  Baux,  éteinte  dans  le  milieu  du  16'  siècle,  et  naguère  si 
puissanteen  Provence  et  en  Italie,  et  si  féconde  en  hommes  célèbres. 

•  Effectivement,  dit  M.  Chérin  (2),  la  haute  ancienneté  de  la  maison 
»  d'Agoult,  la  quantité  de  ses  branches,  le  nombre  et  l'étendue  de 

•  ses  possessions,  ses  services,  ses  places  (3)  et  ses  alliances,  ne 

•  laissent  point  de  comparaison  entre  elle  et  aucune  autre  maison 
»  de  cette  province  (4).  .  Nous  n'ajouterons  rien  à  ce  témoignage , 


(  1  )  La  souveraineté  de  la  maison  d'Agoult  est  constatée  non-seulement  par  les 
nombreux  témoignages  de  l'histoire,  mais  encore  par  une  roule  d'actes  publics  ou 
«mânes  de  l'autorité  royale  jusqu'à  la  60  du  dix-huitième  siècle,  qu'on  aura  occa- 
sion de  citer  sur  le  X*  degré  de  celte  généalogie. 

(a)  Preuves  pour  le  service  militaire,  faites  au  cabinet  des  ordres  du  Roi,  par 
M.  le  vicomte  d'Agoult,  le  36  mars  1781. 

(3)  La  maison  d'Agoult,  outre  un  grand  nombre  de  prélats  élevés  aux  preroiè. 
res  dignités  de  l'église,  compte  des  grands  chambellans  de  Bourgogne,  de  Na- 
ples  et  de  Sicile,  des  amiraux  des  mers  du  Levant,  des  gouverneurs  de  provin- 
ces, etc.  Elle  a  été  doute  fois  revêtue  de  la  charge  de  grand-sénéchol  de  Provence, 
qui  réunissait  les  honneurs  de  connétable  a  ceux  de  chef  de  la  justice.  De  sem- 
blables illustrations  se  remarquent  dans  les  branches  d«  Simiens  et  de  Ponltei*. 

(4)  En  assignant  à  la  maison  d'Agoult  le  premier  rang  dans  l'ordre  de  la  no- 
blesse de  Provence,  M.  Chérin  Tait  abstraction  des  maisons  de  Vinlimille  et  de 
Sabrno,  parce  qu'il  les  considère  comme  étrangères  à  cette  province;  en  effet, 
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si  ce  n'est  que  la  justice  et  l'humanité ,  vertus  rares  dans  des  siè- 
cles de  barbarie,  faisaient  chérir  le  nom  d'Agoult  dans  tous  les 
domaines  des  barons  de  Sault  ;  aussi ,  ce  vieil  adage  du  bon  roi 
René,  qui  a  si  ingénieusement  caractérisé  toutes  les  grandes  fa- 
milles de  sa  cour,  hospitalité  et  bonté  d'Agoult,  est-il  resté  eu 
proverbe  dans  toute  la  Provence. 

Tous  les  historiens  de  cette  province ,  et  quelques  autres  de 
Dauphiné,  de  France  et  d'Italie,  ont  parlé  de  la  maison  d'Agoult. 
Les  plus  anciens ,  c'est-à-dire  les  auteurs  nationaux ,  et  entr'autres 
Nostradainus ,  Bouche,  Pithou  et  Antoine  de  Pinéc,  ont  payé  le 
tribut  que  semblait  exiger  le  temps  où  ils  vivaient,  en  mêlant  le 
merveilleux  aux  faits  qui  servent  à  constater  l'origine  de  cette 
maison.  Dans  ces  siècles  d'ignorance,  il  était  plus  aisé  de  cher- 
cher le  berceau  des  races  illustres  dans  des  traditions  fabuleuses, 
que  de  recourir  aux  chartes  et  au  témoignage  de  l'histoire,  dont 
les  éléments  n'étaient  encore  qu'imparfaitement  recueillis.  D'au- 
tres écrivains  plus  instruits,  écartant  des  assertions  trop  évidem- 
ment douteuses,  ont  rappelé,  en  s'appuyant  de  preuves  irréfraga- 
bles, l'histoire  de  la  maison  d'Agoult,  ses  services,  ses  alliances  et 
ses  avantages  particuliers,  à  partir  de  la  fin  du  dixième  siècle  jus- 
que vers  la  fin  du  siècle  dernier.  Tels  ont  été  entr'autres  Gui  Al- 
lard  (i),  l'abbé  Robert  de  Briauçon  (2),  les  PP.  Anselme  et  Sim- 
plicien,  augustins  déchaussés  (3),  Maynicr  (4)f  l'abbé  le  Labou- 
reur (5),  l'abbé  Pithon-Curt  (6),  etc.,  etc.  Telles  sont  les  autori- 

l'une  est  originaire  de  la  Ligurie,  et  l'antre  du  Languedoc.  (Lettre  de  M.  Chérin. 
du  34  avril  1 784  ;  registre  III,  p.  189,  des  manuscrits  du  cabinet  du  roi,  aux  archi- 
ves de  M.  de  Courcclles.) 

(i)  Histoire  généalogique  des  Maisons  dk  Bonus,  de  Cuqitt,  dk  BLAHcnroBT, 
d'Acocli,  dk  Ve*c  dk  Moktlo»,  de  Maubic,  et  dk  Montacbak  ,  in-4%  Grenoble, 
168a,  pp.  83  à  iag.  Le  premier  degré  de  la  généalogie  d'Agoult,  dans  cet  ouvrage, 
repose  sur  dts  faits  dont  l'inexactitude  a  été  savamment  démontrée  par  l'abbé  le 
Laboureur.  On  doit  être  surpris  que  70  ans  plus  lard,  ces  memes  faits  aient  été 
reproduits  par  l'abbé  Expilly. 

(a)  Etat  de  ta  Noblesse  de  Provence,  in-ia,  t.  I,  pp.  a3a  a  »4a. 

(5)  Hist.  dcsGrands-Offi.  de  ta  Cour.,  in-fol.,  1736,  t.  II,  pp.  a38,a3get  241. 

(4)  Histoire  de  ta  principale  Noblesse  de  Provence,  in-4%  première  partie,  p.  3i, 
ouvrage  imprimé  à  Aix,  en  1719. 

(5)  Mazure*  de  l'abbaye  royale  de  l'Isle-Barbe,,  in-4»,  Paris,  1681,  tome  If, 
pp.  H7  a  138. 

(6)  Histoire  de  la  Noblesse  du  comté  Venaissin,  in-4*,  ijSo,  t.  III,  pp.  184  a 
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tés  principales  sur  lesquelles  repose  le  nouveau  travail  que  nous 
allons  donner  sur  la  maison  d'Agoult,  et  qui,  par  les  recherches 
nombreuses  dont  nous  l'avons  augmenté,  présentera  désormais 
l'ensemble  de  tout  ce  que  les  titres  originaux  et  les  historiens  rap- 
portent sur  les  diverses  branches  de  cette  maison,  depuis  l'année 
993  jusqu'à  nos  jours. 

Le  nom  d'Agoult,  que  les  seigneurs  et  princes  d'Apt  adoptèrent 
dès  le  commencement  du  onzième  siècle,  était  celui  d'une  terre 
considérable,  avec  paroisse,  située  dans  le  diocèse  deGavaillon  et 
faisant  partie  de  la  viguerie  d'Apt  (1).  Quoique  les  aînés  des  prin- 
ces d'Apt  aient  cessé  de  porter  le  nom  d'Agoult  au  commencement 
du  treizième  siècle,  après  qu'ils  eurent  recueilli  par  mariage  les  biens 
de  la  maison  de  Simiane,  à  la  charge  d'en  relever  le  nom  et  les  ar- 
mes, cemémenom  d'Agoult,  perpétué  parla  seconde  branche  d'Apt, 
a  jeté  un  si  grand  éclat  pendant  plus  de  sept  siècles,  qu'il  n'y  en  eut 
pas  de  plus  fameux  en  Provence,  dit  l'abbé  Robert  de  Briançon.  En 
effet  des  maisons  illustres,  et  entr'autres  celles  de  Montauban,  de 
Crequy-Canaples,  de  Flotte  et  d'Ollières,  cette  dernière  cadette  des 
comtes  de  Provence  de  la  première  race,  semblaient  se  faire  hon- 
neur en  ajoutant  à  leur  nom  celui  d'Agoult,  comme  on  le  remar- 
que dans  tous  les  ouvrages  généalogiques.  Nous  aurons  plus  tard 
l'occasion  de  citer  une  famille  ancienne,  qui,  d'après  l'autorisation 
de  Fouquet  d'Agoult,  baron  dcSault,  a  quitté  son  nom  originaire 
pour  prendre  celui  d'Agoult,  qu'elle  porte  encore  de  nos  jours, 
et  dépuis  l'année  t^Sg,  d'une  manière  très-distinguée. 

I.  Humbert,  seigneur  d'Apt,  ville  célèbre  par  sa  haute  antiquité, 
et  par  les  nombreux  débris  de  la  puissance  romaine,  qu'on  y  re- 
marque encore  (2),  bienfaiteur  de  l'église  cathédrale  d'Apt  en  993, 


a88,  et  t.  IV,  pp.  33  à  i35.  Cet  ouvrage,  en  ce  qui  concerne  la  maison  d'Agoult, 
fourmille  de  fautes  les  plus  graves,  comme  on  aura  souvent  l'occasion  d'en  faire 
la  remarque. 

(1)  Expillj,  D'ut,  des  Gaule*  delà  France,  t. 1,  p.  a8,  col.  a.  D'après  cet  au- 
teur, la  paroisse  d'Agoult  est  située  sur  une  hauteur  A  une  petite  distance  au  nord 
du  Calavon,  à  trois  lieues  un  tiers  E.-N.-E.  deCavaillon,  deux  lieues  0.  un  quart 
an  S.  d'Apt,  et  sept  lieues  un  quart  N.-O.  d'Aix.  Il  en  est  fait  mention  dans  uue 
bulle  du  pnpe  Grégoire  VII,  de  Tannée  1084. 

(a)  Apt,  situé  sur  le  torrent  de  Calavon,  4  dix  lieues  et  demie  S.-O.  de  Siste- 
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ioo5  et  1006,  pOMédait  de  plus  la  terre  et  baronnie  de  Caseneuve, 
et  probablement  aussi  la  vallée  de  Sault,  l'une  des  plus  anciennes 
possessions  franches  et  allodiales  de  la  maison  d'Agoult.  Humbert 
épousa  une  daine  nommée  Mauris,  laquelle  paraît  avec  son  ma- 
ri dans  une  charte  de  l'église  d'Apt,  du  17  janvier  1008.  Ils  eu- 
rent deux  fils  : 

1*.  Guillaume  I",  dont  l'article  suit; 

a*.  Humbert,  seigneur  d'Agoult,  qui  vivait  en  1019. 

II.  Guillaume  d'Agodlt,  I"  du  nom,  seigneur  d'Apt,  baron  de 
Caseneuve,  etc.,  etc.,  confirma,  avec  sa  mère,  la  donation  que 
Humbert,  son  père,  avait  faite,  en  1008,  à  l'église  d'Apt.  Par  acte 
du  5  des  calendes  de  janvier  1009,  passé  à  Cavailloo,  Guillaume 
fc,...  d'Agoult  et  Alix  ou  Adélaïde,  sa  femme,  donnèrent,  en  présence 
de  leurs  enfants,  à  l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Marseille,  plusieurs 
églises  situées  dans  leterritoire  de  Cavaillon.  (Ego  WilUlmus  Agolti 
et  latora  Adalex  cum  filiis  nostris  Rostagno  sciù'cet  atque  Willelmo 
filiabusque  Constancia  et  M  aura,  porte  cette  charte.)  Guillaume 
d'Agoult  et  son  frère  Humbert,  seigneur  d'Agoult,  firent  des  dons 
à  l'église  d'Apt  en  1019.  L'une  de  ces  donations  est  datée  du  16 
juillet  de  cette  année,  sous  le  règne  de  Rodolfc  III,  roi  d'Arles. 
Les  enfants  de  Guillaume  I"  furent  : 

1'.  Rostaing,  dont  l'article  viendra; 

3°.  Guillaume,  qualifié  prince  (CAptàans  la  charte  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille de  l'an  1009,  et  dan*  celle  de  l'église  d'Apt  de  l'anuée  1019,  où 
il  est  nommé  tantôt  avant,  tantôt  après  son  frère  Roslaing.  Guillaume 
vivait  encore  en  ie56; 

3*.  Alfant,  évêque  d'Apt  vers  l'an  1048.  Louvet,  en  son  Histoire  abrégée  de 


ron,  cinq  lieues  un  lier»  O.-N.-O.  de  Manosquc,  cinq  lieues  E.-N.-E.  de  Cavail- 
lon, quatre  lieues  S.-S.-E.  de  Sault,  cinq  lieues  trois  quarts  E.-S.-E.  de  Carpcn- 
tras,  huit  lieues  et  demie  E.  d'Avignon,  sept  lieues  N.  un  quart  à  l'O.  d'Aix,  et 
106  S.-S.-E.  de  Paris,  a  de  tout  temps  été  le  siège  d'un  évêché.  Celte  ville,  l'une 
de  celles  qui  députaient  aux  assemblées  générales  de  la  Provence,  comprenait 
Jans  son  ressort  44  communautés  ou  paroisses,  à  quoi  on  ajoutait  les  cinq  parois- 
ses dépendantes  de  la  ville  et  du  comté  de  Sault.  Les  terres  d'Agoult,  de  Siinianc 
et  d'Ansouis  faisaient  partie  des  premières.  (Dict.  îles  Gaule*  de  la  Franc»,  t.  I, 
p.  ai 5.) 
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Provence,  Tante  beaucoup  la  science  et  la  piété  de  ce  prélat.  Il  souscri- 
vit deux  chartes  de»  années  io53  et  io55.  En  1066  et  le  6  des  calendes  de 
juillet,  il  donna  au  chapitre  de  «a  cathédrale  l'église  et  les  dîmes  de  Jo- 
cas,  avec  un  domaine  situé  dans  le  territoire  de  Tourrettes.  En  la  même 
année,  Alfant  assista  au  ooncile  de  Toulouse,  puis,  en  1060,  à  celui  d'A- 
vignon. 11  donna  encore  à  l'église  d'Apt,  celles  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Pierre  de  CastHloo.  Aux  calendes  de  mars  1068,  il  signa  comme  témoin 
la  charte  par  laquelle  Raimond-Bérenger,  comte  de  Daroelonne,  restitua  les 
comtés  de  Carcassonne,  de  Narbonne  et  de  Mincrbcz  à  Kaimond-Bernard, 
vicomte  de  Carcassonne.  (6«7.  Chrutima,  t.  I,  colonne  356)  ; 

l\\  Constance  d'Agoult,  1 


III.  Rostaing  d'Agoult,  prince  d'Apt,  seigneur  de  Caseneuve, 
deGargas,d'Orguières,  de  Jocas,  de  Saignou,  etc.,  contribua,  avec 
son  frère  Guillaume,  aux  réparations  de  l'église  d'Apt,  comme  le 
prouve  une  charte  du  27  juin  io56,  dans  laqùetle  ils  sont  tous  les 
deux  qualifiés  princes  d'Jpt.  Rostaing  donna  en  la  môme  année, 
la  terre  de  Barret  à  la  même  église,  du  consentement  de  sa  femme, 
de  ses  enfants  et  de  son  beau-père,  et  mourut  vers  l'année  1070. 
Il  avait  épousé  Gisle  Rambauld,  héritière  d'une  des  plus  considé- 
rables  maisons  de  la  Provence.  Son  père  se  nommait  Rambauld  .*»t  de  • 

*  a  aiur,  ai 

et  sa  mère  Aicelènc.  Elle  était  petite-fille  de  Laugier  Rambauld  et 
d'Odille  de  Provence,  fille  de  Guillaume  I,  comte  de  Provence,  et 
d'Adélaïde  de  Champagne.  D'après  les  conjectures  de  l'abbé  le 
Laboureur,  [M azurés  de  l'isle  Barbe,  tome  II,  p.  q4),  ce  serait 
par  ce  mariage  que  la  ville  et  vallée  de  Sault  seraient  entrées  dans 
la  maison  d'Agoult.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les  aînés  des 
descendants  de  Rostaing  et  de  Gisle  Rambauld,  ont  porté  les  ar- 
mes de  cette  dernière  maison ,  et  mémo  aussi  son  nom ,  jusque 
vers  la  fin  du  treizième  siècle,  époque  à  laquelle  ils  adoptèrent  dé- 
finitivement les  armes  deSîmiane.  Rostaing  d'Agoult,"prince  d'Apt, 

avait  eu  de  son  mariage  six  fils  : 
/ 

i*.  Bumbert  d'Agoult,  que  l'on  présume  avoir  été  seigneur  de  Sault,  et 

qui  mourut  sans  postérité; 
a*.  Rambauld  I",  qui  a  continué  la  descendance; 

3*.  Raimond  d'Agoult,  seigneur  de  Sault,  dont  11  reçut  l'investiture  de  l'cui- 

pereur  Henri  V  en  1 108.  Il  mourut  aussi  raos  postérité; 
4*.  Laugier  d'Agoult,  év^ue  d'Apt  en  1  io3,  après  Isoard  et  Bertrand,  suc- 
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censeur»  d'Allant,  son  oncle.  [Gatt.  Chritt.,  t.  I,  col.  357.)  Daot  les  pre- 
mière» année»  de  son  épiscopat,  ce  prélat  fit  don  A  l'abbaje  de  Cluny  de 
l'église  de  Notre-Dame  des  Ormeaux  unie  au  prieuré  de  Caseneure,  puis 
à  l'abbare  de  Saint-Victor  de  Marseille,  du  prieuré  de  Notre-Dame  de 
Céreste,  arec  quelques  autres  église»  de  son  diocèse.  En  iu3,  il  réunit  à 
la  mense  épiscopalc  d'Apt  la  terre  de  Saignon,  qui  en  arait  été  séparée,  et 
obtintpourcela,  en  1 1 1 5,  l'approbation  du  pape  Pascal  II.  (Ibid.,  Preuve*, 
p.  77,  col.  I.)  Par  charte  du  ati  juillet  iiao,  Laugier  céda  à  Guiran,  Ber- 
trand et  Rostaing  d'Agoull,  »es  nereux,  les  droits  qu'il  arait  sur  les  Cet»  de 
Cordes,  Jocas,  Sorguettes  et  Gargas,  et  ce  qu'il  possédait  en  la  tille  d'Apt, 
notamment  la  grande  tour  de  cette  ville,  que  son  pire  lui  arait  donnée, 
mai»  dont  il  se  réserra  l'usufruit  et  l'hommage  pendant  sa  rie.  Latigier 
assista,  en  1134,  au  concile  de  Vienne,  en  Daupbiné; 

5°.  Guillaume  d'Agoull,*) 

_        .  .,.      ,.   •/  rivants  en  io56. 
b\  Bertrand  d'Agoull,  ) 

IV.  Rambauld  d'Agoult,  I"  du  nom,  seigneur  d'Apt,  de  Case- 
neuve,  de  Gordes,  de  Gargas,  d'Entrevennes,  etc.,  est  nommé  avec 
ses  frères  dans  la  charte  de  l'an  io56,  par  laquelle  Rostaing,  leur 
père,  donna  la  terre  deBarret  à  l'église  d'Apt.  Rambauld  ne  vivait 
d'or"eroé'4dè  tour»  P^ua  eo     > 5.  Il  avait  épousé  Sancie ,  dame  de  Simiane,  héritière  du 
«de  fleura dH?»  d'«-  8a  maigon,  disent  l'abbé  le  Laboureur  et  l'abbé  Robert  de  Briançon. 

Elle  se  remaria,  suivant  Pithon-Curt,  avec  Guillaume  d'Omelas 
(Montpellier) ,  comte  d'Orange.  Cette  dame  est  mentionnée  dans  une 
donation  deLaugier,  évéque  d'Apt,  du  mois  de  juillet  i  tao,  et  est 
rappelée  dans  des  procédures  que  ses  enfants  des  dcui  lits  suivi- 
rent relativement  à  des  biens  cédés  par  ceux  du  second  lit  aux  hos- 
pitaliers de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  à  Orange.  Elle  avait  eu  de 
Rambauld  d'Agoult,  seigneur  d'Apt  : 

i".  Guiran,  surnommé  de  Smiane,  seigneur  d'Apt,  de  Caseneure,  de  Gor- 
des, etc.,  auteur  de  l'illustre  maison  de  SIMIANE,  dont  lu  généalogie  est 
rapportée  dans  VBitt.  des  Grandt-Officiert  de  la  Couronne,  t.  II,  pp.  a38 
m  a5y;  dans  V Histoire  de  ta  Nobtetse  du  comté  V enaisiin,  par  Pitbon-Curt, 
t.  111,  pp.  a84a  333;  cl  dans  les  principaux  historiens  de  Prorencc.  Char- 
les, comte  de  Simiane,  chef  de  cette  maison,  a  épousé,  en  1777,  Diane- 
Adélaïde  de  Dama»,  sœur  de  Joseph-Fronpois-Louis-Charles-César,  au- 
jourd'hui duc  de  Damas,  pair  de  France,  etc.,  etc.  ; 

a*.  Bertrand-Rambauld,  dont  nous  allons  donner  la  descendance; 

3*.  Rostaing  d'Agoull,  nommé  arec  ses  frères  dans  la  donation  que  leur  fit 
Laugier,  éréque  d'Apt,  leur  oncle,  le'aG  juillet  nao. 
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V.  Bertrand  I",  surnommé  Rambauld,  seigneur  suzerain  n'A- 
goclt,  et  delà  vallée  de  Sault,  co-seigneur  d'Api,  de  Gordes,  d'En* 
trevennes,  etc.,  nommé  avec  ses  frères  dans  les  actes  de  l'évéque 
Laugicr,  leur  oncle,  des  années  1 1 1 3  et  1 1 20,  rendit  un  hommage 
au  comte  de  Provence,  en  1 i45,  pour  quelques  fiefs  qu'il  tenait 
dans  sa  mouvance.  (Bouche,  p.  12a.)  En  1 149,  Guigues,  comte  de 
Forcalquier,  ayant  donné  la  ville  de  Manosque  aux  chevaliers  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  déclara,  par  une  clause  ex- 
presse, que,  si  ses  héritiers  voulaient  un  jour  donneratteinte  à  cette 
donation,  il  les  privait  dès-lors  de  la  partie  de  ses  états  qui  s'éten- 
dait depuis  Sisteron  jusqu'au  Rhône,  et  y  appelait  Guiran  et  Ber- 
trand-Rambauld,  frères.  (Pithon-Curt,  t.  III,  p.  a88.)  En  l'année 
suivante,  1  i5o,  Bertrand  d'Agoult  se  joignit  à  Raimond-Berenger  II, 
comte  de  Provence,  dans  la  guerre  que  ce  prince  entreprit  contre 
la  maison  de  Baux.  (Hist.  de  Provence,  par  Nostradamus,  a*  par- 
tie, p.  125.)  Bertrand, surnommé  Rambauld,  laissa  deux  fils: 

1*.  Raimood  I",  dont  l'article  tuit; 

Guillaume  d'Agoult,  poète  provençal,  qui,  au  rapport  de  Noatradamui, 
(a*  partie,  p.  >34),  ■  fut  homme  de  grand  savoir,  d'honnêteté  exemplaire, 
•  renommé,  bien  heureux,  ayant  la  fortune  conjointe  à  sa  vertu,  de  gra- 
«cieux  visage  et  d'apparence  Irès-vénérable.  >  Épris  de  Gaucerande  de 
Lunel,  fille  de  Gaucerand,  prince  de  Freite,  il  composa,  en  l'honneur  de 
cette  dame,  plusieurs  romances  qu'il  dédia  è  Alfonse  I",  roi  d'Aragon, 
prince  de  Provence  et  comte  de  Barcelonne,  dont  Guillaume  d'Agoult 
était  premier  et  priocipal  gentilhomme.  Il  est  auteur  du  traité  intitulé  : 
la  Maniera  cfamar  del  temps  pat t ai,  et  mourut  vers  l'an  1 181,  laissant, 
entr'autres  enfants  : 
A.  Raimond  d'Agoult,  co-seigneur  de  Simiane,  de  la  Coste,  de  Saint- 
Martin,  etc.,  lequel  mourut  en  îaaa,  laissant  : 

a.  Raimond  d'Agoult*  co-seigneur  des  mCmes  terres,  mineur  en 
laaa.  Il  eut  pour  fils  : 

aa.  Raimood  d'Agoult,  co-seigneur  des  mCmes  terres,  marié 
avec  Huguette  d»  Salon,  et  père  de  deux  filles  : 

I.  Béatrix  d'Agoult; 

II.  Isabelle  d'Agoult; 

ab.  Réforciat  d'Agoult,  mort  sans  postérité; 

*.  Plusieurs  autres  enfants  qui,  ainsi  que  Raimond  d'Agoult,  leur 
frère,  étaient,  en  laaa,  sous  la  tutelle  de  Lalil,  seigneur  de  Mor- 
moiron  et  de  Modèoe,  chevalier,  de  Rican  de  Caromb,  et  de 
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Guillaume  Lougier.  Au  nombre  de  ces  enfanu  était  peut-éirf 
Cécile  d'Agoult,  qui  épousa  El*éar  dêSabrut,  comte  de  Forwil- 
quier,  seigneur  d'Ansouis,  d'Uiès,  de  Sonnes,  etc.,  lequel  vivait 
en  1 364  ; 

li.  Isnard  d'Agoult,  co-scigneur  de  Siiniane,  de  Bonnitux,  de  Gignac 
du  Reresl,  etc.,  marié  avec  Mabillc  [de  Trits),  laquelle,  étant  veuve, 
autorisa,  au  mois  de  décembre  iao'|,  l'engagement  qu'Isnarri  <  i 
Uaimond,  ses  enfants,  firent  du  château  de  Saint-Geniès  au  comle 
de  Forcalquier.  Cette  dame  confirma  encore,  en  1108,  l'abandon 
fait  par  se*  mêmes  fils  à  ce  comte  des  droits  qu'ils  avaient  sur  les 
châteaux  de  Simiane,  Donnieux,  Gignac  et  le  Rcvest.  Isnard  parait 
n'avoir  eu  que  ers  deux  fils  : 

a.  Isnard  d'Agoult,      \  co-seigueurs  de  Simiane,  de  Bonnieux,  de 

b.  Raimond  d'Agoult,  (  Cignuc,  du  Revest,  etc.,  vivants  en  i  uu8. 

VI.  Raimond  d'Agoult,  1"  du  nom,  chevalier,  seigneur  baron 
suzerain  delà  vallée  de  Sault  (1),  co-scigneur  d'Agoult,  d'Apt,  de 
Roussillon,  de  Murs,  d'Entrevcnnes,  de  Saint-Savournin,  de  Mou- 
Icoux,  de  Menerbes,  de  Lioux,  de  Fubrègues,  de  Simiane,  de 
Bonnitux,  du  Revcst,  etc.,  en  la  viguerie  d'Apt,  gouverneur  de  la 
ville  de  Nice,  assista,  en  1 172,  à  la  cour  plénière  tenue  au  château 
de  Bcaucairc,  où,  par  la  médiation  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre, 
ou  chercha  à  négocier  la  paix  entre  Raimond,  comte  de  Toulouse. 
clAlfonsc,  roi  d'Aragon.  Un  historien  contemporain,  (Gaufredus, 
priai-  Pasiensis,  mauusc,  Labbc,  t.  II,  p.  5aa),  rapporte  que 
dans  le  cours  de  ces  conférences,  qui  furent  sans  résultat  définitif, 
le  comte  de  Toulouse  donna  100,000  sous  à  Raimond  d'Agoult. 
chevalier,  lequel,  étant  fort  libéra),  les  distribua  sur-le-champ 
à  environ  dix  mille  chevaliers  (a),  qui  assistaient  à  cette  cour  plé- 


(1)  Celle  seigneurie  et  baronnie,  l'une  des  plus  grandes  terres  de  la  Proven- 
ce, ctdont  l'ancienne  indépendance  est  la  moins  douteuse,  se  trouve  située  au  pied 
d'une  haute  montagne,  appelée  le  Moat-Ventous.  Elle  se  composait  du  bourg 
de  Sault,  chef-lieu  de  In  baronnie,  et  de  trois  villages.  Celle  terre  a  été  possédée 
en  toute  souveraineté  par  la  maison  d'Agoult  jusqu'en  1391,  et  même  depuis 
celte  époque  la  vallée  de  Sault  avait  conservé  ses  anciennes  franchises  et  ses  pri- 
vilège*, à  l'exemple  de  plusieurs  provinces  et  pays  d'états  réunis  i  la  couronne. 
A  l'épuque  de  la  révolution,  clic  était  encore  comptée  an  nombre  des  Itrres  ad- 
jacentes qui  faisaient  un  corps  séparé  du  comté  de  Provence. 

(a)  Cinquante  sou*  valaient  alors  un  marc  d'argent  fin,  on  55  francs,  monnaie 
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nèrc.  (Histoire  Générale  de  Languedoc,  par  D.  Vaissète.  I.  III, 
p.  37.)  La  paix  fut  enfin  conclue  entre  les  deux  princes  dans  l'île 
d'Argcnce,  (de  Gernica),  près  Beaucairc,  en  1174-  Par  ce  traité, 
auquel  assista  Raimond  d'Âgoult,  le  comte  de  Toulouse,  moyen- 
nant Sioo  marcs  d'argent  fin  (2),  céda  à  Alfonsc,  roi  d'Aragon, 
tous  ses  droits  sur  la  Provence  et  le  Gcvaudan.  Ce  traité  ayant  été 
renouvelé  en  1 1 85,  les  deux  princes  convinrent,  en  cas  de  contesta- 
tions sur  le  Gevaudan.  et  sur  les  villes  d'Albaron  et  d'Avignon,  de 
s'en  rapporter  à  la  décision  de  Bércnger,  archevêque  de  Tarrago- 
nc.  de  Gausserand  de  Pins,  de  Guillaume  deSabran  et  de  Raimond 
d'Agoult,  qui  signèrent  ce  dernier  acte,  dans  lequel  Raimond  d'A- 
goult est  qualifié  juge  du  palais,  probablement  du  comte  de  Tou- 
louse. (Ibid.,  p  66.)  Ce  seigneur  avait  été  nommé,  en  1 176,  par 
le  même  Alfonse,  comte  de  Provence,  gouverneur  de  la  ville  et  du 
comté  de  Nice.  (Nostradamus.  2*  partie,  p.  t43);  et  l'empereur 
Frédéric  I"  lui  avait  donné,  en  1 1 78.  l'investiture  de  la  terre  et 
vallée  de  Sault,  et  l'avait  confirmé  dans  tout  ce  qu'il  possédait  dans 
le  comté  de  Die.  Enfin  Raimond  d'Agoult  avait  été  présent,  en 
1 180.  à  l'hommage  rendu  au  comte  de  Provence  par  Jloniface, 
seigneur  de  Castcllane,  dont  les  biens  jusqu'alors  avaient  été  gou- 
vernés par  lui  et  ses  ancêtres  en  toute  suzeraineté.  Raimond  d'A- 
goult avait  épousé,  vers  l'an  1 160.  Isoardc  de  Die,  nommée  dans  [D,,:   , . 

or  de  gueule*,  au  cliJ- 

une  charte  de  l'année  1 184,  avec  son  mari.  Elle  était  soeur  de  Pier-  <e««  d'or- 
re,  et  fille  d'Isoard  II,  comtes  de  Die,  et  petite-fille  d'Isoard  I", 
comte  de  Die,  seigneur  de  Luc,  d'Aix,  de  Bellegarde,  etc.,  vivant 
en  1095.  Suivant  Nicolas  Chorier  (État  politique  du  Dauphiné, 
in-8%  Grenoble,  1671,  p.  38),  Isoardede  Die  apporta  é  son  mari 
les  terres  de  Mison,  de  Luc,  de  Baurieres,  de  Lèches,  de  Bacret, 
de  Volonne,  et  quelques  autres  situées  dans  le  Diois,  l'Embrunois 
et  le  Gapençois.  Isoard  II,  comte  de  Die,  Isoardu,  sa  fille,  et  Rai- 


.«Ltuelle.  Les  100,000  sous  représentaient  2000  marcs  d'argent  ou  1 10,000  francs. 
Celte  somme  devait  aroir  une  valeur  immense  pour  le  temps,  puisqu'elle  pot 
Ctre  répartie  entre  dix  mille  chevaliers.  Ce  trait  de  munificence  suffit  pour  don- 
ner une  idée  de  la  splenJeur  et  de  la  richesse  de  la  maison  d'Agoult  dans  le  dou 
tiéme  siècle. 

(a)  Somme  d'un  lien  seulement  plus  forte  que  celle  que  ce  prince  avait  donnée, 
en  117a,  à  Raimond  d'Agoult,  et  que  celui-ci  avait  distribuée  à  10,000  chevaliers. 
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mond  d'Agoult  firent  conjointement  une  donation  aui  templiers 
de  Luc.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

i*.  Isnard  I",  dont  l'article  Tiendra; 

a*.  Rairoond  II,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db  Luc,  db  Hausi£».e«, 
oc  la  Baime-des  Abhatjds,  dont  sont  issus  les  trois  rameaux//*  Montmaur, 
Voreppe  et  Bauvesin,  seuls  existants,  etc..  etc.,  rapportée  en  son  rang; 

3%  Bertrand  II,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db  Ccbjah,  db  Cla- 
bbt,  etc.,  etc.,  mentionnée  plus  loin  ; 

4*-  Imbert  d'Agoult,  qui,  par  acte  passé  au  château  de  Forcalquier,  le  mer- 
credi après  l'Epiphanie  i  i8a,  rendit  hommage,  de  concert  arec  d'autres 
seigneurs,  à  Guillaume  IV,  comte  de  Forcalquier,  pour  les  seigneuries  d'A- 
gout,  de  Menerbes,  de  Roussillon,  de  Lioux,  de  Murs,  de  Saint-Savour- 
nin  et  de  Fabrègues,  et  pour  tous  les  autres  fief*  qui  leurapparlenaient  de- 
puis Sisteron  jusqu'au  Mont-Alvemi  (aujourd'hui  la  tour  de  Sabran),  par 
acquisition,  succession  ou  donation.  En  considération  de  cet  hommage, 
le  comte  de  Forcalquier  reconnut  que  tout  ce  que  ces  seigneurs  possédaient 
déjà,  et  tout  ce  qu'ils  pourraient  acquérir  plus  tard  dans  l'étendue  de  ses 
terres,  seraient  réputés  fiefs  francs  nobles  et  unciens.  Outre  le  serment  de 
ne  jamais  faire  hommage  à  d'autre  prince  qu'à  ce  comte,  ces  seigneurs  lui 
renouvelèrent  la  promesse  qu'ils  lui  avaient  faite  de  le  faire  reconnaître,  lui 
et  son  fil»,  même  par  la  force  des  armes,  par  les  autres  feudataires  du  com- 
té de  Forcalquier.  En  laio,  Imbert  d'Agoult  et  ses  trois  frères  Isnard  d'En- 
trevenno,  Raimond  d'Agoult  et  Bertrand  de  Mison,  tous  co-seigneurs  du 
bourg  de  Monteoux,  affranchirent  Rerlrand,  évéque  de  Carpentras,  et  le» 
habitants  de  cette  Tille,  du  droit  de  péage  qu'ils  avaient  établi  daus  cette 
seigneurie,  pour  laquelle  ces  trois  frères  rendirent  hommage,  en  iai5,  à 
Guillaume  de  Bordeaux,  leur  seigneur  suierain  à  l'égard  du  bourg  de 
Monteoux.  Imbert  d'Agoult  rcnouTela  cet  hommage  seul  a  Guillaume 
Béroardi,  évfque  de  Carpeolras,  le  iG  mars  ia3a.  Lui  et  les  autres  eo- 
seigneurs  de  Menerbcs,  firent  hommage  pour  cette  terre  à  Guillaume  de 
Sabran,  se  disant  comte  de  Forcalquier,  le  i4  des  calendes  de  janvier 
1343,  sous  le  sceau  de  l'archevêque  d'Arles,  de  l'évêque  de  Cavaillon, 
et  de  Barrai,  sire  de  Baux.  En  la  même  année  n4a,  l'évêque  Béroardi 
fit  défense  à  Imbert  d'Agoult,  d'aliéner,  sans  son  consentement,  la  por- 
tion qu'il  aTait  dans  la  seigneurie  de  Monteoux,  mouvante  de  son  égline. 
C'est  la  dernière  charte  où  il  soit  fait  mention  d'Imbert  d'Agoult; 

5'.  Rostaing  d'Agoult  ,  né  vers  l'an  1170.  Le  7  des  ides  de  novembre 
ia3o,  il  fut  présent,  avec  Hugues  et  Raimond  de  Baux,  Gilles  de  Clauson- 
ne,  Guillaume  de  Vinlimille  et  plusieurs  autres  seigneurs,  à  l'acte  par  le- 
quel la  ville  de  Marseille,  jusqu'alors  franche  et  indépendante,  se  soumit 
au  gouvernement  de  Raimond  VII,  comte  de  Toulouse.  (Histoire  général» 
de  Languedoc,  t.  II,  preuves,  col.  354.  )  ^e  savant  Peyrcsc  prétend  que 
Rostaing  d'Agoult  et  la  plupart  des  seigneurs  nommés  dans  cette  charte, 
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avaient  été  vicomtes  pariagers  do  Marseille.  Rostaiug  avait  un  fiU  de  mô- 
me nom  que  lui,  lequel  souscrivit,  aux  ides  de  juillet  12S7,  le  traité  de 
paix  fait  entre  les  habitants  de  Montpellier  et  ceux  de  Marseille.  {Ibid. , 
p.  53 1  du  texte.)  Le  fils  étant  mort  vers  ce  temps  sans  postérité,  Rostaing 
d'Agoult,  père,  testa  en  faveur  d'Isnard  et  de  Reforeiat  de  Tréts,  dits  d'En- 
treTennes,  fils  de  sa  nièce  Habille  d'Agoult,  lesquels  par  acte  du  3  des 
calendes  de  décembre  1963,  les  échangèrent  avec  Charles  II,  comte  de 
Provence,  pour  ce  que  ce  prince  possédait  dans  la  seigneurie  de  Trfils; 
6*.  Sacristaioe  d'Agoult,  femme  de  Bertrand -Rarobauld  de  Simiaiu,  sei- 
gneur de  Saignon.  Le  8  juin  iao8,  elle  fil  donation  à  Isnard  d'Entreve- 
nne»,  son  frère,  de  tous  le»  droits  qu'elle  avait  sur  les  biens  de  Raimond, 
leur  père,  et  dlsoarde  leur  mère,  se  contentant  de  ce  qui  lui  avait  été 
constitué  lors  de  son  mariage  avec  Bertrand-Rambauld  de  Simiane,  sei- 
gneur de  Saignon; 

y\  Béatrix  d'Agoult,  qui  rivait  encore  en  i?45.  Elle  était  alors  prieure  du 
mooastère  de  Molègc». 

VIL  bnard  d'Agoult,  dit  n'EKTMvxiraxs ,  1"  du  nom,  baron 
suzerain  de  la  vallée  de  Sault,  co-seigneur  d'Agoult,  d'Apt.de 
Trêta,  de  Roussillon,  de  Bonnieux,  de  Forcalqueiret,  de  Baumes, 
de  Simiane,  etc.,  etc.,  naquit  vers  l'an  1161.  11  fut  présent,  en 
iao3,  a  un  échange  fait  entre  Raimond  II  d'Agoult,  seigneur  de 
Luc,  son  frère,  et  Bermond,  abbé  d'Andaon.  Isnard  d'Entre- 
vennes  reçut  l'investiture  de  la  ville  et  vallée  de  Sault,  de  l'empe- 
reur Philippe  de  Souabe ,  par  diplôme  daté  de  Spire,  le  8  des  ca- 
lendes de  février  1  ao4«  En  1217,  Isnard  fut  présent  à  la  concession 
de  privilèges  accordée,  par  Raimond-Bérengèr,  comte  de  Pro- 
vence, à  la  ville  de  Porcalquier.  (Histoire  de  Provence,  par  Nostra- 
damus,  a'  partie,  p.  176.)  Isnard  eut,  avec  Kaimond  d'Agoult , 
co-seigneur  de  Simiano ,  de  la  Coste  et  de  Saint-Martin ,  un  procès 
qui,  après  la  mort  de  ce  dernier,  fut  continué  par  ses  enfants 
représentés  par  leurs  tuteurs,  au  sujet  des  châteaux  de  Saint - 
Martin,  Bounieux,  Voilet,  La  Coste  et  Simiane.  Ce  différent  fut 
terminé  par  une  assemblée  d'arbitres  tenue  à  Manosque,  au  mois 
de  février  1222,  de  l'autorité  de  Raimond-Bérenger,  comte  de 
Provence.  Par  acte  du  mois  de  mars  iaa5,  Bertrand  de  Mison, 
son  frère,  lui  fit  donation  de  tous  les  droits  qui  pouvaient  lui  re- 
venir sur  l'hérédité  du  seigneur  Raimond  d'Agoult ,  leur  père , 
d'heureuse  mémoire ,  et  de  dame  Isoarde,  leur  mère,  déclarant  (le 
donateur) ,  qu'il  possédait  de  l'hérédité  de  son  père  les  terres  de 
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Curban  et  du  àlonesuer,  et  en  outre  la  terre  de  Valdrôme,  avec  deux 
parts  de  la  vallée  de  Taurène.  la  terre  de  Besaudun  et  les  biens 
de  Die.  lesquels  biens  lui  étaient  parvenus  par  traité  de  famille  (i). 
Par  acte  du  i5  des  calendes  de  juin  de  la  même  année  iaa5  (style 
impérial),  passé  devant  Ollivicr,  notaire  à  Avignon,  Isnard  d'En- 
treveuues acheta ,  pour  7000  sous,  de  Gui ,  vicomte  de  Cavaillon, 
tout  ce  que  celui-ci  possédait  à  Koussillon,  tant  de  son  chef  que  par 
l'acquisition  qu'il  avait  faite  de  Bernard  de  Saint-Savournin.  Gui- 
ran  de  Simiane,  Arnaud  d'Avignon,  Hélion  d'Apt,  Lambert  de  Reil- 
lanuc  ,  Pierre  de  Cordes  et  Rican  de  Caromb ,  garantirent  l'exécu- 
tion de  cette  vente,  et  en  scellèrent  le  contrat  de  leurs  sceaux 
respectifs.  L'empereur  Frédéric  II  donna  a  Isnard  d'Entrcvennes. 
le  6  septembre  ia38.  l'investiture  de  la  vallée  de  Sault,  et  lui 
confirma  les  droils  de  régale  et  de  souveraineté  dont  avaient  tou- 
jours joui  ses  ancêtres.  Isnard  avait  épousé,  probablement  en 
».  postiri»  secondes  noces  (2),  vers  l'an  lato.  Douce  line  de  Pohtevbs,  daine 
de  gueule,  »u  pont  <je  Pontcvès ,  Tavernes,  Bargémc .  Calas,  Arlignosc,  Sillans,  Bro- 

i  deu»  nrebcs  d  «r,  "  " 

tntçonnti  Je  obir.  ycf) ,  Kians,  Seitlons,  Auriac  ,  Saint-Estèvc.  et  en  partie  de  Barjols 
et  de  Montméyau  ,  fille  et  héritière  de  Faulcon  ou  Foulquet,  sei- 
gneur de  Pontevès  et  des  mêmes  terres,  et  de  Mabille,  dame  de 
Mazangues,  de  Calian,  de  Roussillon  et  d'Artignosc,  terres  que 
cette  dame  légua  à  Doucelinc  de  Pontevès.  Celle-ci  fit  un  premier 
testament  le  1 5  février  1  a33  ;  et,  par  acte  de  l'année  1  a56,  époque 
à  laquelle  Doucelinc  était  veuve ,  acte  passé  devant  Pierre  Caille , 
notaire,  et  confirmé  par  le  dernier  testament  qu'elle  fit  devant  le 
même  notaire  en  1296  (3),  cette  dame  partagea  ses  biens  entre 
«es  enfants,  qui  étaient  : 

1".  Foulque!  de  Pontevès  (4)  héritier  des  bien»  de  sa  mère,  à  la  charge  de 


(1)  Extrait  de»  Archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Daupbiné,  en  exécu- 
tion d'une  ordonnance  de  cette  cour,  du  18  mars  1780.  ' 

(3)  Isnard  d'Entreveones  s'étaot  marié  à  plus  de  60  ans  avec  Doucelioe  de 
Pontevès,  contre  l'usage  des  fils  aiués  de  grandes  maisons  qu'on  mariait  presque 
toujours  dans  un  âge  à  pouvoir  s'assurer  une  descendance,  nous  fait  croire  qu'il 
avait  contracte  une  première  alliauce,  dont  il  n'avait  pas  eu  d'enfants. 

(3)  Si  celle  date  n'est  pas  fautive  dans  Pilhon-Curt,  Donceline  de  Pontevès 
mourut  âgoc  de  plus  de  cent  ans.  Mais  on  pense  que  c'est  1369  qu'il  faut  lire. 

(4)  L'abbé  Robert  de  Briancnn  (t.  II,  p.  468),  suivi  par  la  plupart  des  généa- 
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relever  le  nom  et  lee  arme*  de  Pontevès.  Il  fil  un  partage  avec  tes  frère < 
eo  ia4°>  par  acte  passe  devant  Bernard  Girard,  notaire  à  Riaos.  De  Ma- 
thilde  de  Rkesta,  la  femme,  fille  de  Guillaume  de  fiheiia,  seigneur  de 
Cotignac,  de  Carces,  de  Flaisans ,  lequel  avait  été  un  des  tuteurs  de  la 
princesse  Béat  ni  de  Provence,  il  a  laissé  : 

A.  Barrai  de  Pontevès,  seigneur  de  Pontevès,  de  Flassan,  etc.,  marié 
avec  Barrale  de  Baux,  daine  de  Silans,  laqucUe  fit  son  tégument  en 
i3o?.  C'est  de  ce  mariage  que  sont  descendues  toutes  les  branches 
de  l'illustre  maison  de  Pontevès,  dont  la  plus  considérable,  celle  des 
comtes  de  Carces,  s'est  éteinte  en  i656.  Cette  branche  avait  donné 
trois  grands  séoéchaux  de  Provence,  dont  le  premier,  nommé  Jean 
de  Pontevès,  comte  de  Carces,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  s'est 
rendu  célèbre  par  ses  exploits  dans  les  guerres  de  la  ligue  (i)  ; 

B.  Guillaume  de  Pontevès,  seigneur  de  Carces  et  de  Cotignac,  lequel 
n'eut  que  deux  filles  : 

«.  Malhilde  de  Pontevès; 
b.  Matrix  de  Pontevès; 

C.  Guillemette  de  Pontevès,  femme  de  Réforciat  de  Tréls,  co-seigneur 
deTrets,  vivant  en  tayo; 

O.  Maragde  de  Pontevès,  épouse  de  Geoffroi  de  Tréti,  frère  de  Réfor- 
ciat, et  aussi  co-seigneur  du  même  lieu  ; 

a*.  Isnsrd  II,  qui  a  continué  la  desceudance  de  la  maison  d'Agoult  ; 

S*.  Raimond  II  d'Agoult,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db  Tatrs  et  ne 
Foucalqobiwt,  mentionnée  plus  loin; 

4*.  Manille  d'Agoult,  dame  de  Mazaugues,  qui  fut  mariée,  en  ii^u,  avec 
Burgondion  de  TrMt,  veuf  d'Alix  Anselme,  noble  marseillaise.  Ce  sei- 
gneur confirma,  en  ia4a,  aux  chartreux  de  Montrieux,  le  droit  de  pâtu- 
rage que  sa  femme  leur  avait  accordé.  Quoique  Burgondion  de  Trtts  fût 


logisles,  observe,  d'après  Gui  Allard,  que  Foulquet  était  l'alné  des  enfants  d'Is- 
nard  d'Enlrevcnnes  et  de  Douceline  de  Pontevès,  et  il  en  tire  la  preuve  de  ce 
que  Foulquet  est  toujours  nommé  le  premier  dans  tous  les  actes  où  il  parait  avec 
son  frère  Isoard.  Les  descendants  de  ce  Foulquet  ont  éoartelé  leurs  armoiries  aux 
i  et  4  de  Pontevès,  et  aux  a  et  3  d'Agoult. 

(i)  La  généalogie  de  la  maison  de  Pontevès  est  imprimée,  avec  toutes  ses 
branches,  dans  le  t.  II,  pp.  ssS  i  a36  de  V Histoire  héroïque  de  la  noblesse  de  Pro- 
teste*, par  Arlefeuil.  Cette  généalogie  n'est  a  proprement  parler  qu'une  notice 
préparatoire;  cependant,  queiqu 'incomplète  qu'elle  soit,  c'est  la  plus  étendue  qu'on 
ait  publiée  sur  la  maison  de  Pontevès  :  tous  les  autres  outeurs  ne  donnent  sur 
cette  maison  que  des  fragments  sans  suite  et  souvent  sans  exactitude. 
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descendu  d'une  branche  apanagée  des  anciens  vicomte*  de  Marseille  (i), 
issus  eux-mêmes  des  premiers  comtes  de  Provence,  ses  descendants, 
connus  sous  le  titre  de  barons  d'Olières,  et  seigneurs  de  SeUloos  et  de  - 
Roquefeuil,  ont  quitté  leur  nom  de  famille  pour  porter  le  nom  et  les  armes 
d'Jgouit  (a)  en  mémoire  de  cette  alliance,  et  non  par  suite  d'aucune  subs- 
titution connue,  ni  même  présumable  (3). 

VIII.  lsnard  d'Agocit,  dit  d'Ektrevennes  ,  II*  du  nom,  cheva- 
lier, seigneur  baron  suzerain  de  la  vallée  de  Sault,  co-seigneur 
d'Agoult,  de  Bonnieux,  de  Barret,  de  Roussillon,  etc.,  etc.,  sur- 
nommé quelquefois  dePontevès,  du  nom  de  sa  mère,  naquit  vers 
•  l'an  ta  i5. 11  figure  dans  un  premier  partage  des  biens  de  sa  mai- 
son ,  fait  entre  lui  et  ses  frères  Foulquet  de  Pootevès  et  Raimond 
d'Agoult ,  en  12^0,  et  dans  la  donation  que  Douceline  de  Pontevès, 
leur  mère,  leur  fit  en  1  a56.  Dès  Tannée  ia5o,  il  avait  rendu  hom- 
mage à  Charles  I"  d'Anjou ,  comte  de  Provence,  pour  la  troisième 
partie  de  la  ville  d'Apt,  pour  la  moitié  d'Agoult,  et  pour  les  terres 
de  Roussillon  et  de  Lioux.  En  ta64.  lsnard  d'Agoult  et  son  frère 
Foulquet,  accompagnèrent  ce  même  comte  à  la  conquête  du 
royaume  de  Naples,  contre  l'usurpateur  Matnfroi ,  et  les  deux 
frères  se  signalèrent  dans  cette  expédition.  (Histoire  de  la  Noblesse 
héroïque  de  Provence,  t.  II ,  p.  aa4,  et  Histoire  des  Comtes  de  Pro- 
vence, par  Ruffi,  Iiv.  II,  chap.  a,  p.  161.)  lsnard  avait  épousé,  vers 


(1)  Il  avait  pour  septième  aïeul  Pons,  vicomte  de  Marseille,  virant  en  96a. 
(Voyei  Vttat  de  la  Nobleeu  de  Promut,  par  l'abbé  Eobert  de  Briancoo,  in-ia, 
t.   l,p.  a36.) 

(a)  La  branche  de  Trêls-Olières  a  d'abord  pris  le  surnom  d'Entrevennet,  que 
portait  plusordinairement  la  branche  aînée  de  la  maison  d'Agoult.  Lorsque  celle- 
ci  reprit  l'usage  de  son  nom  primilifd'Agoull,  les  d'Olières  suivirent  son  exem- 
ple; et,  comme  jusqu'aux  mêmes  noms  de  baptême  se  retrouvent  souvent  dans 
les  deux  maisons,  il  en  est  résulté  de  grandes  difficultés  pour  distinguer  ce  qui 
appartenait  a  chacune  d'elles,  et  ne  pas  les  confondre,  comme  l'a  fait  Gui  Allant. 

(3)  Cette  seconde  maison  d'Agoult  était  représentée,  au  milieu  du  dix-huitième 
siècle,  par  Joseph-Gabriel-Gaspard-Anne  d'Acodlt,  des  vicomte*  de  Marseille, 
marquis  d'Olières,  fils  de  Gaspard  d'Agoult,  marquis  d'Olières,  et  d'Anne-Mar- 
guerite de  Fortia  de  Piles,  marié,  le  a;  juin  lySa,  avec  Marie-Anne  de  Ltnnion, 
fille  unique  de  Jeao-Baptiste-Picrre-Joseph,  marquis  de  Lannion,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  et  de  dame  Marthe  de  Kersulguen 
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l'ao  i  a4a ,  Béatrix  de  Rians  (1  ) ,  dame  de  ce  lieu ,  pré*  Barjols ,  la- 
quelle,  par  acte  de  1257,  lui  permit  de  vendre  ce  qu'elle  possédait  d-ar^ot.'  * 
de  biens-fonds  in  valle  Veranica  (  au  val  de  Yernègues,  près  Lam- 
besc)  A  Vicedominus,  archevêque  d'Aix.  Du  mariage  d Isnard  II 
et  de  Béatrix  de  Rians  sont  issus,  entr'autres  enfants  : 

i*.  Isnard  III,  dont  l'article  suit; 

a*.  Rostaing  d'Agoult,  chevalier,  virant  à  Cavaillon  eo  ia?oel  lagn; 

3*.  Poulquet  d'Agoult,  qui  fut  du  nombre  des  80  otages  envoyés  A  Alfonse, 

roi  d'Aragon,  pour  Charles  II  (prince  de  Salernc),  lors  de  son  retour  en 

Provence; 

4*.  KoMolioe  d'Agoult,  mariée,  le  4  avril  «367,  avec  Giraud  Amie  (d*  Sa- 
bran),  damoiseau; 

5*.  Cécile  d'Agoult,  femme  d'BItéar  de  Sabran,  seigneur  d'Ansouis,  d'Uzès 
et  de  Cuenron,  décédé  vers  l'an  ia«o. 

IX.  Isnard  d'Agoult,  dit  d Entiievbknes ,  III*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  baron  suzerain  de  la  vallée  de  Sault ,  co-seigneur  d'A- 
goult, d'Apt,  de  Rians,  de  Roussillon ,  de  Lioux ,  de  Barret,  etc. , 
fut  surnommé  le  Grand ,  moins  pour  le  distinguer  de  son  père  et 
de  son  aïeul ,  de  même  nom  que  lui,  que  par  la  réputation  qu'il 
s'acquit  dans  la  charge  de  grand  sénéchal  de  Provence.  Il  naquit 
vers  l'année  ia45.  Il  fut  témoin  à  Sisleron,  le  r»  mai  1281 ,  de  l'acte 
par  lequel  l'évéque  et  les  habitants  de  Gap  firent  donation  a  Char- 
les 1",  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  comte  de  Provence,  et  à 
Charles,  prince  de  Salerne ,  son  fils,  (depuis  Charles  II),  de  la 
moitié  de  la  juridiction  de  Gap  et  d'Aspres.  En  1286,  Isnard 
d'Agoult  fut  député  pour  les  états  de  Provence  vers  le  roi  d'Angle- 
terre, pour  demander  à  ce  prince  la  délivrance  du  prince  de 
Salernc,  captif  du  roi  d'Aragon.  Depuis  plus  d'un  siècle,  les 
comtes  de  Provence  déployaient  tous  les  ressorts  de  la  politique 
pour  soumettre*  à  l'hommage-lige  les  barons  indépendants  qui,  au 
centre  même  de  leurs  états,  exerçaient  à  leur  exemple  tous  les 
droits  de  la  souveraineté.  Déjà  plusieurs  de  ces  barons,  et  notam- 
ment les  seigneurs  de  Castellanc ,  en  1 180,  avaient  reconnu  l'au- 
torité de  ces  princes.  Les  comtes  de  Forcalquier  et  d'Orange  eux- 


(1)  Gui  Allard  la  nomme,  mais  sans  preuves,  Béatrix  de  la  Chalm,  et  semble 
même  la  confondre  avec  une  autre  Béatrix  de  la  Chaup,  qu'il  cite  avec  aussi  peu 
d'exactitude.  Ce  sont  deux  noms  de  familles  de  Velay  et  d'Auvergne. 
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mêmes  s'étaient  soumis  à  leur  suprématie.  Enfin ,  vers  la  fin  du 
1 3*  siècle,  il  ne  restait  plus  aux  maisons  qui  possédaient  encore 
des  allcus  assez  considérables  pour  porter  ombrage  aux  comtes 
et  aux  marquis  de  Provence  (les  rois  de  Sicile  et  les  comtes  de 
Toulouse),  qu'a  se  placer,  avec  les  conditions  les  plus  avanta- 
geuses, sous  la  protection  de  ces  princes  qui,  naguère»,  n'avaient 
sur  ces  maisons  d'autres  prééminences  que  celles  résultantes  de 
la  force  ,  de  la  richesse  et  de  l'étendue  des  possessions  ,  avantages 
que  le  hasard  ou  des  guerres  heureuses  eussent  pu  répartir  à  ces 
mêmes  barons,  devenus  leurs  vassaux.  Ce  fut  dans  ces  conjonctu  rcs 
qu'Isnard  d'Agoult,  dit  d'Entrevcnnes,  fit  volontairement  hom- 
mage à  Charles  II,  roi  de  Jérusalem  cl  de  Sicile,  comte  de  Pro- 
vence en  1291  ,  et  consentit,  moyennant  une  indemnité  de  aooo 
livres  pour  lui  et  ses  descendants,  à  aider  le  comte  d'un  certain 
nombre  de  cavaliers  et  de  gens  de  pied ,  lorsqu'il  y  aurait  guerre. 
Dans  ce  traité.  Isnard  déclara  que  jamais  lui  ni  ses  prédécesseurs 
n'avaient  reconnu,  pour  les  terres  de  Sault,  aucun  seigneur  tempo- 
rel, pas  mémo  l'empereur,  et  qu'ils  avaient  toujours  possédé  ce»  ter- 
res en  franc-alleu,  sans  rendre  hommage  à  qui  que  ce  fût.  Par  le  mê- 
me acte,  (il  est  rapporté  dans  Ici.  VI,  p.  658  du  Dict.  des  G  au/es  de 
la  Franc/),  il  futstipuléqu'lsnard  et  ses  successeurs  continueraient  à 
posséder  la  terre,  ville  et  vallée  de  Sault  en  franc-alleu  noble  et  an- 
cien, eten  toute  suzeraineté,  comme  par  le  passé;  que  les  comtes  de 
Provence  ne  pourraient  y  établir  aucuns  officiers  pour  raison  «le  la 
majeure  seigneurie,  ni  lever  aucun  tribut  sur  les  hommes  et  les 
biens  de  cette  vallée ,  pour  quelque  cause  et  sous  quelque  prétexte 
que  ce  pût  être,  pas  même  dans  les  cas  impériaux,  seu  pro  aliâ 
causa  etr.slioneqiuedicivelexcogitaii  possit.  L'exercice  des mêmes 
droits  souverains  fut  confirmé  à  Isnard  et  a  ses  successeurs.  11 
conserva  la  justice  en  dernier  ressort  sur  ses  terres,  le  pouvoir  de 
faire  grâce  et  de  promulguer  des  lob,  celui  d'ériger  des  offices, 
et  même  celui  de  faire  la  guerre  sans  l'aveu  du  comte  de  Pro- 
vence, excepté  au  roi  de  France  et  à  son  fils  aîné ,  etc.,  etc.;  enfin 
il  ne  fut  astreint  qu'à  l'hommage  et  au  serment  de  ne  jamais  ser- 
vir contre  le  comte  tle  Provence  (1).  Ces  diverses  réserves,  clairc- 


(1)  Extrait  des  archives  ,|e  ja  c],a,„brt.  de»  comptes  de  Dauphiné,  d'upre*  un 
urrfit  de  celle  «our  du  1 -  mars  i?8j . 
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ment  expliquées  dans  ce  traité  de  1291  ,  et  renouvelées  dans  un 
hommage  qu'Isnard  rendit  au  même  prince,  en  1297,  entre 
les  mains  de  Guillaume  deGonesse,  alors  grand  sénéchal,  Turent 
acceptées  par  le  roi  Charles  II,  comte  de  Provence,  lequel  jura , 
tant  pour  lui  que  pour  les  comtes ,  ses  successeurs ,  de  les  obser- 
ver et  de  les  faire  observer  inviolablcment  (1).  Ce  même  prince, 
étant  à  Grasse,  en  1 294,  donna  à  Isnard  d'Entrnvennes,  en  présen- 
ce de  Pons  de  Grasse ,  damoiseau,  la  portion  delà  terre  de  Roussil- 
lon  qui  avait  appartenu  à  Imbert  d'Agoult,  et  la  seigneurie  (c'est- 
à-dire  la  justice)  de  Rians.  Isnard  fut  l'un  des  exécuteurs  du  testa- 
ment d'Ermeogaud  de  Sabran,  comte  d'Ariano,  grand  justicier  du 
royaume  dcNaples,  du  19  mai  i3io,  et  lui-même  fit  le  sien  le  17 
octobre  i3i5.  Il  avait  épousé  i*,  vers  1270,  Briandc  Abtaud,  fille  Je  gU*u"IcVn  rh»- 
de  Guillaume  Artaud ,  seigneur  d'Aix ,  et  de  Ma  bille  de  Montau-  "»u  d'or- 
ban  ;  2%  vers  i3o4,  N  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

1*.  Raimood  II,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Rostaing  d'Agoult,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 

3".  Réforcial  d'Agoult,  i  qui  Ton  donne  pour  femme  Rambaulde  de  Villt- 
netne,  et  pour  fils  : 


(1)  Les  franchises,  hoooeurs,  privilèges  et  immunités  de  In  vallée  de  Sault, 
ont  été  conservés  aux  seigneur»  et  aux  habitants  jusqu'à  l'époque  de  la  révolu- 
tion. Les  principaux  actes  qui  les  ont  maiolenus  jusqu'alors  dans  toute  leur  inté- 
grité, sont  :  i*des  lettres- patentes  du  roi  François  I",  du  i5  novembre  i."»4o, 
lettres  dans  lesquelles  le  traité  de  iagi  a  été  entièrement  transcrit,  comme  il 
l'avait  déjà  été  dans  cinq  hommages  des  5  juin  i3i8,  7  novembre  i4'9»  a5  mars 
i438,  3o  janvier  146a  et  18  juillet  1480;  a'  de*  lettres  d'érection  «le  la  ville  et 
vallée  de  Sault  en  comté,  données  par  le  roi  Charles  IX,  nu  mois  d'atril  i56i. 
registrées  au  parlement  de  Provence  le  g  juin  suivant,  lettre»  dans  lesquelles  le 
roi  déclara  que  la  terre  de  Sault  était  la  première,  la  plus  belle  et  la  plus  ancien- 
ne seigneurie  du  comté  de  Provence;  3*  des  lettres-patentes  'le  Louis  XIII,  du 
mois  de  janvier  1619;  4«  un  arrêt  du  grand  conseil,  du  1 5  décembre  1630;  5* 
une  ordonnance  du  gouverneur  de  Provence  du  aa  mars  164a;  6*  Six  arrêt»  du 
conseil-d'état  de»  1 5  juillet  1643,  10  juin  1648,  39  décembre  1649,  3o  septem- 
bre i656  et  ao  mars  i665;  7*  de»  lettres-patentes  de  Louis  XV,  du  mois  de  mars 
1710;  8*  cinq  autre»  arrêts  du  conseil-d'état  de»  a6  août  17a;,  6  juillet  1738,  a5 
janvier  1739,  13  juin  1759,  et  6  décembre  1761  ;  p»  enfin  de*  lettres-patente»  du 
3i  mars  1763. 


Digitized  by  Google 


2IO  DAGOILT. 

Agoult  d'Agoult,  au  uoin  duquel  sa  mère  et  tutrice  fit  hommage  a  Ro- 
bert, roi  de  Naples,  en  i3io; 

.'l*.  Agathe  d'Agoult,  dame  de  Carorab,  mariée  arec  Bertrand  III,  sire  d» 
Baux,  comte  d'Avellino,  l'un  des  hommes  les  plus  célèbre*  de  son 
temps,  général  de»  armées  napolitaines,  et  régent  du  royaume  de  Naples 
pendant  la  captivité  du  roi  Charles  II.  Il  était  veuf en  premières  noces  de 
Philippe  de  Poitiers,  fille  d'Aiinar  II,  comte  deValenlinois,  et  fils  de  Barrai, 
sire  de  Baux,  sénéchal  du  comté  Venaissin,  capitaine-général  de  Proven- 
ce, et  grand  justicier  du  royaume  de  Naples ,  et  de  Sibylle  d'Aoduse. 
Agathe  d'Agoult  était  Teuve  lorsqu'elle  Tendit,  avec  aes  enfants,  le  6  no- 
vembre i3i3,  à  l'église  romaine,  les  fontaines  du  territoire  de  Caromb, 
appelées  les  Alpes  (de  Atpibus),  pour  l'usage  de  ta  ville  de  Carpeutras, 
avec  toute  juridiction  sur  le  cour*  de  ces  eaux; 

Du  second  lit  : 

5*.  Briande  d'Agoult,  dame  de  la  cour  d'Avignon  en  1 34  •  ; 
6*.  Isnarde  d'Agoult,  dont  la  beauté  fut  célébrée  par  Arnaud  de  Colignac, 
poète  provençal,  en  t35o. 

X.  Raimond  d'Agocit,  H*  du  nom,  chevalier,  baron  de  Sault, 
co-seigneur  d'Agoult,  d'Apt,  de  Trêts,  de  Barret,  de  Saint-Estève, 
de  Roustallon,  de  la  Val  d'Olle,  etc.,  etc., gouverneur  de  Marseille, 
grand  sénéchal  et  capitaine-général  de  Provence,  naquit  vers  l'an- 
née 1272.  Le  t3  juin  t3o8,  il  fonda  de  sa  procuration  Raimond 
d'Ksparron  ,  chevalier ,  pour  terminer  des  différents  que  lui  et  les 
autres  seigneurs  de  Trèls  avaient  avec  le  prieur  de  Saint-Zacha- 
ric,  seigneur  du  bourg  de  ce  nom,  relativement  aux  limites  de 
leurs  territoires.  Il  fut  présent ,  en  1 3 1  o ,  au  traité  passé  entre 
Robert,  comte  de  Provence  cl  Guillaume,  comte  de  Forcalquier. 
(Nostradamiis,  3'  partie,  p.  35o.)  Raimond  d'Agoult  était  viguier 
ou  gouverneur  de  Marseille  eu  i33o.  Le  28  septembre  t337,  il 
conféra  une  des  trois  places  de  chapelain  fondées  par  son  père 
pour  célébrer  l'office  divin  dans  l'église  de  Saint-Sauveur  de  la 
ville  de  Sault.  En  i3/,6,  il  fut  témoin,  comme  grand  sénéchal  et 
capitaine-général  de  Provence,  avec  Philippe  de  Cabassolle,  évéque 
de  Cavaillon  et  chancelier  de  Sicile ,  Giraud  de  Cabassolle,  archi- 
diacre d'Avignon,  Rostaing Cavalier,  co-seigneur  d  Eyragues, che- 
valier, etc.,  du  serment  de  fidélité  prêté  par  les  Marseillais  à  la  reine 
Jeanne.  En  la  même  qualité ,  Raimond  d'Agoult  et  les  autres  grands 
de  la  cour  de  Provence  furent  présents  à  la  promesse  solennelle 
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faite,  le  19  février  i347»  Par  'a  reme  Jeanne,  de  ne  rien  aliéner 
de  son  domaine,  et  de  ne  nommer  aux  emplois  civils  et  militaires 
que  des  personnes  du  pays.  Raimond  d'Agoult  reçut,  le  10  dé- 
cembre 1 349  »  un  hommage  de  Gantelme  Boutin,  co-seigneur  de 
Roussillon.  II  vivait  encore  en  i35i ,  revêtu  de  la  charge  de  grand 
sénéchal  de  Provence.  On  rapporte  que  peu  après  son  arrivée  en 
Provence,  la  reine  Jeanne  avait  juge  à  propos  d'ôter  cette  charge  au 
baron  de  Sault,  pour  la  donner  à  Jean  Barilis,  chevalier  napoli- 
tain. La  noblesse  provençale  s'offensa  de  ce  que  la  reine  enfreignait 
ainsi  les  privilèges  de  la  province.  Les  barons  et  les  principales 
villes  levèrent  des  troupes  :  la  seule  cité  de  Marseille  se  déclara 
pour  la  princesse.  Cependant  Philippe  de  Cabassolle  calma  les  es- 
prits, et  fit  conclure  un  accommodement  au  moyen  duquel  la 
charge  de  grand  sénéchal  fut  restituée,  en  1 35o,  au  baron  de  Sault. 
(Histoire de  la  Noblesse  du  comté  Venaissin,  t.  III,  p.  a56.)  Celui- 
ci  avait  épousé  1*,  vers  i3oo,  Consoline  de  Fos,  des  vicomtes  de  hF»> 
Marseille,  dame  de  Colobrières,  fille  de  Rostaing  de  Fos,  seigneur  \?{  *  5 


de  Bonnes  et  de  Colobrières  ;  a°,  en  1327,  Léonc,  Hclione  ou  Éléo- 
norc  de  Baux,  fille  de  Raimond  de  Baux,  chevalier,  seigneur  de       mb*»  : 
Puyricard ,  de  Sambuc,  etc. ,  co-seigneur  de  Meyrargues,  capitaine*  ,»è&°»  >tnJ  Vir- 
général  du  royaume  de  Naples,  et  de  Cécile,  dame  de  Marignane,  *enl" 
sa  première  femme.  Raimond  II  de  Baux,  frère  de  Léone,  et  Bei- 
gneur  de  Meyrargues ,  Puyricard  et  Marignane ,  ayant  fuit  son  tes- 
tament le  7  juin  i348,  substitua  à  ses  biens  Raimond  d'Agoult, 
son  beau-frère,  après  Hugues,  sire  de  Baux,  comte  d'Avelino  et 
Robert  de  Baux ,  fils  aîné  de  ce  dernier.  Raimond  d'Agoult  épousa  d«VJÎj«h  Vu  W- 
3',  en  i34«  •  Agnès  de  Monttezat.  Ses  enfants  furent  ;  bncc  dor- 


Du  premier  lit  : 

i\  Foulquet,  dont  l'article  viendra; 
»\  RèforcUl  1  d'Agoult,  père  d'une  fille, 

Ainarde  d'Agoult; 

3*.  Rossoline  d'Agoult,  mariée,  en  i5a3,  avec  Hugonet  Jitkémar,  seigneur 
de  la  Garde,  et  co-ieigneor  de  Monteil,  lequel,  n'ayant  pas  eu  d'enfant», 
fit  donation  de  *es  bien»,  le  17  avril  i35o,  à  Gaucher  Adhémar,  son  frère, 


*  Le*  vicomte*  de  Marseille  portaient  :  de  gueules,  au  lion  couronné  d'or. 
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co-seigneur  de  Monieil.  (Ibid.,  t.  IV,  p.  4;.)  Rouolinc  lesta,  le  8  sep- 
tembre 137a,  en  faveur  de  se»  neveux; 
4*.  Cécile  d'Agoult,  mariée,  en  i333,  avec  Giraud  Adhimar,  co-seigucur 
de  Graveson; 

Du  tttond  lit  : 

5*.  Raimond  III,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  01  Bnm  «t  De  la  Val 
d'Olle,  mentionnée  ci-;ipré<; 

6'.  Réforciat  II  d'Agoult,  chevalier  de  l'ordre  de  saint  Jean  de  Jérusalem  a 
Rhodes,  commandeur  d'Aix  et  de  Puymoissou ,  et  capitaine-général  du 
comté  Venaissin,  pour  le  pape  Benoit  XIII,  pendant  le  siège  du  palais 
d'Aviguon,  né  ver»  l'an  i53o.  Il  leva  des  troupes  et  s'empara  de  plusieurs 
places,  et  entr'autres  du  château  de  Taillades,  où  il  donna  asile  a  Aotoine 
de  Luna,  neveu  de  Benoît  XIII,  et  recteur  du  comté  Venaissin,  qui  s'était 
sauvé  de  Carpentra*  au  mois  de  novembre  1398.  Pendant  lotn  ces  (rou- 
ble*, occasionés  par  le  schisme,  le  roi  Charles  VI  écrivit  a  Rèforciai  d'A- 
goult, é  la  prière  des  cardinaux,  ainsi  qu'aux  seigneurs  de  la  Garde,  de 
Grignan  et  de  Sault,  au  gouverneur  du  Dauphiné  et  au  sénéchal  de  Beau- 
caire,  pour  leur  défendre  de  rien  entreprendre  contre  le  comté  Venaissin, 
que  ce  prince  avait  pris  sous  sa  protection  ; 

Borghèse  d'Agoult,  mariée,  par  contrat  du  3  septembre  i34a,  avec  Er- 
mengaud  de  Sabrait,  fils  de  Guillaume  de  Sabran,  seigneur  de  la  Tour 
d'Aiguës.  En  i366,  elle  lesta  en  faveur  de  Foulquet,  son  frère,  et  lui  subs- 
titua Foulquet  et  Raimond  d'Agoult,  ses  neveux  ; 

Du  troisième  (il  : 

8".  Marguerite  d'Agoult,  mariée,  en  i358,  avec  Baltbaxar  d*  Pontetis  (i), 
seigneur  de  Lambesc.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Isnard  de  Pontevès,   )  . 

_   _    .        ,  _        ,     >  vivants  le  18  octobre  i3?a. 

B.  Faulquet  de  Pontevès,  ) 


XI.  Foulquet  d'Agoult,  chevalier,  baron  de  Sault,  seigneur  de 
Reillannc .  de  Saint-Michel,  de  Manc.  de  Fontiane  et  de  Saint- 
E steve ,  co-scigrieur  d'Agoult,  de  Roussillon ,  etc.,  etc.,  grand 
sénéchal  de  Provence,  chancelier  et  grand  chambellan  de  Sicile, 
naquit  vers  l'année  i3o2.  11  fut  connu  plus  particulièrement  du 
vivant  de  sou  père  sous  le  nom  de  Pontevès ,  et  ce  fut  sous  ce 


(1)  Gui  Allard  le  nomme  Bertrand  et  Artefeuille  Barrai  III,  seigneur  de  Pon- 
tevès. Ce  sont  notant  d'erreurs. 
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nom  qu'il  fut  témoin ,  en  t337,avec  Jean  Boneti,  chevalier,  de  la 
nomination  d'une  des  places  de  chapelain  fondées  par  son  aïeul 
dans  l'église  deSault.  Le  24  Septembre  i54q,  le  roi  Louis  de  Ta- 
rante et  la  reine  Jeanne  firent  don  à  Foulquct  d'Agoult  des  terres 
de  Reillanne  et  de  Saint-Michel;  et  en  la  même  donation ,  fut 
comprise  la  ville  de  Sisteron  ,  dans  le  territoire  de  laquelle  la  mai- 
son d'Agoult  avait  déjà  des  droits  seigneuriaux.  En  i35o,  il  fut 
chargé,  en  exécution  d'un  traité,  de  remettre  la  ville  d'Api,  cédée  à 
la  république  de  Gènes.  Par  lettres  du  i5  mai  i35i  ,  la  rciuc  Jeanne 
et  son  époux  firent  don  à  Foulquet  d'Agoult  de  tous  les  droits 
qu'ils  avaient  sur  le  château  de  Forcalquier.  et  ils  le  qualifient 
dans  cet  acte  leur  chancelier  et  chambcllau.  Nommé  grand  sénéchal 
de  Provence  en  i355,  il  assiégea  le  château  de  Baux  en  la  même 
année,  et  força  Robert  de  Durazzo  d'évacuer  cette  place.  (  Bouelie* 
liv.lX,  sect.  3,  p.  Nostradamus,  IV  partie,  p.  404.)  Foulquet 
d'Agoult  fut  nommé  grand  chambellan  de  la  reiue  Jeanne  en  i56o.II 
a  cette  qualité  dans  une  procuration  qu'elle  lui  donna,  en  i3u3, 
pour  administrer  ses  comtés ,  principautés  et  marquisats  Elle  lui 
donna  ordre  la  même  année  d'aller  secourir  le  roi  de  .Majorque, 
son  mari,  et  l'aider  à  recouvrer  sou  royaume.  Le  3o  novembre, 
même  année  i363,  il  conclut  à  Avignon  une  ligue  défensive  avec 
Aimar  de  Poitiers ,  comte  de  Yalentinois,  llodolfe  de  Lupé,  gou- 
verneur de  Dauphiné,  Amédéc,  comte  de  Savoie,  Philippe  de  Ca- 
bassolle,  recteur  et  gouverneur  du  comté  Vcnaissin ,  et  Louis  de 
Poitiers  ,  évéque  de  Valence,  représenté  par  Guillaume  Artaud  , 
seigneur  d'Aix ,  pour  s'opposer  aux  compagnies  venues  d'Italie, 
lesquelles  menaçaient  de  faire  invasion  dans  la  Provence,  le  Com- 
tatctlc  Dauphiné.  Le  6  des  calendes  de  juillet  i364,  le  pape  Ur- 
bain V  écrivit  d'Avignon  à  Foulquet  d'Agoult ,  grand  sénéchal  de 
Provence ,  pour  qu'il  (lut  la  main  -à  faire  punir  les  hérétiques  et 
juifs  relaps  de  son  gouvernement.  (Annal.  Mrnor,,  par  Luc  Wal- 
ding,  t.  IV.)  Le  18  octobre  1072,  Foulquct  d'Agoult  fit  son  testa- 
ment, par  lequel,  après  avoir  ordonné  sa  sépulture  dans  l'église  de 


(9)  Il  y  avait  en  effet  dans  le  territoire  de  cette  ville,  des  le  temps  de  Cliailt  - 
magne,  un  quartier  nomme  Sault,  comme  le  remarque  Louret  dans  sou  Abrégé 
4e  f  Histoire  de  Provence,  1. 1,  p.  5i5. 
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Saint-Sauveur  de  Sault,  et  disposé  de  ses  biens  en  faveur  de  ses 
deux  fils;  il  leur  substitua  Raimond  d'Agoult,  seigneur  de  la  val 
d'Olie,  son  frère,  lsnard  et  Foulquet  dePontevès,  ses  neveux, 
r'aulquet  de  Pontevès,  seigneur  de  Bargéme,  et  son  second  fils, 
à  condition  qu'ils  porteraient  le  nom  et  les  armes  pleines  d'Agouti, 
Blacas  de  Pontevès,  seigneur  de  Chateaurenard,  Barrai,  seigneur 
de  Pontevès,  les  seigneurs  de  Claret,  et  finalement  les  seigneurs 
d'Olières  et  de  Cabriés  par  droit  de  proximité.  Cette  substitution, 
déjà  effectuée,  et  depuis  renouveléedanslamaison  d'Agoult,  est  une 
preuve  certaine  de  l'origine  commune  des  d'Agoult  de  Provence  et 
de  Daupbiné,  et  des  seigneurs  de  Pontevès.  Foulquet  d'Agoult 
lcx .  avait  épousé,  par  contrat  du  ai  juin  t3a3  ,  Alix  db  Baux,  fille  de 
•  !>»**•'•  Raimond  11,  sire  de  Baux,  comte  d'Avelino,  seigneur  de  Casti- 
glione,  capitaine-général  du  royaume  de  Naples ,  et  d'Étiennette 
l'Étendart,  sa  seconde  femme,  fille  de  Guillaume  l'Étendarl,  sei- 
gneur d'Arco,  de  Pomigliano,  d'Arpaia,  de  Santa-Maria-dclIa- 
Fossa,  de  Pcponc,  etc.,  maréchal  et  grand-amiral  de  i\  a  pies, 
vice-roi  de  Sicile,  chef  du  conseil  royal,  et  capitaine-général  de  la 
terre  de  Labour.  Eu  i565,  Alix  de  Baux,  à  la  sollicitation  du  vu 
comte  de  Tallard,  son  gendre,  demanda  aux  Marseillais  un  se- 
cours qui  lui  fut  refusé,  malgré  les  anciens  traités  d'alliance  qui 
existaient  entre  les  barons  de  Sault  et  la  ville  de  Marseille.  Ce  refus 
avait  pour  prétexte  le  trouble  qu'occasionait  alors  en  Provence 
la  guerre  entre  Charles  de  Durazzo  et  le  vicomte  de  Turennc. 
Foulquet  d'Agoult  mourut  en  i3^5.  Ses  enfants  furent  : 

i*.  Uaiinoud  III,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Foulquet  d'Agoult,  vicomte  de  Acillauiie,  grand  sénéchal  de  Provence, 
institué  héritier  de  son  père  pour  le  tiers  de  ses  biens.  Eu  i56<4,  il  fut  fait 
prisonoier,  avec  plusieurs  autres  seigneurs,  par  Bertrand  du  Gucsclin, 
chef  de  l'armée  du  duc  d'Anjou,  gouverneur  du  Languedoc  pour  le  roi 
Charles  V,  qui  s'était  fait  céder  le  royaume  d'Arles  par  l'empereur  Char- 
les IV,  afin  d'avoir  un  prétexte  pour  entrer  en  Provence,  dont  ce  roi  con- 
voitaitdepuis  long-temps  la  possession.  La  reine  Jeanne,  qui  connaissait  lt> 
valeur  et  la  capacité  de  Foulquet  d'Agoult,  lui  donna  ordre,  en  i3?o, 
d'assiéger  la  ville  de  Tarascoo,  occupée  par  le  duc  d'Aujon.  Dan»  la  suite, 
la  reine  adopta  te  prim  - ,  et  Foulquet  d'Agoult  le  suivit,  en  i58a,  à  l*i 
conquête  du  royaume  de  Naples,  avec  le  baron  de  Sault,  son  frère,  Henri 
de  Bretagne,  Robert  de  Dreux,  Hugues  de  Châtilloo,  le  comte  de  Savoie  et 
le  comte  de  Genève,  neveu  du  pape  Clément  VII.  Urbain  VI,  qui  avait  lait 
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soulever  ce  royaume  contre  lu  reine  Jeanne  et  le  duc  d'Anjou,  et  en  avait 
donné  l'investiture  a  Charles  de  Sicile-Duraizo ,  excommunia  tous  ces 
seigneur»  ù  leur  arrivée  ;  mais  cette  excommunication  ne  refroidit  point 
leur  ti'lc.  Ils  n'en  furent  ni  moins  braves  ni  moins  fidèles  pour  le  service 
de  leurs  princes  ;  et,  quoique  cette  première  expédition  eût  été  malheureu- 
se, Foutquet  d'Agoult  reput  en  récompense  de  ses  services,  la  terre  d'Or- 
gon.cn  Provence,  le  comté  de  Noie  au  royaume  de  Naples,  le  marquisat  de 
Cotroné,  puis  les  île,  ville  et  marquisat  de  Corfou,  par  lettres  du  ao  oc- 
tobre «583.  La  reine  Jeanne  avait  Érigé  sa  terre  de  Reilluonc  en  vicomte 
par  lettres  du  8  mai  1378.  Le  roi  Louis  1  d'Anjou  décéda  le  1 1  octobre 
i384,  n'ayant  survécu  que  deux  années  a  la  reine  Jeanne,  que  Charles  de 
Duraxzo  avait  fait  étrangler  le  aa  mai  i38a.  Foulque!  d'Agoult  avait  été 
choisi  avec  son  frère  Raimond,  pour  exécuter  le*  dernières  volontés  du 
roi  Louis.  Foulque!  mourut  sans  enfants  en  i385; 

3*.  Jean  d'Agoult,  archevêque  d'Aix,  après  le  cardinal  Tébaldeschi,  en  1379. 
[Galt.  Chritt.,  t.  I,  col.  3a4)  ; 

4*.  Mabillc  d'Agoult,  mariée,  en  i3S5,  avec  Louis  de  Tria»,  vicomte  de 
Tallard,  veuf  en  premières  noces  d'Anne  de  Tcrrides,  dame  de  la  cour 
d'amour  d'Avignoo,  en  1 34 1»  (dont  Louis  deTrian  n'avait  nu  qu'un  fils, 
Jacques  de  Trian,  mort  sans  postérité),  et  fil»  d'Arnauld,  seigneur  de 
Creyssc,  en  Qucrcy,  chevalier,  qui,  après  avoir  épousé,  vers  Tan  iôo5, 
Marie  du  Bari,  «lame  deTrian  (de  Trigiano),  et  de  Noya,  dans  la  terre  de 
Bon,  au  royaume  de  Naples,  prit  le  nom  deTrian  (1),  et  devint  successive- 
ment maréchal  de  l'église  romaine,  après  l'élévation  du  pape  Jean  XXII, 
son  oncle,  et  recteur  du  comté  Venaissin,  fut  nommé,  par  le  roi  llo- 


(1)  Marie  de  Bari,  première  femme  d'Arnaud  de  Creys.'e,  dit  de  Trian.,  était 
fille  atnée  et  principale  héritière  de  Bonismiro  de  Bari,  vice-roi  de  la  principauté 
citèrieure  pour  le  roi  Charles  II  d'Anjou.  Arnauld  de  Trinn  se  remaria,  le  18  fé- 
vrier «339,  avec  Constance  de  Naibonne,  fils  d'Amalric  VII,  vicomte  de  Narbon- 
ne,  capitaine-général  des  Florentins,  et  de  Jeanne  de  Ciste  Jourdain.  Il  avait  eu 
de  ces  deux  alliances  : 

1*.  Louis  de  Trian,  vicomte  de  Tallard,  dont  on  a  parlé  plus  haut  ; 

a*.  Aimeri  de  Trian,  chevalier,  seigneur  de  Montméyan,  de  Saint-Julien,  de 
Règusse  et  de  Borréme,  qui  épousa  Bourguette  ifOraiton,  fille  d'Kliéar 
d'Oraison,  seigneur  de  la  Roquette,  et  d'Agnès  de  Sabran.  Il  eut  pour  fille 
unique  : 

Marguerite  de  Trian,  dame  de  Montméyan,  héritière  de  son  père.  On 
ignore  sa  destinée  ; 

3\  Constance  de  Trian,  première  femme  de  Raimond  IV  de  Baux,  prince 
d'Orange,  morte  sans  enfants  vers  l'année  i34tj. 
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bcrt  d'Anjou,  grand  huissier  du  royaume  de  Naples,  et  comte  d'AlilTe, 
puis  parla  reine  Jeanne,  «eigneurde  plusieurs  grandes  terre»  dans  la  Pouillc 
et  In  Calabre,  et  fut  en  outre  vicomte  de  Tallard,  en  Uaupbiné,  terre  que 
lui  cédii  par  échange  Hélîon  de  Villeneuve,  grand-mail re  de  l'ordre  de 
Suint  Jean  de  Jérusalem  en  i3a«.  Du  mariage  de  Mabille  d'Agoult  avec 
Louis  de  Triaii,  vicomte  de  Tallard,  fils  du  maréchal  de  l'église  romaine, 
sont  issus  : 

A.  Raimond  de  Trian,  vicomte  de  Tallard,  dont  la  fille  unique  se  nom- 
mait : 

Anne  de  Trian,  vicomtesse  de  Tallard,  vivante  encore  en  i4?9- 
Elle  avait  été  mariée  avec  Antoine  de  Sanenage ,  seigneur  de 
Saint-André  en  Royans,  dont  elle  eut  postérité; 

B.  Constance  de  Trian,  mariée,  en  i3?5,  avec  Lambert  Adhémar,  sei- 
gneur de  la  Garde; 

C.  Briaude  de  Trian,  qui  épousa,  le  i3  janvier  tSjQ,  Guillaume  de 
Gtandevis,  seigneur  deCuers; 

D.  Alii  ou  Alasie  de  Trian  ; 

5*.  Briande  d'Agoult,  dite  Scncbrunr,  femme  de  Loup  d'Espagne,  comte  de 
Luoa.  Le  »6  décembre  1400,  elle  fit  à  Sarragosse  son  testament,  où,  cn- 
tr'aulres  dispositions,  elle  fût  des  legs  a  sa  fille  nommée  : 

Marie  de  Luna,  femme  de  Martin  le  Vieux,  roi  d'Aragon,  en  i5y5, 
morte  le  19  décembre  1406,  ayant  eu  pour  fils  : 

Martin  le  jeune,  roi  de  Sicile,  légataire  de  Briande  d'Agoult,  com- 
tesse de  Luna,  son  aïeule,  le  a6  octobre  1400.  Il  mourut  le  aS 
juillet  1400,  trois  ans  avant  son  père; 

G*.  N  d'Agoult,  dame  en  partie  de  Puyricard,  mariée  avec  Guillaume 

Agar,  IV*  du  nom,  chevalier  d'Avignon,  fils  de  Guillaume  Agar,  111'  du 
nom,  chevalier.  (PUht)ii~Curt,  1. 1,  p.  5.) 

XII.  Raimond  d'Acocit,  111*  du  nom  ,  chevalier  banneret,  baron 
de  Sault,  vicomte  de  Reiilannc  en  Provence,  comte  de  Gérassi  en 
Sicile,  grand  chambellan  du  royaume  de  Maples,  grand  sénéchal 
de  Provence  et  amiral  des  mers  du  Levant,  naquit  vers  l'année 
i3a/j.  La  reine  Jeanne  le  nomma  son  conseiller  et  chambellan  le 
i4  février  i3'i7.  Dès  l'année  1 55 1 ,  il  servait  eu  Normandie,  en  qua- 
lité de  chevalier  banneret,  sous  le  comte  d'Armagnac.  Il  servit 
ensuite  en  Poitou  sous  le  connétable  de  France ,  ayant  sous  ses 
ordres  un  chevalier  bachelier  et  six  écuyers.  (Hist.  générale  du 
Languedoc,  t.  IV,  p.  274  )  En  i3j8,  secondé  de  plusieurs  sei- 
gneurs, Raimond  d'Agoult  fit  de  grmds  efforts  pour  arrêter  les 
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ravages  causés  par  une  troupe  de  brigands,  à  la  téte  desquels  était 
Arnaud  de  Servole,  surnommé  l'Arcbiprêtre.  Ce  chef  de  routiers 
ne  se  retira  qu'après  trois  mois  de  courses ,  chargé  d'or  et  de  bu- 
tin. Le  4  juin  i365,  Raimond  d'Agoult  assista,  avec  le  duc  de  Bour- 
bon ,  le  comte  de  Savoie,  etc.,  au  couronnement  de  l'empereur 
Charles  IV.  fait  dans  l'église  de  Saint-Trophime  d'Arles,  par  Guil- 
laume de  la  Garde ,  archevêque  de  cette  ville.  Ce  fut  le  même 
Kaimond  d'Agoult,  sénéchal  de  Provence  (i),  que  la  reine  Anne 
chargea,  en  iS^o,  de  signer  une  trêve  conclue  par  l'entremise  du 
pape  entre  cette  princesse  et  Louis,  duc  d'Anjou,  que  cette  prin- 
cesse adopta  en  i38o,  et  qui  fut  son  héritier.  Eu  la  même  année 
lô'o,  le  baron  de  Sault  fonda  un*! chapelle  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame-<les-Àngcs  dans  le  faubourg  d'Aix.  Il  6t  un  testament  le  6 
septembre  1 38 1  ;  et,  après  avoir  substitué  ses  biens  à  Faulquet  d'A- 
goult, son  frère,  il  substitua  à  celui-ci  Isnard  d'Agoult,  seigneur 
de  la  Baume-des-Arnauds ,  son  cousin.  (An  h.  de  Sault.)  Il  fut 
nommé  amiral  des  mers  du  Levant  par  lettres  de  i38a,  confirmées 
en  ï 383,  par  Louis  d'Anjou,  roi  de  Naples  et  de  Sicile  et  comte 
de  Provence.  (Nostradamus,  V*  partie,  page  4?40  Au  mois  d'avril 
i58a,  il  avait  assisté  aux  états  de  Provence  pour  la  réception  du 
duc  d'Anjou,  et  demandé  au  nom  de  l'assemblée,  au  pape  Clé- 
ment XII,  la  canonisation  d'Elzéar  de  Sabran,  comte  d'Ariano. 
Au  mois  de  février  i383,  Raimond  d'Agoult  se  trouva  à  une  as- 
semblée tenue  à  Avignon  avec  les  cardinaux  et  le  maréchal  de 
l'Église  romaine,  pour  approuver  l'adoption  du  duc  d'Anjou  par 
la  reine  Jeanne,  et  pour  remédier  aux  affaires  de  Naples.  •  Dans 

■  l'expédition  (i383)  où  le  duc  d'Anjou  consuma  les  trésors  de  la 

•  France  pour  acquérir  le  royaume  de  Naples,  et  pour  venger  la 
>  malheureuse  reine  Jeanne,  la  fleur  de  la  noblesse  française  ren- 

•  dit  son  armée  très-brillante;  on  y  distinguait  Foulques  (Foulquet) 

■  d'Agoult,  sénéchal  de  Provence,  et  René  (Raimond)  d'Agoult. 

■  comte  (baron)  de  Sault.  Ce  deinier  rendit  les  plus  grands  servi- 
ces, et  sauva  les  débris  de  l'armée.  (Hist.  de  Jeanne  ln,  reine  de 
Naples,  comtesse  de  Provence,  etc.,  par  l'abbé  Mignot,  neveu  de 


li>  Il  aTsitcté  pour™  de  cette  charge  en  i56Set  1369,  »ui»ant  Bouche, //<*- 
toirt  àt  Irotenct,  t.  II,  p.  io.'»4- 
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Voltaire.)  Le  duc  d'Anjou  étant  mort  à  Bisélia.  près  de  Bari,  le  1 1 
octobre  1 384  *  les  chefs  de  son  année  reconnurent  Louis  II  son 
fils,  pour  son  successeur  au  royaume  de  Naples,  et  élurent  entre 
eux  un  certain  nombre  de  barons,  .1  qui  ils  déférèrent  le  titre  de 
gouverneurs,  avec  une  autorité  absolue  dans  le  royaume.  Au  nom- 
bre de  ces  gouverneurs  était  Raimond  d'Agoult,  que  le  duc  d'An- 
jou ,  par  son  testament  du  20  septembre  1 384»  avait  nommé  tuteur 
de  ses  deux  61s  et  exécuteur  de  ses  dernières  volontés,  conjointe- 
ment avec  Foulquct  d'Agoult,  son  frère,  ainsi  que  le  comte  de 
Potcnza.  Ce  prince  avait  ordonné  que  celui  qui  lui  succéderait  à 
Naples  fût  vassal  de  la  couronne  de  France ,  afin  d'engager  les 
Français  à  le  protéger.  [Ibid.)  Le  baron  de  Sault  et  le  comte  de 
Potenza  furent  députés  pour  demander  du  secours  â  B.irnabo  Vis- 
conti ,  seigneur  de  Milan,  aux  Pisans  et  aux  Génois;  de  là  ils  se 
rendirent  à  Avignon ,  à  la  cour  du  pape  ,  et  ensuite  à  Angers,  près 
de  la  reine  Marie  de  Blois,  pour  l'exhorter  à  assurer  la  couronne 
de  Naples  à  son  fils.  {Ibid.)  Ces  députés  étaut  ensuite  venus  à  la 
cour  de  France,  Raimond  d'Agoult  représenta  au  roi  Charles  VI, 
dans  l'audience  publique  où  Louis  II  d'Anjou  fut  reconnu  roi  de 
Naples,  que  les  Provençaux,  qui  regardaient  ce  prince  comme  leur 
souverain,  étaient  prêts  à  le  recevoir  et  à  lui  donner  des  preuves 
de  leur  fidélité,  et  il  supplia  le  roi  d'engager  la  reine  Marie  à 
conduire  le  prince,  son  fils,  en  Provence.  De  retour  dans  ce  pays , 
Raimond  d'Agoult  y  fut  témoin,  le  10  décembre  1 385,  avec  plu- 
sieurs autres  seigneurs,  d'une  charte  concernant  la  ville  d'Arles. 
Les  seigneurs  qui  composaient  la  suite  du  roi  Louis  II,  étaient 
Robert  de  Dreux,  Foulquct  d'Agoult,  vicomte  de  Reillannc,  et 
Lionnel  de  Coesmc.  chevaliers,  chambellans  du  roi,  Elzéar,  sei- 
gneur d'Oraison,  François,  sire  de  Baux,  Foulquct  de  Pontevès, 
seigneur  de  Château  renard,  etGuiotdeSimiane,  seigneur  de  Case- 
neuve.  [Gallia  christiana,  t.  I,  col.  /|o6.)  Au  mois  d'avril  de  la 
même  année  (v.  st.)  Raimond  d'Agoult  assista  à  une  assemblée 
tenue  dans  le  palais  d'Avignon  ,  et  où  l'on  délibéra  sur  les  mesures 
propres  à  réduire  les  mutins  du  pays  cl  â  réparer  leurs  désordres. 
La  reine  Marie  confirma  le  baron  de  Sault  dans  la  possession  du 
comté  de  Gerassi,  par  lettres  du  8  avril  i3qo.  Elzéar  d'Autric, 
l'un  de  ses  vassaux,  lui  ayaut  rendu  d'importants  services,  Raimond 
d'Agoult  lui  fit  don,  en  1392,  de  la  terre  de  Baumcttes,  située 
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dans  la  viguerie  d'Apt.  En  1399,  il  fut  envoyé  comme  ambassa- 
deur en  Espagne,  pour  demander  en  mariage,  au  nom  du  roi 
Louis  II  d'Anjou,  Yolande  d'Aragon ,  que  ce  prince  épousa  dans 
la  ville  d'Arles  le  2  décembre  1400,  et  qui  était  fille  de  Jean  I", 
roi  d'Aragon ,  frère ainé  du  roi  Martin  le  Vieux ,  qui  fut  marié  avec 
Marie  de  Luna,  fille  de  Briande  d'Agoult.  Raimond  avait  épousé 
Béat  ri  x  d'Agoult,  dame  de  Forcalqueiret ,  de  Murs,  de  Rians,  etc. ,  tom^[s^  ^j,e , 
fille  de  Raimond  d'Agoult,  chevalier,  seigneur  des  mêmes  lieux, 
et  de  Huguette  deSeillons,  sa  seconde  femme.  Béatrix  d'Agoult, 
femme  du  baron  de  Sault,  a  été  mise  nu  rang  des  dames  illustres  de 
son  temps  par  Nostradamus  (partie  1(1',  p.  5640  De  «»ariage 
sont  issus  : 

1*.  Madelaine  d'Agoult,  née  muette  et  folle; 

a'.  Phanetteou  Elieonelte  d'Agoult,  mariée,  eu  i3o4,  uvec  Faulquelrf*^- 
goult,  seigneur  de  Barrct,  son  cousin,  auquel  elle  porta  tous  le»  bien»  de 
sa  branche. 

SEIGNEURS  DE  B  ARRET  ,  DE  LA  VAL  DO  LIE  ,  etc. 

Seconde  branche  de  Sault ,  éteinte. 

XI.  Raimond  d'Agoult,  tll*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Barrct,  de  la  val  d'Olle  ou  de  Cornillon  (1),  de  Volounc,  de 
Thèze,  deMontfort,  de  Lira,  etc.,  fils  de  Raimond  II  d'Agoult. 
baron  de  Sault,  et  d'Éléonorc  de  Baux,  sa  seconde  femme,  naquit 
vers  l'année  i5a8.  Il  est  qualifié  sénéchal  de  Provence  dans  des 
lettres  du  18  juin  i35o  (3),  par  lesquelles  la  reine  Jeanne  lui  fit 
donation  de  tous  les  droits  qu'elle  avait  sur  les  châteaux  de  Cor- 
nillon, Clermont,  Rémusat,  duPouct ,  la  Charce,  Luc  et  Saint-Mar- 


(i)  Ancien  bailliage  entre  Gap  et  Si»teron,  comprenant  les  terre»  de  Lens, 
Saiule-Marie,  Remuait,  Cornillon,  l'ommerol* ,  Cornillac,  clc.  Originairement 
ce*  terre»  relevaient  de  l'abbajre  de  l'Isle-Barbr.  Charles  1,  d'Anjou,  comte  de 
Prov «uce,  eu  acquit  la  suzeraineté,  en  cédant  aux  religieux  de  celte  abbaye  le 
droit  de  sextier  deSisteroo,  le  7  de»  calendes  de  mai  1261. 

(a)  Gui  Allard  (p.  98)  conjecture  que  cette  charge  était  héréditaire  dans  la 
mai-ion  d'Agoult.  Il  parait  cependant  qu'elle  était  élective,  et  à  la  nomination 
de»  états  de  la  province,  du  moins  celle  de  grand  sénéchal. 


Digitized  by  Google 


3o  d'agoult. 

tin,  lou8  situés  au  diocèse  de  Die,  et  enfin  sur  toute  la  vallée 
<l'0)lc,  avec  justice  haute,  basse,  mère,  mixte  et  impère.  Rai- 
mond d'Agoult  fut  viguier  et  gouverneur  de  Marseille  en  1367.  Il 
f  ut  .substitué  à  ses  neveux  dans  le  testament  de  Foulquet  d'Agoult. 
baron  de  Sault,  son  frère  ,  le  18  octobre  i3-o.  Raimond  d'Agoult 
s'engagea  dans  une  guerre  facheu&e  contre  Hugues  et  Jourdain  de 
Rivière,  frères,  seigneurs  de  Sainte-Marie  et  de  la  Charce,  qui, 
secondés  par  Guillaume  et  Bertrand  de  Remusat ,  père  et  fils  ,  et 
j>ar  leurs  parents  et  amis,  forcèrent  après  diverses  hostilités  leur 
ennemi  à  demander  la  paix.  Elle  fut  conclue,  le  a  août  1379.  par 
la  médiation  de  Bertrand  Flotte,  seigneur  de  Montmaurin,  et  Rai- 
mond d'Agoult  paya  1000  florins  d'or  en  réparation  des  dommages 
qu'il  avait  occasionés.  (Histoire  de  la  Noblesse  du  comté  Venais- 
or  u»u  r       sin,  t.  III,  p.  77.  )  Il  avait  épousé  1*,  vers  l'an  i55o,  N....  de  Marle. 

-l 'argent,  »  la  b»nnc  „  ,  .  .    .         .  , 

•i. ' >ai>i«, chargrr- «le  soeur  de  Oeorges  de  Marie,  qui  depuis  fut  maître  d  hôtel  du  pape 
et  grand  sénéchal  de  Provence  eu  i388.  et  seigneur  engagiste  de 
Barbentane,  au  diocèse  d'Avignon  ;  a*  par  contrat  du  12  septembre 
b»m..m».       1 56a.  Clémence  de  Morges,  qui  vivait  encore  eu  i4«2,  fille  de 

d'atiir,  à  Ti  Utr»  de  -,  .  ,  ,  . 

imn  couronnées  .roi  ,  Guillaume  de  Morges,  seigneur  de  Vercoiran  et  de  I  Epine,  et  de 
£nip»*«er.  «  c  «mm-  Ty^^jUg  d'Andusc,  sa  seconde  femme.  Le  a8  mars  i4oa  ,  Raimond 
d'Agoult  fit  une  donation  à  sa  femme.  Il  testa  devant  Jacques  Cor- 
doan,  notaire,  le  10  janvier  i4o3,  fit  des  legs  a  sa  fille  et  à  ses 
petites-filles,  institua  son  fils  atné  son  héritier  universel,  lui  subs- 
titua ses  autres  enfants,  et  à  ceux-ci  Raimond  d'Agoult.  baron  de 
Sault,  Bertrand  d'Agoult,  seigneur  de  Baurières,  Raimond  d'A- 
goult ,  seigneur  de  Savournon  ,  etc.  Il  vivait  encore  le  1 5  mai  1 408. 
époque  à  laquelle  Guillaume  et  François  de  Ménerbes  ,  frères  ,  lui 
vendirent  les  terres  de  Croiagnes  et  de  Puyréai,  et  partie  de  la 
seigneurie  de  Saint-Savouruin ,  au  comté  Venaissin.  Raimond  111' 
eut  pour  enfants  ; 

Du  premier  iil  :  (  1  ) 
r.  Haimond  IV,  d.mt  l'article  viendra; 


(1)  Pithon-Curl  (t.  IV,  pp.  108,  1 10  et  1 1 1),  ne  donne  qu'une  femme  à  Rai- 
mond III  d'Agoult,  Clémence  de  Morges.  On  a  vu  plus  haut  que  Raittimid  III 
contracta  ce  mariage  en  i36a.  Pithon-Curt  en  fait  descendre  Haimond  IV ,  dit 
Agonit  d'Agoult,  à  qni,  dès  l'année  i38o,  c'cst-a-dire  à  TSge  moins  de  18  an». 
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3°.  Bertrand  d'Agoull,  seigneur  de  Çastillon,  en  Provence,  et  deCampo- 
Roigge  au  royaume  de  Naples,  maréchal  de  l'armée  de  Provence.  Il  se 
distingua  dans  les  troubles  du  pays  en  i38o,  fit  la  guene  aux  habitants 
d'Aix,  partisans  de  la  maison  de  Durauo,  et  leur  enleva  Chateauneuf, 
dont  ils  s'étaient  rendus  maîtres  en  i383.  Bertrand  fui,  avec  Foulqueld'A- 
goult,  vicomte  de  Reillanne  et  marquis  de  Corfoo,  et  Raimond  d'Agoull, 
seigneur  de  la  vallée  de  Saolt,  témoin  d'une  charte  du  26  août  iSB5, 
par  laquelle  la  reine  Jeanne  transféra  le  tribunal  de  sa  justice  d'Aix  à  Mar- 
seille. 11  fut  un  moment  sur  le  point  de  prendre  les  armes  pour  se  rendre 
maître  de  Barbantane,  dont  Gilles  de  Bellamera,  évêquu  d'Avignon,  s'é- 
tait emparé  comme  d'un  fief  de  son  église.  Georges  de  Marie,  oncle  de 
Bertrand  d'Agoull,  lui  avait  donné  cette  terre;  mais  l'évêque  soutenait 
que  le  chfitcau  de  Barbantane  avait  clé  engagé  à  Georges  de  Marie  pour 
sûreté  des  sommes  qu'il  avait  prêtées  au  pape  Clément  VII,  du  consente- 
ment de»  cardinaux.  Ce  différent  prenait  un  caractère  sérieux,  lorsque 
Raimond  d'Agoull,  père  de  Bertrand,  s'adressa  &  ses  bons  frères  et  grands 
amis,  les  consul»  de  Carpentra»,  par  lettres  datées  de  Sisleron  et  de  Sauit, 
des  26  juin  et  8  juillet  1401  et  aa  juin  140a,  pour  les  prier  de  terminer 
cette  affaire  à  l'amiable.  Ceux-ci  en  conférèrent  avec  les  cardinaux,  et 
obtinrent  la  restilutiition  de  Barbantane  pour  Bertrand  d'Agoull.  Ce  der- 
nier mourut  sans  enfants  peu  de  mois  après  ce  procès,  car  il  n'est  pas 
nommé  dans  le  testament  de  son  père,  du  10  janvier  i4o3  (e.  si.); 

Du  second  lit  : 

3*.  Réforclat  d'Agoull,  seigneur  de  Vergons,  deTarlonne,  d'Angles,  de 
Moriés,  etc.  En  i3go,  il  commanda  l'année  de  Provence,  en  l'absence 
de  Georges  de  Marie,  grand  sénéchal,  contre  le  vicomte  de  Turenne,  qui 
t'était  révolté,  et  qui,  pendant  plus  de  dix  ans,  ravagea  le  pays  (1).  Ce 


cet  auteur  fait  commander  une  flotte  de  1 5  galères  dans  une  expédition  périlleu- 
se. Ce  n'est  pas  tout.  A  ce  même  Raimond  IV,  qui  n'avait  pas  t8  aus  en  i38o,  il 
fait  épouser  N....  de  Marie,  dont  il  fait  naître  Bertrand  d'Agoull,  qui,  en  la  mê- 
me année  i38o,  se  distinguait  déjà  a  la  tête  des  Provençaux.  On  ne  conçoit  pas 
comment  un  homme  capable  de  la  plu»  légère  attention  aurait  pu  laisser  échap- 
per tant  de  fautes  grossières;  mais  ce  qui  ne  surprend  pas  moins,  c'est  la  préten- 
tion de  ce  même  Pithon-Curl,  au  double  mérite  d'écrivain  et  de  critique,  qu'il 
refuse  nettement  à  l'abbé  Robert  de  Briancon.  {V oyez  p.  96.)  Pithon-Curl  n'est 
pas  heureux  dans  les  preuves  qu'il  fournit  sur  la  sagacité  de  son  esprit. 

(1)  •  Ce  commandement  lui  fut  fatal,  dit  Pithon-Curl  (p.  109),  car  il  donna 

•  lieu  a  ses  ennemis  de  l'accuser  de  trahison,  et  de  lui  faire  perdre  la  tête,  ce  qui 

•  fut  exécuté  à  Tarascon,  où  il  s'était  enfermé  avec  le  seigneur  de  Simiane..  Com- 
ment concilier  ce  passage,  quia  rapport  &  l'année  lîgo,  avec  l'acte  de  i4o'|,  rap- 
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commandement  lui  avait  été  déféré  à  son  retour  d'une  députntion  de  l'as- 
semblée-générale  des  états  de  Provence  vers  S.  S.  Au  moi»  de  septembre 
1404,  Réfoi-ciat  et  Foulquel  d'Agoull,  soit  frère,  seigneur  de  Forcalquei- 
ret,  le nièrent  de  s'emparer  du  château  de  Méthamics,  sur  Gcoffroi  de  Vc- 
nasque.  Celte  ufTaire  fit  grand  bruit  dans  la  province.  Réforcial  vivait  encore 
en  14 13  ;  il  avait  épousé,  en  iSBG,  Bcatrix  dt  Blacat,  dame  de  Beaudinar, 
fille  d'Albert  de  Blacas,  seigneur  dt  Leaudinar,  de  Moissac,  d'Aiguines,  de 
Thoard,  etc.,  et  de  Marguerite  de  Baux,  sa  deuxième  femme.  De  ce  ma- 
riage est  née  : 

Guinotte  d'Agoult,  mariée  avec  Antoine  Alleman,  seigneur  de  Saint- 
Georges,  qui  donna  quittance  de  la  dot  de  sa  femme  le  8  mars  1 43  '  i 

4*.  Foulquel  d'Agoult,  seigueur  de  Barret,  Saint-Savournio,  Saint-Mayme, 
Dauphin,  Forcalqniercl,  etc.,  tic  ,  \iguier  de  Marseille  en  i58q,  i3<)8  et 
1400.  puis  <  hambcllan  de  la  reine  Yolande  d'Aragon,  comtesse  de  Pro- 
vence. Il  fut  du  nombre  des  députés  envoyés  vers  cette  princesse  en  1417. 
lors  de  la  mort  du  roi  Louis  II,  et  par  rapport  A  la  minorité  du  roi  Louis  111, 
son  fils.  Foulquel  avait  épousé  1",  en  i3<>4t  Phanelte  ou  tèlicnnelle  ii'  A- 
goutt,  dame  de  lu  vallée  de  Sault,  fille  et  héritière  de  Ruimond  III  d'A- 
goult, baron  dt  Sault,  vicomte  de  Reillanne,  et  de  Béatrix  d'Agoult,  dame 
de  Forcalqutircl;  a"  Jeanne  d'Jutric,  fille  de  Pierre  d'Aulric,  et  de  Bén- 
trix  de  Mimtolieu.  Le  comte  Louis  II  d'Anjou  avait  confirmé  a  Foulquel 
d'Agoult,  à  sa  première  femme,  et  à  Raimondc?,  leur  fils,  les  droits  de  ré- 
gale et  autres  de  la  vallée  de  Sault,  par  lettres-patentes  du  3o  septembre 
■  4i  i»  et  la  reine  Yolande  confirma,  par  lettres  du  ao  octobre  »4'9»  'e  don 
qui  leur  avait  été  fait  de;  terres  de  Saint- Sa vouruin,  de  Dauphin  et  de 
Saint-Mayme,  d'une  maison  dans  la  ville  d'Apt  et  d'une  rente  de  5o  flo- 
rins sur  la  Btnume  de  SUlcron,  avec  ordie  de  les  faire  mettre  en  posses- 
sion par  les  officiers  de  son  domaine.  Le  13  novembre  1428,  Foulquet 
d'Agoull  fit  son  lislament  en  l'ateur  de  son  fils  unique,  et  fit  un  legs  a 
Jeanne  d'Autric,  sa  seconde  femme.  Il  paraît  être  mort  en  la  même  année, 
laissant  : 


porté  deux  ligues  plu»  bas  par  le  même  auteur,  et  qui  prouve  que  Réforcial  d'A- 
goull vivait  encore  ù  cette  dernière  époque  ?  Il  faudrait  un  volume  pour  signaler 
toutes  les  contradictions  de  cet  historien.  Guillaume  Roger,  vicomte  de  Tu  ren- 
ne, qui  commença  a  ravager  la  Provence  en  1389,  mourut  en  i3g5.  Son  fils,  Bai- 
mond-Louis,  vicomte  de  Turenne,  hérita  dt  ses  ressentiments,  et  continua  les 
mêmes  excès  jusqu'en  1  joo,  époque  à  laquelle  il  fui  chassé  sans  retour.  Si  Ré- 
forcial d'Agoult  a  péri  victime  d'une  injuste  et  fausse  accusation,  comme  le  di- 
sent le  Laboureur  (p.  109)  et  Noslradamns  (p.  555),  ce  n'a  été  que  postérieure- 
ment à  l'année  1404»  el  il  serait  probable  que  sa  condamnation  aurait  été  moti- 
vée sur  des  actes  relatifs  ù  son  commandement. 
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Raimondet  d'Agoult,  cheralirr,  baron  de  Sault,  seigneur  de  la  Tour 
d'Aiguë*,  etc.,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  et  du  comte  de  Pro- 
vence, qui  fut  marié,  par  traité  paaaé  à  Tara» cou  en  i4>4«  en  prè- 
lence  du  roi  Louis  II  d'Anjou,  arec  Louise  de  Beautau,  fille  de  Macé 
de  Beautau,  écuyer  de  ce  priocc,  gouverneur  de  Tarentc,  au  royau- 
me de  Naples,  capitaine  du  cbaleau  d'Angers,  etc.,  et  de  Jeanne  Bcs- 
sonneau,  dame  de  la  Bessière,  en  Anjou.  Le  roi  donna  a  la  mariée 
10,000  tir.  provençales  et  lui  fit  d'autres  présents;  et,  attendu  qu'elle 
n'était  pas  encore  nubile,  il  fut  contenu  qu'elle  demeurerait  six  ans 
auprès  de  la  reine  de  Sicile  aront  la  consommation  du  mariage. 
Raimondet  d'Agoult  n'en  eut  point  d'enfants.  Le  a8  novembre  14*'» 
Il  fit  son  testament  en  faveur  de  Foulquet  d'Agoult,  seigneur  de 
Hison,  son  cousin-germain,  auquel  il  substitua  Guillaume  d'Agoult, 
seigneur  de  Cjpières,  son  frère,  et  nomma  pour  exécuteurs  de  se» 
dernières  volontés,  Honoré  d'Albertas  et  Honoré  d' Au  trie,  de  la 
ville  d'Apt; 

4*.  Antoinette  d'Agoult,  légataire  de  son  père  en  i4o3,  et  de  son  frère  ainé 
en  iqo-  Bile  a  épousé  Bertrand  de  Castillane,  seigneur  du  Luc  ; 

5*.  Marguerite  d'Agoult,  mariée  avec  Boniface  de  FinlimitU,  dont  elle  était 
veuve  lors  du  testament  de  son  frère  aloé  en  1412. 

XII.  Rnimond  IV,  dit  Agoult  d'Agoult,  chevalier,  seigneur  de 
Barret ,  de  Mison  ,  de  Thèze,  de  Volonnc,  de  la  Tour-d'Aigucs  , 
de  Chu  sols ,  de  Cypières,  de  Sartoux  ,  de  Puypin  ,  etc. ,  sénéchal 
de  Provence ,  chambellan  des  ducs  de  Bourgogne  et  d'Attjou .  ne 
vers  l'année  1 35a,  commanda,  en  i38o,  quinze  galères  que  les 
Marseillais  armèrent  pour  la  délivrance  de  la  reine  Jeanne,  captive 
de  Charles  de  Durazzo ,  puis,  en  1390,  cinquante  lances  dans  la 
guerre  contre  le  vicomte  de  Turenne  en  Provence.  En  t3<)i,  Agoult 
d'Agoult  commandait  un  corps  de  troupes  sur  les  bords  du  Rhin.  Ses 
provisions  de  chambellan  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne, 
sont  de  l'année  1402.  Son  épouse  se  nommait  Louise  deGlaxdevks, 
qui  vivait  en  iqag.  Elle  était  fille  de  Louis  de  Glandevès,  seigneur  de  t£*'m* 
Faucon,  et  de  Jeanne  de  Balb.  Le  t5  janvier  i4»a  ,  Raimond  IV, 
dit  Agoult  d'Agoult,  fit  sou  testament  en  son  château  de  la  Tour 
d'Aiguës.  Il  voulut  être  inhumé  dans  l'église  des  cordeliers  d'Apt, 
au  tombeau  de  ses  prédécesseurs;  confia  le  soin  de  ses  funérailles 
à  Clémence  de  Morges,  sa  mère  (c'est-à-dire  sa  belle-mère),  à  Ré- 
forciat  et  à  Foulquet  d'Agoult,  ses  frères;  fit  des  legs  à  ses  sœurs 
et  à  ses  filles  ;  donna  à  Louise  de  Glandevès,  sa  femme,  le  revenu 
des  terres  de  Mison  et  deTbèze ,  et  à  Guillaume,  son  second  fils,  les 
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terres  et  châteaux  de  Cuusols,  Cyprière*  etSartoux,  au  diocèse  de 
Grasse,  enfin  institua  r'oulquct,  son  fils  aîné,  son  héritier  universel, 
avec  substitution  en  faveur  de  Guillaume,  frère  de  Foulquet,  d<? 
Réforciat  et  Foulquet,  leurs  oncles,  et  de  Raimondet,  fils  de  ce 
dernier.  Raimond  IV  eut  deux  fils  et  cinq  filles  : 

i«.  Foulquet  d'Agoull,  chevalier,  baron  de  Mison  el  de  la  Tour-d'Aigue», 
puis  de  la  vallée  de  Sault  et  de  Forcalquciret,  seigneur  de  Thèxe,  de  Vu- 
lonoe,de  Barrcl,  de  lu  Bastide,  de  Puypin,  de  Nioxclles,  etc.,  conseiller 
et  second  chambellan  du  roi  René  en  i435,  viguier  de  Marseille  en  i443 
el  14-6,  sénéchal  de  Provence  en  i4'|5,  conseiller  et  premier  chambellan 
de  Jean,  duc  de  Calabrc,  fiU  du  roi  René,  en  i44",  cr&h  en  'a  même  an- 
née chevalier  de  l'ordre  du  Croissant,  lors  de  l'institution  de  cet  ordre, 
etc.,  etc.  Raimondet  d'Agoult,  «on  cousin-germain,  u'ayanlpas  d'enfants, 
l'appela,  le  38  novembre  1461,  à  recueillir  sa  succession.  Les  as  janvier 
146;  et  33  juillet  i4?4»  le  TOi  René  nomma  Foulquet  d'Agoult  l'un  de 
ses  exécuteurs  testamentaires.  Il  eut  des  différents  avec  les  habitants  de 
SiMcron,  qu'il  ut  sommer,  le  33  octobre  i4?5,  de  le  reconnaître  pour 
leur  seigneur,  en  vertu  de  la  donation  que  Louis  do  Tarenle  et  la  reine 
Jeanne  avaient  faite  de  cette  ville  à  ses  prédécesseurs,  barons  de  Sault. 
Foulquet  d'Agoult  signa,  en  1476,  le  traité  conclu  entre  le  roi  René  et  le 
roi  Louis  XI  Après  la  mort  du  premier  de  ces  princes,  armée  a  Aix,  le 

10  juillet  1480,  la  reine  Jeanne  de  Laval  confia  à  Foulquet  d'Agoull  le 
soin  de  ses  funérailles.  Ce  seigneur  remplit  ce  devoir  avec  une  grande 
magnificence  ;  et  ce  fut  au  milieu  des  larmes  et  des  sanglots  de  la  multi- 
tude que  la  dépouille  mortelle  de  ce  bon  roi  fut  transférée  a  Angers  (1). 
Foulquet  d'Agoull  avait  épousé  1*,  après  l'année  i/ia9>  Jeanne  dtBeauraiti, 
d'une  ancienne  maison  de  Picardie;  a*,  avant  Tannée  1443,  Jeanne  </< 
Bouliers.  11  ne  laissa  aucun  enfant  mile  de  ces  deux  mariages.  En  148;, 

11  assista  à  l'assemblée  générale  des  états  de  Provence.  (Sottradamut, 
VI*  partie,  p.  Foulquet  d'Agoult,  que  l'historien  dont  on  vient  de 

•  parler  qualifie  à'homm»  illustre,  fit  quatre  testaments.  Par  le  premier, 
fait  devant  Jean  Tortuerie,  notaire  a  lu  Toar-d'Aigues,  le  10  juillet  1439, 
il  légua  à  Louise  de  Glandevès,  sa  mere,  i  Jeanne  el  à  Jeannette  d'Agoull, 
ses  fosur»,  et  a  Tristan  d'Agoult,  son  Gis  naturel.  3ooo  florins;  institua 
pour  ses  héritiers  universels  Guillaume  d'Agoult,  seigneur  de  Cjpières, 


(1)  Foulquet  d'Agoult,  que  le  roi  René  honorait  d'une  affection  particulière, 
avait  recueilli  tous  les  discours  et  toutes  les  pièces  de  poésies  composés  en  Phonneu  r 
de  ce  prince  si  bon  pour  son  peuple,  et  si  grand  dans  les  nombreuses  adversités 
qui  ont  assiégé  sa  vie;  mais  ce  Recueil  a  été  perlu  un  siècle  plus  tard,  dons  les 
guerres  civiles 
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son  frère  et  ses  enfants,  auxquels  il  substitua  le  seigneur  de  Sauil,  «on 
cousin,  et  à  celui-ci  Tristan  d'Agoult  et  ses  plus  proches  parents  de  son 
nom.  Par  le  second,  bit  le  ^janvier  1443,  étant  alors  chevalier,  il  voulut 
que  m  succession  fût  partagée  en  trois  parts,  la  première  pour  Guillau- 
me, son  frère,  la  seconde  pour  Jeanne  de  Beaurain,  sa  femme,  et  la  troi- 
sième pour  les  pauvre*.  Il  fit  des  legs  a  ses  sœors,  et  à  Isabelle  d'Agoull,  sa 
fille,  et  losliloapour  son  héritier  l'enfant  dont  safemme  pouvait  être  encein- 
te, et  auquel  il  substitua  Guillaume  d'Agoult,  seigneur  de  Cypiëres,el  Rai- 
mood  d'Agoull,  baron  de  Sault.  Par  le  troisième,  du  12  mni  1463,  Foul- 
que! d'Agoult,  se  disposant  à  passer  dans  le  royaume  de  Sicile,  pour  ser- 
vir le  duc  de  Calabre,  légua  à  Jeanne  de  Bouliers,  sa  femme,  les  terres 
de  la  Tour-d'Aigues,  de  Sannes,  du  Thorel,  de  Saint-Martin,  de  Puypiu, 
de  Lourmarain  et  deTartonne  ;  i  Guillaume  d'Agoult,  son  frère,  celles  de 
Thèxe,  Yolonne,  et  Noyers;  institua  pour  son  héritier  l'enfant  dont  sa  femme 
pouvait  être  enceinte,  et  lui  substitua  Guillaume,  soo  frère,  Raimond  d'A- 
goult, sou  neveu,  et  à  ceux-ci  le  plus  proche  parent  du  nom  d'Agoult  en 
ligne  directe.  Nicolas  de  Brancas,  son  neveu,  évéque  de  Marseille,  fut 
nommé  exécuteur  de  ce  testament.  Enfin  par  le  quatrième,  du  19  août 
>49>>  passé  devant  Jean  Monachi,  notaire  de  Digne,  et  Pierre  Payant,  no- 
taire de  Pertuis,  Foulqtiet  institua  pour  son  héritier  Raimond  d'Agoult, 
seigneur  de  Cypières,  son  neveu,  auquel  il  substitua  Foulquet  Vincent, 
seigneur  de  Rognes,  soo  filleul,  fils  de  Jean  Vincent  et  de  Marie  Saure,  de  la 
ville  de  Marseille,  à  lu  charge  par  lui  de  porter  le  nom  et  les  armes  d'Agoult, 
avec  cette  différence,  que  le  loup  aurait  un  collier  <f  argent,  ctoUi  (Ttr  (1). 


(1)  Par  acte  du  «3  mai  1478»  passé  devant  Isnard  Portanier,  notaire  à  Bri- 
gnoltes,  Foulquet  d'Agoult  avait  fait  donation  a  ce  même  Foulquet  Vincent,  son 
filleul,  et  &  Marie  Saure,  sa  commère,  de  la  terre  de  Lourmarain  et  d'une  partie 
de  celle  de  Rognes.  Par  un  second  acte,  passé  au  château  de  la  Tour-d'Aigues  le  3 
février  i4^9,  devant  Imbert  Borrilli,  notaire  &  Aix,  Foulquet  d'Agoult  leur  lit 
une  seconde  donation  (confirmée  par  soo  dernier  testament),  de  la  terre  de  Vo- 
lonnc  et  d'une  partie  de  celle  de  Rognes,  près  Lambesc,  a  la  charge  de  porter 
son  nom  et  ses  armes;  les  témoins  de  celle  donation  furent  Louis  d'Agoult,  Er- 
tuengaud  de  Sabrao,  seigneur  d'Ansouis,  Louis  de  Justas,  seigneur  de  Rcillannet- 
tc,  et  Elxéar  de  Pontevès.  Les  héritiers  de  Raimond  d'Agoull,  neveu  et  héritier 
de  Foulquet,  baron  de  Sault,  attaquèrent  cette  disposition,  comme  étant  contrai- 
re* aux  substitutions  graduelles  de  la  maison  d'Agoult.  Mais,  après  bien  des  dé- 
bats, les  parties  transigèrent  devant  Imbert  Borrilli,  notaire  à  Aix,  le  90  mai  i5t  1. 
Par  cet  acte,  il  fut  convenu  que  Marie  Saure,  veuve  de  Jean  Vincent,  co-seigneur 
de  Rognes,  et  Foulquet  Vincent,  dit  d'Agoolt,  son  fils,  renonceraient  aux  terres 
de  Lourmarain  et  de  Voloone,  moyeonant  la  cession  qui  leur  fut  faite  du  nom  et 
des  armes  d'Agoult,  et  des  terres  de  Saint-Aub  in,  Angles,  Moriès,  Vergons  et 
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Foulquct  d'Agouh  mourut  en  i  \<ji,  âgé  de  près  de  cent  aai.  Les  Marseil- 
lais, en  témoignage  de  l'ancienne  amitié  qui  existait  depuis  long-tcmp* 
entre  eux  et  les  barons  de  Sault,  et  en  reconnaissance  des  exemptions 
que  la  maison  d'Agoult  leur  avait  accordées  dans  ses  terres,  députèrent 
deux  conseillers  de  l'hôtel  de  ville,  qui  se  rendirent  à  laTour-d'Aiguc»,  pour 
assister  à  ses  funérailles  avec  5o  flambeaux  aux  armes  de  la  ville  de  Marseil- 
le, et  pour  complimenter  le  seigneur  de  Cypières,  son  neveu  et  son  héri- 
tier. En  1 5a7,  la  raème  ville  envoya  à  Sault,  avec  une  mission  semblable, 
François  Vassal,  l'un  de  ses  principaux  citoyens,  lors  de  la  mort  de  Clau- 
de d'Agoult.  Foulquct  n'avait  euqu'une  fille,  issue  de  sonpremiermariage, 
et  nommée  Isabelle  d'Agoult,  qu'il  fit  légataire  le  17  janvier  14  i">-  Elle 
mourut  sans  alliance  avant  le  13  mai  i^63. 

Enfants  naturels  de  Foulquet  d'Agoult,  baron  de  Sault: 

I.  Tristan,  bâtard  d'Agoult,  légataire  de  son  pire  le  10  juillet  i^q  ; 

II.  Marie,  bâtarde  d'Agoult,  à  laquelle  son  pire  légua  les  terres  de 
Reillannctte  et  de  Mont  fort  en  1481  et  1489-  Elle  malt  épousé  Louis 
de  Justas,  seigneur  de  Pujpin,  du  chef  de  sa  femme; 

a\  Guillaume  II,  qui  a  continué  la  descendance; 


Méouilles,  dont  leurs  descendants  jouissaient  encore  a  l'époque  de  la  révolution. 
(Hist.  delà  noblesse  du  comté  Venaissin,  par  Pithon-Curt,  t.  III,  pp.  5«i,  5-a,  et 
t.  IV,  p.  1 15.) 

A  l'égard  de  Foulquet  Vincent,  substitué  aux  nom  et  armes  d'Agoult,  il  avait 
pour  aïeul  Raimond  Vincent,  chevalier  de  la  ville  d'Aix,  co-seigneur  de  Rognes, 
terre  pour  laquelle  il  fit  hommage,  en  iSgg,  à  Louis  II  d'Anjou,  roi  de  Naples  cl 
comte  de  Provence.  Raimond  avait  pour  père  Rostaing  Vincent,  co-seigneur  de 
Rognes,  qualifié  noble  et  puissant  homme,  consul  de  la  ville  d'Aix  en  i35o,  et  mni- 
tre  rational  de  la  grande  cour  de  Provence  en  i3-a.  Celui-ci  avait  pour  père 
Fierrc  Vincent,  consul  d'Aix  en  i34?»  fils  de  Raimond  Vincent,  syndic  ou  onsut  l 
de  la  même  ville  en  1289.  La  descendance  de  Foulquct  Vincent,*  dit  d'Agoult, 
était  représentée,  en  1789,  par  Louis-Annibal,  chevalier,  puis  comte  d'Agoult,  m»- 
récbal-de-camp,  aide-major-général  des  gardes-du-corps  du  roi,  et  par  Franrois-Au- 
guste,  baron  d'Agoult,  et  François-  Annibal,  chevalier,  puis  comte  d'Agoult,  com- 
me nous  l'avons  dit  p.  6,  d<  la  Notice  dus  Pairs  de  France,  t.  VI  de  cet  ouvrage  ; 
mais  c'est  par  erreur  que  nous  avons  ajouté  que  MM.  le  comte  Hector  d'Agoult, 
le  vicomte  d'Agoult,  pair  de  France,  et  l'évêque  de  Pamiers,  étaient  de  celte  fa- 
mille de  Vincent  d'Agoult.  Ou  verra  plus  loin  qu'ils  appartiennent  aux  branches 
daupbinaises  de  l'ancienne  maison  <£  Agouti- A  goult.  Quant  aux  barons  et  mar- 
quis d'Olières,  cités  p.  7,  note  1",  de  la  même  Notice,  nous  avons  prouvé  plus  haut 
qu'ils  étaient  également  d'une  maison  étrangère,  substituée  aux  nom  et  armes 
d'Agoult. 
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3*.  Clémence  cTAgoult,  lègaiaire  deRainaond  III,  son  aïeul,  le  10  janvier 
i4o3.  Elle  fut  mariée,  par  contrai  du  5  février  i4<9>  avec  Jean  de  Bran- 
ras,  seigneur  de  Villosc,  écoyer  do  roi  René,  DU  de  Bufôle  de  Brancn», 
comle  d'Agnano  au  royaume  de  Nnple»,  maréclial  de  l'église  romaine,  et 
chambellan  de  Louis  II  d'Anjou,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  et  comte  de 
ProTcoce,  et  de  Marcelle  Amorosl.  Jean  deBrancas  fit  son  testament  à 
Avignon  le  i3  septembre  i45S,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Roque- 
maure,  où  se  voyait,  sur  son  mausolée,  sa  statue  eu  pierre,  le  repréwn- 
taat  en  habit  de  chevalier.  Sa  veuve  fit  son  testament  le  38  juio  1488  ; 

4*.  Catherine  d'Agoult,  mariée,  par1  contrat  du  17  septembre  1433,  avec 
Hugues  Adhtmar,  V*  du  nom,  baron  de  la  Garde,  fils  de  Louis  Adhémar, 
co-fleigneur  de  la  Garde  et  de  Montcil,  et  de  Uauphme  de  Glandevès.  Elle 
testa  le  ta  avril  >444î 

5*.  Jeanne  d'Agoult,  alliée  avec  Antoine  de  Forcatquier,  seigneur  de  Tiens 
et  de  Saint-Vincent; 

6*.  Jeannette  d'Agoult,  épouse  de  Pierre  de  Mitouillon,  seigneur  de  Ribiès, 
baron  d'Arzcliers,  etc.  Elle  testa  le  1"  avril  1448; 

y.  Phanette  d'Agoult,  femme  de  Jean  dp  Sabre*,  seigneur  de  Bcaudinar. 
Elle  testa  le  6  août  1441. 

XIII.  Guillaume  d'Agoult,  II*  du  nom,  seigneur  de  Cypriotes, 
deSartotix,  de  Causols,  dcBarret,  etc.,  terres  que  lui  légua  son 
père  le  1 5  janvier  1412,  épousa,  en  i44g,  Albanette  d'Agoult,  dame 
deCurban,  etc.,  fille  de  Louis  d'Agoult,  IH'du  nom,  seigneur  de 
Curbao  et  de  Baurières,  viguier  et  gouverneur  de  Marseille,  et  de  >  1 .  y  '> 

Jeanne  deGénoardis,  dame  de  Saiut-Auban.  Foulquet  d'Agoult, 
frère  aîné  de  Guillaume,  l'institua  son  héritier  par  son  testament 
du  10  juillet  1429,  et  le  substitua  a  ses  enfants  par  ses  deux  testa- 
ments deS47  janvier  1 443 et  12  mai  i/|63.  Guillaume  mourut  avant 
le  19  août  1491,  laissant  trois  enfants: 

1*.  Raimond  V,  qui  suit; 

»*.  Louise,  dont  on  parlera  après  son  frère  aîné; 

3*.  Jeanne  d'Agoult,  femme  d' Antoine-René  de  BovUtri,  vicomte  de  Reil- 
,  et  par  sa  femme  baron  de  la  Tour  d'Aiguës. 


t. Kern  i.T  : 
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XIV.  Raimond  d'Agoult,  V  du  nom,  seigneur  baron  deSault,  de 
Mison,  de  Roussi  lion,  de  Forçai  quieret,  de  la  Tour  d'Aiguës,  etc., 
seigneur  de  Rians,  Cyprières,  Barret,  Gausols,  Sartoux,  Croia- 
gnes,  Saint-Savournin,  etc.,  etc.,  etc.,  conseiller  et  chambel- 
lan de  Charles  III,  roi  de  Nnplcs,  capitaine  et  gouverneur  du  cha- 
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teau  de  Baux ,  hérita  des  biens  de  sa  maison  après  la  mort  de 
Foulquet,  son  oncle,  au  nom  duquel  il  avait  assisté,  en  1480,  à 
une  assemblée  tenue  à  Marseille  pour  lu  conservation  des  droits  et 
franchises  de  celle  cité,  et  des  terres  des  seigneurs  de  Sault.  Char- 
les III  d'Anjou,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  le  nomma  son  conseil- 
ler et  chambellan  en  1481 , et  le  roi  Louis  XI  lui  conserva  le  même 
litre  auprès  de  lui,  lorsque  la  Provence  Tut  réunie  à  la  couronne. 
Le  roi  Charles  VIII  le  nomma  aussi  son  conseiller  et  chambellan 
en  i7|<)i.  Deux  ans  plus  tard,  lorsque  ce  prince  voulut  passer  en 
Italie,  il  donna  ordre  a  Raimond  d'Agoult  de  lever  un  régiment 
vi  Tu.n.n»  :      Je  cavalerie.  Il  avait  épousé  Blanche  de  Tourmon,  sœur  du  cardi- 

pa.li,  iD  l  d  amr,  s-  ,  .  .  , 

n.rde  flrur»  de  ij«  nul  François  de  Tournon ,  archevêque  de  Lyon,  et  fille  de  Jac- 
«IncîéoTau  V'ne  ques  1",  baron  de  Tournon,  chevalier,  chambellan  du  roi  Char- 
4nîllV.V^r«M,^i«<m',  les  VIII,  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  et 
sénéchal  d'Auvergne,  et  de  Jeanne  de  Polignnc.  Par  acte  du  i"  dé- 
cembre i493,  passé  devant  Laurent  de  rabreciis,  notaire,  llai- 
mond  d'Agoult  fit  donation,  en  cas  qu'il  mourût  sans  enfants,  des 
terres  de  Forcalqueîret  et  de  Rians  à  Louis  d'Agoult,  baron  d'Oliè- 
res,  son  cousin  et  plus  proche  parent  (i).  Il  fil  son  testament  de- 
vant Pierre  Paycn,  notaire  à  Pertuis,  le  la  avril  i3o3.  Après  avoir 
fait  quelques  legs  à  sa  femme,  à  Elzéar  de  Vallavoirc,  écuyer,  fils 
d'Antoine  de  Vallavoire,  cl  à  Galéas  Anialric,  écuyer,  fils  d'Klzéar 
Amalric,  seigneur  d'Esclangon,  tous  deux  attachés  à  son  service, 
il  donna  â  sa  sœur  Louise  et  à  ses  enfants  la  baronnie  de  Sault, 
avec  les  terres  de  Valdrome,  de  Baurières,  de  Luc,  de  Curban,  de 
Croiagnes,  de  Saint-Savournin,  etc.,  et  à  Jeanne,  son  autre  sœur, 
et  François  de  Bouliers,  son  fils,  la  baronnie  de  la  Tour  d'Ai- 
guës, la  terre  de  Rians  et  plusieurs  autres  seigneuries.  Raimond 
d'Agoult  ne  parait  pas  avoir  survécu  long-temps  à  ce  testament, 
car  Blauche  de  Tournon,  sa  veuve,  se  remaria,  le  11  juillet  i5o5, 
avec  Jacques,  seigneur  de  Coligny  et  Châlillon-sur-Loing,  con- 
seiller el  chambellan  ordinaire  des  rois  Charles  Vlll  et  Louis  XII. 


(l)  Cela  servit  exact,  si  Louis  d'Agoult,  baron  d'Olière»,  eût  été  de  la  1 
d'Agoult.  Mail ,  comme  Rnimcmd  V  n'ignorait  pas  le  contraire,  cette  donation, 
qui  d'ailleurs  n'eut  pas  d'effet,  prouve  qu'il  avait  quelque  ressentiment  contre  se» 
véritables  parent»,  des  nom  et  armes  d'Ag  oult.  établis  en  D.mphiiié. 
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Fils  naturel  de  Raimond  V  d'Agoult,  baron  de  Sautt  : 
Uturice,  bâtard  d'Agoult,  a  qui  ton  père  légua  Gooo  florin  1. 

fl 

i 

XIV.  Louise  d'Agoult,  baronne  de  Sault,  dame  de  Yuldromr. 
de  Baurières,  de  Luc,  de  Saiiit-Savourain,  de  Curban,  de  Croia- 
gnes, etc.,  etc.,  héritière  principale  de  Raimond  V,  son  frère, 
épousa  Claude  de  Montaudan,  baron  de  Saint-André  de  Bcauchê-  »■  Momui.! 
ne,  seuf  de  Catherine  de  Pcyre.  Le  20  février  i5o6,  elle  rendit  d  "!"' * 
hommage,  pour  son  fils  Louis,  dont  on  va  parler,  en  la  chambre 
apostolique,  séante  à  Carpentras,  entre  les  mains  de  François  d'Es- 

taing,  évéque  de  Rodez  et  recteur  du  comté  Venaissin,  pour 
les  terres  dcPuyréal  et  de  Croiagnes,  et  pour  la  moitié  de  Saint- 
Savournin.  Son  mari  fit  son  testament  en  1537.  Elle  lui  survécut, 
et  transmit  ses  biens,  son  nom  et  ses  armes,  à 'son  fils,  qui  suit, 
et  à  ses  héritiers  mâles  légitimes. 

XV.  Louis  D'AcottT  de  Montai  ban,  baron  de  Sault  et  de  For- 
calqueirct,  seigneur  d'Aurel,  de  Montjeu,  de  Saint-Jean,  de  Dur- 
fort,  de  Roussillon,  de  Croiagnes,  de  Saint-Savournin,  de  Revcst, 
de  Simianc,  de  la  Garde,  de  Saint*Christol,  d'Agoult,  de  Lioux,  de 
Barret,  de  Valdroine,  etc.,  etc.,  épousa,  par  contrat  passé,  en 

1527,  devant  Durand,  notaire,  Blanche  de  Levis,  fille  de  Gilbert       Bt ,  tri, . 
de  Levis,  comte  de  Ventadour,  et  de  Jacqueline  du  Mas  de  Cas-  £j£*3d»"'>«»d* 
tellane.  11  fit  son  testament  en  i557,  devant  Hortie,  notaire,  et 
luis  sa  trois  fils: 

1*.  François,  dont  l'article  suit; 

a*.  Gilbert  d'Agoult  de  Monlauban,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  légataire  d'une  pension  en  i55?,  et  décédé  l'année  suivante; 

3*.  Jean  d'Agoult  de  Montauban,  seigneur  de  Saint-André,  Saint-Julien, 
Luc,  Baurières,  Valdrotnc,  Curban,  Beaumanières,  Agniellt,  Beauchftne, 
et  de  plusieurs  autres  terres  en  Provence  et  en  Dauphiné.  Il  périt  à  In 
bataille  de  Saint-Denis,  avec  son  frère  aîné,  le  10  novembre  i5b*?. 

* 

XVI.  François  d'Agodlt  de  Moxtauban,  comte  de  Sault,  sei- 
gneur d'Aurel,  de  Montjeu,  de  Saint-Jean,  de  Durfort,  de  Revcst,  de 
Simiane,  de  Saint-Christol,  de  la  Garde,  de  Barret,  de  Saint-Savour- 
nin, deCroiagncs,  de  Roussillon,  de  Forcalqucirer,  etc.,  etc.,  gen- 
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tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  lieutenant  de  la  compa- 
gnie d'hommes  d'armes  du  maréchal  de  Saint-André,  et  lieutenant 
au  gouvernement  des  pays  de  Lyonnais,  Forez,  Beaujolais,  Bour- 
bonnais, hante  et  basse  Marche,  etc.,  fui  élevé  page  de  la  cham- 
bre du  roi  François  I*',  où  il  fut  admis  en  1 545.  Le  roi  Henri  II  le 
nomma  capitaine  de  cent  chevau-légers  le  a6  septembre  i55i, 
puis,  le  3  juillet  1 553,  gouverneur  de  Marsal,  avec  ordre  de  faire 
fortifier  celte  place.  II  devint  panetier  ordinaire  du  roi  en  «554- 
Il  rendit  d'importants  services  au  roi  Charles  IX  qui ,  par  lettres 
de  l'année  i56i,  érigea  la  terre  de  Soult  en  comté,  et  y  réunit  le» 
seigneuries  de  Saint-Savournin,  Croiagnes,  Puyréal,  Fontaubes, 
Simiane,  la  darde,  Sainl-Christol,  Barret,  Ltiyre,  et  les  baronnics 
de  Roussillon,  Mus,  la  Bastie  des  Jourdans,  Agonit,  Lioux,  Bau- 
melte,  Montbrun,  Ftrrassières,  Cotignac,  Vcrgons,  Montpeloux, 
Chatcau-Rambafild,  etc.,  qui  étaient  des  arrierc-fiefs  de  la  ba- 
ronnie  de  Sault.  (Rouche3  t.  I,  liv.  YUI,  section  9.)  Le  comte  de 
Sault  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  dans  la  promotion  faite 
à  Saint-Jean-Gennain-en-Laye  le  r  décembre  de  la  même  année 
i56i.  C'était  sans  contredit  le  plus  grand  seigneur  de  Provence, 
et  l'un  des  plus  vaillants  capitaines  de  son  siècle.  L'état  et  la  reli- 
gion catholique  firent  en  lui  une  grande  perte,  lorsqu'après  de 
longs  et  signalés  services  il  se  jeta  dans  les  erreurs  du  calvinisme. 
Informé  qu'il  venait  de  livrer  la  ville  de  Lyon,  dont  il  était  gou- 
verneur, aux  rcligionnuires,  le  roi  le  destitua  de  la  liculcnancc- 
générale  du  Lyonnais.  Le  prince  de  Condé  donna  au  comte  de 
Sault  un  commandement  dans  la  cavalerie  de  son  année.  Il  périt 
à  la  bataille  de  Saint-Denis  le  10  novembre  1567.  Ce  seigneur  joi- 
gnait à  une  grande  valeur  la  générosité  et  la  magnificence,  et  un 
goût  décidé  pour  les  lettres.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  afi 
<•  Vue  :  novembre  1 554,  Jeanne  de  Vesc,  fille  et  héritière  de  Jean  de  Vese, 
LnVuXV'jV d  *  baron  de  Grimaud  et  de  Caromb,  seigneur  de  Saint-Hippolyle,  de 
Suzctte,  de  Savigny-sur-Orge,  etc.,  et  de  Fleurie  de  Maubcc-Mont- 
laur.  Le  comte  de  Sault  avait  fait  un  testament  a  Compicgnc  le  6 
octobre  1 557,  en  faveur  de  Gaspard  de  Brancas,  baron  d'Oise, 
mais  ce  testament  n'eut  pas  d'effet.  Ses  enfants  furent  : 

1*.  François-Louis,  dont  l'article  suit; 

»'.  Jacques  de  Montauban  d'Agoult ,  baron  de  Saint-André,  qui  épousa  Ga- 
brielle  tlt  Pontetts,  fille  de  Jean  de  Ponlcvès,  comte  de  Carces,  grand  si- 
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aéchal  et  lieutenant-général  en  Provence.  II  fut  tué  au  combat  d'Arqués, 

en  1590,  et  ne  laissa  point  d'enfants  ; 
3*.  Gilbert  d'Agoult  de  Montauban,  mort  tans  avoir  été  marié; 
4*.  Marguerite  d'Agoult  de  Montauban,  dame  de  Forcalqiieirct  et  de  Saint- 

Savournin,  mariée  avec  Hubert  de  Carde,  seigneur  de  Vios,  général  des 

troupes  de  la  ligue  en  Provence. 

XVII.  François-Louis  d'Agoult  de  Montauban  de  Yesc  de  Mort- 
laub  (1),  comte  de  Sault,  baron  de  Grimaud,  seigneur  de  Caromb, 
de  Vesc,  de  la  Tour  d'Aiguës,  de  Saint-Hippolyte ,  de  Suiette, 
deSavigny-sur-Orge,  etc.,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi  par  brevet  du  26  septembre  1574  »  capitaine  d'une  compagnie 
de  cinquante  lances  des  ordonnances  par  commission  du  ao  juin 
i5^7»  puis  d'une  compagnie  de  gens  d'armes  des  ordonnances,  par 
autre  brevet  du  ao  juin  1 58o ,  fut  créé  chevalier  des  ordres  du  Roi 
à  la  promotion  du  3t  janvier  i585.  Pendant  les  guerres  civiles  de 
Provence,  il  se  signala  en  diverses  occasions,  et  servit  utilement 
le  roi  Henri  IV  dans  les  guerres  que  ce  prince  soutint  pour  recon- 
quérir sa  couronne  {2).  11  fit  son  testament  le  5  mai  1600  et  mourut 
en  1608,  (et  non  d  la  fin  du  mois  de  novembre  i586,  comme  le 
marque  d'Aubais).  11  avait  épousé  i*  Diane  de  Clerxont,  morte  ••cu*.o»t 
sans  enfants,  fille  d'Antoine,  comte  de  Clermont,  premier  baron  dv^t^Liè»'™ 
de  Dauphiné,  grand-maitre  des  eaux  et  forêts  de  France,  et  de  "Btotr- 
Françoise  de  Poitiers,  sœur  de  la  belle  Diane  de  Poitiers,  duchesse 
de  Valentinois;  2*  en  1 578,  Chrétienne  d' Aguerre,  veuve  d'Antoine      »'Ac«i.«»  : 
de  Blanchefort,  duc  de  Créquy,  et  dame  de  Vienne-le-Chatel.  g.w»umiwd.°u* 
Elle  était  fille  de  Claude  d' A  guerre,  baron  de  Vienne,  grand-maî- 
tre de  la  maison  du  duc  de  Lorraine,  et  de  Jeanne  de  Hangest- 
Gcnlis,  dame  de  Moyencourt.  Chrétienne  d'Aguerre  est  cette  com- 


(1)  Il  a  joint  aux  nom  et  armes  de  sa  maison  ceux  de  Vesc  et  de  Montlaur, 
en  exécution  d'une  clause  du  testament  de  sa  mère,  qui  l'institua  son  héritier  sous 
cette  condition  expresse,  le  36  novembre  i556. 

(a)  On  peut  consulter,  sur  le  rôle  important  que  le  comte  de  Sault  a  joué  dans 
les  guerres  civiles  de  la-Provence  et  du  comté  Venaissin,  le  Journal  de  Louis  de 
Per assis,  i58o,  imprimé  dans  le  tome  I  de»  Pièces  fugitives  pour  tenir  à  r His- 
toire d*  France ,  par  le  marquis  d'Aubais,  in-4*»  PP-  i5i(  >  »65>  169,  175,  176, 
■  83,  i85,  186,  187,  188,  190,  191,  199,  194,  304,  309,  ai4,  316,  33a,  353, 
354,  337,  343. 
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tesse  de  Sault,  si  fameuse  dans  l'histoire  des  troubles  de  la  Pro- 
vence, où  elle  fut  engagée  par  l'attachement  que  son  père  avait 
pour  la  maison  de  Lorraine.  Elle  survécut  jusqu'en  161 1  au  comte 
Sault,  dont  elle  avait  eu  : 

1*.  Louis  d'Agoult  de  Montauban  de  V esc  de  Montlaur,  comte  de  Sault.  Il 
donna  ses  biens  à  sa  mère,  laquelle  institua  pour  son  héritier  universel 
Charles  de  Blanchefort  de  Créquj,  son  fils  du  premier  lit,  dont  les  biens 
sont  passés  dans  la  maison  de.Keurrille-Viller.iy; 

y'.  Philippe  d'Agoult  de  Montnuban  de  Vesc  de  Montlaur,  baron  de  Gri- 
niiiud,  marié,  par  contrat  du  8  décembre  i5gg,  arec  Marie  de  Raimond- 
Modcnt,  comtesse  de  Montlaur,  baronne  de  Maubcc  et  d'Aubcnas,  fille  de 
Guillaume- Louis  de  Aaimond  de  Mormoiron,  baron  de  MoJène  et  d'Au- 
bcnas, marquis  de  Maubec,  comte  de  Montlaur,  capitaine  de  5o  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  roi,  grand  bailli  d'epée  des  haut  cl  bas  Vira- 
rais,  et  des  comtés  de  Viennois  cl  de  Valenlinois,  conseiller  aux  conseils 
d'état  et  priré,  etc.,  et  de  Marie  de  Maugiron  de  Montlèans.  Philippe 
d'Agoult,  baron  de  Grimaud,  mourut  sans  postérité,  et  sa  reure  se  rema- 
ria, en  1G08,  arec  Jean-Baptiste  d'Ornano,  maréchal  de  France,  cheva- 
lier des  ordres  du  Roi,  et  colonel-général  des  Corses; 

.V.  Jeanne  d'Agoult  de  Mootauban  de  Vcsc  de  Montlaur,  mariée,  par  con- 
trat du  5  juin  160a,  avec  Claude-François  dt  la  Bautne-Montretel,  comte 
de  Montrerel,  baron  de  Marbos,  maréchal-de-camp,  conseiller  d'étal , 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  tué  le  3i  nini  îb'ai,  en  forçant  les  barricades 
du  faubourg  de  Taillebourg  (1).  Il  était  fils  d'Antoine  de  la  Baume,  comte 
de  Montrerel,  marquis  de  Saint-Martin- le-Châtcl ,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi,  grand  écujer  du  duc  de  Saroie,  et  lieute- 
nant-général en  Francbe-Coralé,  et  de  Nicole  de  Montroartin.  Jeanne 
d'Agoult  ne  recueillit  de  l'immense  héritage  de  son  père  que  les  terres  de 
Coromb,  Saint-Ilippolyle,  Suiclte,  Grimaud  et  Sarignj-sur-Orge.  Ses 
descendants  les  possédaient  encore  a  l'époque  de  la  rérolulion. 

SEIGNEURS  BARONS  DE  TRETS  Ct  DE  FORCALQUEIRET. 

VIII.  Raimond  d'Agoult,  II'  du  nom,  troisième  fils  d'Is- 
nard  I"  d'Agoult,  dit  d'Entrevennes,  baron  suzerain  de  la  vallée 
de  Sault,  ct  dcDoucelinede  Pontevès,  eut  en  partage  les  seigneuries 
de  Tréts  et  de  Forcalqueiret ,  et  partie  de  celles  de  Sault  et  d'A- 
goult, en  Provence,  avec  la  baronnie  de  Baumes,  et  une  portion  des 


(1)  Le  comte  de  Montrerel  expira  entre  les  bras  du  roi  Louis  XIII,  qui  lui 
donna  les  consolations  les  plus  honorables. 
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terre*  de  la  Roque-Henri  et  d'Urban ,  au  comté  Venaissin,  suivant 
le  traité  qu'il  passa  avec  ses  deux  frères  Foulquet  et  Isnard ,  en 
ia4o.  Au  mois  de  mai  ia5i,  il  rendit  hommageà  Alfonsc  de  France, 
comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  pour  la  baronoic  de  Baumes , 
et  partie  des  terres  de  la  Roque-Henri  et  d'Urban  ,  hommage  qu'il 
renouvela  en  1265,  entre  les  mains  de  Guillaume  de  Béroardi , 
évôquc  de  Carpentras,  commissaire  de  ce  prince.  En  1260,  Rai- 
mond  d'Agoult  reçut,  d'Isnard  d'En  (revenues,  seigneur  d'Olièros, 
son  neveu,  (fils  de  sa  sœur  Mabillc  et  de  Burgondion  de  Trèts  ) , 
une  quittance  de  vingt  mille  sous  couronnés  pour  le  supplément 
de  légitime  qu'il  prétendait  sur  ses  biens.  Raimond  eut  de  grands 
démêlés  avec  les  communes  de  Flassan,  Bédouin  et  Mormoiron 
pour  les  limites  de  la  vallée  deSault,  en  126a.  On  choisit  de  part 
et  d'autres  des  arbitres.  Raimond  Gaucclin ,  seigneur  de  Luuel , 
sénéchal  du  comté  Venaissin,  Rostaing  de  Venasque  et  Roland  de 
Caromb ,  sous  la  garautic  d'Arnaud  de  Villeneuve ,  et  de  Rai- 
mond et  Autran  de  Sault,  s'entremirent  au  nom  de  Raimond 
d'Agoult.  Les  communes  choisirent  Raimond  Giraud  et  Raimond 
de  Rainoard.  Après  bien  des  débats,  cette  affaire  fut  enfin  termi- 
née, en  1270,  dans  le  château  de  Sorgues,  par  l'autorité  de  Gui 
de  Vaugrigneusc,  sénéchal  du  comté  Vcuaissin  ,  préposé  pour  ce 
sujet  par  commission  du  comte  Alfonse,  de  l'année  1268.  Raimond 
d'Agoult  obtint,  en.  1288,  de  Guillaume  de  Languisse! ,  sénéchal 
du  comté  Venaissin  pour  l'église  romaine,  la  permission  d'aliéner 
ce  qu'il  possédait  des  terres  de  la  Roque-Henri  et  d'Urban ,  en 
faveur  d'Isnard  de  Mormoiron  ,  fils  de  Latil ,  soigneur  de  Modène, 
pour  dix  mille  sous  provençaux ,  qu'il  promit  d'employer  au  paie- 
ment de  ses  dettes.  L'acte  de  cette  vente  fut  passé  en  la  ville  de 
rislo,  et  l'investiture  des  biens  cédés  par  Raimond  d'Agoult  fut  don- 
née à  l'acquéreur  en  présence  de  Guillaume  Rialhi,  juge-mage  delà 
province ,  des  viguiers  de  l'Islc  et  de  Mornas  et  de  quatre  notaires. 
Raimond  d'Agoult  fit  deux  testaments,  en  1290  et  lacp.  Il  avait 
épousé  Galburgc  de  Sabran,  dame  de  Forcalqueirct ,  fille  d'EIzéar 
de  Sabran,  seigneur  d'Ansouis ,  de  Cucuron,  de  Vaugine  et  de  la 
Motte,  cc-scigncur  de  la  ville  d'Dzès,  et  de  Cécile  d'Agoult  ou  de 
Villeneuve.  Le  19  août  i3o5,  Galburge  fit  donation  à  Raimond  III, 
son  petit-fils,  de  tout  ce  qu'elle  pouvait  prétendre  en  la  succes- 
sion de  Foulquet  d'Agoult,  son  fils,  oncle  du  même  Raimond. 


et  Cumu: 
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De  ce  mariage  sont  issus,  d'après  les  deu\  testaments  de  Rai  mon  d 
d'Agoult  : 

i*.  Réforciat  d'Agoult,  dont  l'article  suit; 

a*.  Foulqtiet  d'Agoult,  seigneur  de  Forcalqueiret,  figuier  de  Marseille  en 
109;.  Il  fit  son  testament  en  faveur  de  sa  mère  le  1a  septembre  i3oi,  et 
mourut  sans  postérité  ; 

3*.  Isnard  d'Agoult,  qui  fut  moine; 

4*.  Habille  d'Agoult; 

5'.  Rossoline  d'Agoult. 

IX.  Réforciat  d'Agoclt,  seigneur  de  Vcrgons,  de  Baumes  et  de 
Murs ,  co-seigneur  de  Tréts,  d'Agoult  et  de  la  vallée  de  Sault ,  fit 
un  testament ,  le  4  mai  1 997 ,  devant  le  notaire  Queyrel.  Il  y  fait 
mention  deRaibaude,  dame  de  Caosols  et  dcCypièrcs,  sa  femme, 
laquelle  lui  survécut  et  eut  la  tutelle  de  ses  pclils-cnfants.  Au  nom 
de  cette  dame,  Isnard  d'Esparron,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Es- 
tève  en  partie,  reçut,  en  i3o8,  un  hommaged'Alix  de  Barras,  dame 
en  partie  de  Puypin.  Raibaude  de  Causols  fit  hommage,  au  nom 
de  son  petit-fils,  pour  la  terre  de  Murs,  à  Hugues  de  Lusignan  , 
évéque  de  Carpentras,  le  30  juin  i33a.  Cette  dame  avait  fait  son 
testament  devant  Jacques  Borraci ,  notaire,  le  21  mai  de  la  mémo 
année.  Ses  enfants  furent: 

1*.  Raimond  III,  dont  l'article  suit;  . 

a*.  Réforciat  d'Agoult,  seigneur  de  Vergons,  auquel  le  roi  Robert  assura, 
par  acte  passé  devant  Pierre  Laugicr,  notaire,  en  i3i8  (1),  tout  ce  qu'il 
possédait  dans  la  terre  de  Roussillon,  en  annulant  en  même  temps  les 
aliénations  que  ses  prédécesseurs  en  avaient  pu  faire.  Il  épousa,  en  i33i, 
Muthéede  Pontni4t  fille  d'hnard,  seigneur  de  Pontevès  et  de  Sillans.  Ré- 
forciat d'Agoult  fit  son  testament  le  ao  mai  i3.V>,  et  ne  laissa  pas  d'enfants; 

3'.  Mabille  d'Agoult,  mariée,  par  contrat  du  a4  novembre  ia86,  avec  Ros- 
solio  de  Foi,  des  vicomtes  de  Marseille,  seigneur  de  Bonnes,  qui,  le  3 
juin  i5o'< ,  donna  une  quittance  de  la  dot  de  sa  femme.  Celle-ci  ne  vivait 
plus  lors  du  testament  de  sa  mère; 

!\'.  Galburge  d'Agoult,  à  qui  sa  mère  légua  3o  mille  sous  sur  le  château  des 
Grcolièresen  i33a.  Elle  avait  épousé  FoulquetrfcPo/i/rwUlII'du  nom,  sur- 
nommé le  Grand,  seigneurde  Carccs.de  Cotiguac  et  de  Bargéme,  conseiller 


(  1)  C'est  encore  par  erreur  que  Tithon-Curt  cite  cet  acte  i  l'article  de  Réfor- 
ciat, fils  de  Raimond  III  d'Agoult,  seigneur  de  Vergons,  puisque  ce  Réforciat  n'a 
dO  naître  que  postérieurement  à  cet  acte  de  i3i8. 
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et  chambellan  du  roi  Robert,  fils  de  Foulqucl  II,  icigneur  de  Ponlcvès.  et 
do  Marguerite  des  Porcellets. 

X.  Raimond  d'Agoelt,  111*  du  nom  ,  seigneur  de  Forcalquelret, 
de  Baumes,  de  Murs ,  etc. ,  co-seigneur  d'AgouIt  et  de  la  vallée  de 
Sault,  rendit  hommage  pour  la  terre  de  Murs  avec  Roslamg  de 
Sault  et  Raimond  de  Murs ,  à  Bérengcr  Forneri ,  évêque  de  Car- 
pentras,  le  3  mai  i3i2,  et  se  plaignit  des  entreprises  faites  sur  sa 
juridiction  de  Murs  par  Gaucher  de  Saint-Laurent,  bailli  de  la 
ville  d'Apt,  que  l'évéque  de  Carpenlras  fit  en  effet  désavouer  le  (3 
novembre  1 3 1  .  Raimond  fut  nommé,  en  1 3 1 7,  exécuteur  du  tes- 
tament de  saint  Elzéar  de  Sabrati,  comte  d'Ariano,  et  remboursa, 
le  26  juillet  i5i8,  à  Raimond  cl  Bércnger  de  Rosset,  chevaliers, 
de  Tréts,  une  somme  que  Réforciat  d'Agoult,  son  pire,  avait 
empruntée  de  Raimond  de  Ro9set,  leur  père  ,  par  acte  du  1"  mai 
1297.  Le  a5  juin  i3ai ,  Raimond  d'Agoult  renouvela  l'hommage  de 
sa  terre  de  Murs  vis-à-vis  d'Ohon,évéque  dcCarpentras,  et  mourut 
la  même  année,  après  avoir  fait  son  testament,  le  1  \  septembre.  Il 
avait  épousé,  en  1 3 1 8,  Elisabeth  ou  Isabelle  de  Baux,  veuve  de  Ber-  B"  « 

traud-Rambauld  de  Simiane,  seignenr  de  Saint-Martin  et  co-sei-    -  ^..1^,  *  ia  «•„ 
gneur  de  la  ville  d'Apl,  et  fille  de  Bertrand  III  de  Baux,  cheva-  y  rat ,  qui  ,,t  dt 
lier,  prince  d'Orange  en  partie,  et  d'Éléonorc  de  Genève.  De  ce  <r.,r.;1'Ucorci..h„.r 

manage  sont  issus  :  r.;n.r 

■  il  r  ;;.,ii  •■    lu      .  * 

1*.  Réforciat  d'Agoult,  chevalier  seigneur  de  Forrnl(|iicirct ,  de  Ycrgon*,  de 
Cyprières,  de  Rians,  de  Caii*nls,  d'Auriol,  tic,  co-seigueur  de  TicU,  de 
Sault  el  d'Agoult,  figuier  de  Marseille  en  lôj-j.  Vnr  des  lettres  datées  de 
Naplcs,  de  l'année  1 5.'»4 »  ,a  rcine  Jeanne  lui  permit  de  contraindre  le* 
héritiers  d'Imbert  de  Baume»  à  le  reconnaître  el  à  lui  rendre  hommage- 
lige.  Réforciat  d'Agoull  épousa,  en  i3f>.'|,  Agnes  .U  Monllaur,  fille  de 
Pons,  sire  de  Monllaur,  et  de  Berengére  dcSabran.  Refureiat  d'Agoull  se 
trouva,  en  i5â5,  au  siège  du  château  de  Baux,  avec  une  troupe  de  gens 
de  pied  armés  de  brigandincs.  Il  mourut  fans  enfants; 

a\  Raimond  IV,  d,u,t  l'.rlicle  suit  ; 

3'.  Daupbiue  d'Agoult,  mariée  avec  Jacques  tic  Retsas,  seigneur  de  la  Mo- 
ihc  cl  co-seigneur  de  Collobrièrc*.  Elle  fit  son  testament  le  7  juillet  i38i. 

XL  Raimond  d'Acoilt,  IV  du  nom,  chevalier,  substitué  au 
legs  de  sa  tante  Galburgo  par  le  testament  de  Raibaude  de  Causols. 
son  aïeule,  de  l'an  i53a  ,  fut  seigneur  de  Cypieres,  de  Sartoux  . 
de  Laval  ,  puis  de  Forcalqucirct ,  de  Trèts  et  de  Murs,  soit  par 


► 
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succession,  soit  en  vertu  d'acquisitions  qu'il  fît  des  autres  co-sei- 
gncurs,en  i342.Jeand'Esparron  lui  avait  rendu  hommage,  le  8  mai 
i34o,  pour  la  moitié  de  la  terre  d'Auriol.  Il  acquit  par  échange, 
le  23  avril  i348,  de  Dragonnet  de  Montauban,  une  partie  de  la 
baronniedeTréts,  que  celui-ciavait  cuedu  chefde Sibylle d'Olières, 
son  aïeule,  et  en  outre  une  partie  de  la  haute  seigneurie  des  terres 
de  Mesnct,  Puypin  et  Peynicr.  Raimoud  d'Agoult  céda  des  droit» 
équivalents  dans  l'étendue  de  ses  terres  en  deçà  de  la  Durancc,au 
choix  de  Dragonnet  de  Mon  tauban,  excepté  néanmoins  dans  les  ter- 
res de  Forcalqueiret  et  de  Rocfaebrunc.  Raimond  d'Agoult  était,  en 
i349,  sénéchal  de  Provence,  sous  le  roi  Louis  d'Anjou  et  la  com- 
tesse Jeanne.  (Nostradumw,  IV* partie,  p.  3g6).  Durant  les  troubles 
occasionés  dans  ce  pays  par  Charles  de  Durazzo ,  Raimond  d'A- 
goult offrit  aux  Marseillais,  par  l'organe  de  Jean  Salvani,  sou 
écuyer ,  qu'il  leup*  députa  ,  de  se  liguer  avec  eux  pour  te  service  de 
la  reine  Jeanne»  Les  Marseillais  acceptèrent  celle  offre,  tant  do  la 
part  dç  Raimond  d'Agoult  que  de  celle  des  seigneurs  de  Gland  c- 
vôs,  ses  alliés,  par  délibération  publique,  du  i/f  septembre  137a. 
Le  9  janvier  i5Ga,  Raimondacquit,  par  échange,  d'Isnard  d'Olières, 
la  haute  seigneurie  de  Pourrières,  terre  considérable  qui  dans  la 
suite  fut  érigée  en  vicomte.  Raimond  d'Agoult  testa  en  1378.  Il 
d'a»di«  !  avait  épousé  i*  Philippine  o'Anduse,  fille  de  Roger  d'An dusc, 
h^,...u  lioo  de  scigneur  dc  ]a  Voûte,  et  d'Audis  Bastet  de  Crussol;  a*  Huguetle 
pt  Snu.0»»!  de  Siïilloss  ,  dame  des  Gréolières,  l'une  des  dames  de  la  cour 
s*ip»«i:  d'amour  d'Avignon;  3"  Aujarde  Salorne,  laquelle  était  veuve  lors- 
qu'elle fit  son  testament  le  5  janvier  i4oG.  (Gui  Allard,  p.  1 1a.) 
Raiiuond  d'Agoult  eut  pour  enfants; 

1  .  ... 

Du  premier  lit  !  ,: 

*                                          ■  p 
.  ■  .   

i*.  Bourguetlc  dlAgonlt,  dame  (Je»  G*éoliè/es,  mariée  avec  Giraud  de  Ville- 
neuve,  seigneur  de  Yeoce  ; 

: 

Du  eeeond  lit  : 

s*.  Béalrii  d'Agoult,  mariée  avec  Raimond  III,  tfjgontt,  baron  de  Sauli, 
vicomle  de  Kcillanoc,  comte  de  Gcrassi  en  Sicile,  clievalicr-banocrcl, 
grand  chambellan  du  royaume  dc  Naplc»,  grand  sénéchal  de  Provence  cl 
amiral  des  mers  du  Levant,  auquel  cil.:  porta  le?  terre*!  dc  torrMlqtieiret, 
de  Mur»,  dcA.an.vefc.;  •'■  '    •>■      .  !' 
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3*.  Isabelle  d'Agoult,  baronne  de  Trfita  et  dune  de  plusieurs  autre»  terre», 
mariée  i*  avec  Rertrand-Rombauld  de  Simiane,  seigneur  d'Apt,  de  Cor- 
des, etc.,  fils  aîné  de  Guirao  V  de  Simiane,  baron  de  Cuscncuve,  seigneur 
d'Apt  et  de  Gordeî,  et  de  Marie,  de  Marseille-Signe;  a*  en  1397,  arec 
AslorgUI,  baron  de Peyre,  cnGévaudan,  de  Baumes,  de  Caromb,  de 
Bédouin  et  de  Laurio),  au  comté  Vcnuissin,  chevalier,  viguier  de  Mar- 
seille, fil*  d'Aalorg  II,  baron  de  Peyre,  chevalier,  et  de  Marguerite  de 
Budos,  dame  de  Caromb,  de  Baume»,  de  Bédouin  et  de  Lauriol.  Isabelle 
d'Agoult  a  eu  des  enfants  de  ces  deui  mariages. 

SEIGKECRS  DE  LUC ,  DE  BAURIERES ,  DE  IA  BAUME  DES  ARNAUDS  ,  etc. 

Barons  et  marquis  de  Montmaur. 

VU.  Raimond  d'Agouet,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Luc,  de  Savournon,  etc.,  en  Dauphiné,  co-seigneur  du  bourg 
de  Montoux,  second  fils  de  Raimond  I"  d'Agoult,  seigneur  et 
baron  de  Sault ,  et  d'Isoarde  de  Die,  naquit  vers  l'année  1 162  (1). 
La  terre  de  Luc,  ancien  patrimoine  des  comtes  de  Die,  lui  fut 
donnée  en  apanage  avec  celle  de  Savournon ,  et  quelques  droits 
sur  la  terre  de  Mison  et  le  bourg  de  Montoux.  En  1 195 ,  il  fut  té- 
moin, avec  son  frère  Bertrand  et  Guillaume  de  Saint-Savournin, 
d'un  accord  passé  entre  Guillaume  IV,  comte  de  Forçai quier  et 
Raimond  VI,  comte  de  Toulouse,  agissant  comme  marquis  de 
Provence ,  au  sujet  du  partage  de  leurs  états  et  de  leurs  droits 
respectifs.  (H  if  t.  générale  du  Languedoc ,  par  D.  Vaissète,  t.  III, 
preuv.  colonne  180.)  En  iao3,  Bermond ,  abbé  d'Andaon  ou  de 


(1)  On  a  tu,  p.  il,  qu'Isoarde  de  Die,  mira  de  Raimond  II  d'Agoult,  sei- 
gneur de  Luc  et  de  Savournon,  n'avait  pas  été  mariée  plus  tard  que  l'année  1 160, 
puisque,  dès  l'année  118a,  Imbert  d'Agoult,  l'un  des  fils  puînés  de  cette  dame  et 
frère  de  Raimond  II,  rendait  hommage  ao  comte  de  Forcalquier  :  c'est  donc  par 
erreur  que  M.  Chérin,  dans  le  mémoire  qu'il  fit,  le  26  mars  i?8i,  pour  l'admis- 
sion de  M.  le  vicomte  d'Agoult  dans  les  gardes-du-corps  du  roi,  n'a  fait  de  Rai- 
mond II  d'Agoult,  seigneur  de  Luc  et  de  Savournon,  né  vers  l'année  1 16a,  qu'un 
seul  et  même  personnage  arec  Raimond  III,  vivant  encore  en  1267.  Ce  n'est 
pas  que  cette  longévité  soit  regardée  comme  impossible;  mais  il  est  certain  que 
Raimond  II,  né  vers  n6o,  n'aurait  pu  promulguer  les  lettres  ds  1267  que  par  pro- 
curation; et,  comme  il  n'en  est  pas  ainsi,  il  est  évident  que  ces  lettres  ont  été  pro- 
mulguées par  Raimond  III,  son  fils,  qui,  même  en  1367,  n'avait  guère  moins  de 
80  ans. 
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Saint-André  de  Villeneuve,  céda  à  Raimood  d'Agoult,  en  pré- 
sence d'Isnard  d'Entrcvennes ,  son  frère,  la  terre  du  Puy-Saint- 
Martin,  dépendante  de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Sault,  moyen- 
nant douze  écus  de  cens  que  l'abbé  reçut  en  échange.  Raimond 
d'Agoult  fut  l'un  des  seize  barons  de  Raimond ,  comte  de  Tou- 
louse et  marquis  de  Provence,  qui ,  le  18  juin  1209,  jurèreut 
d'observer  les  articles  du  serment  prêté  par  ce  prince  entre  les 
mains  de  Milon,  légat  du  saint  siège,  dans  l'assemblée  extraordi- 
naire des  prélats  et  des  grands  où  le  comte  Raimond  fut  absous , 
au  nom  du  pape  Innocent  III,  de  l'excommunication  qu'il  avait 
encourue.  (Ibid.y  p.  i63  du  texte.)  Raimond  d'Agoult  fut  témoin, 
avec  plusieurs  autres  chevaliers  du  comté  Vcnaissio ,  d'une  célè- 
bre transaction  passée,  le  6  des  calendes  d'octobre  iai3,  entre 
Guillaume  de  Baux,  prince  d'Orange ,  et  l'ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalcm,  ausujet  deleurs  droits  sur  cette  principauté.  En  laao, 
Raimond  d'Agoult  confirma  aux  chartreux  de  Durban  (  près 
Veynes,  en  Dauphiné),  les  droits  de  pâturage  et  autres  que  sa 
mère  (Isoarde  de  Die),  son  oncle  (Pierre,  comte  de  Die) ,  et  son 
aïeul  (Isoard  II,  comte  de  Die,  père  d'Isoarde)  avaient  accordés 
à  ces  religieux.  Par  acte  du  ta  décembre  de  la  même  année  îaao 
(c'est-à-dire  i3  jours  avant  l'expiration  de  cette  année) ,  Raimond 
d'Agoult  confirma  encore  une  donation  que  Raimond  d'Agoult  » 
son  père,  et  Isoarde,  sa  mèie,  avaient  faite  aux  Templiers  de 
Luc.  Raimond  II  d'Agoult  scella  cette  charte  de  son  sceau ,  où  il 
est  représenté  à  cheval,  armé  d'une  épée  nue;  sur  le  revers  est 
figuré  son  écusson ,  chargé  d'un  loup  passant.  Il  mourut  peu 
de  temps  après  le  mois  de  juillet  iaa4,  époque  à  laquelle 
Raimond-Bérenger  IV,  comte  de  Provence,  lui  accorda,  ainsi 
qu'à  Isnard  d'Agoult,  la  permission  de  marcher  à  toute  heure  et 
dans  tous  ses  états  de  Provence ,  escortés  chacun  de  trente  ca- 
valiers (1).  Il  eut  pour  enfants; 

1*.  Raimood  III,  dont  l'article  suit; 


[\)  Ces  lettres  peureot  concerner  Isnard  et  Raimond  d'Agoult,  ri»ants  en 
iao8,  fils  d'Isnard  d'Agoult,  co-seigneur  de  Simiane  et  de  Bonnieux:  car  Isnard, 
frère  de  Raimond  d'Agoult,  seigneur  de  Luc  et  de  Savouruon,  était  vulgairement 
connu  sous  le  nom  d'Entrcvtnnti.  (f oyet  p.  10.) 
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»\  Isnard  d'Agoult,  Tirant  eo  iao3;  ' 

3*.  Cécilelte  d'Agoult ,  a  laquelle  son  père  donna  de  grands  biens  dans  la 
vallée  de  Sault,  lorsqu'il  la  maria  arec  Jacques  it  Rivière,  seigneur  de 
Montmaurin  el  de  la  Cbarce,  avec  lequel  elle  vivait  en  ia3o.  Il  était  fils 
de  Rainaud  de  Rivière,  alisU  de  Fluviano  (i),  seigneur  de  la  Ch.irce,  et 
de  Pliilis  de  Rosans,  daine  de  Jloptinaurio,  en  Dauphinû. 

VIII.  Raimond  o'Agoult,  III'  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Luc,  de  Savournon,  clc,  co-scigneur  de  la  Baslie,  de  Mison,  de 
Montlaur,  de  Lèches,  de  Rochcbrune ,  de  Fourcinet,  du  Pil- 
hon ,  en  la  vallée  de  Tatirenne,  qualifié  noble  et  puissant  seigneur, 
litre  donné  a  la  plupart  de  ses  descendants,  naquit  vers  l'an  1 1 86. 
Il  approuva,  avec  son  fri  re  Isnard  d'Agoult,  l'échange  fait,  en  1 203, 
entre  Raimoud  d'Agoult,  leur  père,  el  l'abbé  d'Andaon.  Vers 
l'année  ia5a,  Raiuiond  III  d'Agoult  s'unit  à  Raimond ,  baron  de 
Mcvouillon ,  pour  faire  la  guerre  à  Guigues  VII ,  dauphin  de 
Viennois.  Par  lettres  du  16  novembre  1267,  que  Raimond  III 
promit  de  faire  ratifier  par  Raimond  IV,  son  fils,  et  par  le  fils  de 
ce  dernier,  il  exempta  ses  vassaux  de  Savournon  de  tous  droits, 
excepté  l'assistance  aux  plaids  cl  à  la  guerre,  et  sous  la  réserve 
de  la  taille  aux  quatre  cas,  c'est-à-dire  au  cas  qu'il  fit  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte,  qu'il  fît  l'acquisition  d'une  terre,  que  l'un  de 
ses  fils  fût  promu  à  la  chevalerie  et  que  ses  filles  se  mariassent. 
(  Chambre  des  comptes  de  Dauphiné.  )  Raimond  de  Buux ,  prince 
d'Orange,  scella  de  son  sceau  ces  lettres  de  franchises.  Rai- 
mond III  d'Agoult  avait  épousé  une  dame  nommée  Raibaude 
CoiTAGMEitY.  Cette  dame  est  rappelée,  le  6  septembre  1268,  dans 
un  hommage  rendu  par  ses  deux  fils,  qui  furent: 

1*.  Raimond  IV,  qui  a  continué  la  branche  des  seigneurs  de  Luc  et  di  Sa- 
vocasoa *  ; 


•  sticmvas  de  LUC  et  de  SAVOURNON,  éteint,. 

IX.  Raimond  d'Agoult,  IV  du  nom,  seigneur  de  Luc  et  do  Savournon. 
rendit  hommage,  avec  son  frère  Isnard  d'Eotrevennes,  à  l'évoque  de  Die, 

(1)  Gentilhomme  aragonais  qui,  en  11OC,  accompagna  Alf»o«e  I",  roi  d'Aru- 
gon,  en  Provence,  d'où  ce  seigneur  vînt  s'établir  en  Daupbiué. 


5o  d'agoult. 

3'.  linanl  1 ,  qui  suit*  (inexactement  nommé  Jacques  par  Pitboo>Curt  et 
l'abbé  Ezpillj.) 

IX.  Isnard  d'Agoult,  dit  d'Entrevksses  ,  I"  du  nom,  co-seigncur 
de  la  Bastide,  de  Mison ,  de  Savournon  ,  de  Lèches,  de  Montlaur, 
de  Rochcbrune,  de  Baurières,  etc.  ,  etc.,  rendit  hommage  avec 
son  frère  aîné  pour  les  terres  de  Luc,  de  la  Bastide,  de  Mison ,  do 
.Montlaur,  de  Lèches,  de  Fourcinct,  de  Rochcbrune,  du  PU— 
hon  ,  etc. ,  terres  de  la  vallée  do  Taurcnne ,  à  Atuédcc  ,  évêque  de 
Die,  le  16  des  calendes  de  septembre  1268.  Cet  acte  fut  scellé  des 
sceaux  de Raimond  de  Baux ,  prince  d'Orange,  de l'évéquc  et  du 
chapitre  de  Die,  et  de  Raimond  et  Isnard  d'Agoult.  (Cluimbre 
des  comptes  de  Dauphiné.)  Isnard  d'Entrevennes  fut  du  nombre 
des  barons  et  seigneurs  dauphinois  qui  scellèrent  des  sceaux  de 
leurs  armes,  la  confirmation  faite,  en  1292,  par  la  dauphine 
Anne,  épouse  de  Humbert  de  la  Tour  du  Pin,  à  Jean ,  leur  fils  et 
héritier.  Le  8  décembre  de  la  même  année ,  Isnard  affranchit  les 
habitants  de  Baurières ,  sous  la  réserve  de  la  taille  aux  quatre  cas. 
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le  6  septembre  iaC8.  Le  7  décembre  i5oi,  une  sentence  arbitrale,  sous- 
critc  par  Raimond  IV  d'Agoult,  prononça  sur  tous  les  droits  de  la  terre  de 
N-  Savournon.  Il  avait  eu,  entr'autres  enfants  : 

1*.  Raimond  V,  qui  suit; 

a*.  Vincent  d'Agoult,  qui,  le  i3  juin  i33a,  fit  hommage  a  Aimar  de  la 
Voûte,  eveque  de  Vulcnce  et  de  Die,  pour  ce  qu'il  possédait  dans  la  sei- 
gneurie d«  Baurières. 

Dans  U  mimé  temps  tuaient  : 

I.  Bérault  d'Agoult,       \  qui  se  trouvèrent  A  la  bataille  de  Varey  pour 

II.  Guillaume  d'Agoult,  >     le  dauphin  en  i3»6.  (Ih-eates  d«  la  genéa- 

III.  Pascal  d'Agoult,      )     logiedtiamatsondeBeaumont,  t.  II, p. 96.) 

X.  Raimond  d'Acoult,  V*  du  nom,  seigneur  do  Sarournon,  co^ seigneur 
de  Baurières,  de  Barret,  de  Voldrôme  et  de  la  vallée  de  Taurcnne,  né  avant 
l'année  1267,  était  marié,  en  i553,  avec  Béatrix  db  Fos,  des  vicomtes  de 
eoa.mê  1  u"^8e  n.  Marseille,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres  enfants  : 
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et  du  service  dans  ses  guerres  particulières.  Cette  dernière  réserve 
prouve  qu'Isnard  exerçait  la  suzeraineté  non  seulement  sur  la 
terre  qu'il  affranchissait,  mais  aussi  sur  la  plupart  de  ses  autres 
possessions.  Lui  et  son  fils  Bertrand,  seigneur  de  Baurières, 
souscrivirent  au  traité  de  ligue  offensive  et  défensive ,  conclu  entre 
les  barons  deDauphiué  et  les  évéques  de  Valence  et  de  Die.  Isnard 
d'Entrevenncs  eut,  cntr'aulres  enfants: 

i°.  BertraoJ,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Isnard  d'Agoult,  qui  vivait  en  iS38,  ajant  trois  enfant»  : 

A.  Agoult  d'Agoult ,  \ 

_    .  _      ...      ,      I  loralaires  Je  leur  tante,  Habille  J'Asroult,  le 

B.  Joflrcy  a  Agoult,  > 

M  ....    ...  (     8  janvier  i358; 

C.  Habille  d  Agoult ,  1  ' 

3*.  Mabttle  d'Agoult,  qui  Tut  mariée,  vers  l'an  1380,  avec  noble  et  puissant 
homme  Guillaume  Artaud,  chevalier,  seigneur  de  Glandagcs,  de  Boule 
et  de  la  Boume-des-Arnands,  qui,  par  acte  do  a5  juillet  1 3 1 5,  passa  un 
compromis  avec  Bertrand  de  Misoo,  son  beau-frère.  Le  i5  septembre 
i3aa,  Guillaume  Artaud  fit  donation  à  sa  femme  du  château  inférieur  da 
la  Baiime-dcs-Arnauds,  cl  confima  ce  don,  par  acte  du  ao  septembre  i338, 
où  il  dit  qu'il  lui  remet  cette  terre  pour  qu'elle  lui  tienne  lieu  du  paie- 
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i'.  Foulquet  d'Agoult,  seigneur  de  Luc  et  de  Reillannelte,  qui  transigea,  en 
i358,  avec  Raimond  d'Agoult,  seigneur  baron  de  Satill.  Il  ûl  son  testa- 
ment en  1371,  et  fut  père  de  : 

4.  Foulquet  d'Agoult,  co-seigneur  du  Pilhon  et  de  Baurières.  Il  fut 
marié  avec  Marie  d*  Rosant,  laquelle  fil  son  testament  en  i4ao,  en 
faveur  de  ses  deux  fils  : 

a.  Foulquet  d'Agoult,  co-seigoeur  du  Pilhon  et  de  Baurières,  ma- 
rié, en  1421,  avec  Marie  du  Pilhon,  fllle  de  Henri,  co-seigneur 
du  Pilhon,  et  de  Jeanne  de  Castilloo.  11  mourut  sans  postérité; 

l>.  Arnaud  d'Agoult  ; 

B.  Catherine  d'Agoult,  dame  de  Luc,  mariée,  vers  l'année  i3yo,  avec 
Giraud  Adhémar,  X*  du  nom,  baron  de  Grignan,  décédé  sans  pos- 
térité, fils  de  Giraud  Adhémar,  IX'  du  nom,  baron  d'Aps  et  de  Gri- 
gnan, et  de  Jeanne  de  Joyeuse,  sa  premier*  femme  ; 
9*.  Barrai,  dont  l'article  suit; 

3*.  Habille  d'Agoult,  A  laquelle  son  père  donna  en  augmentation  de  dot  l.i 
terre  du  Pont  de  Barret,  le  a8  mai  i353.  Elle  était  alors  mariée  avec  un 
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ment  de  sa  dot.  Habille  d'Agoult  disposa  de  cette  seigneurie  de  la  Baume- 
des-Arnauds,  par  le  testament  qu'elle  fit  le  8  janvier  i338,  en  faveur  de 
Geoffroi  d'Agoult,  son  petit-neveu.  (Chambre  des  comptes  de  Dauphin*.) 

X.  Bertrand  d'Agoilt,  dit  de  Mison,  H*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Pontmaravel,  de  Baurièrcs,  de  la  vallée  de  Taurenne,  de 
Lèches,  du  Pilhon,  etc.,  ratifia,  en  129a,  l'affranchissement  ac- 
cordé par  Isnard  d'Entrevenncs,  son  père,  aux  habitants  de  Bau- 
rières,  et  rendit  hommage,  en  i3o6,  à  Jean  de  Genève,  évéqnc 
de  Valence  et  de  Die ,  pour  ses  terres  de  Baurièrcs,  Pontmaravcl , 
Charrain,  Lèches  et  du  Pilhon.  Le  2  juin  i3o^,  Bertrand  de  Mi- 
son  reçut  l'hommage  que  lui  firent  Baudouin  et  Raimond  du 
Pilhon ,  pour  les  fiefs  qu'ils  possédaient  dans  sa  mouvance,  en  la 
vallée  de  Taurenne.  En  la  même  année  1307 ,  Bertrand  de  Mison 
fut  maintenu  dans  l'exercice  de  la  haute  juridiction  de  Baurièrcs. 
Il  est  qualifié  noble  et  puissant  seigneur  dans  un  acte  de  l'année 
1 339 ,  où  il  figure  avec  Isnard  de  Glandevès ,  seigneur  de  Cuers  , 
Charles  Aube ,  seigneur  de  Roquemartine  et  de  Pierrerue ,  Pierre 
de  Venlcrol,  Réforciat  d'Agoult,  seigneur  de  Vergons ,  et  Raimond 
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chevalier  nommé  Gilles  Btnolt,  dans  la  maison  duquel  cet  acte  fut  passé 
a  Grenoble. 

XI.  Barrai  d'Agobit,  chevalier,  seigneur  de  Luc,  de  Savournon,  etc., 
qualifié  magnifique  et  puissant  seigneur,  rendit  hommage  au  dauphin  les 
18  février  i35o  et  a5  juin  i5G«,  la  première  fois  en  son  nom,  la  seconde 
oi  Jo»ca>a»'      au  nom  d'Albaronne,  dame  db  JoscukBHJ,  au  diocèse  de  Die,  sa  première 
dê'îyi'd'o^*^»0^  ^erame-      1S61 ,  Barrai  d'Agoult,  chevalier,  seigneur  de  Luc,  permit  à  no- 
dc  lion  du  m<m«  en  ble  Arnaud  du  Pilhon  de  rendre  hommage  a  Bertrand  d'Agoult,  seigneur  delà 
Beaume-des-Arnauds  et  de  la  vallée  de  Taurenne,  ce  qu'Arnaud  fit  le  94  fé- 
vrier de  la  même  année.  Barrai  d'Agoult  épousa,  en  secondes  noces,  Baudct- 
*  la  page  1.    te  d'Agoolt, avec  laquelle  il  vivait  en  1376.  Il  avaiteu  de  sa  première  femme  : 

1*.  Guillaume II,  qui  suit; 

a*.  Raimond  d'Agoult,  chevalier,  seigneur  de  Cornillon,  vivant  le  a;  sep- 
tembre 1080; 
3*.  Agoult  d'Agoult,  seigneur  de  Jonchères. 
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d'Agoult,  son  frère,  seigneur  de  Forcalquciret ,  tous  chevaliers, 
lesquels  ,  tant  pour  eux  qu'au  nom  des  communes  de  Provence, 
se  reconnurent  débiteurs  de  70  mille  florins  d'or,  valant  20  sous 
provençaux  chacun,  envers  Pierre  de  Marie,  grand  sénéchal  du 
pays.  Bertrand  II  de  Mison  (  1  )  eut  pour  fils  Raimond  IV,  qui  suit. 

XI.  Raimond  d'Acoclt,  IV*  du  nom,  co-seigneur  de  Pontma- 
ravel ,  de  Baurières,  etc.,  fut  présent  avec  son  père,  le  17  avril 
1 334  ,  au  contrat  de  mariage  de  son  fils  atné,  dont  00  va  parler. 
Raimond  mourut  avant  son  père ,  et  il  est  rappelé  dans  des  actes 
des  14  octobre  i336,  8  janvier  i338,  aa  mars  i53a,  9  juillet  1 54 1 
7  avril  1 365,  et  7  mai  i3;5.  L'avant-dcrnicr  acte  est  la  confirma- 
tion consentie  par  Bertrand  d'Agoult,  seigneur  de  Baurières,  sou 
petit-fils,  d'une  donation  que  lui,  Raimond  IV  d'Agoult  et  Ber- 


(1)  Chades  d'Agoult,  seigneur  de  Picgon,  et  Hector  d'Agoult,  seigneur  de 
Donnera),  son  fils,  présentèrent  en  1667,  à  M.  du  Gué,  intendant  de  Dauphinv, 
leur»  preures  de  noblesse  remontres  jusqu'A  ce  Bertrand  d'Agoult,  dit  de  Mison. 
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XII.  Guillaume  d'Acoclt,  II'  du  nom,  qualifié  noble  et  puissant  sei- 
gneur, damoiseau,  puis  chevalier,  seigneur  de  Sarournon,  rendit  hommage 
pour  celte  terre  a  Charles  de  France,  dauphin  de  Vienoois,  le  3o  mars 
i35*.  Guillaume  d'Agoult  fut  présent,  le  99  juillet  1379,  à  l'acte  d'éman- 
cipation d'Ameil  d'Agoult,  fils  d'Isnard  d'Agoult,  co-seigneur  de  la  Baume* 
des  Arnaud»  :  celui-ci  nomma  Guillaume  d'Agoult  tuteur  de  se»  enfants, 
par  le  testament  qu'il  fit  le  98  septembre  i38o,  et,  dans  le  cas  où  ils  mour- 
raient sans  postérité,  il  l'appela  à  recueillir  leurs  biens.  Guillaume  d'A- 
goult laissa,  entr  autres  enfants,  d'un  premier  lit  : 

1*.  Raimond  VI,  qui  suit; 

3*.  Marie  d'Agoult,  qui  épousa  Guigues  de  Satseneg;  I"  du  nom,  seigneur 
de  Montrigrtbd,  fils  d'Antoine  de  Sassenage,  seigneur  de  Montrignud,  co- 
seigoeur  d'Isei-on.  lis  viraient  eo  i388. 

XIII.  Raimond  d'Agodlt,  VI*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Savour- 
non, transigea,  le  3©  novembre  1389.  avec  sa  belle-mère,  nommée  Jeanne, 
(probablement  la  seconde  femme  deson  père) ,  et  il  vivait  encore  le  s5  norem- 
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trand  de  Mison ,  son  père ,  avaient  faile  jadis  à  Guillaume  Fabry , 
dit  du  Four,  et  a  Jeanne,  sa  femme,  de  divers  biens-fonds  qui 
avaient  appartenu  à  Jean  Chol,  leur  vassal.  [Chambre  des  comptes 
de  Dauphiné.)  Rai  moud  IV  laissa  deux  fils  et  deux  filles  : 

i°.  Geoffroi  I",  dont  l'article  suit; 

f.  Agoult  d'Agoult,  co-seigneur  de  Bourdcaux,  du  Pont  de  B arrêt,  de 
Valdrôine,  etc.,  rivant  en  i354; 

7>°.  Isoarde  d'Agoult,  datnc  de  Bellcuffalie,  mariée,  avant  l'an  i334>  arec 
noble  et  puissant  homme  Guichard  de  Loms,  chevalier.  Le  g  juillet  i34t» 
le  juge  deBaurières  rendit  une  sentence  au  profit  de  Bertrand  de  Mison, 
nîcul  d'Isoardc  d'Agoult,  femme  de  Guichard  de  Loras,  contre  noble  Hu- 
gues de  Saint-Fcrréol,  comme  héritier  de  noble  Lantelmc  Kabcy,  pour 
avoir  différé  de  rendre  hommage  du  fief  du  Gras  a  la  même  noble  Isoarde 
d'Agoult,  fille  de  noble  Baimond  d'Agoult,  et  pclile-lille  de  noble  et 
puissant  homme  Bertrand  de  Mison; 

4°.  Mabillc  d'Agoult,  qui  fut  dutée  de  i,5oo  florins  d'or  en  iôj:). 
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bre  i4a5.  époque  à  laquelle  il  fil  hommage  au  dauphin  pour  la  terre  de 
Sarournon.  Il  eut  cinq  Gis  et  une  fille  : 

i*.  Jean  d'Agoult,  qui  rendit  hommag*  a  Louis,  dauphin  de  Viennois,  dans 
la  ville  de  Romans,  le  i3  février  i'i'i^-  H  fut  moine  en  l'abbaye  de  l'île 
Barbe,  ou  diocèse  de  Lyon,  et  prieur  de  Saint-Mary,  en  Dauphiné.  Jean 
d'Agoult  eut  un  procès  pour  ce  bénéfice  av<>c  André  du  Bourg,  infirmier 
de  l'île  Barbe,  parce  que  le  premier  en  avait  été  pourvu  avant  fa  profes- 
sion; mais  il  y  fut  maintenu  en  i453; 

i'.  Amédée  d'Agoult,  \    .  . 

3-.  Antonin  d'Agoult,  |  manU  ,e  "  ^  ' 

4*.  Isnard  d'Agoult,  qui  fut  député,  en  i^8i,  vers  le  roi  Louis  XI,  arec 
Thomas  de  Jurenic  et  Louis  de  Castillon  par  les  étals  de  Provence,  pour 
notifier  a  ce  prince  la  mort  de  Charles  d'Anjou,  et  le  reconnaître  comme 
comte  de  Provence.  Isnard  d'Agoult  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel  dans  celte  mission; 

S*.  François  d'Agoult,  auquel,  ainsi  qu'à  Amédée,  Antonin  cl  Isnard  d'A- 
goult, Jean,  leur  frère  aîné,  donna  procuration  le  a5  septembre  i453, 
pour  qu'ils  eussent  à  poursuivre  en  son  nom  le  procès  qu'il  soutenait  con- 
tre André  du  Bourg,  au  sujet  du  prieuré  de  Saint- Mary  ; 

(i*.  Catherine  d'Agonir,  épouse  de  Raimoiid  fit  M  orges,  seigneur  de  l'Espinc, 
et  mire  de  Claude  de  Morges,  qui  Tut  prieur  de  Saint-Mary  après  son  on- 
de  Jean  d'Agoult,  moine  de  Pile  Barbe. 
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XII.  Geoffroi  d'Agodit,  I"  du  nom,  qualifié  noble  et  puissant 
homme,  damoiseau ,  seigneur  de  Pontmaravel ,  de  Baurières ,  puis 
de  JaBaume-des-Arnauds,  de  Valdrôme,  de  Lèches,  du  Pilhon, 
de  la  vallée  de  Taurenne ,  etc.,  fut  émancipé,  le  17  avril  i334, 
par  Bertrand  de  M ison,  sou  aïeul,  et  p\»r  Raimond  d'Agoult,  son 
père,  qui  lui  donnèrent  les  terres  de  Pontmaravel  et  de  Baurières . 
avec  les  co-seigneuries  de  Lèches,  de  la  Bastic,  de  la  vallée  de 
Taurenne  et  du  Pilhon ,  réservant  ce  qu'ils  avaient  à  Bourdeaux 
et  au  Pont  de  Barret ,  et  ce  qu'ils  possédaient  à  Valdrôme ,  pour 
Agoult  d'Agoult ,  autre  fils  de  Raimond  IV,  qui  en  jouirait  sa  vie 
seulement ,  après  quoi  ces  biens  seraient  réversibles  à  Geoffroi , 
frère  aîné  d'Agoult.  (Chambre  des  comptes  de  Dauphiné.  )  Par  con- 
trat du  même  jour,  17  avril  1 334 ♦  passé  devant  Broche,  notaire 
delphiual,  Geoffroi  d'Agoult  épousa,  en  présence  de  Raimond, 
son  père,  et  de  Bertrand  de  Mison,  son  aïeul,  Sibylle  Ainard,  Af  t>* 
fille  de  noble  et  puissant  seigneur  Jean  Ainard ,  seigneur  de  la  f^*£af%£  *' 
Motte-Chalançon.  Le  14  octobre  i336,  Geoffroi  d'Agoult  paya  au 
trésor  du  dauphin  Ilumbert  4o  florins  d'or,  au  moyen  de  quoi 
ce  prince  lui  accorda  des  lettres  par  lesquelles  Mabille  d'Agoult 
et  tous  les  officiers  de  la  Baume-des-Arnauds  furent  déchargés 
des  informations  qu'on  avait  faites  contre  eux.  Devenu  possesseur 
de  cette  terre  par  la  donation  que  lui  en  fit  la  même  Mabille,  sa 
grand'-tante,  le  8  janvier  i538,  il  en  reçut  l'inféodation  du  dau- 
phin, le  a  2  mars  i33o,  et  les  habitants  de  Baurières  lui  firent 
hommage  le  4  avril  suivant.  Geoffroi  I"  mourut  avant  le  4  août 
i354 ,  laissant  trois  fils  et  trois  filles: 

1*  Bertrand  III,  qui  suit; 
a*.  Isoard  II,  mentionné  après  «on  frère  atné; 
5\  Raimond  d'Agoult,  décédé  sans  postérité; 

oj*.  Billctte  d'Agoult,  a  qui  son  père  Isnard  dnt  payer  1,000  florins  d'or,  suU 
vant  un  acte  du  6  avril  i5y4» 


de  T«ir,  iu  chef 


5*.  Garceode  d'Agoult,  mariée 
avec  noble  Ferraod  d»M<y- 
ron'u,  en  Provence; 
6*.  Sibylle  d'Agoult,  femme  de 
Jean  Armand,  du  lieu  d'As- 
Gapençois. 


Ces  deux  sœurs,  que  nous  rapportons 
comme  filles  de  Geoffroi  I  d'Agovtt, 
d'après  le  témoignage  peu  certain  daCui 
Alard  et  de  PUhon-Curt,  ne  sont  men- 
tionoées  dans  aucun  litre. 


XIII.  Bertrand  d'Agoult  III ,  qualifié  magnifique  et  puissant 
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homme,  seigneur  de  Baurières  et  de  la  vallée  de  Taurcnne,  co- 
scigneur  de  Lèches,  du  Pilhon,  de  Valdrôme,  etc.,  fit  hommage  à 
Charles,  dauphin  de  Viennois,  le  4  août  i354,  pour  le  château  in- 
férieur de  la  Baume-dcs-Arnauds,  à  la  manière  dont  lavait  rendu 
Gcoflroi  d'AgouIt,  son  père.  Il  reçut  cinq  actes  de  foi  et  hommage 
de  plusieurs  gentilshommes,  ses  vassaux,  les  6  mars  1 358,  8  novem- 
bre 1 35f),  »4  février  i363,  4  septembre  1 36^  et  6  décembre  1373.  Le 
second  de  ces  actes  est  relatif  à  des  biens  que  noble  Pons  de  Fourci- 
nct  avait  tenus  jadis  dans  la  mouvance  et  directe  de  noble  et  puis- 
sant Bertrand  d'Agoult,  bisaïeul  de  Bertrand  III,  seigneur  moderne 
de  Baurières.  La  maison  d'Agoult  possédait  quelques-unes  de  ses  ter- 
res cnDauphiné,  avec  la  même  franchise  et  la  même  indépendan- 
ce que  celles  des  branches  provençales  qui  gouvernaient  la  ville  et 
vallée  de  Saule.  La  possession  de  la  plupart  de  ces  francs-alleus  re- 
montait à  Isoarde  de  Die,  qui  les  avait  apportés  par  suite  de  son 
mariage  avec  Raimond  I"  d'Agoult.  Mais  pour  d'autres  terres  ac- 
quises par  alliances  postérieures,  par  échanges  ou  par  cession,  ia 
maison  d'Agoult  rendait  hommage  aux  dauphins ,  et  elle  n'avait 
pas  la  justice  en  dernier  ressort  sur  les  vassaux  de  ces  dernières 
propriétés,  du  nombre  desquelles  faisait  partie  la  terre  de  la  Bau- 
me-des-Arnauds.  Un  gentilhomme  de  ce  lieu,  nommé  Jean  de 
Moutbran  (fief  situé  près  Veynes),  ayant  trahi  Bertrand  d'Agoult 
et  commis  plusieurs  autres  crimes  qui  emportaient  la  peine  de 
mort,  le  juge  de  la  Baume-dcs-Arnauds  le  condamna  à  être  dé- 
capité. Jean  de  Montbran  appela  de  la  sentence  au  dauphin;  mais 
le  juste  ressentiment  de  Bertrand  d'Agoult  l'aveugla  sur  l'étendue 
de  son  pouvoir,  et,  sans  égard  à  l'appel,  il  fit  exécuter  le  jugement. 
Cette  infraction  à  la  juridiction  féodale  l'exposa  à  toute  la  colère 
du  dauphin,  et  il  fut  condamné  à  une  amende  de  mille  francs  d'or, 
somme  équivalente  au  quart  de  la  valeur  de  la  terre  de  la  Baume. 
La  nécessité  de  remplir  ce  paiement  obligea  Bertrand  d'Agoult  de 
faire  un  échange,  par  acte  du  6  avril  1 374»  a*cc  80D  frère  Isnard, 
auquel  il  céda  tout  ce  qu'il  possédait  dans  le  territoire  de  l'évcché  de 
Gap,etspécialcmentla  terre  cl  le  château  inférieur  de  la  Baume-des- 
Arnauds,avcctousdroitsquelconques,cttoutejuridiction. Bertrand 
stipula  pourluietpourses  successeurs  de  sa  race  et  de  son  nom,  une 
condition  portant  que  tous  les  hommes  et  hommages  delà  Baume  se- 
raient communs  entre  lui  et  Isnard,  et  possédés  par  indivis,  Il  fut  en 
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outre  convcnuque,  si  Dcrtraud  enlraitcngucrrcavec  quelqu'un,  les 
ho  in  rues  de  la  Baume  .l'aideraient,  et  rcspectivepunl  Isnard  d'A- 
goull, dans  les  mêmes  conjonctures;  niais  que,  si  ces  deux  frères 
avaient  guerre  ensemble,  les  mêmes  hommes  ne  pourr.iient  prendre 
parti  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre;  se  réservant  encore,  le  même  Ber- 
trand.  la  moitié  des  cas  impériaux.  En  retour,  Isndi'H  céda  à  Ber- 
tr.md  tous  les  droits,  cous  cl  seigneuries  qu'il  avait  dans  Pcvôché 
de  Die,  spécialement  aux  lieux  de  Valdrôme,  des  Prés  de  Saint-Di- 
dier, de  Charcos  et  de  la  B.istio  des  Fonds;  et,  pour  compenser 
I  iue-.iiilé  de  cet  échange,    Isnard  s'obligea  eu  outre  à  payer 
i  .000  francs  d'or  au  trésor  du  Dauphiné,  amende  à  laquelle  Bcr- 
h   iwl  avait  été  condamné,  et  de  plus  à  compter  200  francs  d'or  aux 
lu  litiei  s  de  Jean  de  Monlbian,  100  florins  d'or  au  notaire  de  la 
cour  delphiualc,  i.joo  florins  d'or  que  Bertrand  devait  à  Sibylle 
Ainard,  sa  mère,  pour  sa  dot,  et  enfin  1,000  florins  d'or  que  I. 
même  lît  r  traud  devait  à  Billelte,  sa  sœur,  |>our  la  constitution  de 
dot  que  (ieoflroi  d'Agoull,  leur  père,  lui  avait  fuile  par  son  testa- 
ment, hnard  abandonna  toutes  les  prétentions  qu'il  |  ouvait  avoir 
sur  les  biens  de  Bertrand,  à  l'exception  des  substitutions  établies 
dans  leur  famille  par  leurs  ancêtres,  lesquelles  demeureraient  en 
leur  entier,  l.e  7  mai  t3fj5|  Bertrand  et  Antoine  de  Monlahuc,  011- 
cle  et  neveu,  firent  hommage  à  herlraud  d'Agoull,  seigneu»4j)  l« 
IVmmc-des-Arnauds,  de  Baurières  et  de  la  vallée  de  Taiircnnc,  co- 
>eigncur  de  toute  la  vallée  de  Valdrôme,  de  la  même  manière  que 
ce  Bertrand  de  Monlahuc,  tant  en  son  nom  qu'an  nom  de  Jour- 
dain de  Mont  dmc,  son  frère,  l'avait  prêté  jadis  à  noble  homme  Rai- 
mond  d'Agoull.  aïeul  paternel  de  ce  même  Bertrand.  Un  arrêt  du 
eonseil  delphiual,  du  ijj  mai  i5o8,  rendit  à  Bertrand  d'Agoull,  et 
à  nobles  Amédée  cl  (ieoflroi  d'Agoull,  ses  neveux,  la  seigneurie 
de  la  Baumc-dcs-Ariiauds,  que  le  dauphin  avait  mise  sous  sa  main . 
attendu  que  leurs  officiers  avaient  favorisé  noble  et  puissant  homme 
Baimond  d  Agonit,  lorsque  celui-ci  fit  prisonnier  Laulelme  È  m  cric, 
docteur  en  droit,  quoique  ce  dernier  fût  sous  la  sauvegarde  du 
prince.  Bertrand  d'Agoull  fit  son  testament  devant  Élknne  (un  nier, 
nul. lire  delphiual,  le  o  mai      \.  Il  avait  épouse  Marguerite  Flot.  1  .         fana  1 
tille  d'Osa-Secca  Flotte,  seigneur  de  la  Roche-dcs-Arnauds,  près  ÎTS^TâTîto! 
Gap ,  et  de  Mételinc  de  Morges.  Marguerite  Flotte  eut  en  dot  d't"'• 
a. 700  florins.  Elle  fit  son  testament  devant  .Iran  du  Pont,  notaire  à 
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Valdnôme;  le  22  mai  14*6,  en- faveur  de  noble  Raintôtid- d'Agoult, 
Son  fil»;  lui  substituant  nobles  Louis  et  Raimond  d'Agoult  de  Cur- 
ban, enfants  de  Béatrix  sa  fille.  Bertrand  d'Agoult  n'avait  eu  que 
deux  enfants: 

i*.  Raimond  V,  qui  suit; 

a*.  Béatrix  d'Agoult,  mariée,  avant  l'année  1400,  arec  Louis  d'Agoult,  »ei- 
goeur  de  Curban.  Li  urs  enfants  ont  recueilli  les  terres  de  Baurièrcs  et  de 
la  vallée  de  Tatirenne. 

XIV.  Raimond  d'Agoult,  Ve  du  nom,  qualifié  noble  et  puissant 
homme,  damoiseau,  seigneur  de  Baurièrcs  et  de  la  vallée  de  Tau- 
d'.rçco^V  M°       renne,  était  marié,  lors  du  testament  de  sa  mère,  avec  Marie  ne 
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ump'âM^,  Beacvau,  sœur  de  la  baronne  de  Sault,  de  laquelle  il  n'eut  pas 

d'enfants,  non  plus  que  de  Françoise  de  Roche  d'Eau,  sa  seconde 
femme.  Par  acte  du  2  novembre  1429,  il  donna  à  Louis  d'Agoult, 
seigneur  de  Curban,  sou  neveu,  la  terre  de  Baurièrcs  et  toutes  ses 
autres  possessions  eu  Daupbiné.  Cette  donation  fut  confirmée  par 
le  testament  de  Raimond  d'Agoult,  du  i5  mars  i44°>  e*  P81"  celui 
de  Françoise  de  Roche  d'Eau,  sa  veuve,  de  l'année  i45o.  Ce  fut 
en  vertu  de  ces  dispositions,  contraires  aux  substitutions  établies 
dans  la  famille,  que  Louis  d'Agoult,  seigneur  de  Curban,  devint 
possesseur  d'une  partie  des  terres  de  Bouricres,  de  Lèches,  de  la 
vallée  de  Taurcnnc,  de  Valdrômc,  de  Chàtcauueuf  et  du  Pilhon. 

XIII.  Isnard  d'Agoult,  II'  du  nom,  qualifié  magnifique  al  puis- 
sant homme,  damoiseau,  seigneur  de  la  Baume-des-Arnauds,  de 
Poyols,  de  Valdrôme,  de  Jonchères  et  de  la  vallée  de  Taurenne, 
par  indivis  avec  son  frère  Bertrand,  était  le  second  fils  de  Geof- 
froi  I  d'Agoult,  damoiseau,  seigneur  de  Pontmaravel,  et  de  Sibylle 
Ainard.  II  transigea  sur  partage  avec  ce  même  frère,  le  2 1  août  1 36a; 
et,  le  4  septembre  1367,  tous  deux  reçurent  conjointement  l'hom- 
mage que  leur  prêta  noble  Raimond  Nauvon,  seigneur  de  Charnel, 
acte  dans  lequel  se  trouvent  rappelés  trois  hommages  rendus  par 
les  précédents  seigneurs  de  Charnel,  savoir,  le  a5  août  i364*  à 
Bertrand  d'Agoult,  seigneur  de  la  Baume-des-Arnauds,  le  9  février 
i34o,  àGcoffroi  d'Agoult,  seigneur  du  même  lieu,  et  le  i3  août 
t322,  à  Guillaume  Artaud,  chevalier,  aussi  seigneur  de  la  Baume- 
des-Arnauds.  Isnard  d'Agoult  reçut  encore  l'hommage  de  noble 
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■lean  Johannio  les  décembre  ijjS.  Le  dauphin  Charles,  par  let- 
tres patentes  du  mois  de  janvier  13-5,  autorisa  l'échange  qu'ls- 
nard  et  Bertrand,  son  frère,  avaient  fait  le  G  avril  iô^-  On  voit 
par  ces  lettres  que  le  prince  se  résef  va  la  moitié  des  hommages  et 
de  la  juridiction  de  la  terre  des  Arnaudsv  outre  les  1,000  francs 
•  l'or  auxquels  Bertrand  av ail élr  condamné,  el  il  fut  statué  qu'Isnard 
serait  homme-lige  du  dauphin  pour  celle  moitié  réservée») Quant 
à  l'autre,  le  prince  en  laissa  la  jouissance  a  Bntraud  comme  avant 
la  condamnation,  et  ce.  parce  qu'il  avait  toujours  été  bon  et  fidèle 
Français,  et  en  considération  des  dommages  qu'ils  avaient  souf- 
ferts de  la  part  des  Bretons,  et  encore  eu  égard  à  ce  que  le  dauphin 
acquerrait  un  homme  ot  hommage-lige,  puisque  Bertrand  était  le 
seul  qui  le  fflî,  et  qu'au  moyeu  de  l'échange  lsnard  le  devenait 
également.  Ces  lettres  prouvent  explicitement  qu'avant  l'année 
15^5,  lsnard  d'Agoult  ne  reconnaissait  aucun  seigneur  dominant. 
H  reçut  l'investiture  du  château  Inférieur  de  la  Baume-des-Ar-  ' 

»  lit'  fli  '  î 

nauds  le  19  avril  1377.  et  fit  hommage  le  même  jour  entre  lev 
mains  de  Charles  de  Douvillc,  gouverneur  de  Dauphiué,  tant  pour 
celle  terre  que  pour  les  acquisitions  qu'il  avait  faites  de  Bertrand 
d'Arzeliers.  Il  fut  substitué  aux  biens  de  la  branche  aînée  de  sa 
maison,  par  le  testament  que  fit,  le  6  septembre  1 58 1 ,  Raimond 
d'Agoult,  baron  de  Sault,  qui  dans  cet  acte  qualifie  Isuard  d'A- 
goull,  seigneur  de  la  Baumc-des-Arnauds,  son  cousin.  lsnard  avait 
épousé,  vers  l'année  1 365,  Marguerite  de  Marseille,  damoen  par-  01  M»«»«m.i^ 
t  ic  de  Pcynier,  de  Fuveau  et  du  Caslclar,  fille  de  Guillaume  de  Mar-  Muronnr  d'»r. 
seille,  seigneur  des  mêmes  lieux.  Par  acte  passé  au  château  de 
Bousset,  le  24  mai  1370,  devant  Bertrand  Gavardi,  notaire,  Mar- 
guerite de  Marseille  fit  hommage  pour  le  Caslelar  à  lsnard  d'A- 
goult d'Olièrcs,  en  présencedeson  mari,  deRaimond  de  Marseille, 
-  Ii, moine  de  Pignans,  fct  de  Rostaing  de  Marseille.  lsnard  d'Agoult 
fit  son  testament  devant  Pierre  lsnard,  dit  Tabas,  notaire,  le  28 
septembre  i38o.  Il  vivait  encore  lors  du  lerrier  de  la  Baumc-dcs- 
Arnauds,  commencé  le  8  avril  i38a,  et  mourut  peu  de  temps  avant 
le  29  août  i385.  Son  corps  fut  inhumé  en  la  chapelle Saiut-Gcorgcs 
de  l'église  Notre-Dame  de  la  Baume-des-Arnauds,  ainsi  qu'il  l'avait 
désiré.  Marguerite  de  Marseille,  qui  le  rendit  père  de  deux  fils 
postérieurement  à  ce  testament,  fut  nommée  tutrice  de  leurs  cu- 
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ïnnis,  Ici ■  etit  .«dmtWriUten  de  fcur*  biensi  Elté  «t'tts  disposi- 
tions'tealnirte&taif  es  fei  Ouvrier  1^31  De  ce  «hallage  sont  ««m: 

•  •  ""•  :i .  '    <'    !  Ji'  I  lr:  -t  'i.  .  •  •:  r  .'  . . .,  r        ?  .  '•n  . 

.:i;.:A.O|cil-  ou  Am^ée^sujl;.    .     ^     •  .  ,  .   .    ,  -  _ 

a".  Rainiond  il'Agouli,  cl«£liiu-  pry  «on  pire  à  l'êlal  ecclésiastique,  en  i  jSo; 
GeoITror  11  <f  Agoulf,  driht'Ki'mvre  èlaît  enceinte  /ors'  du  testament  de 
•       srffc  perr,  qtil'nrî1  rescVtii  "W  Tiifcîlfé  <Éfii  se»  Birrti.  Sa  porftcrhé  fera  irien- 
tiohnSfU-hffcr^;      ••!)•>•>  -|:M>q  t:ii!<j,;  -',  n::  -  :;>.;  , 

4'.'  fcnartl  d'Apm'.lt,  né  v-r^lW-eiiSfla.  Il  au  c/wrM  de  mariage 

de  GcoflYoi  H,n*n| |  fnètev  te i»aiociî»embr«;i4f«8^  et  mniiruiuittcnfeatt 

.     •   '  •..  vr<\  •,».'•(..  |I-t  t;    )').-■;,!  .  •  I      ;  ..!  :,lt  ,'. 

,Y1V.  AnK^uJUr.cdro.O,)  dÀgquj,  ftM««/Ç*;.wWr  f|;/Wii'f«r*l 
/io»//«e,  tlninpi^ati,  co-s».igUffij.  de  ^JBauuic-defrArnauda,  fut 
émancipé,  le,^  juillet  1J79,  par,  son  pere,  /qui  lai  fil  donation  de 
la  inoiljc<dc  ses  biens,  en  Çaveurdu  mariage  qu'il  contracta  le  mé&c 
(""':  jour  avtc  ^alhcrioe  GziiN,  f|jlc  do  l»|crre  Ce|in,  co-sqigneur,  de 
.Jarjayes,  auquel  Jsuard  d'Açoult^  pèro  d^med,;  donna,  quittance, 
Je  a  1  novembre  suivant,  pour  partie  de  Ja  dot  cqnstiluce  à  sa  belle- 
fdjc.  be  28  janvier  lôga^Anicd^c  frAgoult  lit,  hommage  entre  les 
mains  de  Jacques  d^  MpntmauT.^ouYerncur  du  Daruphiué,  pour 
la  mojitjé  de  la  terre  et  du  château  inférieur  de  la  naumc-des-Ar- 
nauds,  qu'il  postait  par  indivis  ayee  Bertrand  III  d'Agoull,  fou 
oncle.  Resté  veuf  sans  enfants/de  Cru^jerine,  <^elin,  Ameil  d'A- 
gonlt  épousa  en  sccqutks  noces,  par  eontral  dq  1 2  *>ût  1^0,  Fc- 
r,  >io,wtt,„  :  liSc  de  Mo^orciei.  ,  fille  de  noble,  cl  puissant  bomniç  Guillaume 
de  Montorcicr,  seigneur  de  Jout  le  mandcfqent  de  Moutorcier. 
Amédce  reçut  une  reconnaissance  féodale  le  1 3  mai  i^oS,  ot  fit  son 
testament  devant  Etienne,  Chalvct,  notaire  de  la:  I3anuae-des-Ar- 
nauds,  le  1 2  août  t4io.ll  donna  l'administration  de  «es  bieps  et  de 
Ja  pcrsronn.e.fle  son.  héritier  a  sa  femme,  1  qui  dcpius  se  remaria 
avec  noble  Gercutoivd'Alençon,  seigneur  de  Kibicrs,  voulut  que 
Marguerite  de  Marseille,  sa  mère,  fût  nourrie  dans,  sa  maison, 
nomma  pour  tuteur  de  son  fils,  GeofFroi  d  Agoult,  frère  de  lui  tes- 
tateur, et  ordonna  sa  sépulture  en  la  chapelle  fondée  par  ses  pré- 
décesseurs dans  l'église  Notre-Dame  de  la  Baume-des-Arnauds. 
Ses  enfants  furent  :         .  <  ;  ,,.  ; 


(1)  Il  a  altcroaUvement  ces  deux  prénoms  dans  les  acte*. 
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i*.  Antoine,  qui  soit  ;  , 

a".  Anloincllc  d'Agoult,  )  ■  . 

î  „'„.      ?         J  légataires  de  leur  perc  le  i a  u»ni  1 4 tôt 
3*.  bib^llc  «1  Agoult,       )  • 

4*.  Billelle  d'Agoult,  née  posthume,  nommée  légataire  de  Marguerite  de 
Marreîtte,  !t*ri  aïeule,  le  18  février  i4.a3.  Elle  fut  mariée,  avecGoo  florin» 
d'ordedol,  le  3o  septembre  avec  Brrtratid  tic  Cfiahcstou.  co-siignenr 

doChabcafàn,  seigneur  de  Ribcirel.  de  Sorbiers,  de  Montfrrrand,  clc  ,  etc. 
liillette  est  nompive  dans  un  compromis  qu'Antoine,  ion  Ik  it,  passa  avec 
Gcoflroi  d'Agoult,  leur  oncle,  le  a  lévrier  i43& 

XV.  Antoine  d'AgÔélt,  co-seigneur  de  la  Baume-des-Arnauds, 
était,  on  i  p-,  so us  la  tutelle  de  GcofTroi,  son  oncle,  qui,  les  1 8  cl 
iç)  mars  de  celle  année,  fit  hommage  en  la  chambre  des  comptes 
de  Dauphin*,  pour  ce  qu'ils  possédaient  l'un  et  l'autre  dans  la 
seigneurie  tt  le  château  inférieur  de  la  Baume-des-Arnauds.  Mar- 
guerite de  Marseille,  aïeule  d'Antoine  d'Agoult,  lui  fit  un  legs  le 
18  février  t  |2.">.  Antoine  cl  G  en  ff  roi  d'Agoult  passèrent  un  compro- 
mis sur  sentence  d'arbitres,  lë  S  février  i  \36,  relativement  au  par- 
tage des  biens  de  leur  branche  et  au  compte  de  la  tutelle  i  v  re, 
par  Geoflrbi,  Le  20  mars  1.4  )5,  intervint  un  arrêt  du  conseil  dcl- 
phinal,  au  profit  d'Antoine  d'Agoult,  ordonnant  IY\éculion  du 
compromis  de  l'année  Kj^6.  Antoine  d'Agoult  mourut  sans  posté- 

1   »  i% '  ■      :l  '  ■•'  1  1  .     .  ,»»«*«- : 

rité  après  le  1  -  février  i  'i  Î1'-  Marguerite  de  GnOBX,  sa  veuve,  vivait  «le  em-iA .  a  . 
encore  le  7  mars  i.|ja, 

'  )  |imo  MUtOiti  »i>  J?  e{»IM..  li  i  J  '  pli  <n>-,*i'  i  ■<>  m  u  >>i  1 
XIV.  Geoll'roi  o'Ac.oitT,  II' du  nom,  qualifié  noble  et  puissant 
/tnnimr.  damoiseau,  co-scigneur  de  la  Baume-des-Arnauds,  troi- 
sième fils  d'Isnard  d'Agoult,  II*  du  nom,  et  de  Marguerite  de  Mar- 
seille, eut  en  partage  la  moilié  des  biens  de  son  père.  Il  épousa,  par 
contrat  du  29  novembre  t'|o8.  en  présence  de  son  frère  Améil  >  . 
Dragonette  de  Vetékis.  alias  des  Vieux  ,  fille  d'Antoine  de  Véléris,  „  vin...  ■ 
damoiseau,  seigneur  de  Peyrc,  co-seigneur  de  Vcynes.  Le  G  novem-  ^""r'  * 
bre  )4>5,  le  receveur-général  de  Dauphiué  donna  quittance  à  Gcof- 
froi  d'Agoult,  laut  pour  lui  que  comme  tuteur  de  Geoffroi  d'Agoult, 
son  neveu,  pour  les  lods  dus  au  roi  à  raison  de  l'acquisition  qu'ils 
avaient  faite  clc  Ilaimond  d'Agoult,  seigneur  de  Baurièrcs,  de  la 
portion  que  celui-ci  avait  d ms  la  terre  de  la  B  lumc-des-Arnauds.  Le 
prieur  d'Aspres  leur  donna  l'investiture  de  cette  portion,  formant 
la  quatrième  partie  de  la  terre  de  la  Baume,  mouvante  de  ce  prieu- 
ré, le  18  du  même  mois  tic  novembre  U|i5.  GeofTroi  fut  institué 
héritier  de  Marguerite  de  Marseille,  sa  mère,  le  18  février  1  '\  >~>.  Il 
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passa  un  compromis  avec  son  neveu  Antoine  d'Agoult,  le  5  février 
•436,  et  passa  à  la  révision  des  feux  nobles  de  la  Baume-dcs-Ar- 
nauds,  du  a5  mai  i/|58.  {Chambre  des  comptes  de  Dauptùné.)  Dès 
le  16  décembre  i4^4>  Geoffroi  d'Agoult,  co-seigneur  de  la  Baume- 
des-Arnauds,  avait  passé  une  transaction  avec  Louis  d'Agoult,  sei- 
gneur de  Curban,  auquel  il  réclamait  la  terre  deBaurières,  dont 
Raimond  V  d'Agoult  avait  disposé  par  acte  du  a  novembre  i4>9> 
confirmé  par  son  testament  du  i5  mors  i/jqo,  au  profit  de  Louis 
d'Agoult,  seigneur  de  Curban,  sans  égard  à  une  substitution  anté- 
rieure, que  ce  même  Raimond  avait  faite  avec  Geoffroi  II  d'Agoult, 
co-seigneur  de  la  Baume-des-Arnauds,  par  acte  passé  devant  Jean 
de  Veynes,  notaire,  le  a  mai  «42/1.  Geofl roi  II  d'Agoult  fondait  en 
outre  sa  réclamation  sur  les  substitutions  faites  par  leurs  ancêtres 
en  faveur  des  maies  de  ebaque  branche  qui  devaient  succéder  aux 
biens  substitués  à  l'exclusion  des  filles  et  de  leurs  enfants,  quoique 
ces  mâles  fussent  dans  un  degré  plus  éloigné.  Mais,  comme  d'un 
autre,  côté  Bertrand  III  d'Agoult,  seigneur  de  Baurièrcs,  père  de 
Geoffroi  V,  avait  le  premier  substitué  Louis  d'Agoult,  seigneur 
de  Curban,  son  petit-fils,  à  ses  biens,  et  que  celui-ci  avait,  â  ti- 
tre d'héritier  de  Geoffroi  V,  payé  plusieurs  créances  considéra- 
bles, il  fut  statué  entre  Louis  d'Agoult ,  seigneur  de  Curban  et 
Geoffroi  II  d'Agoult,  co-seigneur  de  la  Baume-des-Arnauds,  at- 
tendu leur  affinité,  puisqu'ils  étaient  alliés  et  de  mêmes  nom  et 
armes,  que  le  premier  resterait  possesseur  delà  terre  deBaurières; 
mais,  eu  égard  à  ce  que  Geoffroi  se  disposait  à  envoyer  un  de  ses 
fils  â  Rhodes,  Louis  d'Agoult  s'obligea  de  lui  donner  de  suite  3oo 
florins  pour  son  passage.  Guillaume  II  d'Agoult, seigneur  de  Cypières 
et  de  Snrtoux  (père  de  Raimond  V,  dernier  baron  de  Sault  de  la 
maison  d'Agoult),  fondé  de  la  procuration  de  Louis  d'Agoult,  sei- 
gneur de  Curban,  et  noble  Antoine  d'Agoult,  fils  de  Geoffroi,  co- 
seigneur  de  la  Baume-des-Arnauds,  et  son  procureur  fondé,  si- 
gnèrent en  leurs  noms  cette  transaction,  qui  fut  passée  devant 
Bertrand  Arnaud,  notaire  à  Gap.  Geoffroi  II  ne  vivait  plus  le  5  no- 
vembre 1462. 11  avait  eu  trois  lils  et  deux  filles  : 

i*.  Antoine,  surnommé  Marie I,  qui  suit  ; 

\  légataire}  de  Marguerite  de  Marseille,  leur  aïeule, 
a".  Jean  d'Agoult,  f  le  18  février  i4a3;  l'un  d'eux  Tut  chevalier  de  l'or- 
5°.  Isnard  d'Agoult,  l    dre  de  Saint-Jean  de  Jéritialcrn,  et  l'autre  reli- 

J    gicux,  et  tous  deux  vivaient  eu  1446. 
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4*-  Marguerite  d'Agoult, 
5*.  Douce  d'Agoult, 

XV.  Antoine  d'Agoclt,  damoiseau ,  coscigueur  de  la  Baume- 
des-Arnauds,  qualifié  rwble  et  puissant  honvnc ,  fut  surnommé 
Martel^  sans  doute  pour  le  distinguer  d'un  autre  Antoiued'Agoult, 
son  cousin-germain,  aussi  co-sefgneur  de  la  Baume-des-Arnauds. 
Ces  deux  Antoine  passèrent  un  compromis  le  6  janvier  i/|56.  An- 
toine, dit  Martel,  y  stipula  pour  son  père,  qui,  le  6  février  i  '|  |6\ 
l'autorisa  à  renouveler  en  son  nom  au  dauphin  l'hommage  qu'il 
devait  à  ce  prince  pour  sa  terre  de  la  Baume-des-Arnauds.  Il  fut 
reconnu  noble  dans  une  révision  des  feux  de  l'année  \  '\~\.  Du 
mariage  qu'il  avait  contracté,  le  7  décembre  i453,  avec  Louise 
Baimbert,  sœur  de  Florent  Baimberl  et  fille  de  Bison  Baimbcrt,  Raimmi 
sont  issus  : 

i*.  François,  I"  du  nom,  qui  suit; 
a*.  Philippine  d'Agoult; 

3*.  Antoinette  d'Agoult,  femme  d'Aniieu  ou  Ainédéc  Perdrix,  co-seigneur 
de  la  Baume-des-Arnauds; 

4".  Alixd'Agoult,  mariée,  parcnnlralpassédcTanlCabrioli,  notaire  a  Carpen- 
tras,  le  iî\  février  i  $84,  avec  Claude  de  Rivière,  seigneur  de  Laval-Sainle- 
Marie,  de  Remusal,  etc.,  Gis  deGiraud  de  Rivière,  seigneur  des  mêmes 
lieux,  de  Bruéix,  etc.,  et  de  Jeannette  de  àaint-Ours  de  Cbâtcoudouble. 

XVI.  François  d'Agoult,  I"  du  nom,  damoiseau,  co-seigneur  de 
la  Baume-des-Arnauds,  de  Pinet  et  du  Castelar,  fut  témoin  avec 
Antoine  de  Maulsang  et  Jean  RafJIcr,  au  testament  de  Jean  BrcssitV 
de  Jocas,  de  la  ville  do  Perues,  du  9  mars  1/177.  )u8e  ordinaire 
du  lieu  de  la  Baume-des-Arnauds  donna  une  quittance  au  nom  de 
François  d'Agoult,  le  21  août  1487.  Celui-ci  épousa,  par  contrat 
du  10  avril  1/191 ,  Jamonne,  aliàs  Jacqueline  ou  Jacqucltc  de  Bevi- 

glusc,  fille  de  feu  noble  Jacques,  co-seieneur  de  Bcvigliasc,  au     ■*  Eavumue : 

'  .  .  .  d'argent,  au  HM  àv 

diocèse  de  Turin,  en  Piémont,  habitant  à  Aspres,  en  Gapençois,  et  gui-uU». 
de  noble  Sirène  de  Barbianis.  Le  29  novembre  de  la  même  année, 
François  d'Agoult  donna  quittance  de  la  dot  de  sa  femme  à  nobles 
Girard,  Claude,  Michel  et  Bernard  de  Bevigliasc,  ses  beaux-frè- 
res. Le  2  décembre  i5o3,  François  d'Agoult  voulant,  comme  pa- 
tron, nommer  un  recteur  de  la  chapelle  Saint-Georges  en  l'église 
Notre-Dame  de  la  Baume-des-Arnauds,  se  fit  expédier  une  copte 
du  testament  qu'avait  fait,  le  28  septembre  1 38o,  noble  et  puissant 
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homme  Isnard  d'Agoult,  son  bisaïeul,  fondateur  de  celte  chapelle. 
François  d'Agoult  est  qualifié  noble  et  puissant,  homme  dans  une 
information  faite  le  «7  mars  i533,  devant  les  châtelains  de  la  Bau- 
me-des-Arnauds,  dans  le  cours  des  années  i535,  i5/jo,  i5'n  et 
1 542.  Le  uo  septembre  1 54  »  *  il  fit  hommage  pour  cette  terre  au  roi 
François  Ier,  dans  la  ville  de  Mâcon.  Le  ta  juillet  15/p,  François 
d'Agoult  fit  son  testament,  par  lequel  il  voulut  être  inhumé  en  la 
chapelle  Saint-Georges  de  l'église  Notre-Dame  de  la  Baume,  au 
tombeau  de  ses  prédécesseurs,  institua  son  héritier  universel  Bar- 
thélémy d'Agoult,  son  deuxième  fils,  et  lui  substitua,  en  cas  de  dé- 
cès sans  enfants  maies,  Pierre  d'Agoult,  et  à  celui-ci  Antoine,  et  à 
Antoine,  Giraud  d'Agoult.  Ses  enfants  fureut: 

1*.  Ciraud,  dont  l'article  suit; 

3*.  Barthélémy  d'Agoult,  auteur  de  la  branche  des  uigneurs,  puis  comfw  de 
Ciukoussb,  rapportée  ci-après  ; 

3\  Antoine  d'Agoult,  marié,  par  contrat  du  aG  novembre  1 554,  aT*u  Claude 
\iral ,  dnmc  de  Montmaurin ,  fille  de  noble  Pierre  Nicat,  seigneur  de 
Montmaurin  en  partie.  J.unonne  de  Revigliusc  lui  donna  100  florins  pour 
sa  dot,  outre  aoo  écus  d'or  que  donnerait  Françoi.*  d'Agoult,  son  père, 
pour  Cire  employés  nu  bien  de  la  terre  de  Montmaurin.  Antoine  abandonna 
a  Chaud  d'Agoult ,  son  frère  ainé,  toutes  ses  prétentions  sur  les  biens  pa- 
ternels, sauf  ses  droits  aux  substitutions  de  la  famille  ; 

4".  Jean  d'Agoult,  prêtre,  curé  d'Agnielle-en-Deaucbesue,  légataire  de  son 
père  en  1 5  1 5  ; 

5*.  Pierre  d'Agoult,  vivant  en  1 545.  Il  passa  eo  Écos*e,  où  il  épousa  Marie 
du  Fotlian,  qu'il  amena  en  France.  Cette  dame  obtint  des  lettres  de  na- 
turalisation au  mois  de  mars  i583,  et  elle  se  remaria,  après  la  mort  de 
Pierre  d'Agoult,  avec  François  Chats,  avec  lequel  clic  est  nommée  dans 
une  enquête  du  a8  novembre  i5q3; 

G".  Philippine  d'Agoult  d'Agoult,  morte  avant  l'année  i&4  >.  Elle  avait  été 
mariée,  et  avait  laissé  des  enfants  auxquels  François  d'Agoult,  son  père, 
fit  des  legs; 

r".  Thomase  d'Agoult,  vivante  en  1 545. 

XVII.  Giraud  o'AcotLT,  écuyer,  co-sciguctir  de  la  Baume-<les- 
Arnauds,  soigneur  de  Pcynicr  cl  du  Castclar,  en  Provence,  devint 
encore  seigneur  en  partie  de  Piégon  et  de  Bonneval,  par  le  mariage 
qu'il  contracta  devant  Pierre  Travcil,  notaire  à  Mirabel,  le  3  avril 
H  arJ  t\  V  U  croii  1^°>  avec  Jeanne  d'Autre,  Gllc  de  Louis  d'Atitanc,  écuyer,  sci- 
IrMuT^Wg^di"^  gneur  de  Bonneval,  co-scigneur  de  Piégon,  el  de  Françoise  de  l\o- 
^iwieidv.  sans.  Giraud  d'Agoult ,  ayant  embrassé  le  calvinisme,  ne  fut  point 
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héritier  universel  de  son  père,  mais  il  parait  qu'il  abjura  dans  la 
suite,  et  qu'il  rentra  en  possession  d'une  partie  de  la  Baume-des- 
Arnauds.  Giraud,  au  nom  et  comme  procureur  fondé  de  son  père 
et  noble  Barthélémy  Perdrix,  tous  co-seigneurs  de  la  Baume-dcs- 
Arnauds,  accordèrent  deux  investitures  les  3  mars  i  bôg  et  29  sep- 
tembre i5/|i.  Giraud  d'Agoult  vivait  encore  le  5  février  t58a,  épo- 
que à  laquelle  il  donna  procuration  à  François  d'Agoult,  seigneur 
de  Chanousse,  et  à  noble  Gui  de  Kevigliasc,  seigneur  de  Chabes- 
tan,  pour  autoriser  le  mariage  de  Louis  d'Agoult,  son  fils.  De 
son  mariage  avec  Jeanne  d'Autane,  il  avait  eu  ce  fils  et  une 
fille: 

1  *.  Lu  ni»,  dont  l'article  nuit  ; 

a*.  Louise  d'Agoult,  femme  «te  noble  Jean  Perdrix,  co-»cigncuHe  la  Bau- 
me-dcs-Arnaudf. 

XVIII.  Louis  d'Agoult,  chevalier,  seigneur  de  Boit  ne  val ,  co- 
seigneur  de  Piégon  et  de  Mirabeau,  gouverneur  de  Sommières 
pour  l'armée  catholique  en  1575  (1),  gentilhomme  du  duc  d'An- 
jou en  i5;6,  puis  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
par  brevet  du  39  septembre  1607,  devint  possesseur  de  la  moitié 
des  biens  de  son  père  lors  du  mariage  qu'il  contracta,  le  5  février 
i58a,  en  présence  de  François  d'Agoult,  seigneur  de  Chanousse, 
et  Claude  d'Agoult,  co-scigncur  delà  Bnume-dcs-Arnauds,  ses  cou- 
sins-germains, avec  Judith  Makckl,  fille  de  noble  Pierre  Marcel, 
seigneur  de  Pontex.  etde  Marguerite  Planchette,  dame  de  la  Charce 
et  en  partie  de  Piégon,  laquelle,  par  testament  du  9  mars  1594,  lé- 
gua à  Judith  Marcel ,  sa  fille ,  le  quart  de  la  seigneurie  de  Piégon 
qu'elle  possédait.  Louis  d'Agoult  acquit  ensuite  de  Scipion  Plan- 
chette ce  qu'il  avaitdans  la  même  terre  de  Piégon,  pour  3oo3écus, 
et  il  en  reçut  l'investiture  de  François  de  Bourbon,  prince  dcCa- 
rency,  gouverneur  de  Dauphiné,  au  bureau  des  finances  de  Gre- 
noble, le  i5  janvier  1597.  Louis  d'Agoult  vivait  encore  le  99  juillet 
i6a8.  Ses  enfants  furent: 

i*.  Char'es  I",  dont  l'article  suit  ; 


(1)  Voye*  l'Histoire  des  guerre*  ehites  du  comté  Ventùssin  et  de  la  Provence, 
parLoui»  del'éru»si$,  i58o;  elle  c»t  imprimée  Jaus  Us  Pièces  fugitive*  pour  servir 
A l' Histoire  de  France,  par  le  mar«*is  d'Aubai»,  t.  I,  pp.  94  ,  179,  i83. 
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a*.  Hector  d'Agoult  de  Miallon»,  à  qui  son  père  fit  donation  de  la  terre  de 
Bonneval,  le  29  juillet  i6a8,  avec  substitution  en  faveur  de  Charles  d'A- 
goult, son  Cl»  ainé. Hector  rendit  hommage  au  nom  du  même  Charles, 
en  164(1,  et  n'eut  pas  de  postérité  de  Marguerite  de  Bargtton,  sa  femme, 
comme  on  le  voit  par  son  testament  du  34  décembre  1647; 

3*.  Geneviève  d'Agoult,  mariée,  par  contrat  du  17  septembre  161a,  ave» 
Charles  de  V etc,  seigneur  de  Comps  et  de  Dieulcfit,  en  Dauphiné,  fils  de 
Marius  de  Y'csc,  seigneur  de  Comps,  et  de  Françoise  des  Alrics  de  Roussel. 

XIX.  Charles  d'Agoclt,  1**  du  nom,  chevalier,  seigneur  dePié- 
gon,  de  Mérindol,  de  Miallons,  puis  de  Bonneval,  de  Revel  et  au- 
tres places,  Tut  présent,  le  29  juillet  1628,  à  la  donation  que  son 
père  fit  à  Hector  d'Agoult,  son  frère  puîné.  11  épousa  i%  par  con- 
.iw,  i",e'pVriicr»  lrat  du  20  février  1619,  Blanche  d'Actmo  de  Viktimille,  fille  de 
'iv,  3  et  j.  Gaspard  d'Autric,  dit  de  Vintimille,  chevalier,  baron  de  Raina- 

tuelle,  seigneur  de  Bau  mettes,  etc.,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi,  et  de  Françoise  de  Simiane-la-Coste.  Blanche  d'Autric  fit 
dw!"u"°beiron  «on  t«a»*ra«nt  le  »3  octobre  1629;  2*  le  37  avril  1663,  Mondette  de 
St"CCd™r!0^e  Babgeton,  daine  d' Arpaillargues.  Le  2 1  juillet  1667,  il  fut  main- 
^ôowTde'  *UeJc.cr  lenu'dans  88  noblesse  par  M.  du  Gué,  intendant  en  Dauphiné, 
charge  de jferoùet!  8ur  production  de  titres  qui  justifiaient  de  sa  filiation  depuis  Ber- 

tes  patee»  d  argent.  ( 

trandd  Agoult, aif  de Mison,  son huilit  nip  aïeul,  vivant  en  i338.  Le 
aoaoùl  1675,  Charles  d'Agoult  fit  son  testament  mystique, qu'il  signa 
définitivement  le  7  août  1676.  A  cette  dernière  époque,  il  déclara 
que  Mondette  de  Bargeton.  dont  il  n'avait  pas  eu  d'enfants,  était 
décédée  depuis  les  dispositions  qu'il  avait  faites  en  faveur  de  cette 
dame.  Le  testament  de  Charles  d'Agoult  fut  ouvert  le  26  novem- 
bre de  la  même  année  1676.  Il  laissa  de  sa  première  femme: 

1'.  Charles  d'Agoult,  héritier  de  la  moitié  des  biens  de  sa  mère,  le  i3  oc- 
tobre 1639.  Il  Tut  capitaine  au  régiment  de  Snint-Aodrê-Montbrun,  cava- 
lerie, et  mourut  célibataire  avant  l'année  1673; 

a*.  Hector  1",  qui  a  continue  la  descendance; 

3*.  Geneviève  d'Agoult,  légataire  de  ses  père  et  mère  en  1639  et  1673.  Elle 
épousa  noble  François  Blanc,  seigneur  du  Percy,  dont  elle  avait  des  en- 
fants à  cette  dernière  époque  ; 
4*.  Diane  d'Agoult,  légataire  en  1639  et  1673.  Elle  fut  mariée  avec  Georges 
de  Loriot,  seigneur  d'Asniéres,  en  Bresse,  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
ment de  Doissat,  fils  de  Jean  de  Loriol,  seigneur  d'Asnièrcs  et  de  Cha- 
merpy,  el  de  Louise  de  Brignon,  sa  seconde  femme.  Elle  en  eut  : 

Françoise  de  Loriol,  légataire  de  Charles  d'Agouti,  son  aïeul  maternel, 
le  ao  août  1673-, 
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5-.  Fraocoised'Agoult,  légataire  en  160901  1673.  Elle  avait  à  cette  dernière 
époque  des  enfanu  de  noble  Henri  de  Philibert,  son  mari,  seigneur  de 
l'Argeulière,  en  Dauphiné. 

XX.  Hector  d'Agoult,  l*r  du  nom,  seigneur  de  Bonncval,  de 
Piégon  et  autres  places,  fut  héritier  pour  moitié  des  biens  de 
Blanche  d' Au  trie  de  Vintimille,  sa  mère,  le  i3  octobre  1629.  Il 
servi t  long-temps  dans  les  armées  du  roi  ;  puis,  ayant  épousé,  par 
contrat  sous  seings-privés  du  26  avril  >65o,  ratifié  par  son  père  le 

3o  juillet  i656,  Uranie  de  Calignon,  dame  de  Voreppe,  fille  de  deg'^","ï,  i;wil 
feu  noble  Abel  de  Calignon,  seigneur  de  Voreppe,  conseiller  au  P"*»1  »>< 

"  0  "  rhrf  rouiu   d'azur  , 

parlement  de  Dauphiné,  et  petite-fille  de  Soffrey  de  Calignon,  chargé  ,u-  >  coquille. 

.  t  i_  d'or. 

chancelier  de  Navarre,  il  prît  lui-même  une  charge  de  conseiller 
au  parlement  de  Grenoble.  Hector  d'Agoult  fut  institué  héritier 
universel  de  son  père  le  20  août  1675.  Il  fit  son  testament  ologra- 
phe le  12  janvier  1680,  et  voulut  être  inhumé  dans  le  tombeau  de 
Charles  d'Agoult,  chevalier,  seigneur  de  Piégon  et  de  Mérindol. 
son  père.  Hector  d'Agoult  avait  acquis  la  baronnic  de  Montmaur 
de  la  maison  de  Flotte.  Ses  enfants  furent  : 

1*.  Charles  II,  dont  l'arlicle  suit; 

a*.  Jean,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db  Vobeppe,  rapportée  ci- 
après  ; 

3*.  François,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Deitvksiv  et  o'Arauc, 
rapportée  en  son  rang; 

4*.  Françoise  d'Agoult,  légataire  de  Charles  I"  d'Agoult,  son  aïeul,  en 
1673,  puis  d'Hector,  son  père,  en  1680.  A  cette  dernière  époque,  elle 
était  mariée  avec  noble  Jean  de  Barjac,  seigneur  de  Rochegude,  fils  de 
Charles  I"  de  Barjac,  seigneur  de  Rochegude,  de  la  Baume,  de  Saint- 
Geniès,  de  Fons-sur-Lussan,  etc,  et  d'Antoinette  d'Rilaire  de  Joviac. 
Françoise  d'Agoult  et  Jean  de  Barjac  eurent  pour  fils  : 

Charles  II  de  Barjac,  seigneur  de  Rochegude,  sur  la  succession  duquel, 
aiosi  que  sur  celle  de  sa  mère,  César  d'Agoult,  seigneur  d'Auriac,  et 
Joseph-Louis  d'Agoult,  seigneur  de  Voreppe,  transigèrent  le  8  août 
1764. 

XXI.  Charles  d'Agouit,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  mar- 
quis de  Montmaur  (1),  seigneur  de  Piégon,  de  Bonneval,  en 
1718,  etc.,  fut  légataire  de  Charles  I"  d'Agoult,  son  aïeul,  le  20 

(1)  La  terre  de  Montmaur,  l'une  des  quatre  premières  baronnies  de  Dauphiné, 
donnait  le  titre  de  président-né  des  états  de  cette  province. 

9* 
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août  1673,  puis  de  son  père  le  13  janvier  1680.  U  épousa,  par  con- 
trat du  10  octobre  1676,  Justine  de  Perissol  de  Saint-Ange,  fille 
d'"r-  de  N —  de  Perissol,  seigneur  de  Saint-Ange,  conseiller  au  parle- 

ment de  Grenoble.  De  ce  mariage  sont  issus  deux  fils  et  cinq  filles, 
cnlr'autres  : 

i\  Hector-SatnsoQ  d'Agoult,  chevalier,  marquis  de  llontroaur,  seigneur  de 
Mcrindol,  de  Piégoo,  de  Beauvesin,  d'OHon,  de  Benivej,  de  Propiac,  de 
Moulin-Snlen,  etc.,  l'un  des  quatre  premiers  baron»  de  Dauphiné,  pré- 
sident commis-né  de»  étals  de  cette  province.  Il  eut  pour  femme  Marie- 
Prançoise  Amlm  de  Femttrier,  dame  en  partie  de  Vin  sobre»,  laquelle  se 
remaria,  avant  l'année  1^38,  avec  Charles- François  de  Blégiers,  marquis 
de  Tauligonn,  seigneur  de  Puymeras,  de  Pellone,  de  ChSteauneuf,  etc. 
Elle  avait  eu  du  marquis  de  Monttnaur  une  611e  unique,  nommée  : 

Marie-Justme-Espérance  d'Agoult,  dame  de  Montmaur,  de  Piégon,  de 
Mérindol,  etc.,  mariée  ù  Avignon,  le  39  août  1739  {le  contrat  fut 
pat'C  le  19  septembre  suivant),  mec  Jean-Joseph-Paul-Antoine  de 
Trèmottt,  marquis,  puis  duc  de  Mnntpetal,  lientenant  de  roi  eu 
Languedoc.  Il  était  fils  de  Pierre-Guillaume  de  Trémolet  de  Bucelli, 
marquis  de  Montpetat,  seigueur  de  Robioc,  de  Cola»,  de  Bonaure, 
de  Laval,  de  Baisse!,  d'Argilliers,  etc.,  et  de  Marie-Prançoise-Ri- 
rharde  Carichon.  Le  18  avril  1 74  ■•  Jeen-Joaeph-Paul-Antoine,  mar- 
quis de  Montpetat,  transigea  avec  Marie  -  Madclaine  de  Rigol  de 
Montjoux,  veuve  de  Uasite-Béncdict  d'Agoult,  co-seigneur  de  Ro- 
chebrune; 

j".  François-Charles,  qui  a  continué  la  descendance; 

3*.  Françoise  d'Agoult,  épouse  d'Alexandre -Hector  dt  ta  Tour  du  lïn-Goa- 
termt,  seigneur  de  Vcrclause: 

4*.  Marie-Justine  d'Agoult,  épouse  de  Melchior  Mermtt,  seigneur  de  Val- 
croissant  et  de  Vaumile  ;  * 

5».  N....  d'Agoult,  épouse  de  M.  d*  Santon; 

<i\  N....  d'Agoult,  dame  de  Bonneval,  lerrc  qu'elle  porta  en  mariage  à  N.... 
det  IJ lires. 

XXII.  François-Charles  d'Agoult  de  Montmair,  chevalier,  m«ir- 
quis  do  Montmaur,  seigneur  d'Arpaillargues,  au  diocèse  d'Uiès, 
d'Aurillae,  de  Castille,  etc.,  capitaine  au  régiment  de  Tallard  en 
tu, -.«il         175G,  décédé  en  1739,  avait  épousé  Christine-Elisabeth  Bro.veau 
jlI  lion  de  C»><*  <'<**  ;  d'Ornac,  fille  de  Pierre  Bruneau  d'Ornac,  et  de  Marie-Catberiue 
k"-'u|VT.''  d  r        d'Adhéinar  de  Moutfalcon.  De  ce  mariage  sont  issus: 

1 '.  Henri -François  d'Agoull,  marquis  de  Montmaur,  capitaine  des  vais- 
seaux du  roi,  chevalier  de  l'ordre  de  Suint-Louis,  mort  sans  postérité  de 
.son  épouse  Christine- .Marie-Felicité  rf«  Loysde  LointUU,  décédée  en  lêaa; 

a".  Charles-Louis,  qui  suit; 
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3*.  N.-..  d'Agoult,  mariée  A  N....  de  la  Roche,  A  Sainl-Paul-trois-Châ- 
leaui. 

XXIII.  Charles-Louis,  comte  d'Agoclt  de  Montmacr,  chevalier, 
seigneur  de  Montmaiir  et  d'Arpaillargucs,  etc.,  capitaine  des  vais- 
seaux du  roi,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
héritier  du  comte  d'Agoult  de  Chanousse,  dernier  rejeton  de  sa 
branche ,  avait  épousé  Jeanne-Perrine  Bouché.  De  ce  mariage  est 
issu  Charles-Louis-Constance,  qui  suit  : 

XXIV.  Charles-Louis-Constance,  comte  d'Agoclt,  né  au  châ- 
teau d'Arpaillargues,  près  d'Uzès,  le  t3  janvier  1790,  est  colonel 
de  cavalerie,  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  et  chevalier 
des  ordres  royaux  et  militaires  de  Saint-Louis ,  et  des  saints  La- 
zare et  Maurice  de  Sardaignc. 

SEIGNEURS  DE  VOREPPE. 

XXI.  Jean  d'Agoclt,  écuyer,  seigneur  de  Voreppe,  de  Pom- 
miers, de  Rochebrune,  etc.,  capitaine  au  régiment  de  Royal-Savoie, 
second  fils  et  héritier  pour  moitié  des  biens  d'Hector  d'Agouh,  seu 
gneurde  Bonneval,  et  d'Uranie  de  Calignon ,  fut  institué  légataire  de 
Charles  d'Agoult,  seigneur  de  Piégon,  son  aïeul,  qui,  par  son  tes- 
tament de  1673,  lui  laissa  la  jouissance  de  la  terre  de  Miallons. 
Jean  d'Agoult  fut  émancipé  par  son  père  le  a6  février  1 678,  et  tran- 
sigea, le  4  mai  i683,  avec  François  d'Agoult,  seigneur  de  Beauve- 
sin,  son  frère,  au  sujet  du  legs  de  la  ferme  de  Saint-Vincent,  qu'a- 
vait fait  à  ce  dernier  Uranie  de  Calignon.  dame  de  Voreppe  et  au- 
tres lieux ,  leur  mère,  laquelle  avait  laissé  à  Jean  d'Agoult  l'option 
de  payer  à  François  la  somme  de  3o,ooo  livres,  s'il  préférait  con- 
server les  biens  légués.  Le  6  avril  1719,  Jean  d'Agoult  transigea 
avec  César  de  Rigot,  chevalier,  seigneur  de  Montjoux,  celui-ci  sti- 
pulant comme  administrateur  de  la  personne  et  des  biens  de  Cé- 
sar d'Agoult,  son  petit-fils.  Jean  d'Agoult  abjura  le  protestantisme 
qu'avaient  professé  ses  aïeux  depuis  Ciraud  d'Agoult,  vivant  en  "  B*B"  1,'lB*,"*V 

*  *  *  °  dur,    ■  la  b»od<- 

i55o.  Il  mourut  en  1734,  laissant  de  Charlotte  de  la  Bacmb-Plc-  dj*luf'  .*  '» 
vinel,  son  épouse,  six  fils  :  «bie. 

1*.  Hector-François,  marquis  d'Agoult,  seigneur  de  Voreppe,  Pommiers, 
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Rochebrune,  etc.,  chevalier  de  Saint-Louis,  mestpe -de-camp  de  cavalerie, 
né  Ter»  1686.  Il  entra  au  service  très-jeune ,  fit  toutes  les  campagnes  de 
la  guerre  de  In  succession  d'Espagne,  à  la  tête  d'une  compagnie  d'infante- 
rie qu'il  avait  levée  pour  le  régiment  de  la  Feuillade,  incorporé  plus  tard 
dans  celui  de  la  Vieille-Marine.  Le  marquis  d'Agoult  passa,  après  la  paix, 
dans  la  cavalerie,  et  s'attacha  à  M.  le  comte  de  Charolais,  de  la  maison  de 
Condé,  dont  il  devint  premier  écuyer.  Il  suivit  ce  prince  daos  sa  campa- 
gne de  Hongrie  contre  les  Turcs,  et  assista  a  la  bataille  de  Péterwaradin 
sous  le  prioce  Eugène  de  Savoie.  A  son  retour,  il  fut  nommé  me»tre-de- 
camp  de  cavalerie,  et  placé  a  la  suite  du  régiment  de  Bourbon.  Hector- 
François  d'Agoult  se  relira  en  Dauphiné  après  la  mort  de  son  père.  Il 
épousa,  en  174a,  Mabilk-Olympc  de  Durand  de  Poniaujard ,  veuve,  de- 
puis 1737,  de  Jean-François  des  Alrics,  marquis  de  Roussel.  Il  n'en  eut 
point  d'enfants,  et  mourut  en  1750.  La  marquise  d'Agoult  lui  survécut 
jusqu'en  1 778,  et  laissa  pour  héritière  sn  nièce,  Jeanne-Madelaine  de  Cal- 
vière  de  Boucoiran,  marquise  de  Blacona,  dont  Jean-Antoine  d'Agoult, 
neveu  d'Hector-François,  a  épousé  la  wcoode  fille  en  17H0; 

a*.  Joseph- Louis  qui  a  continué  la  descendance,  et  dont  l'article  suivra; 

3".  Philippe  d'Agoult,  dit  de  Pommiers,  capitaine  au  régiment  de  la  Vieille- 
Marine,  mort  assassine  a  Voreppc  en  1730; 

4*.  Hugues  d'Agoult,  dit  de  Beauplan,  chevalier  de  Saint-Louis.  11  entra 
fort  jeune  au  service,  dan»  la  compagnie  de  son  frère  aîné.  Il  Ût  sou»  lui 
presque  toutes  les  campagnes  de  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne. 
Nommé  capitaine  au  régiment  du  la  Vieille-Marine,  il  en  coinmunda  une 
compagnie  de  grenadiers  avec  distinction,  et  fut  successivement  major  et 
lieutenant-colonel  du  même  régiment.  Hugues  d'Agoult  Ût  aussi  les  cam- 
pagnes de  173a  a  1735,  et  toutes  telles  de  la  guerre  de  1740  à  1748.  Il  se 
retira  a  Voreppe  en  1736,  cl  y  mourut  vers  1 760; 

5*.  Gabriel  d'Agoult,  dit  de  Rochebrune,  chevalier  de  Saint-Louis,  qui  fut 
élevé  page  du  comte  de  Charolais.  Il  était  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
ment de  Bourbon,  lorsqu'il  se  décida  à  passer  aux  Indes  orientales  avec 
11.  Duplcix.  Il  y  est  mort; 

6*.  Jean-Baptiste  d'Agoult,  dit  de  Saint-Vincent,  né  a  Grenoble  le  19  fé- 
vrier 1705,  cuira  comme  volontaire  dans  le  régiment  de  la  Vieille- Ma- 
rine, en  17)8;  fut  breveté  lieutenant  a  la  suite  du  régiment  de  Clcrmont, 
cavalerie,  mis  en  pied  et  nommé  capitaine  dans  le  même  corps  en  1734, 
pui»  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  en  1740.  H  fut  blessé  à  la  bataille 
de  Dcttingen,  en  1743;  fit  les  campagnes  de  la  guerre  de  sept  «mi,  pen- 
dant lesquelles  il  devint  lieulenant-colooel  de  son  régiment,  en  IJ49- 
le  créa  brigadier  de  cavalerie  le  ao  avril  1768.  Le  chevalier  d'Agoult  a  été 
tuteur  de  son  neveu,  Jean- Antoine,  comte  d'Agoult.  Il  se  relira  u  Voreppe, 
et  il  est  mort  au  château  de  Beauplan,  en  1777. 

XXII.  Joseph-Louis,  comte  d'Agoult,  seigneur  de  Voreppe, 
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Pommiers  et  Rochebrune,  ctcl,  chevalier  de  Saint-Louis,  breveté 
colonel,  né  vers  1688,  succéda  aux  biens  de  sa  famille  après  la 
mort  d'IIeclor-rVançois,  son  frère  aîné.  Comme  lui,  il  entra  jeune 
au  service,  et  devint  également  capitaine  d  une  compagnie  d'in- 
fanterie au  régiment  de  la  Feuilladé,  à  la  tête  de  laquelle  il  fit 
toutes  les  campagnes  de  la  guerre  de  1701  à  î-iS.  Incorporé  dans 
le  régiment  delà  Vieille-Marine,  il  y  fit  les  campagnes  de  1  ^35  à  1  755. 
et  celles  de  1740  a  17/18,  pendant  lesquelles  il  acquit  les  grades  de 
major  et  de  lieutenant-colonel.  Sa  fermeté  et  son  intelligence  mi- 
litaire l'avaient  fait  distinguer  particulièrement  par  le  maréchal  de 
Broglie.  Après  5o  ans  de  service  et  plus  de  vingt  campagnes,  il  se  ^ 
relira,  vers  1700,  enDauphiné,  où  il  conserva,  jusqu'à  sa  mort,  la  d^nT.  U«  tou«. 

[i.>o  .ifi.icli<je<!''ir  ;  nu 

lieutemiucc  de  roi  du  Fort-Barraux.  11  se  maria,  en  1761,  avec  Ma-  <  i.<-r  -l  ar^crn,  .-!i»r- 
delcine  de  Vr.11.tiN,  et  mourut  au  château  de  Beau  plan ,  près  r„.n  jrSuc*.. 
Vorcppe,  en  1768,  laissant  un  fils  et  trois  filles: 

1".  Jenn-Antoinc,  qui  suit; 

a*.  MailclfiiH'-Eiiphro«.inc  «l'Agonit,  née  \ 

en  1755,  morte  ;i  Vienne  en  181 1,  j 

3*.  Bltifichc-JuMine-Charloltc  J'Agoull.  \  chanoinc^es  an  chnpitre  noble 

née  lo  ?<)  octobre  i-5(>,  /    de  Lcigneux,  en  Forei. 

\'.  Hose  «l'Agonit ,  née  en  1^58,  morle  1 

en  i8.fi,  ) 

XXIII.  Jean-Antoine,  comte  d'Agout,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  aide-major-général  des  gardes-du-corps,  comman- 
deur de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  oflicier  de  la  Lé- 
gion-d'IIonncur,  est  né  à  Grenoble  le  17  novembre  1753. 11  fut  suc- 
cessivement sous-lieutcnant  au  régiment  deClermont,  cavalerie,  en 
1765,  capitaine  en  17^9.  lieutenant-colonel  et  sous-lieutenant  des 
gardes-du-corps  en  178/),  nicslrc-de-camp  le5o  mars  1788.  Député 
aux  états-généraux  en  1789,  il  signa,  le  19  juin  1790.  les  protestations 
de  la  noblesse  contre  les  actes  de  l'assemblée  nationale,  et  celles  sur 
les  événements  tles5  et  Goctobre.En  i7f)i,lecomteJean-Antoined'A- 
goultémigra;cl.;iprèsa\oir  rejoint  les  gardes-du-corps  à  Coblentz,  il 
fit  la  campagne  de  1 79a  à  l'armée  des  princes,  et  ensuite  toutes  celles 
du  corps  de  Coudé, depuis  1 79^  jusqu'au  licenciement  définitif  effec- 
tué en  1801 .  Il  fut  créé  maréchal-de-camp  le  17  février  1  797,  et  servit, 
de  1798.1  1  80  1 ,  en  qualité  de  capitaine  d'une  compagnie  de  cavaliers 
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uobles  sous  les  ordres  de  S.  A.  R.  Monseigneur,  duc  d'AngouIéme. 
Il  couvrît,  à  la  téte  d'uo  fort  détachement  de  cavalerie,  l'aile  droite 
de  l'armée  de  Condé  lors  de  la  retraite  à  Léobeu  par  la  vallée  de 
Kothraann,  en  1800.  Après  la  restauration,  le  comte  d'Agoult  fut 
nommé  aide-major-général  des  gardes-du-corps.  Se  trouvant  en 
Dauphiné  lors  du  débarquement  de  Buonaparte,  en  mars  i8i5,  il 
se  rendit  à  Lyon  où  il  informa  Monsieur  de  la  situation  de  Greno- 
ble, et  revint  auprès  du  roi  à  Paris,  où  il  reprit  son  service.  Il  accom- 
pagna les  princes  jusqu'à  Armentières,  et  rentra  dans  ses  fonctions 
au  second  retour  du  roi.  Ayant  quitté  les  gardes-du- corps  à  la  fin 
de  181 5,  il  se  relira  en  Dauphiné,  et  reçut  la  croix  de  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Louis,  le  5o  octobre  de  la  même 
d'Amuba  m  Fo««it  année.  Il  avait  épousé,  en  1 780,  Marie-Marguerite-Françoise  d'Ab- 
d'or,  au  chevron  de  mand  de  Forest  de  Blacons  ,  fille  de  Charles-Philippe  d'Armand 

gueuto  i  au  çhçîd'a* 

ut  ,  chargé  d  u-  de  Forest  de  Blacons,  seigneur  de  Blacons  et  de  Condillac,  ét  de 
n^couroone  fermée  jeanne_flflatje|cjnc  <je  Calvière  de  Boucoiran,  marquise  de  Roussel. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Hector-Philippe,  dont  l'article  Tiendra; 

a*.  Alphonse-Charles  d'Agoult,  reçu  de  miDOrité  chevalier  de  Halte,  cheva- 
lier de  la  Légion-d'Hooneur,  colonel  de  cavalerie,  sous-lieutenant  de» 
gardes-du-corps,  né  en  J784.  Il  entra  au  service  en  18 14*  comme  garde-du- 
corps  surnuméraire  de  la  compagnie  de  Noailles,  et  fut  fait  chef  d'escadron 
par  brevet  du  aa  juillet  de  la  même  année.  11  suivit  le  roi  i  Gand  et  Tut 
nommé  sous-lieutenant  des  gardes-du-corps  au  retour  de  S.  M.  Il  a  épousé, 
par  contrat  signé  par  le  roi  le  i5janwer  1818,  Stéphanie  des  Champs  de  fa 
Vareynt,  fille  de  N....  des  Champs,  baron  de  la  Vareyne,  ancien  capitaine 
de  cavalerie  au  régiment  de  Normandie ,  membre  de  la  chambre  des  dé- 
putés. De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Raimond-Philippe  d'Agoult,  né  le  iS  octobre  1834: 

B.  Habille  d'Agoult,  née  en  i8aa; 

3*.  Anloinette-Sophie-Ernestine  d'Agoult,  née  en  1787,  mariée,  en  1810,  a 
Jacqucs-Louis-Henri  de  Guy  on  de  Geys,  baron  de  Pampelonne  en  Viva- 
raia.  L'un  et  l'autre  sont  morts  en  1816,  laissant  deux  fils  en  bas  âge  ; 

4*.  Joséphine-Olympe  d'Agoult,  née  en  179a. 

XXIV.  Hector-Philippe,  comte  d'Agoult,  chevalier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  né  à  Grenoble  le  16  septembre  178a,  fut  nommé 
secrétaire  d'ambassade  en  Espagne  en  t8i/|,  et  y  exerça  les  fonc- 
tions de  chargé  d'affaires  à  diverses  reprises,  de  1814  à  1818.  Le 
roi  le  nomma,  en  1819,  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre 
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plénipotentiaire  près  le  roi  de  Hanovre.  En  i8ao,  il  Tut  transféré 
en  Suède  avec  le  même  caractère,  et,  au  mois  de  juillet  iSa5,  près 
le  roi  des  Pays-Bas.  Il  a  épousé,  le  11  décembre  i8a3,  Hcn-  Uà™'  •» v* 
riette-Louise  Martin  de  Vaicresson,  fille  de  messire  Charles-Fran-  <«'•«".  *  1 


patcal  mit  une  terr*»- 

cois  Martin  de  Vaucresson,  premier  président  au  grand  conseil,  et  »»  d'mrmwt,  «d«toè 
de  Marie-Victoire  de  Thomc.  De  ce  mariage  sont  issus:  <i*or. 

i*.  Foulques-Aotoine-René  d'Agoult,  ni  à  Brnxellet  le  a5  octobre  1814; 
Marie  d'Agoull,  née  à  U  Haye  le  18  février  i8a6. 

SEIGNEURS  DE  REAUVESIN  ,  DAURIAC  ,  etc. 

XXI.  François  d'Agoult  de  Bonneval,  II*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  deBeauvesin,  co-seignpur  de Rochebrune,  né  le  1 3  mars 
1657,  troisième  fils  d'Hector  d'Agoult,  seigneur  de  Bonncval.  de 
Piégon,  etc.,  et  d'Uranie  de  Calignon,  fut  légataire  de  Charles  I" 
d'Agoult,  seigneur  de  Piégon,  son  aïeul,  le  ao  août  1673.  Hector, 
son  père,  I  émancipa  le  36  février  1678,  et  le  fit  son  héritier  pour 
moitié  de  ses  biens,  le  1  a  janvier  1680.  François  d'Agoult  épousa, 
par  contrat  passé  devant  Aubert ,  notaire,  le  3  mai  1 683,  Made- 

lainc  de  Fontfroide,  fille  unique  de  Basile  de  Fontfroidc,  et  de     »*  Ponrwisi .- 

écartcle   aui  i  cl  A 

Rose  Ranchin,  de  la  ville  de  ISismcs.  Hector,  qui  assista  au  ma-  d'uur.tuDefonuior 
riage  de  son  fils,  lui  confirma  la  donation  de  20,000  livres  qu'il  5 w!**  »**>*■ 
lui  avait  faite  le  10  octobre  1676,  dans  le  contrat  de  mariage  de  ^."oT.'"' 
Charles  d'Agoult,  frère  ai  né  de  François,  avec  Justine  de  Périssol. 
François  d'Agoult  se  retira  à  Genève  en  i685,  lors  de  la  révocation 
de  l'édit  de  .Nantes,  et  mourut  avant  l'année  1716,  laissant  un  fils 
unique,  qui  suit. 

XXII.  Basilc-Béuédict  D'AcootT,  chevalier,  ce~seigncur  de  Ro- 
chebrune et  autres  lieux,  naquit  à  Genève  le  ai  août  1686.  Passé 
au  service  de  Charles  XII,  roi  de  Suède,  il  se  trouva,  à  l'âge  de 
23 ans,  à  la  bataille  de  Pultawa,  en  1709.  Il  continua  de  servir  sous 
ce  prince  et  de  partager  sa  bonne  et  sa  mauvaise  fortune.  Rappelé 
en  France,  en  1716,  en  vertu  d'un  ordre  du  duc  d'Orléans,  régent, 
qui  lui  avait  fait  écrire  par  M.  delà  Vrillièrc,  ministre  et  secrétaire- 
d'état,  M.  de  Rochebrune  abjura  le  calvinisme ,  et  prêta  serment 
de  fidélité  au  roi  entre  les  mains  du  gouverneur  de  Grenoble  :  en 
conséquence  il  fut  remis  en  possession  des  biens  que  sou  père 
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avait  abandonnés  lorsqu'il  était  sorti  du  royaume,  et  M.  de  Roche- 
brune  plaidait,  eu  1716,  contre  son  oncle,  au  sujet  de  ces  biens. 
Il  mourut  le  10  septembre  1718,  laissant  un  fils  unique,  César, 
qui  suit,  issu  du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  3o  août  1717, 
diau"  ?  's*  VandM  avec  Marie-Madelaine  de  Rigot  du  Montioux,  fille  de  César  de  Ri- 
fcJcbi'gïdcJ.ïe"  60lde  Bariac  d'Hilaire,  chevalier,  seigneur  de  Montjoux,  delà 
non.  de  »wf.       Peine,  de  la  Bastie,  etc.,  etc.,  et  de  Judith  du  Port  de  Pontcharra. 

XXIII.  César  d'Agoult,  chevalier,  seigneur  baron  d'Auriac,  co- 
seigneur  de  Rochebrune,  naquit  le  jour  même  de  la  mort  de  son 
père,  10  septembre  1718.  Il  fut  successivement  enseigne,  lieute- 
nant et  capitaine  dans  le  régiment  de  Gatioais,  infanterie,  de  1 733 
à  1739;  puis,  ayant  quitté  le  service  militaire,  il  fut  pourvu,  en 
1 744»  d'une  charge  de  conseiller  au  parlement  de  Grenoble.  Dès  le 
18  avril  1741,  César  d'Agoult  et  sa  mère  avaient  transigé  conjoin- 
tement avec  Jean-Joseph-Paul-Antoine  de  Trémolet,  marquis  de 
Montpczat,  époux  de  Marie-Justine-Espérance  d'Agoult,  dame  de 
Montmaur.  César  est  mort  vers  1791. 11  avait  épousé,  par  contrat 

■*  Lotit  :      du  18  juillet  1741  »  Marie-Catherine  de  Lovât,  qui  fit  son  testament 

il'sr^eat,  au  cbe»roo 

de  gueule»;  aa  cher  le  in  mars  1765.  Elle  était  fille  de  messire  Mathieu  de  Lovât,  che- 

d'à  ru  r  chargé  de  S 

itoiie»  d'or.  valier,  seigneur  d'Auriac,  de  la  Rochette,  de  la  BastioNcuve,  etc., 

conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  ancien  avocat-général  au  parle- 
ment de  Grenoble,  et  de  Catherine  de  Lambert.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

■*.  Franpois-Édouard-Auguste-Venceslas-Hippolyte,  qui  suit; 

»\  Cbarles-Constant-César-Joscph-Loup-Mathieu  d'Agoult,  né  à  Greno- 
ble le  i5  janvier  i?49«  grand-vicaire  de  Pontoise,  abbé  de  Ferrièrcs,  sacré 
évéque  de  Pamier*  le  i3mai  1787,  émigré  avec  ses  frères,  et  décédé  au 
mois  de  juillet  i8a4  ; 

3*.  Antoine-Jeau,  vicomte  d'Agoult,  mentionné  après  son  frère  aîné; 

4*  Sabine  d'Agoult,  mariée  i"  à  N....  de  Malivert,  conseiller  au  parlement 
de  Grenoble;  a*  A  César-Esprit  de  Rlgol  de  Montjoux. 

XXIV.  François-Édouard-Auguste-Venccslas-Hippoiyte,  mar- 
quis d'Agoult,  est  né  à  Grenoble  le  17  janvier  1746.  Entré  au  ser- 
vice en  1762,  il  était  capitaine  au  régiment  d'Orléans,  cavalerie,  en 
1781.  On  le  créa  brigadier  de  cavalerie  le  i"  janvier  1784,  et  ma- 
réchal-de-camp le  9  mars  1788.  Le  marquis  d'Agoult  était  à  celte 
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dernière  époque  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-» 
Louis.  Il  a  émigré  en  1 791 ,  avec  sa  famille,  et  a  été  nommé  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi  le  20  février  1816.  Du  mariage  qu'il 
a  contracté,  le  12  février  i-83,  avec  Marie-Augustine-Angélique  de  ,«  Vachou-Biuiout: 
Vachon  db  Bkiançon  de  Bblmokt,  fille  de  messire  François  de  Va*  *' *  T*d>" 
chon  de  Briançon,  marquis  de  Belmont,  lieuteuant-général  des 
armées  du  roi,  sont  issus: 

1*.  Maric-CéMrine  d'Agoult,  née  le  33  novembre  1788; 
9*.  Stéphanie  d'Agoult,  mariée,  en  181g,  avec  le  comte  d»  Çhaponay 
Saint  Julitn. 

XXIV.  Antoine-Jean,  vicomte  d'Agoclt,  pair  de  France,  che- 
valier des  ordres  du  Roi,  lieutenant-général  des  armées  de  S.  M., 
premier  écuyer  de  madame  la  Dauphinc,  grand'-croix  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  commandeur  de  celui  de  Saint-Lazare ,  et  gouverneur 
du  château  de  Saint-Cloud,  est  né  à  Grenoble  le  22  novembre  1700. 
11  entra  au  service  dans  les  mousquetaires  (1™  compagnie)  le  18 
juillet  1766,  et  servit  dans  ce  corps  jusqu'au  10  février  1768.  11  fut 
ensuite  nommé  lieutenant  en  second  dans  le  corps  royal  de  l'artil- 
lerie, régiment  de  ïoul,  le  3  juillet  1770,  puis  sous-lieutenant  au 
régiment  Royal- Allemand,  cavalerie.  Le  21  avril  1777,  le  vicomte 
d'Agoult  passa  capitaine  réformé  au  régiment  des  cuirassiers  du 
roi,  et  il  y  a  été  remplacé  au  mois  de  septembre  1780.  Le  28  mars 
1781,  il  fit  pardevant  M.  Chérin,  généalogiste  des  ordres  du  Roi, 
les  preuves  de  noblesse  requises  pour  son  admission  dans  la  mai- 
son militaire  de  S.  M.;  et,  après  avoir  constaté  l'origine  chevale- 
resque de  sa  famille ,  et  son  extraction  directe  des  anciens  sei- 
gneurs suzerains  de  la  vallée  de  Sault,  il  fut  reçu  le  surlendemain, 
3o  du  même  mois  de  mars,  sous-lieutenant  de  la  compagnie  écos- 
saise desgardes-du-corps  du  roi  (compagnie de  Noailles), comman- 
dée par  M.  le  duc  d'Ayen.  Le  vicomte  d'Agoult  y  fut  fait  aide-ma- 
jor avec  rang  de  mestre-de-camp,  en  1783,  et  fut  nommé  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Lazare  en  1788.  Émigré  en  1791,  il 
fit  la  campagne  de  l'année  suivante  à  l'armée  des  princes.  Après 
avoir  rejoint  Louis  XVIII  à  Vérone,  il  accompagna  S.  M.  dans  Je 
Brisgaw,  où  séjournait  le  corps  d'armée  du  prince  de  Condé,  puis 
successivement  en  Allemagne,  en  Russie,  en  Angleterre  et  en  Fran- 
ce en  181 4»  époque  de  la  restauration  du  trône  légitime.  Peu  de 
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t  cmps  après  son  retour,  le  vicomte  d'Agoult  devint  premier  écuyer 
de  S.  A.  R.  Madame,  aujourd'hui  madame  la  Dauphine.  Il  fut 
nommé  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis 
le  a3  août  1814,  lieutenant-général  des  armées  le  1"  novembre  de 
la  môme  année,  gouverneur  du  château  royal  de Saint-Cloud  au 
mois  d'août,  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  17  août  1822, 
pair  de  France  le  23  décembre  1823,  officier  de  l'ordre  royal  de  la 
Légion-d'IIonncur  le  29  août  1824,  et  chevalier  des  ordres  du  Roi 
le  3o  mai  1825.  Le  vicomte  d'Agoult  a  épousé,  en  1816,  Anne- 
Charlotte-Henriette,  comtesse  db  Choist,  dame  d'atours  de  ma- 
croi^"  c"3e  t*ame  'a  Dauphine,  et  fille  de  Charles-Jean,  marquis  de  Choisy,  et 
-,  bcMnt»  d-.rg.rm.     d'Anne-Marguerite  d'Ourches. 

SEIGNEURS,  puis  COMTES  DE  CHANOUME,  MARQUIS  D'UPAIX,  etc. 

- 

XVII.  Barthélemi  d'Acodit,  co-seigneur  de  la  Baume-des-Ar- 
tiauds,  second  fils  et  héritier  principal  de  François  d'Agoult,  I" 
du  nom,  co-seigneur  de  la  Baume-dcs-Arnauds ,  de  Pinet  et  du 
Castclar,  et  de  Jamone  de  Revigliasc,  fit  une  acquisition  au  nom 
de  son  père,  le  1"  janvier  i538,  et  épousa,  par  contrat  du  20  octo- 
j'aïur,  »u  .iu»ron  bre  1 5^3,  Françoise  de  Réjilsat,  fille  de  Claude  de  némusat,  sei- 
gneur d'Ollon  et  de  Rochebrune,  et  de  Marguerite  de  Tholon  de 
Sainte-Jalle.  Barthélemi  d'Agoult  fit,  le  22  octobre  i555,  son  tes- 
tament, dans  lequel  sont  nommés  les  enfants  suivants  : 

1*.  Aiinar  d'Agoult,  mort  sans  postérité,  après  l'année  i55?,  époque  à  la- 
quelle il  était  sous  la  tutelle  de  Giraud  et  Pierre  d'Agoult,  ses  oncles; 
a*.  François  II,  qui  a  continué  la  descendance; 

3*.  Claude,  auteur  de  la  branche  des  co-seigneura  di  la  Bacme-dk3-A»!«aCds, 

rapportée  ci-après; 
4*.  Françoise  d'Agoult,  épouse  de  Roland  de  Bonne,  seigneur  des  Allod», 

Ql*  de  Ballaxard  de  Bonne,  et  de  Dauphine  Faucbet; 
5*.  Catherine  d'Agoult,  mariée,  par  contrat  du  a3  décembre  i5?i,  arec 
Claude  Blanc,  sieur  de  Camargue,  de  la  ville  de  Gap,  lequel  fit  son  tes- 
168  juin  1598. 


XVIII.  François  d'Agoult,  II*  du  nom,  seigneur  de  Chanousse, 
co-seigneur  de  la  Baume-des-Arnauds,  acquit  d'Antoine  Morard, 
conseiller  au  parlement  de  Grenoble,  la  terre  de  Chanousse  dont 
il  reçut  l'investiture,  et  en  rendit  hommage  en  la  chambre  des 
comptes  de  Grenoble,  le  18  mai  1579.  François  d'Agoult  fit  son 


Digitized  by  Google 


D  AOODLT.  7^ 

testament  le  8  mai  t6a5.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  a5  juin 
1571 ,  Anne  d'Actajh,  fille  de  Raimond  d'Autane,  seigneur  de  «>, 
Piégon,  et  d'Antoinette  de  Rame.  Leurs  enfants  furent: 

1*.  Antoine-René,  qui  suit  ; 

a*.  François  d'Agoult,  seigneur  de  Chapaisse,  qui  eut  pour  femme  Hadt- 
laine  de  liorges,  fille  de  Jacques  de  M  orges,  seigneur  de  l'Épine,  et  de 
Susanne  de  Moustier*  de  Ventavon,  et  pour  fille  : 

Anne  d'Agoult,  mariée,  par  contrat  du  4  octobre  i65o,  arec  Jacques 
Charenier,  conseiller  au  présidial  de  Gap,  fils  deRostaing  Charonier, 
conseiller  et  médeciu  du  roi  Louis  XIII,  et  de  Catherine  Bernard! 
de  Belleaffaire.  De  ce  mariage  est  sortie  une  nombreuse  postérité  ; 

3*.  Louise  d'Agoult,  femme  d'Abel  de  Rachats,  seigneur  de  Montferrat  ; 
4*.  Éléonore  d'Agoult,  rivante  en  i6a5; 

5*.  Françoise  d'Agoult,  femme  do  N....  Roux,  seigneur  de  Sigotier,  près 
Serre,  en  Dauphiné. 

XIX.  Antoine-René  d'Agodlt,  seigneur  de  Chanousse  et  de 
Montjay,  co-seigneur  de  la  Baume-des-Arnauds,  épousa,  par  con- 
trat du  a  décembre  1607,  Claire  de  Morgks,  fille  de  Jacques  de 
Morges,  seigneur  de  l'Epine,  et  de  Susanne  de  Moustiers-Venta-  c 
von.  Il  fit  son  testament  le  a8  octobre  1629,  et  laissa  cinq  fils  et 
quatre  filles  : 

i*.  François  III,  qui  suit  ; 

a*.  Jacques  d'Agoult,  seigneur  de  Vtrclnuse,  écuyerdu  duc  de  Lesdiguières; 
3*.  Mathieu  d'Agoult,  prieur  de  Montjay; 

4*.  Thomas  d'Agoult,  chevalier  de  Malle,  reçu  au  prieuré  de  Saint-Gilles 
en  i633; 

5*.  Melchior  d'Agoult,  vice -bailli  de  Champsaur,  et  depuis  prieur  de 
Sorbiers; 

ô*.  Claire  d'Agoult,  mariée,  par  contrat  du  34  janvier  1643,  avec  Jean 
Donodei,  lieutenant  principal  du  comté  de  Sault,  fils  d'Alexandre  Dono- 
dei,  lieutenant-principal  du  même  comté,  et  de  Madelaine  Armand  de 

Quinçon  ; 

7*.  Susanne.  d'Agoult,  mariée  arec  Joseph  de  Maubec  de  Curieux,  sieur  du 
Bouquicr,  à  Mormoiron  ; 

8*.  Madelaioe  d'Agoult,  mariée,  par  contrat  du  18  mai  i65o,  avec  Jean- 
Pierre  tfAurel,  du  bourg  de  Montcoux,  près  Carpeotra,  fils  de  NîcoLis 
d'Aurel,  et  de  Cécile  le  Blanc; 

9*.  Louise  d'Agoult,  morte  sans  avoir  été  mariée. 
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XX.  François  d'Agouit,  III*  du  nom,  seigneur  de  Chanousae 
et  de  Montjay,  co-seîgneur  de  la  Baume-des-Arnauds,  conseiller 
au  parlement  de  Grenoble,  épousa,  par  contrat  du  3o  mai  i653, 

■dwlSimii'flr.  Marguerite  de  Virieu,  filin  de  François  de  Virieu,  seigneur  de  Pu- 
\     petières,  de  la  B lâche  et  de  Chabons,  et  de  Gasparde  Prunier  de 
Lemps.  François  d'Agoult  mourut  en  1671,  et  laissa  trois  fils  et 
trois  filles,  entr'autres  : 

1*.  Nicolas  d'Agoult,  seigneur  comte  de  Chanousse,  qui  fut  assassiné  dans 
son  château  par  trente  voleur*,  le  9  juillet  1730,  a  onte  heures  et  demie 
du  soir; 

2*.  Thomas,  qui  suit  ; 

3*.  Claude  d'Agoull,  mariée,  le  19  octobre  1681,  avec  Jean-Baptiste  du 
Vaehon,  seigneur  de  Belmont,  conseiller  au  parlement  de  Grenoble; 

4*.  Jeanne  d'Agoult,  épouse  de  N....  Fassion,  seigneur  de  Véraciou  et  de 
Sainl-Jay. 

XXI.  Thomas  d'Agoult,  seigneur  cointe.de  Chanousse  et  do 
Montjay,  1.0-seigncur  de  la  Baume-des-Arnauds,  titré  marquis 

;  ^  /  5      érïiU!ièB>iûi"  et  4  d'Agoult,  épousa,  eu  JflM,  Henriette-Dorothée  de  Brancas  de  For- 
d  aiur,  «i  pal  dar-  oAZQUiER,  fille  de  Henri,  comte  de  Brancas  de  Forcalquier,  II*  du 

geot  ,  ebargè  de  3  » 

tour*  de  gueule*,  et  nom,  marquis  de  Cèreste,  prince  de  Naxis,  baron  de  Caslelet, 

•cc»>té  de  4  jambe*  * 

de  .ion  d*or  affrontée*  premier  baron  chrétien  du  royaume  de  Naples,  officier  de  la  ma- 

en  baode*  et  en  bar-  ,  .  _ 

re*.  et  mourante»  de,  rine  royale,  et  de  Dorothée  de  (-hetlus  de  Saint-Jean,  et  sœur  de 
c*tDA  Ln™'  tut  Louis  de  Brancas  de  Forcalquier,  marquis  de  Cércsle,  grand 
crêii  ddf'  Twiotl*  d'Espagne  de  la  première  classe,  chevalier  des  ordres  du  Moi  et 
o^meV'  Wl*ftr'  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-général  des  armées,  commandant  en  Bretagne, 
et  ci-devant  ambassadeur  extraordinaire  eu  Espagne.  Les  trois  en- 
fants issus  de  ce  mariage  ont  continué  la  branche  de  Chanocssf., 
dont  le  dernier  rejeton,  Henri,  comte  d'Agoult  de  Chanousse,  co- 
scigneur  de  la  Baume-des-Arnauds  (i),  capitaine  de  cavalerie, 
et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  est  mort 
célibataire  vers  1802. 

CO-BEIGNEURS  DE  LA  BAUME-DES-ARNAUDS,  éteints. 

XV11I.  Claude  d'Agoult,  co-seigneur  de  la  Baume-des-Arnauds, 

(1)  Cette  terre,  que  la  maison  d'Agoult  possédait  depuis  l'année  i338,  n'en 
est  sortie  qu'en  i8o3  ou  1804,  époque  où  elle  a  été  rendue. 
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troisième  fils  de  Barth^lemi  d'Agoult,  co-seigneur  de  la  même 
terre,  et  de  Françoise  de  Rémusat,  épousa,  par  contrat  du  1 1  juil- 
let 1 576,  Diane  m  Rivière,  fille  de  Claude  de  Rivière,  11*  du  nom,  "  !t,,|kV : 

*                                                                                                                  '  de  gueule»,  a  la  croii 

seigneur  de  Laval-Sainte- Marie,  deBrueix,  etc.,  et  d'Espinette  de  £^nple*^d'0",d''" 

Franchis,  de  la  ville  de  Pernes,  au  diocèse  de  Carpentras.  De  ce  «neiécdei^"«Pr«£ 
mariage  est  né  Gabriel,  qui  suit. 


XIX.  Gabriel  d'Agoult,  co-seigneur  de  la  Baume-des-Arnauds. 

Po 

I»  fa*ee  de 


épousa,  par  contrat  du  5  janvier  i6o3,  Susanne  Poncet,  fille  de  d.or 


Jacques  Poncet,  écuyer,  co-seigneur  de  Laye,  et  de  Marguerite  ïu>^' j*^™^* 

Flotte  de  la  Bastie.  Gabriel  d'Agoult  fit  hommage  pour  ce  qu'il  «*»p  «™m»  de  •«- 
possédait  de  la  seigneurie  de  la  Baume-des-Arnauds,  en  1621.  Il 
fil  son  testament  le  17  avril  i656,  et  laissa  trois  fils  et  deux  filles  : 

r.  Aitnar.  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Jacques  d'Agoult,  chevalier  de  Malle,  reçu  au  prieuré  de  Saint-Gilles 

eu  i63o; 
3°.  Henri  d'Agoult,  . 

4».  Louise  d'Agoult,     J  légataires  de  leur  père  le  1 7  avril  i636. 
5".  Françoise  d'Agoult,  J 

XX.  Aimar  d'Agoult,  co-seigneur  de  la  Baume-des-Arnauds, 

épousa,  par  contrat  du  5  juillet  i644*  Anne  de  Cohbourcier,  veuve  de'râ™^*  u*b«i- 
de  Claude  Flotte,  sieur  de  Sainl-Pkrre,  et  fille  de  Claude  de  Com-  ™  chTd°w^" 
bourcier,  seigneur  de  Roison.  Aimar  d'Agoult  fil  son  testament  le  d'"ur- 
4  juillet  i658,  et  laissa  un  fils  et  quatre  filles  : 

i*.  Jean- François,  dont  l'article  suit; 

s>\  Louise  d'Agoult,  mariée  avec  César  de  Berdtl; 

3*.  Françoise  d'Agoult,  femme  d'Élienne  Rolland,  juge  de  la  ville  de  Gnp  ; 

/  légataires  de  leur  père  en  i658.  Honorée  épousa, 
4*.  Jeanne  d'Agoult,    J    avant  l'an  1686,  Jean-Jo»eph  FlotU  de  la  Rorhe- 
5\  Honorée  d'Agoult,  j   Mdntauban,  fils  de  Jean-Guillaume  Flotte,  comte 
é  [  de  la  Roche,  et  de  Gabrielle  de  ForcMa. 

XXI.  Jean-François  d'Agoolt,  co-seigneur  de  la  Baume-des-Ar- 
nauds, héritier  universel  de  son  père  en  i658,  commanda  l'arriè-  A-4T. 
re-ban  du  Dauphiné  en  1694.  De  son  mariage  avec  PL..  Asut,  ™JXZ 
d'une  ancienne  noblesse  de  chevalerie  dr  la  même  province,  est  is-  nue  «•'•njent,  et  ie- 

1  oanl  une  epee  du 

SU  Un  fils,  qui  SUit.  même  garnie  d'oc. 

XXII.  N....  d'Agoult,  seigneur  d'Cpaix,  cr -seigneur  de  la  Bau- 
me-des-Arnauds, suivit  la  carrière  militaire,  et  s'allia  avec  Pl....  de 
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•>■  Bu>»  :      Borne  de  Veecos.  d  une  branche  cadette  de  la  maison  du  connéta- 

de  gueuka,  au  lion  .  . 

d'or  ;  m  cbef  cou.u  bie  de  Lesdiguières.  Cette  dame  vivait  encore  a  1  époque  de  la 
'Tia^JÈ  de  °  révolution  française,  étant  alors  dans  un  âge  très-avancé.  Elle  eut, 


entr'autres  enfants,  Étienne,  qui  suit. 

XXU1.  £  tienne  d'Agoult,  seigneur  marquis  d'Upaix,  fit,  comme 
capitaine  de  cavalerie,  les  campagnes  de  la  guerre  de  sept-ans,  et 
d-  ûîiïZTm  «on  détint  colonel  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Il  épousa  N.... 
Revoter  de  Jarjaybs,  de  laquelle  il  eut  trois  fds  : 

i*.  N....  d'Agoult,  marquis  d'Upaix,  mûri  a  Saint-Domingue,  dans  les  mas- 
sacres de  la  colonie  ; 
a*.  Augustin,  dont  l'article  suit  ; 

3*.  N....  d'Agoult,  mort  au  service  pendant  la  campagne  de  Pologne  en 
1807. 

d'azur ,  *  la  baode  XXIV.  Augustin  d'Agoult,  officier  d'artillerie,  retiré  du  service 
"lp,^éégeeD'ch.Cf  à  la  paix,  eu  1802,  et  décédé,  avait  épousé  i«  N....  Blanc,  delà  ville 
2"'et £toiSfa  de  Gap  ;  a*  Olympe  dé  Besson,  fille  d'un  anc  ien  conseiller  au  par- 
bejantd'or.  lement  de  Grenoble,  et  aujourd'hui  retirée  dans  un  couvent  à  Lyon. 

Augustin  d'Agoult  a  laissé  une  fille  unique,  issue  de  son  premier 
mariage,  et  nommée  : 

Marie-Sutannc-Célénie  d'Agoult.  Elle  est  élevée  au  convent  des  dames  de 
Saint-Pierre  de  Grenoble,  et  est  .Igèc  d'environ  16  ans. 

SEIGNEUttS  DE  CL'EBAN,  DE  CLAEET,  etc.,  éteints. 

VIL  Bertrand  d'Agoclt,  dit  de  Mison,  H*  du  nom,  troisième 
fils  de  Raimond  d'Agoult,  I*  du  nom,  seigneur  baron  suzerain  de 
la  vallée  de  Sault,  et  d'Isoarde  de  Die,  eut  en  apanage  les  terres  de 
Mison,  le  Monesticr,  Valdrômc,  Claret,  Curban,  etc.,  du  chef  de  sa 
mère,  et  eut  en  outre  une  partie  des  terres  de  Monteoux  et  de  Cau- 
mont,  et  le  fief  du  Rouret,  au  comté  Venaissin,  qu'il  possédait  par 
indivis  avec  ses  frères,  en  1210.  Ceux-ci,  nommés  Raimond,  Isnard 
et  lmbert  d'Agoult,  et  leur  frère  Bertrand  de  Mison,  accordèrent, 
par  charte  de  l'aunée  1 2 1 5,  l'affranchissement  du  péage  de  Mon- 
teoux à  l'évêque  et  aux  habitants  de  Carpentras.  Bertrand  de  Mison 
rendit  hommage  avec  ses  frères,  pour  la  même  terre,  à  Guillaume 
de  Bordeaux,  évéque  de  celle  ville,  et  transigea,  au  moi6  de  ma» 
ia»5,  avec  sou  frère  Isnard,  seigneur  de  Sault,  en  présence  de 
Geoffroi  d'Agoult,  fils  de  Bertrand  de  Mison,  sur  le  partage  de  leurs 
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biens,  (y oyez  p.  i3.)  Le  ao  janvier  laa;,  bnard,  cvéque  de  Car- 
peotras,  approuva  la  donation  que  Bertrand  de  Mison  avait  faite  à 
Cécile,  abbessede  Saint-Pierre  de  Molcges,  de  quelques  héritages 
sur  lesquels  l'évêquo  se  réserva  une  redevance  annuelle  de  trois 
livres  de  poi  vie  ;  et,  le  \î\  novembre  suivant  (style  impérial),  lui  et 
son  fils  Bertrand  de  Mison,  surnommé  de  Saiutc-Jalle,  rendirent 
hommage  à  ce  même  prélat  pour  ce  qu'ils  possédaient  dans  la  terre 
et  le  bourg  de  Monteoux.  Bertrand  II  avait  épousé,  vers  l'an  1 190, 
Isoarde,  présumée  de  la  maison  de  Saixte-Jalle-Vinsobres,  de  la- 
quelle  il  eut  : 

1°.  Bertrand  III ,  qui  suit; 

a'.  GeoflYoi  it'Agoult,  vivant  en  taî.ï. 

VHI.  Bertrand  de  Mison,  III' du  nom,  ilit  nr.  Saime-.Iai.lf,.  sans 
cloute  à  cause  do  sa  mère,  co-seigneur  de  Monteoux  et  de  Cau- 
mont,  seigneur  de  Mison,  de  Curban,  du  Moncstier,  de  Clarct,  du 
Rouret,  etc. ,  rendit  hommage  pour  ce  qu'il  possédait  à  Monteoux  à 
B. ,  évêque  de  Carpentras,  le  26  février  1229,  et  confirma  en  fa- 
veur de  Guillaume  Béroardi,  évêque  de  la  même  ville,  au  mois  de 
septembre  îaôa.  l'exemption  de  péage  accordée  par  son  père  et 
par  ses  oncles.  Il  renouvela  son  hommage  au  même  prélat  le  a3 
mai  12  33;  puis,  au  mois  de  juin  suivant,  il  transporta  ses  droits 
sur  Monteoux  à  Bertrand  et  Geolïroi  de  Venasque,  frères,  qui 
quelques  jours  après  en  reçurent  l'investiture.  Le  i/j  janvier  de  la 
même  année  [style  romain),  Bertrand  de  Sainte-Jallc  se  rendit  ar- 
bitre d'une  transaction  passée  devant  Bertrand  Rollandi.  notaire  à 
Aspres,  en  Gapençois,  entre  Gui  cl  Bertrand  de  Chabestan.  Ber- 
trand de  Sainte-Julie  vivait  encore  au  mois  de  février  1  :>-[\.  époque 
à  laquelle  il  fit  hommage  aux  commissaires  du  pape  Grégoire  X  ,  D..  \n.,  m,  r 
dans  le  château  de  Pcrnes,  pour  la  moitié  de  Caumont  et  pour  le  i,<ln' âWafùcV  àor. 
fief  du  Rouret.  au  diocèsede  Carpentras.  On  lui  donne  pour  femme  ^'"i''1**' '  ,,r  ?"<••>■ 
Béatrix  de  Mèvoi'lllon.  Ses  enfants  f'ureut  : 

. ...  ,'V-  . 

i*.  Amiel  ou  Anxlin  I",  qui  suit; 

a*.  fleofFrui  d'Agoull,  seigneur  <J«  Mison,  to-scigneur  de  Cuuniout  ut  du 
Rouret,  qui  vivait  en  rjtu),  «tcc  Claire  de  Riimatat,  »a  femme,  dont  il 
ne  parait  pas  avoir  tu  d'enfants; 

3  .  Wulpurge  d'Agoull,  dite  de  Mevouillon,  mariée,  ver*  l'an  avec 

l  l 
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Guillaume  dt  Baux,  III*  du  nom,  prince  d'Orange,  61s  aîné  de  Guillaume 
de  Baux,  II*  du  nom ,  prince  d'Orange.  Ces  époux  firent  hommage  a  Ber- 
trand, comle  de  Provence,  pour  quelques  terres  qu'ils  possédaient  dans  sa 
mouvance,  le  i"  novembre  I33q.  Walpurgc  vivait  encore  en  ia?a,  et  eut 
pourfllle  unique: 

Tiburgelte  de  Baux,  femme  de  Roger  de  i&arteitt»,  seigneur  de  Fos  et 
d'Hydres,  qtii,  au  mois  d'octobre  135?,  céda  cette  dernière  terre  à 
Charles  d'Anjou,  comle  de  Provence,  pour  les  seigneuries  de  Bor- 
mes,  de  la  Molle  et  de  Colobrières.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

a.  Philippe  de  Fos,  dit  de  Lnvéna,  grand  sénéchal  de  Proveoce,  à 
qui  Walpurgc,  son  aïeule,  donna,  en  1373,  la  terre  du  Poët,  en 
Gapençois  ; 

b.  Guillaume  de  Fos,  seigneur  de  Bormes,  de  la  Molle  et  de  Co- 
lobrières. 

IX.  Amiel  ou  Amelin  d'Agoixt,  I"  du  nom,  chevalier,  seigneur 
flcCurban,  duMonestieret  deClaret,  accompagna,  en  is65,  Char- 
les I"  d'Anjou,  comte  de  Provence,  dans  l'expédition  que  ce  prince 
entreprit  contre  Mainfroi,  usurpateur  du  trône  de  ISaples.  [His- 
toire de  Provence,  par  NostradamUs,  5*  partie,  p.  a 58;  —  Histoire 
des  comtes  de  Provence,  par  Ruffi,  liv.  11,  chap.  a,  p.  161.)  Amiel 
d'Agoult  fut  fait  grand  sénéchal  de  Provence  en  1267,  et  il  exerçait 
encore  cette  charge  en  1272.  (Noslradamus,  iùid.,ibitt.,  p.  aG5.)  En 
1274.il  ratifia,  en  qualité  de  fils  et  héritier  de  Bertrand,  seigneur  de 
Mison,  la  donation  que  son  aïeul  (Bertrand  II  de  Mison)  avait  faite 
à  Isnard  d'Agoult,  baron  de  Sault,  frère  du  donateur,  de  quelques 
biens  qui  avaient  appartenu  à  Raimond  d'Agoult  et  à  Isoarde,  père 
et  mère  de  ces  deux  frères.  Amiel  est  rappelé  dans  un  acte  du  6  mai 
mi  1 299,  concernant  Bertrand  de  Baux,  son  gendre.  [Gallia  christiana, 

'umpic  >  la  page  8t.  t.  I,  col.  5 1 9.)  Il  eut  pour  femme  Alayctte  de  Mévouiixon,  laquelle 
le  rendit  père  de  : 

1*.  Guillaume  II,  qui  suit  ; 

3*.  Isoarde  d'Agoult,  première  femme,  en  1 373,  de  Bertrand  de  Baux,  II' 
du  nom,  prince  d'Orange  en  partie,  neveu  de  Guillaume  III  de  Baux,  prince 
d'Orange,  dont  on  a  parlé  plus  haut,  et  fils  de  Raimond  de  Baux,  seigneur 
de  Sérignan,dc  Suie,  de  Cnmaret,  etc.,  au  comté  Venaissin,  et  de  Laure 
Adhémar  de  Grignan. 

X.  Guillaume  d'Agoolt,  II*  du  nom,  damoiseau,  seigneur  de 
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Curban,  de  Claret,  de  Saint-Geais,  etc.,  rendit  hommage  au  dau- 
phin Guigues,  pour  la  terre  de  Saint-Genis,  située  dans  les  baron- 
nies,  le  22  février  1  Saç,  et  le  renouvela  au  dauphin  Humbcrt  II,  le 
10  janvier  1 334-  Il  avait  épousé  Jourdaine  Ainard,  fille  de  Lantel-  ^ 
me  Ai  Dard,  seigneur  de  Montainard,  de  Theoux,  de  Curnier,  de 
Montolieu,  deRémollon,  etc.,  de  laquelle  Guillaume  d'Agoult  eut 
pour  fils  Rossolin,  qui  suit,  nommé  par  erreur  Raimond  par  Gui 
Allard  et  l'abbé  Le  Laboureur. 

XI.  Rossolin  d'Agoclt,  seigneur  de  Curban,  de  Claret,  de  Saint- 
Genis,  de  Châtel-Arnaud ,  deRousset,  etc.,  rendit  hommage  au 
dauphin  Humbert  II,  le  1 1  juin  i345,  pour  la  terre  deSaint-Ge- 
nis  et  pour  quelques  biens-fonds  qu'il  possédait  à  la  Bastie  de 
Marmorière.  De  sa  femme,  dont  le  nom  n'est  pas  connu,  sont  issus  : 

1*.  Amiel  00  Amelio  II,  qui  suit; 
a*.  Louis  d'Agoult,  qui  eut  pour  fils  : 

Oliïicrd'AgouIt,  seigneur  deClarelcldeRouisct,  terres qu'Amiel  II d'A- 
goult, «on  oncle,  lui  avait  léguée»  par  son  testament  du  tymai  1406; 

3*.  Isoarde  d'Agoult,  légataire  de  son  frère  en  1406. 

XII.  Amiel  ou  Amelin  d'Agoult,  II*  du  nom,  seigneur  de  Cur- 
ban, de  Claret,  de  Cas  tel -Arnaud ,  de  Rousset,  etc.,  viguicr  et 
gouverneur  de  Marseille  en  1378,  fit  le  1"  juillet  i368,  un  échan- 
ge avec  Pierre  de  Mévouillon,  auquel  il  céda  la  terre  de  Chauvac,  de 
que  lui  avait  apportée  en  dot  Catherine  Artaud  db  la  Roche,  sa  *•»«*'«. 
femme,  dame  de  Mclvcs,  de  la  Motte-du-Caire,  etc.  Amelin  d'A- 
goult fut  envoyé  en  la  même  année,  par  les  états  de  Provence,  vers 
Rodolphe  de  Lupé,  gouverneur  de  Dauphiné,  pour  négocier  la 
paix  entre  ces  deux  provinces,  qui  s'étaient  brouillées  à  l'occasion 
des  différents  survenus  entre  la  reine  Jeanneet  le  duc  d'Anjou,  que 
cette  princesse  adopta  dans  la  suite.  Ce  fut  pour  ceux-ci  qu'Amiel 
d'Agoult  prit  part,  en  1 38o,  à  la  guerre  contre  Charles  de  Durazzo, 
qui  prétendait  au  royaume  de  Naples.  (Histoire  de  Provence,  par 
Nostradamus,  3*  partie,  pp.  4^6  et  427«)  Le  17  mai  1406,  Amiel 
d'Agoult  fit  son  testament  devant  Pierre  Baron ,  notaire  à  Claret , 
et  voulut  être  enterré  dans  le  tombeau  de  Rossolin  d'Agoult,  son 
père,  en  l'église  des  Cordeliers  de  Sisteron.  Ses  enfants  furent  : 


Aibaib  : 
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i*.  Louis  I*',  dont  l'article  suit; 

a*.  Isoarde  d'Agoult,  qui  fut  mariée  arec  Albert  Aube,  seigneur  de  Roque- 
martiue.  Elle  oui  en  dot  tioo  florins  d'or  ; 

3*.  Catherine  d'Agouh,  femme  de  Nicolas  de  Rénuuat.  Son  père  lui  légua 
les  terres  de  Melves  et  de  la  Motte; 

4*.  Philippine  d'Agoult,  mariée  arec  Guillaume  deMoustiert,  seigneur  de 
Ventavon.  Elle  vivait  en  1406; 

5*.  Constance  d'Agoult ,  femme  de  Jean  de  Saint-Marcel,  seigneur  de  Vaul- 
serre.  Elle  virait  aussi  en  1406; 

6*.  Gillette  d'Agoult,  épouse  de  Georges  Berenger,  seigneur  de  Pevruis,  en 
Provence.  Leurs  enfants  furent  substitués  au  nom  et  aux  armes  d'Agoult, 
sous  le  bon  plaisir  du  seigneur  de  Sault,  par  le  testament  (l'A miel  d'A- 
goult, leur  aïeul,  du  17  mai  1406,  et  héritèrent  de  la  terre  de  Castel-Ar- 
naud; 

7*.  Claudine  d'Agoult,  mariée  arec  Rollin  de  Ponnal.  Elle  n'est  pas  nom- 
mée dans  le  testament  de  son  père,  non  plus  que  Louis  d'Agoult,  son 
frère  qui  va  suivre,  ce  qui  fait  présumer  qu'ils  étaient  morts  avant  l'an- 
née i4«G. 

XIII.  Louis  d'Agoult,  1"  du  nom,  seigneur  deCurban,  épousa 
d'Agoixt  :       Béatrix  d'Agoult,  fille  de  Bertrand  d'Agoult,  seigneur  de  Baurières 

(omme  1  U  page  1.  «     ,  n  .       ,     t>  i     w  •       ■•>,  i     i     i>  ■ 

et  de  la  vallée  de  Taurcnne,  et  de  Marguerite  r  lotte  de  la  Hoche- 
Arnaud.  Ces  époux  vivaient  en  i4oo.  Leurs  enfants  furent  : 

i».  Louis  II,  dont  l'article  suit; 

a*.  Kaimond  d'Agoult,  légataire,  ainsi  que  son  frère  Louis,  de  Bertrand 
d'Agoult,  seigneur  de  Baurières,  leur  aïeul  maternel,  en  l'année  1406. 
Raimond  lesta  en  faveur  de  son  même  frère,  le  i5  mars  1440,  et  mourut 
1  postérité. 


XIV.  Louis  d'Agoult,  il*  du  nom,  seigneur  de  Curban,  de  Bau- 
rières, etc.,  co-seigneur  de  Lèches,  de  Valdrôme,  de  la  vallée  de 
Taurenne,  de  Châteauneuf  et  duPilhon,  héritier  universel  de  Rai- 
mond  d'Agoult,  seigneur  de  Baurières,  son  oncle  maternel,  le  i5 
mars  t44°>  puis,  en  i45o,  héritier  particulier  de  Françoise  de 
Boche-d'Lau,  sa  tante,  veuve  du  même  Raimond,  fut  viguicr  et 
gouverneur  de  Marseille  en  i445  et  1 44^*  H  avait  épousé  Jeanne 
deGénoàrdis,  damedeSaint-Auban,  au  diocèse  de  Grasse,  laquelle 
KurVir^  '  "c"  *  fit  son  testament  le  1 5  juin  1467,  fille  de  Jean  de  Génoardis,  che- 
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valier  en  armes  et  en  lois,  maître  des requête»,  président  et  chef 
du  conseil  de  Louis  H  d  Axijou,  roi  de  Kaplm  et  cotante  de  Proven- 
ce, et  «ou  ambassadeur -ça  concile  de  Pfeç,  én  récompense  des  ser- 
vices duquel  ce  prince  fùi<  avait  donné  Javterre  de  Saibt-Auban, 
dont  Louis  II  d'Âgoult  et  sa  femme  reçurent  l'investiture,  le  i5  fé- 
vrier 1437,  du  roi  Réoé,  par  le  ministère  de  Jourdain  Brice,  maî- 
tre rationnai  de  la  grande  cour  de  Provence,  en  présence  de  Gui  de 
Laval,  chevalier,  et  de  Jean  Martin,  avocat  du  roi.  De  ce  mariage 
sont  provenues  deu*  filles  : 

1*.  Urbaine  d'Agoult,  dame  de  Baurières,  mentionnée  dans  le  procès- ver- 
bal d'une  révision  des  faux  nobles  du  Daupbiné,  de  l'année  i474» 

a*.  Albanette  d'Agoult ,  dame  de  Curban,  mariée,  en  i449>  aTe«  Guillaume 
d'Agoult,  H*  du  nom,  seigneur  de  Barre t,  de  Cypières,  de  Sartoux,  de 
Causols,  etc.,  auquel  elle  transmit  tous  les  biens  de  sa  branche  après  In 
mort  dTrbaine,  sa  sœur  aînée. 

Indépendamment  des  auteurs  cités  dans  le  cours  de  cette  généa- 
logie, on  peut  consulter  encore,  sur  la  maison  d'Agoult,  les  ouvra- 
ges suivants  :de  Thou,  Histoire  de  France,  t.  IV,  p.  a85,  t.  XI, 
p.  4» 8; — Encyclopédie;— Recueil  des  ordonnances  des  rois  de 
France;  —  Grand  Dictionnaire  de  Moréri,  édition  de  17.S9,  t.  IX  , 
a'  partie,  p.  179,  art.  Sault;  —  Preuves  faites  pardevaiit  MM.  d7/o- 
zier,  Chérin  et  de  la  Cour,  pour  le  service  militaire,  Tordre  de 
Saint-Lazare  et  les  honneurs  de  la  cour; — Registres  de  la  chambre 
des  comptes  de  Provence,  où  sont  enregistrés  le  traité  de  1 291  et  les 
hommages  subséquents  qui  en  ont  confirmé  toutes  les  clauses; 

—  Hist.de  Provence,  par  Gaufridi ,  p.  37 1  ;  —  Hist.  de  Provence,  par 
l'abbé  Papon;  —  Lyonnel,  ou  la  Provence  au  XIIP  siècle,  in -8% 
i8a3;  — Dict.  géographique  de  Provence,  t.  II.  p.  34 3; — l-ouvet. 
Histoire  des  troubles  de  Provence,  2*  partie,  p.  509; —  ld.,  Addi- 
tions aux  troubles  de  Provence;  —  Bouche,  Histoire  de&  rovence; 

—  Ru  fil,  Histoire  des  comtes  de  Provence;  —  L'Art  de  vérifier  les 
dates;  —  Trésor  roy al  des  chartes,  t.  VIII,  p.  i45,  0*27; — Histoire 
aggrégaline  des  comtes  d'Anjou,  a'  partie,  fol.  3;  —  Dictionnaire 
des  hommes  illustres  de  Provence,  p.  1 09;  —  Histoire  littéraire  des 
Troubadours ,  par  Millot;  —  Ruche  provençale;  — Traité  de  l'art 
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héraldique,  p.  zl\ ; — Chronique  de  Provence;  —  Maynîcr,  Histoire 
de  la  Noblesse  de  Provence,  p.  33  ;  —  V ies  des  poètes  provençaux, 
par  Bouche,  t.  1",  fol.  go3;  —  Le  Voyageur  français,  t.  XXX, 
p.  a55;— Biographie  universelle,  t.  I,  p.  307. 


•  11     .  •. 
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Abmes  :  D'argent,  à  la  croix  de  sable,  chargée  au  centre  d'une 
tète  de  léopard  d'or.  L'écu  timbré  d'une  couronne  de  baron  cl 
pair  d'Angleterre.  Supports  :  deux  loutres  d'argent.  Cimier  :  un 
buste  de  Sarrasin.  Devise  :  Maintiens  le  dboit. 

La  maison  baron ualc  et  ducale  de  Chandos,  du  nom  de  BRYD- 
GES  ou  de  BRUGES  (i)  était  établie  au  comté  de  llercford  dès 


(i)  Le  premier  de  ce*  nom»  n'est  que  la  traduction  anglaise  du  second.  Bru- 
get,  Brugge,  Bridge  et  Brydge$  ont  la  même  signification  étymologique,  et  tous 
veulent  dire  un  Pont.  Voyex  j  ce  sujet  le  Dictionnaire  de  Moréri ,  édition  de 
1759,1.  II,  p.  3i8,  et  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  Regum  Poriumque  Magnee  Britan- 
ma  Hittoria  Geneatogica,  par  Im-Hoff,  in-fol.  ,  Nuremberg,  1690.  p.  ai3  et 
lab.  CXXIV. 

Il  a  existé  en  Flandre  et  en  Brabant,  jusques  vers  l'année  i55o,  une  seconde 
famille  surnommée  de  Barcis,  également  illustre  par  l'onrienneté,  les  alliances  et 
les  riches  possessions,  mais  n'ayant  pas  la  infime  origine  que  l'ancienne  maison  de 
Bruges,  objet  de  celte  généalogie.  On  croit  devoir  établir  ici  cette  distinction  p^r 
quelques  développements  d'autant  plus  nécessaires,  que  lu  maison  de  Bruges,  en 
Flandre,  possédait  le  comté  de  Winchester,  eu  Angleterre,  peu  de  temps  avant 
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le  commencement  du  treizième  siècle.  Appelée  à  la  pairie  d'Angle- 
terre en  1 554,  elle  n'a  pas  cessé  depuis  cette  époque  de  tenir  rang 
parmi  les  plus  illustres  de  ce  royaume,  soit  par  son  ancienneté  et 
ses  services,  soit  par  ses  alliances,  qu'elle  a  constamment  con- 
tractées dans  les  maisons  les  plus  élevées  en  dignités  et  en  splen- 
deur, alliances  qui  ont  procuré  aux  barons  de  Chandos-Brydgcs  de 
nombreuses  affinités  avec  plusieurs  familles  royales  ou  d'origine 
souveraine.  Ces  affinités  ont  été  établies  d'une  manière  savante 


l'époque  où  les  barons  de  Cbahdo*,  de  la  première  maison  de  Bruges,  ont  été 
élevés  au  rang  de  pairs  du  royaume. 

1.  Folcard,  chfilclain  de  Bruxelles,  sire  d'An,  vivait  eu  io5y.  Il  fut  père,  par 
Rtmilde,  sa  femme,  de  :  —  II.  Francon,  châtelain  de  Bruxelles  en  1095,  pi  re  de  : 

—  III.  Léon  I",  sire  d'Aa,  châtelain  de  Bruxelles,  vivant  en  1 1S0.  Celui-ci  laissa 
deux  dis,  Waulhier,  dont  on  vn  parler,  et  Léon  II  d'Aa,  dont  sont  descendus  les 
châtelains  de  Bruxelles,  Tondus,  en  1 298,  dans  la  maison  de  Marbaix.  —  IV.  Wau- 
thier  Iw  de  Bruxelles,  sire  d'Aa,  décédé  avant  l'année  1 191,  avait  épousé  Gilles 
de  Guines,  dont  il  laissa  :  —  V.  Léon  II  de  Bruxelles,  sire  d'Aa  et  de  Pollaër, 
mort  en  iai5,  ayant  eu  de  Clémence,  sa  femme  :  —VI.  Wauthier  II  de  Bruxet- 
tes,  sire  d'Aa,  d'Anderlech,  etc.,  décédé  en  ia3C.Ce  seigneur  avait  épousé  i*N...; 
a*  Ode,  dame  de  Grimberghes.  Il  eut  du  premier  lit  Malhilde,dame  d'Aa  et  d'An- 
derlech, terres  qu'elle  porta  en  mariage  à  Thierry,  sire  de  Walcourt,  et  du  se- 
cond lit  Léon  III,  qui  suit.  — VII.  Léon  d'Aa,  III*  du  nom,  sire  de  Pollaër,  épou- 
sa 1*  Catherine  ;  u*  Imaine.  Du  premier  lit  est  né  Léon  IV  d'Aa,  dont  sont  descen- 
dus les  sires  de  Hoogslein,  en  Ai  donnes,  éteints  en  i483.  Du  second  Ht  est  issu  : 

—  VIII.  Gérard  d'Aa,  sire  de  Grimberghes,  chevalier,  vivant  en  1988  et  1297.  De 
Marie,  héritière  de  la  Gruthuse,  sa  femme,  il  laissa  :  —  IX.  Jean  I"  d'Aa,  che- 
valier, sire  de  la  Gruthuse,  décédé,  vers  i36*o,  laissant  de  Marguerite  <fo  Dutsèle, 
sa  femme,  Jean  II ,  dont  on  va  parler,  et  Marguerite  d'Aa,  épouse  de  Roland, 
sire  de  Hallmin.  —  X.  Jean  II  d'Aa,  chevalier,  sire  de  la  Gruthuse  et  de  Grim- 
berghes en  1^76,  drossart  de  Brnbant,  fut  marié  avec  Marie  de  Chistetle*,  de  la- 
quelle il  eut:  —  XI.  Jean  III  d'Aa,  chevalier,  sire  de  Grimberghes  et  delà 
Gruthuse,  marié,  1*,  vers  i385,  avec  Isabcau  deLoos;  a%  en  i38g,  avec  Agnes, 
dame d'Espierres.  Du  second  lit  est  itsu  :  —  XII.  Jean  IV  d'Aa,  dit  de  Bruges, 
sire  de  la  Gruthuse,  d'Espierres,  etc.,  marié  avec  Marguerite,  dame  de  Steenhuys 
et  d'Avelghcm  sur  la  Lys.  Il  en  eut  1*  Louis  qui  suit  ;  s*  Jeanne  de  Bruges,  fem- 
me de  Jean  de  G  Ms  te  lies,  sire  d'Esquelbckc;  3*  Louise  de  Bruges,  épouse  de 
Louis  de  Flandre,  sire  de  Praêt  et  de  la  Woesline;  4*  Marguerite  de  Bruges;  5*  Isa- 
beau  de  Bruges,  religieuse  à  Gond.  — XIII.  Louis  rfe  Bruges,  sire  de  la  Gruthuse, 
de  Steenhuys,  etc.,  comte  de  Winchester,  en  Angleterre,  capitaine-général  et 
gouverneur  de  ta  ville  de  Bruges,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  gouverneur  de 
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dans  un  ouvrage  important,  publié,  en  i8a5,  par  sir  Egcrton  Bryd- 
ges,  sous  le  titre  de  Stmmata  Illdsthu,  prmcipue  Regia,  in-foi. 
avec  planches  héraldiques.  Dans  cet  ouvrage  se  trouve  également 
rappelée  l'origine  conjecturale  de  la  maison  de  Bruges  ou  Brydges 
d'un  cadet  des  anciens  comtes  de  Rclhcl.  Nous  y  renvoyons  le  lec- 
teur, tant  pour  les  développements  généalogiques  relatifs  à  toutes 
les  alliances  de  la  famille  et  à  toutes  ses  grandes  affinités,  qu'à  l'é- 
gard des  faits  nombreux  qui  antécédent  l'époque  où  la  filiation 


Hollande,  Zélande  et  Frise,  ambassadeur  Ter»  Édouard,  roi  d'Angleterre,  qui,  en  né. 
compense  de»  services  que  lui  avait  rendu»  le  »ire  do  la  Gruthuse,  lorsque  ce  prin- 
ce remonta  sur  son  trône,  d'où  Tarait  fait  momentanément  descendre  lu  faction 
du  duc  de  Waiwick,  lui  fil  don  du  comté  de  Winchester  en  14,61.  Le  sire  de  la 
Gruthuse  mourut  en  i4ga,  laissant  de  Marie  de  Borsèle,  son  épouse,  i*  Jean  V, 
dont  ou  va  parler;  a*  Jeanne  de  Bruges,  femme  de  Jacques,  comte  de  Homes  ; 
3*  Mari»  de  Bruges,  épouse  d'Adrien,  sire  de  Gruningen  ;  4*  Marguerite  d*  Bru- 
ges, morte  sans  alliance  ;  5*  Philippote  de  Bruges,  religieuse  a  Garni,  décédée  eo 
i5oa.  —  XIV.  Jean  V  de  Bruges,  comte  de  Winchester,  sire  de  lu  Gruthuse,  de 
Sieeohuys,  d'Kspierres,  d'Avelgbem,  etc.,  gouverneur  et  lieutenant- général  en 
Picardie,  épousa  i*  Marie,  dame  tfjajy;  a*,  le  3o  novembre  i5io,  Marie  de 
ilelun-Epiney.  Du  premier  lit  sont  issus,  i"  Jean  VI  de  Bruges,  prince  de  Slecn- 
huys,  comte  de  Winchester,  marié  avec  Louise  de  Neste,  dame  d'Offemont,  dont 
il  n'eut  qu'un  seul  fils,  Louis  de  la  Gruthuse,  prince  de  Sleenhuvs,  époux  de 
Marie  de  Mouy,  et  décédé  sans  postérité;  a*  Marguerite  de  fa  Gruthuse,  dame 
d'Auxy  et  de  Flavy,  femme  de  Jacques  d»  Luxembourg- Fiennes,  comte  de  tîavru. 
Du  second  lit  est  issu  René,  qui  suit.  —  XV.  René,  sire  de  la  Gruthuse,  prince 
de  Steenhuys,  comte  de  Winchester,  épousa  Béatrix  de  la  Chambre,  fille  de  Jean, 
comte  de  la  Chambre,  en  Savoie.  Il  n'en  eut  qu'uue  fille,  nommée  Catherine  de 
Bruges,  princesse  de  Steenhuys,  comtesse  de  Winchester,  dame  de  la  Cm  (hase, 
mariéf,  en  i5;4;  aven  Louis  de  ta  Baume,  comte  de  Saint-Amour,  et  par  sa 
femme  comte  de  Winchester.  Les  armoiries  de  cette  maison  de  Bruges,  issue 
des  châtelains  de  Bruxelles,  par  les  sires  d'Aa,  leurs  puînés,  étaient  :  Ecartelè, 
aux  i  et  !\  d'ort  à  la  trois  de  sable,  qui  est  de  l'ancienne  maison  ni  la  Gsvtbcsi, 
aux  biens,  nom  et  armes  de  laquelle  celle  de  Bruges  avait  été  substituée  ;  aux  a 
et  3  de  gueules,  au  sautoir  d'argent,  qui  est  de  l'ancienne  maison  »'Aa.  On  peut 
consulter  sur  cette  maison,  pour  de  plus  amples  détails,  ItsTrophées  de  Brabant, 
par  Butkens,  in-fol.,  t.  II,  p.  5u5;  le  blason  des  chevaliers  de  l'ordre  de  la  Toison- 
d'Or,  in-fol. ,  par  Maurice,  hérault  et  roi  d'armes  de  sa  majesté  catholique, 
p.  05,  article  LXI;  ta  Fraie  et  Par  faite  Science  des  Jrmoiries,  par  Palliol,  in-fol., 
p.  aa6,  cl  l'ouvrage  intitulé  Quartiers  Généalogiques  des  familles  nobles  des  Pays- 
Bas,  in-4%  Cologne,  17-6,  p.  171. 
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est  littéralement  prouvée  par  les  chartes.  Nous  commencerons 
donc  la  généalogie  au  premier  auteur  certain,  nommé  Simon  de 
Bruges. 

I.  Sir  Simon  de  Bruges,  I"  du  nom,  écuyer  du  comté  de  Herc- 
ford,  en  Angleterre,  et  schériff  du  Herefordshire,  vivait  sous  le  rè- 
gne du  roi  Henri  III,  qui  gouverna  depuis  1917  jusqu'en  127a. 
Les  nombreuses  infractions  que  ce  prince  avait  faites  à  la  grande 
charte  {magna  charta),  ayant  soulevé,  en  ia63,  les  barons,  Simon 
de  Bruges  entra  dans  cette  ligue,  qui  s'était  choisi  pour  cher  Si- 
mon de  Montfort,  comte  de  Lcicester,  beau-frère  du  roi.  L'année 
suivante,  le  roi  confisqua  les  biens  de  Simon  de  Bruges,  et  en  fit  don 
à  Roger  de  Clifford.  L'acte  de  cette  concession,  daté  de  la  49*  an- 
née du  règne  de  ce  prince,  en  exprime  le  motif  en  ces  mots  :  Rex, 
etc.,  etc.,  etc.  Scietis  nos  dédisse,  etc.,  Rogero  de  Clifford  omnes 
terras  et  lenementa,  etc.,  quœ fuentnt  Simonis  de  Bruges,  initnici 
et  rebellis  nos  tri,  etc.  Simon  de  Bruges  avait  pour  frère  ou  prorhe 
parent  Thomas  de  Bruges  qui,  en  1276,  s'offrit  pour  champion  à 
Thomas  de  Cantclupe,  évëque  de  Hcreford,  contre  Gilbert,  comte 
dit  Clare.  {Ex.  Regist.  Episc.  Heref.,  p.  3a.)  Simon  laissa  de  sa 

n.„.         femme,  dont  le  nom  est  ignoré  : 

1*.  Simon  II,  dont  l'article  suit  ; 

a  .  "ueues  e  Bruges,  )  Jont  Qa  .         ,a  det,jnée 
3'.  Walter  de  Bruges,  )  8 

II.  Sir  Simon  de  Bruges,  II*  du  nom,  écuyer  du  comté  de  Here- 
ford,  vivait  sous  le  règne  d'Edouard  II,  qui  gouverna  depuis  1007 
jusqu'où  1597.  Simon  II  épousa  la  fille  d'un  seigneur  nomme 

N....         Walwyn,  de  laquelle  il  eut  Jean  I",  qui  suit. 

III.  Sir  Jean  deBacges,  I"du  nom,  fut  nommé  député  au  par- 
lement tenu  à  York  la  16' année  du  règne  d'Edouard  11  (i5a2), 
pour  la  province  et  le  comté  de  Hereford.  11  est  qualifié  fils  de  sir 
Simon  de  Bruges  dans  une  charte  de  la  19*  année  du  règne  du 
même  prince  (i3a5).  Jean  de  Bruges  était  alors  marié  avec  une 

u...,         dame  nommée  Sarra,  laquelle  le  rendit  père  de  Baudouin,  qui 
suit. 
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IV.  Sir  Baudouin  de  Bruges,  écuyer,  possesseur  de  terres  sei- 
gneuriales à  Lugwardyne,  au  comté  deHereford,  est  ainsi  qualifié 
dans  un  diplôme  d'Edouard  III,  de  l'année  i366.  Il  épousa  Isabelle 

fille  et  co-héritière  de  Pierre  de  Grandson,  baron  de  j*iéV»rgent°'t 
s  de  Hereford,  d'une  branche  de  l'illustre  maison  p^tg  J 
i,  au  paysdcVaud,  dont  une  héritière  avait  porté  le  chau «'é Vu  " il "îit  ^ 
nom  et  le*  armes,  par  mariage  dan»  cette  famille,  des  barons  de 
Tregoz,  descendus  des  comtes  de  Hereford,  isBus  du  sang  royal 
d'Angleterre.  (Appendix  ad  Stemmatu  I Uns  tria.,  p.  8  a.)  Du  mariage 
de  sir  Baudouin  de  Bruges  avec  Isabelle  de  Grandson  sont  pro- 
i: 

i'.  Thomas  1",  qui  suit  ; 

a\  Sir  Jean  de  Brugge,  qui  se  trouva  à  la  bataille  d'Aiincourt  le  a5  octo- 
bre i4i5.  Il  fut  député  pour  le  Herefordshire  en  i^ai,  et  laissa  des  des- 
cendants in5les  ; 

3*.  Simon  Brugge  de  Ley,  au  comté  de  Hereford,  décédé  en  i385,  laissant 
si  des  descendants  miles. 


V.  Sir  Thomas  Brugge,  I"  du  nom ,  héritier  des  biens  de  son 
père,  au  comté  deHereford,  épousa  Alicie  Berkeley  (i),  fille  «wnei""!!"  i n  4 
de  Thomas  Berkeley  de  Coberley,  au  comté  de  Gloccster,  écuyer,  2e* 7»We\  «wmpir 
et  d'Élisabeth  Chandos,  de  la  même  maison  (mais  d'une  branche  JJ^^ ^'rîtdê 
aînée)  que  Jean  Chandos,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  *{J?^î|*0*jjîî,'d* 
l'un  des  capitaines  les  plus  renommés  du  règne  d'Édouard  III,  tué  gjj*  ",l  * 
dans  un  combat  près  de  Lussac,  en  Poitou,  en  1369.  {Moréri, 
t.  III,  p.  464.)  Elisabeth  Chandos  étaitsœur  et  héritière  de  sir  Jean 


(1)  La  maison  de  Berkeley,  alliée  à  celle  de  Brydges,  était  plus  ancienne  que 
celle  qui  dans  la  suite  a  pris  le  nom  du  château  de  Berkeley,  que  lui  avait  donné 
le  roi  Henri  II,  lorsque  ce  prince  l'eut  confisqué  sur  les  anciens  seigneurs  de 
Berkeley.  Cette  seconde  maison  de  Berkeley  était  d'origine  danoise.  De  la  pre- 
mière était  issu  Roger,  baron  de  Berkeley,  «le  Dnrsley  et  de  Coberley,  lequel  se 
maria  avec  la  veuve  de  lord  Somery,  fille  de  Gervais  Pagancl,  et  d'Isabelle  d«- 
Beaumont.  Celle-ci  était  011e  et  héritière  de  Robert  III  de  Beaumont,  comte 
d»  Lcicesler,  fils  el  héritier  de  Robert  II  de  Beaumont,  comte  de  Leicesler,  et 
d'Élisa,  fille  de  Ralph  de  Waer,  comte  de  Norfolk.  Robert  II  était  fils  et  héritier 
de  Robert  IM,  comte  de  Beaumont,  en  Normandie,  et  d'Élisabeth  de  Vermnndoi», 
fille  de  Hugues  de  France,  surnommé  le  Grand,  comte  de  Verrnand  -is,  fils  puîné 
de  Henri  1",  roi  de  France,  petit-fils  du  roi  Hugues  CaneU 
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Chaodos,  lord  ChaDdos,  décédé  en  i4*9>  dont  les  ancêtres  avaient 
toujours  figuré  parmi  les  barons  depuis  Guillaume  le  Conquérant, 
et  Jean  était  fils  et  héritier  de  sir  Thomas  Chaodos,  décédé  en  1 375. 
(Voyez  le  Baronnagede  Dugdaie.)Thoma*  Brugge  ne  vivait  plus  en 
1407.  A  cette  époque,  le  roi  Henri  IV  accorda  à  Jean  Browning, 
écuyer,  des  lettres  de  pardon,  pour  avoir  épousé  Alicie  de  Berkeley, 
veuve  de  Thomas  Brugge.  Cette  dame  vécut  jusqu'en  i4  »4»  e*  hwssa 
de  son  premier  mari  : 

i*.  Gill.  s  Brydges,  qui  suil  ; 

a".  Edouard  Bruges  de  Lone,  décédé  en  1437,  laissant  : 
Isabelle  Bruges,  femme  de  Jean  de  Throgmorton. 

VI.  Sir  Gilles  Bruges  ou  Brydges,  I"  du  nom,  né  en  1387.  fils 
aîné  et  héritier  de  sir  Thomas  Brugge,  s'établit  à  Coberley,  où 
étaient  situés  les  biens  de  sa  mère.  Il  fut  élu  shériffdu  Gloccs- 
terahire  en  t453,  et  fut  nommé,  en  la  même  année,  député  au 
parlement  pour  le  comté  de  Glocester,  avec  Guillaume  Whittin- 
ton,  •  Duos  notabiles  armigeivs ,  homines  generosos  nativitate.  > 
Sir  Gilles  Brydges  fut  ensuite  créé  chevalier,  et  mourut  en  1466. 
Il  avait  épousé  Catherine  Clifford,  fille  de  Jean  Ciifford  de  Frarap- 

t!t !Ti ■  Undldd".  ton,  d'une  branche  cadette  de  l'illustre  maison  de  Clifford,  au 
f  lionrfaui  d'or,  bro-  comlé  de  Hereford,  de  laquelle  descendait  cette  Rosemondc  (*), 
dont  l'histoire  forme  un  épisode  si  intéressant  et  si  affligeant  dans 
les  annales  du  roi  Henri  II,  qu'elle  avait  rendu  père  du  célèbre 
Guillaume  Longue-Épée,  comte  de  Salisbury.  Gilles  Brydges  eut 
pour  enfants  : 

1  .  Thomas  11',  dont  l'article  suit  : 

a".  Cécile  Bridges  mariée  i"  a*ec  Thomas  Gatts,  écuyer;  a*  avec  Jean  IV  rl- 
lesborne,  écuy«:r. 

VII.  Thomas  Bridges  ou  Brydges  de  Coberley,  II' du  nom,  fut 
député  au  parlement  tenu  en  i45o.  pour  le  comté  de  Glocester, 
puis  élu  chevalier  pour  le  comté  de  Hereford  au  parlement  tenu 

— _ ______ _____________________________________ 

(*)  La  belle  Rosemoude  Clifford  était  soeur  de  Richard  Clifford  de  Fruuiptou, 
(Voyet  Slemmaia  itttutriu,  table  LXXX.II,  p.  a5,  et  lab.  CVT,  p.  33,  pour  la  no- 
tice sur  Guillaume  Longue-Épée,  comte  de  Salisbury.) 
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en  1473.  Le  roi  Henri  VII  le  chargea,  en  avec  Guillaume 

Berkeley,  comte  de  Notliugham,  et  plusieurs  autres  seigneurs,  du 
commandement  des  troupes  destinées  à  secourir  le  duc  de  Bre- 
tagne. 11  avait  épousé  Florence  Darell,  fille  de  Guillaume  Darell  '>»«•« 

,      .    _  ■      d'aïur,  au  liou  d  il 

de  Littlccote  (i  ),  au  comté  de  Wilts,  et  sœur  de  sir  Georges  Darell,  couronne  d'argmt, 

père  d'Elisabeth  Darell  qui  par  son  mari ,  Jeun  Seymour,  fut 

l'aïeule  d'Edouard  Seymour,  duc  de  Sommerset,  et  de  la  reine 

Jeanne  Seymour,  femme  de  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre.  Du 

mariage  de  Thomas  Druggc  ou  Brydges,  alias  Bridges  de  Cohcrley 

et  de  Horence  Darell  sont  issus: 

i".  Gilles  11*,  dont  l'nrticle  viendra; 

a".  Henri  Bruges  de  Neubury,  écuyer,  marié  avec  la  fille  de  Jean  Hun- 
gerford,  d'une  très-noble  famille.  Il  laissa  deux  fils  : 

A.  Sir  Richard  Bridges  de  Luggmhal,  au  comté  de  Wills,  chevalier 
de  l'ordre  du  Bain,  décédé  en  i5  |t>,  et  inhumé  à  Luggershal.  Il 
avait  épousé  Jeanne  Spencer,  fille  de  Guillaume  Sncncer  de  Worm- 
leighton,  laquelle  se  remaria  avec  sir  Simon  llarcourt,  et  mourut 
en  km)".  Elle  avait  eu  de  sou  premier  mari  : 

Antoine  Bridges  de  Shcfford,  écuyer,  marié  avec  Barbara  Pexat, 
fille  de  tir  Richard  l'exal  de  Beaurepaire,  au  comté  du  liants. 
Us  laissèrent  une  fille: 

Eléunorc  Bridges,  femme  de  sir  Georges  Brown  de  IVickham- 

Brtaux,  près  Cantorbery  ; 

B.  Edouard  Bridges  de  Bradley,  au  comté  de  Sommerset,  vivant  en 
1594.  U  laissa  deux  fils  : 

a.  Guillaume  Bridées,  )  ,  ,  .... 

>  dont  on  ignore  la  destinée; 

b.  Antoine  Bridges,  ) 

3".  Élisnbcth  Bruges,  femme  de  Gautier  Rowdon,  écuyer;  elle  mourut  eu 

1 335,  après  avoir  contracté  un  second  mariage  ; 
4*.  Alice  Bruges,  mariée  avec  Thomas  Chichetey  de  IP'impole,  au  comté  de 

Cambridge  ; 

■ 

(1)  Famille  ancienne  et  considérable,  dont  était  issu  Uichard  Darrtt,  époux 
de  Marguerite  de  Beaufort.  fille  d'Edmond  de  Beaufort.  duc  de  Sommerset,  par 
Éléonore  Beauchamp,  son  épouse,  fille  de  Richard,  comte  de  Warwick,  et  veuve 
en  premières  noces  de  Humfroi,  comte  de  Staff» id.  Elle  laissa  de  son  second 
mari  Marguerite  Darell ,  épouse  de  sir  James  lord  Audley.  (Sandford,  Histoire 
généalogique,  p.  3a4-) 


b  bbtdces  ou  de  bruges. 

5*.  Éléonore  Bruges,  alliée  avec  Thomas  Pauncefort,  chevalier; 

Jeanne  Bruges,) 
-\  Anne  Bruges  ) 

VIII.  Sir  Gilles  Brydges  ou  Bruges  de  Coberxey,  II'  du  nom,  fit 
partie  des  troupes  royales  qui  défendirent  la  ville  d'Exéter,  lors- 
que cette  place  fut  assiégée  par  Perkiu  Warbeck,  et  il  fut  armé 
chevalier  pour  sa  valeur,  sur  le  champ  de  bataille  de  Blackheath, 
le  aa  juin  1497.  Gilles  Brydges  devint  shcrilT  du  comté  de  Glo- 
cester  en  1/199,  et  mourut  en  i5n,  ainsi  que  l'apprennent  des 
fragments  de  l'inscription  qui  existait  sur  sa  tombe,  et  qui  se 
voient  encore  «Uns  l'église  de  Coberley.  Il  avait  épousé  Isabelle 
d  »rgeo«.  »n  chrrton  Baynitaji,  fille  de  sir  Thomas,  et  sœur  de  sir  Georges  Bavnham,  de 

oc  queute*,  accom-  °  " 

p*gùf  i*  3  rencoo-  Clowerwal,  en  Gloccstershire.  De  ce  mariage  sont  issus  trois  fils 

lrr«  'le  l  ituf  du  me- 

•nv.  et  quatre  filles  : 

f.  Jean  II,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Thomas  Brydge»,  auteur  de  la  branche  ot  Ktin>HAM  *,  en  Sommer - 

setïhirc  ; 
3*.  Guillaume  Brydges; 


*  BRANCHE  DE  BRYDGES  DE  KEINSHAM,  éteinte. 

IX.  Thomas  Brydges  de  Keissham,  au  comté  de  Sommerset,  III*  «lu 
nom,  second  fils  de  sir  Gilles  Brydges  de  Coberley  et  d'Isabelle  Baynham, 
a  fondé  à  Keinsham  une  branche  qui  a  joui  pendant  900  an»  de  tout  l'éclat 
que  peuvent  donner  une  grande  fortune  et  de  belles  alliances.  Il  épousa  An- 
STsinatM  ne  Sydeiwan  (*),  fille  de  Jean  Sydeuhani  d'Orchard,  au  comté  de  Som- 
merset,  écuyer.  Thomas  Brydges  mourut  le  1 4  novembre  1 55o,  et  fut  inhu- 
mé à  Charlesbnry,  au  comté  d'Oxford.  Il  laissa  an  fils  et  deux  filles  : 

•  *.  fleuri,  dont  l'article  suit  ; 

■jt*.  Marie  Bridges,  femme  de  Uolund  Arnold  ; 

V.  Ellen  Bridjres.  femme  de  Jean  Ashfietd 

llcuciaroa» 

rie  table,  à  1  ra*cr»      X.  Henri  Bridges  de  Kriksbam,  écuyer,  décédé  en  1097,  et  inhumé  à 

«l'argent,  arcumpa-    ....  ■      ■         ■■  r     i  i 

aair.%  .»  chef  de  :>  Keinsham,  avait  épousé  Anne  Hircerpord,  hlle  de  Jean  llungerlonl  de 

be»int*  du  même. 


(•)  Voyei  l'iliiii  rairc  de  teland.  antiquaire  célèbre,  qui  vivait  **»us  le  régne 
de  Henri  VII t. 
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/»•.  Ursule  Brydges,  épouse  de  Jean  SytUnkam  de  Drimpton,  au  comté  de 
Somroersel  ; 

5".  Florence  Brydges,  femme  de  Guillaume  Morgan,  gentilhomme  du  pay« 
de  Galles;  ' 

6".  Catherine  Brydges,  femme  de  Richard  Poole,  du  comté  de  Gloccster; 
7*.  Anne  Brydges,  alliée  a  sir  Rite  Mantel,  du  comté  de  Glamorg.ui. 


IX.  Sir  Jean  Brydges  deCoberley,  IIr  du  nom,  et  premier  baron 
deChandos,  a  joué  un  rôle  important  dans  l'histoire  de  la  reine 
Marie  Tudor,  fille  du  roi  Ilonri  VIII.  Jeanne  Grey,  fille  aînée  de 
HenriGrey,  ducdcSullbIk,el  de  Françoise  Brandon  (fille  dcCharles 
Brandon,  duc  de  Suflblk,  et  de  la  princesse  Marie  Tudor,  veuve  de 
LouisXlI,roi  de  France  et  fille  du  roi  Henri  VII),  avait  éîé  proclamée 
reine  contre  son  vœu,  par  les  intrigues  du  duc  de  Northumberland, 
le  10  joillct  i553,  au  préjudice  de  la  princesse  Marie,  fille  de 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  laquelle,  de  son  côté,  avait  été  una- 
nimement reconnue  reine  à  Londres  le  1 4  juillet  de  la  même  année, 
par  les  soins  du  comte  d'Arondel.  Jean  Brydges  ne  fut  point 
étranger  aux  événements  qui  fixèrent  la  couronne  d'Angleterre  sur 


«tUnCHE  Ut  MYDCKS  l>t  JkF.UMIlM. 

Douiie-Anincy,  au  comté  de  Glocestcr,  écuyer,  issu  d'uue  famille  très-noble. 
Henri  eut  pour  fils  et  héritier  Thomas  IV,  qui  suit. 

XI.  Sir  Thomas  Bhydces  de  Keinshaw,  IV'  du  nom,  chevalier,  laissa  d<-  '!,lH  :  .  . 
N....  IIydf.,  sa  femme,  Edouard,  qui  suit.                                                 vi..h»  d'^r^nt. 

XII.  Edouard  Bridges  de  Reiksiiam,  écuyer,  épousa  Philippe  Spf-Ke,  (il 
le  de  sir  Georges  Spckc,  chevalier  de  l'ordre  du  Bain.  Elle  mourut  le  G  dé- 
cembre i(ia8,  à  l'ûgc  de  54  ans,  et  fut  inhumée  h  Rcinsham.  Ses  enfant* 
furent  : 

i*.  Thomas  V,  qui  suit  ; 

•y.  Georges  Bridges  de  Lincoln'*-  Jan,  mort  le  i"  janvier  laisjant  : 

Catherine  Bridge?,  décédée  le  i.r>  avril  it»8;. 


XIII.  Sir  Thomas  Bridge*  de  Keissha».  V'  du  nom,  né  en  1G17,  mou 
rut  le  20  février  «706.  Il  avait  épousé  Anne.  Bmw.Y,  décédée  en  170a,  lille 
et  héritière  en  partie  de  sir  Georges  Rodney,  de  Rodney-Stoke,  au  comté  d< 
Sommerset.  Elle  le  rendit  père  de  : 

■i 
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la  tète  de  l'héritière  légitime,  et  celle-ci  lui  donna  une  marque 
insigne  de  sa  confiance,  en  lui  remettant  le  commandement  de  la 
Tour  de  Londres,  où  furent  enfermés  Jeanne Grey,  après  9  jours 
de  règne,  lord  Guilford-Dudley,  son  mari,  et  ses  principaux  adhé- 
rents. La  reine  Marie  avait  d'abord  suspendu  l'exécution  de  la 
sentence  de  mort  prononcée  contre  ces  deux  époux;  mais  d'a- 
près de  nouveaux  ordres  de  celte  princesse,  elle  fut  exécutée  le 
12  février  i55/|,  à  la  suite  de  la  révolte  de  Thomas  Wyat.  [Vie  de 
Jeanne  Grey,  par  M.  Harris  Nicolas,  in-8%  i8a5.)  Sir  Jean  Brydges 
fut  créé  baron  Chandos  de  Sudlcy,  cl  pair  d'Angleterre,  a*ec 
transmission  de  ces  titres  à  toute  sa  descendance  masculine, 
d'après  l'ordre  de  primogéniture,  par  lettres  patentes  de  la  reine 
Marie,  du  8  avril  de  la  même  année  i55A,  et  mourut  1«>  4  mars 

wY1^?"" etd'*"  (V*  ^      ava'1  ^P°u*é  Elisabeth  Gbxy,  fille  d'Edmond 

géè  d'un  Umixide  baron  Grey  de  Wiltou ,  (celui-ci  fils  de  Jean  Grey,  d'une  des 
familles  les  plus  illustres  d'Angleterre)  issue  du  sang  royal  de  Plan- 
tngenet,  de  France,  etc.,  etc.,  et  de  Constance  de  Hollande,  de  la 


1°.  Sir  Thomas  Bridge*  de  Keinsham,  chevalier  de  l'ordre  du  Bain,  morl 
rivant  son  père,  le  1"  janvier  i6<Ji,  sans  postérité; 

a*.  Henri  Bridges  de  Keinsham,  couver,  né  en  1648,  décédé  en  1728,  Agé 
de  81  ans,  «ans  postérité  masculine.  Il  avait  épousé  1*  Diane  Holles,  fille 
de  Jean  Holles,  cotnut  de  Clare;  a'  N....  Freeman,  fille  de  N....  Free- 
man,  de  Bristol; 

5°.  Georgcs-Aorincy,  qui  suit. 

XIV.  Gcorccs-Rodncy  Bhidgks  d'Avingtojî,  nu  comté  deHnnls,  écuyer, 
ii'jfgrni,  au  < lirvrùn  épousa  Marie-\nne  uRi'DF.Kr.LL,  fille  «lf-  Robert  Brudcnell,  couitt»  de  Cardi- 
plig^d/VmortViDs  guxu»,  cl  veuve  de  Francis  Talbot,  comte  de  Shrcwsbury,  qu'elle  avait  ren- 
de ,»blr.  ju  p^re      tijario,  Tulbot,  duc  de  Shrewsbury,  homme  d'état  d'un  carac- 


tère historique,  qui  fut  appelé  aux  affaires  du  temps  du  roi  Guillaume  111 
et  de  lu  ruine  Anne.  Elle  eut  do  Georgcs-Rodney  Bridges,  un  (ils,  qui  suit. 


XV.  Georges  Bridges  d'Avisgtor,  au  comté  de  Haute,  écuyer,  député 
d*ur','i "h  )"rqnï  dé  au  parlement  pour  la  cité  de  Winchester,  épousa  N....  WoLra,  tille  de  sir 
Joseph  Wolfc,  chevalier.  Cette  dame  survécut  à  George»  Bridges,  sou  mari, 
lequel  mourut  sans  postérité  en  1751,  après  «voir  légué  tous  ses  biens  au 
dernier  duc  de  Chandos,  son  parent,  chef  de  la  branche  aînée  survivante  de 
»a  famille. 
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faimlle  ducale  de  Sommerset  et  d'Exeter,  alliée  à  la  famille  royale; 
de  Plaiilagcnet.  {Stemmata  Jllustria,  tabl.  CX1II  et  CX1V,~  p.  S'j.) 
Élisabeth  Grey  mourut  en  >5fj<),  laissant: 

T.  Edmond,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Chnrlcs,  auteur  de  In  seconde  branche  île  Cliandot,  devenue  durait  en 

171»).  Elle  sera  mentionnée  plus  loin; 
3".  Antoine,  dont  descend  la  troisième  branche,  également  rapportée  après 

lus  deux  uinec;  ; 

4e-  Henri  Brydgc»,  décédé  sans  postérité  en  11H7,  cl  inhumé  dans  l'église 

d'Avening,  au  comté  de  GIoccsU  i  ; 
5*.  Richard  Brydgcs,  de  Nvrtli-Cemey,  .iu  comté  de  Gloccstcr,  mort  co 

i5<)3,  laissant  : 

A.  Jcan-Brydgc»,  décédé  sin*  po-tériié  en  i<>5fi: 
R.  Françoise  Bridges,  femme  de  Richard  Moort  de  Hothtn-iek,  au 
comté  de  Hauts,  éeuyer; 

6".  Gilles  Brydgcs; 
7".  Klicunc  Brydgcs  ; 

8\  (Catherine  Brydgcs,  mariée  .m  u  Edmond  Sultan,  lord  Dudley  ; 

y".  Elisabeth  Brydgcs,  femme  de  Jeun  Triixy  de  Todington,  an  comté  de 

Gluce«ler,  éeuyer  ; 
10*.  Marie  Brydgcs.  alliée  avec  Georges  Throsmorlon,  éeuyer. 

X.  Kdmond  Rrydces,  deuxième  baron  de  Chandos  de  Sudiey. 
cbevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  s'esl  rendu  célèbre  par  ses 
exploits  eu  Écosse  sous  le  règne  d'Kdouard  VI,  et  l'ut  décore  de 

l'ordre  de  Saint-Georges  par  l.t  reine  Élisabeth.  Il  épousa  Dorothée  ,,  ...^n,,1',",' \i-  ,,„u 

du  Bray,  fille  d'Kdouard  baron  de  Bray,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  J*;f.^7l|rï,;n™, 

et  deux  fdles:  •}'■ 

i*.  Cilles  Brydgcs,  troisième  baron  Je  Chandos  de  Sudiey  ('),  décédé  li- 
ai février  iî»<)4.  n'ayant  eu  de  Françoise  Clinton,  son  épouse,  lillc  d'Ed- 
mond Clinton,  comte  de  Lincoln,  que  deux  fille»  ; 

A.  Elisabeth  Brydgcs  de  Chandos,  feinuicde  Jean  Kennide,  chevalier; 

B.  Catherine.  Brydge.-»  de  Chmdos,  mariée  avec  François  baron  Rus- 
ai de  Tvrnhaugh,  comte  de  Bedfort,  aïeul  des  ducs  de  Berifort  exis- 
tants aujourd'hui; 

■j-.  Guillaume  I",  qui  suit; 

5".  Eléonore  Brydges  de  Chandos,  mariée  avec  Georges  Ciffurd  de  Chil- 
tinçtan,  au  comté  de  SlaÛord  ; 

■  

(*)  ^oyez  les  Distours  adressés  a  la  reine  Elisabeth  quand  elle  visita,  à  Sud- 
iey, Gilles  Brydges,  3*  lord  de  Chandos,  imprimé!)  par  sir  Egerton  Brydgcs  :'. 
Lée-Pn  irv.  avec  le  périrait  du  niêni'-  Gilh-s,  ",•  baron  de  Cbando». 
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4*.  Catherine  Brydges  de  Chandos,  mariée  avec  Guillaume  baron  Sandt  de 
la  Vint,  au  comté  de  Soulhampton. 

XI.  Guillaume  Bhydces,  l'T<lu  nom,  quatrième  baron  de  Chan- 
dos de  Sudley  en  i5g4,  après  le  décès  de  son  frère  aîné,  mourut 
en  160 a,  dernière  année  du  règne  d'Elisabeth.  Il  avait  épousé 
Marie  Uopton,  fille  de  sir  Owen  Hopton,  chevalier,  lieutenant 
de  la  Tour  de  Londres.  De  ce  mariage  sont  provenus  trois  fils  et 
trots  filles  : 

1*.  Grey,  doot  l'article  suit; 

a*.  Gilles  Bridges,  chevalier,  mort  sans  postérité  en  i6a8; 
3*.  Guillaume  Bridges,  lequel  eut  pour  fille  : 

Marie  Brydges,  femme  de  Col. -Jacques  Young,  morte  en  1687; 
!\\  Françoise  Brydges,  mariée  i*aiQcT)\ommSmithd'Àbington,  secrétaire 
du  roi  Jacques  I";  a*  avec  Thomas  CeciH,  comte  d'Exeler,  décédé  en 
163 1  et  inhumé  dans  léglise  cathédrale  de  Westminster  (1).  Elle  mourut 
en  166a,  cl  fut  inhumée  dans  l'église  cathédrale  de  Winchester,  au  comté 
de  Soulhampton; 
5*.  N....  Brydges  de  Chandos,  femme  de  Thomas  TurtiU; 
G*.  Beale  Brydges  de  Chandos,  épouse  de  Henri  Poole  de  Saptrlon,  nu  com- 
té de  Glocester,  chevalier. 

XII.  Grcy  Brydges,  cinquième  baron  de  Chandos,  fut  sur- 
nommé dans  les  chroniques  du  temps  le  roi  de  Cotswold,  à  cause 
des  grands  bieus  qu'il  possédait  dans  le  comté  de  Glocester,  de  sa 
munificence  et  de  la  nombreuse  suite  qui  l'accompagnait  à  h  cour. 
Il  mourut  en  1621 ,  dans  un  voyage  qu'il  avait  fait  en  Italie.  D'Anne 
Stanley,  son  épouse,  fille  et  héritièreen  partie  de  Ferdinand  Stanley, 
d  «'Sr.'Vi.ttr''"^  comte  (,°  Derby,  issu  du  sang  royal  d'Angleterre,  sont  provenus 
rçp.r  on.r.1  <i*  ,,,r  deux  fils  et  deux  filles  : 

(1)  Le  portrait  de  Françoise  Brydges,  comtesse  d'Exeter,  se  voit  au  cabinet  de* 
estampes  de  la  Bibliothèque  do* Roi,  a  Paris.  Il  est  sous  cadre,  dans  l'embrasure  de 
la  première  croisée  en  entrant,  et  coté  n*  81.  En  Angleterre,  le  pris  d'uue  seule 
épreuve  de  celle  gravure,  le  plus  bel  ouvrage  de  Fnithornc,  est  de  ao  loui*  d'or. 
Par  une  erreur  inconcevable,  elle  est  dite,  sur  la  planche,  fille  de  lord  Cave ndisb. 
quoique  d'ailleurs  nommée  Françoise  Bridges,  comtesse  d'Exeler.  L'original  île 
<:clte  gravuie  est  un  des  plus  beaux  portraits  de  Van-Dyck,  et  existe  aujourd'hui  i 
.Strawbcry-Hill,  château  du  célèbre  Horace  Walpsir,  comte  d'OrfortL  (/ oy.  l'ou- 
vrage ayant  pour  litre  Notie*  dts  Euampei  twpotét  à  la  Bibliothèque  du  Bot,  par 
du  Chcsne  aine;  Paria.  i8a3,'in-8*,  a*  édition,  p.  Indépendamment  de 
l'explication  de  la  gravure  de  Faithorne,  cet  ouvrage  donne  le  récit  de  la  vie  et 
des  malheurs  de  la  connecte  d'Exeler. 
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i*.  Georges ,  qui  suit  ; 

a*.  Guillaume  II,  mentionné  après  sou  frère  atnè  ; 

3*.  Élisubeih  Brydges  «le  Chandos,  femme  de  Jacques  Touehet,  barou  Aud- 

ley,  pair  d'Angleterre,  et  comte  de  Castlehaveu  en  Irlande; 
4*.  N....  Brydges  de  Chandos,  femme  de  N....  Tortttan. 

XIII.  Georges  Bbydges,  sixième  baron  de  Chandos  de  Sudley, 
se  signala  au  service  du  roi  Charles  I",  notamment  le  a6  septem- 
bre i643,  à  la  bataille  de  Neubury,  où  il  eut  trois  chevaux  tués 
sous  lui,  en  chargeant,  à  la  tétede  son  régiment,  les  troupes  de  la 
faction  parlementaire,  commandées  par  le  comte  d'Esscx.  Le  roi, 
pour  récompenser  le  baron  de  Chandos  des  services  qu'il  avait 
rendus  à  sa  cause  dans  celte  journée  meurtrière,  lui  offrit  de  le 
créer  comte  de  Neubury;  mais  le  baron  ne  voulut  accepter  cet 
honneur  qu'après  que  le  roi  eut  été  rétabli  dans  la  plénitude  de 
son  pouvoir.  (Morén,  t.  II,  p.  018;  Regitm  Pariumque  Magnœ  Bri- 
tanniee,  par  Im-Hoflf,  in-fol.,  p.  21 5.)  Le  comte  de  Clarendon,  en 
son  Histoire  de  la  Rébellion  contre  le  roi  Charles  I",  a  fort  bien 
tracé  le  caractère  du  baron  de  Chandos.  Celui-ci  mourut  sans  pos- 
térité mâle  au  mois  de  février  i655,  et  ses  biens  héréditaires  pas- 
sèrent alors  à  son  second  frère,  puis  de  celui-ci  au  chef  de  la 
branche  descendue  de  Charles,  second  fils  de  Jean  Brydges,  pre- 
mier baron  de  Chandos,  d'après  la  charte  d'érection  et  de  substi-  Mu»tc 
tutionde  cette  pairie.  Georges  Urydges  avait  épousé,  i.\  en  1637,  d™^V,J"Vuau4- 
Susannc  Mont  agi,  fille  de  Henri  Montaeu,. comte  de  Manchester;  f"  ":t,vt?:**  ""T 

°  ir» .  a  la  bortiurr  de 

x' Jeanne  Savage,  fille  de  Jean  Savage,  comte  de  Rivers,  à  laquelle  **bi*;  an*»n3d'w 

.  ...  a  l'aifle  de  «noplr. 

le  baron  de  Chandos  légua  ses  domaines,  ce  qui  nuisit  beaucoup  s»r»oa  :  1 
a  la  splendeur  de  sa  famille.  Georges  Brydges  laissa  quatre  filles  :  dV*a*i>w.,,on 

Du  premier  Ut  : 

1*.  Eulalie  Brydges,  morte  en  1668,  figée  de  17  an*; 

a*.  Marguerite  Brydges,  mariée  1%  en  1668  avec  Guillaume  Browulom  dt 

Humby,  qui  mourut  sans  enfants  en  1675;  a*  avec  sir  Thomas  Skipwith, 

baronnet,  qui  mourut  en  1710; 
3*.  Élisabctb  Brydges ,  épouse  d'Édouard,  baron  Herbert  de  Cherbwy  / 

Du  técond  lit  : 

4*.  Lucie  Brydges,  femme  d'Adam  Loftus  de  Rathfarnam,  et  aïeule  du  Phi- 
lippe, duc  de  Warton,  célébré  dans  les  poésies  de  Pope  ; 
5*.  Catherine  Brydges,  morte  sau.«  alliance. 
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XIII.  Guillaume  Brydges,  11*  du  nom,  septième  baron  de 
Chandos  en  i655.  après  la  mort  de  son  frère  atné,  lui  survécut 
jusqu'en  1676;  mais,  comme  il  ne  laissa  en  mourant  que  des  filles, 
la  baronnie  pairie  de  Chandos  fut  dévolue  par  droit  de  succes- 
sion masculine  au  chef  de  la  seconde  branche  de  cette  maison. 
Les  filles  de  Guillaume  Brydges  se  nommaient: 

1*.  Marie  Brydges  de  Chandos  ; 
a".  Françoise  Brydges  de  Chandos  ; 
3".  Rehecca  Brydges  de  Chandos. 

SECONDE  BRANCHE, 

Devenue  ducale  de  Chandos  en  1719. 

X.  Charles  Brydgbs,  seigneur  de  Wilton-Castle  (1),  au  comté 
de  Hereford,  second  fils  de  sir  Jean  Brydges  deCoberley,  II*  du 
nom,  premier  baron  de  Chandos-Sudley,  et  d'Elisabeth  Grcy  de 
Wilton,  fut  inhumé  a  Bridstow,  au  comté  de  Hereford,  le  9 

C4«>.         avr''  l^l9'  élant  a'ors        de  98  ans  environ.  Il  avait  épousé 
lia  7 '  *" pè,i'  ^Cannc  Carne,  fille  de  sir  Édouard  Came  de  Wenny,  au  comté 
de  Glamorgan.  Leurs  enfants  furent  : 

i*.  Gilles  III,  dont  l'article  suit; 

a'.  Tristrain  Bridges,  mort  «ans  postérité; 

3*.  Thomas  Bridges,  mort  en  1646,  ayant  eu  deux  filles  seulement: 

4  .  Catherine  Bridges,  femme  de  Pierre  Coclui. 

XI.  Sir  Gilles  Bridges*,  III*  du  nom,  seigueur  de  Wilton-Castle, 
fut  créé  baronnet  le  17  mai  1637,  et  mourut  au  mois  de  novem- 

:      brc  ,637.11  avait  épousé  Marie  Scldamore,  Sœur  de  Jacques, 

il  a«ur,  A  Iroi»  ttricrt  '  1  * 

*J' '  vicomte  Sctidamore  ,  de  Holme-Lacy,  au  comté  de  Hereford.  De 

ce  mariage  sont  issus  : 

* 

i*.  Jean  III,  dont  l'article  viendra  ; 

%'.  Charles  Bridges  de  TVwksbury,  né  en  i6a5,  décédé  m  1669,  laissant 
d'Anne,  son  épouse,  morte  en  i6g5  : 

• 

(1)  Charles  Brydges  avait  acheté  le  vieui  châleau  de  Wilton,  situé  prés  de 
Boss,  de  ses  cousins  les  Grey.  barons  de  Wilton. 
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A.  Charles  BryJge»,  mort  jeune  a  ConsUnlinople,  pendant  l'ambas- 
ude  de  son  cousin  Jacques,  huitième  lord  de  Chaodos; 

B.  Jean  Brydges  de  Tewksbury,  né  en  1660,  mort  sans  enfants  en 

C.  Gilles  Brydges,  né  en  1668,  morl  célibataire  en  1705; 

D.  Anne  Brydges»  femme  de  Walter  Higford; 

3\  Gilles  Bridges,  né  en  1618,  mort  célibataire  en  1700. 

t 

XII.  Sir  Jean  Bridges,  III'  du  nom,  baronnet,  naquit  en  i6a3. 
Son  château  de  Wilton  fut  ruiné  dans  les  guerres  civile».  Il  avait 
épousé  Marie  Pearle  ,  fille  et  héritière  de  Jacques  Pearlc  de 
Dewsall  et  Aconbury,  au  comté  de  Hercford.  Jean  Bridges  mourut 
au  mois  de  février  i65i,  et  sa  veuve  se  remaria  avec  sir  Guillaume 
Powell,  baronnet.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

i*.  Jacques  I",  qui  suit; 

»\  Pénélope  Brydges,  mariée  avec  Guillaume  Jones  de  Lanwarne,  au  comté 
de  ilereford  ; 

3*.  Françoise  Brydges,  épouse  de  Guillaume  Draboame,  mort  sans  pos- 
térité; 
4*.  Béate  Brydges; 

5*.  Anne  Brydges,  alliée  a»ec  Christophe  Jeffries  ; 

6*.  Marguerite  Brydges,  femme  de  Thomas  Townshend,  écuyer. 

XIII.  Sir  Jacques  Brydges,  I"  du  nom,  baronne!,  né  en  «642, 
devint  le  8*  baron  deCbandos,  paird'Angleterrc.  le  1 5  février  1676. 
par  la  mort  du  dernier  rejeton  mâle  de  la  branche  aînée  de  sa  fa- 
mille. Il  fut  nommé  ambassadeur  à  Constantinople  en  1 680,  et  mou- 
rut le  16  octobre  1714*  Il  avait  épousé  Élisabeth  Bernard.  fillV  et  .ta,,,,8"**™  Lmi* 
héritière  en  partie  de  sir  Henri  Bernard,  de  Londres.  Elle  survécut  jj0"* cdnJ  \  '^"'ifi^ 
à  son  mari  jusqu'en  1719.  Ils  avaient  eu  22  enfants,  enlr'autrcs:      do  m,  D" 

1*.  Jacques  II,  qui  suit-; 

a*.  Henri  Brydges,  archi-diacre  et  chanoine  de  l'église  de  Boehcster,  au  com- 
té de  Kent, mort  en  1796,  à  5-1  an».  Dorait  épousé,  en  1705,  Arrabelle  Ai- 
kins,  6II«  de  sir  Bobert  Alkïai,  chef  baron  de  la  cour  de  l'échiquier.  Ils 
laissèrent  : 

Jacques  Brydges,  mort  ou  mois  de  juillet  1789,  sans  enfants  de  Jeanne 
Brydges,  fille  et  héritière  en  partie  de  Jean  Brydges,  marquis  de  Ciicr* 
narTon: 

3*.  François  Brydges,  mort  sans  postérité  en  1711,  ûgé  de  28  ans 


Digitized  by  Google 


'6  BRTDGES  OU  DE  BRUGES. 

4*-  «"m  Brydges,  nuriée  arec  Théophile  Leigh  d'Adlettrop,  au  comté  de 
Glocester; 

5*.  Elisabeth  Brydges,  femme,  i'  d'Alexandre  Jacob,  a*  du  docteur  Daiuotr, 
6*.  Emma  Brydge»,  femme  d'Edmond  Chamberlain*  de  Stowe,  au  comté  de 
Gloccater,  écuyer; 

y\  Anne  Brydges,  alliée  avec  Charles  JValcole  de  Waleote,  au  comté  de 
Salop  ; 

8\  Catherine  Brydges,  mariée  i°  arec  Brereton  BourchUr,  écuyer;  a*  avec 
Henri  Perrot  de  Xorth-Ltigh,  au  comté  d'Oxford,  écuyer. 

XIV-  Jacques  Brydges,  II*  du  nom,  premier  duc  et  9*  baron 
de  Chaodos,  chancelier  de  l'université  de  Saint-André,  fut  créé  vi- 
comte W  il  ton  et  comte  de  Caernarvon  le  19  octobre  1714»  et  enfin 
marquis  de  Caernarvon  et  duc  de  Cbandos  le  3o  avril  1719.  Il 
deMbu)".  b.ode  mourut  le  9  août  1744.  11  avait  épousé  i°,  en  1697,  Marie  Lam« 
f!2!u  «  *C~T'  fi»e  de  sir  Thomas  Lake,  de  Cannons,  au  comté  de  Middlesex,  mor- 

«nee  de  6  crouettet 

lid.ee.  du  rufmr.     te  en  1 7  ta,  âgée  de  47  ans  ;  a"  Cassandre  Wïixooghby,  fille  de  Tho- 
dw^Sd'w    mas  Willoughby,  lord  Middleton,  morte  sans  enfants  en  1735  ;  3* 
Lydie,  veuve  de  sir  Thomas  Duvall,  morte  également  sans  postéri- 
té en  1 750.  Du  premier  mariage  sont  issus  ; 

i».  Jcan-Brydgcs,  marquis  de  Caernarvon,  mort  avaut  son  père  le  a8  avril 
T9/!  Agé  de  >4  au*.  Il  avait  épousé  Catherine  Totlemache,  fille  de  Lio- 
r.el  Tollemachc,  comte  de  Dysart,  laquelle  le  rendit  père  de  : 

4.  Catherine  Brydges,  mariée  1*  avec  Edwin  Stanhope,  qu'elle  rendit 
père  de  l'amiral  sir  Henri  Stanhope,  baronnet,  dont  le  fils  sir  Edwin 
Stanhope,  baronnet,  possède  une  moitié  de  l'héritage  des  vicomtes 
Scudamorc,  comme  héritier  par  ligne  féminine  du  corps  de  Gilles 
Brydges  de  Wilton  et  de  Marie  Scudamore;  a*  avec  ^...Capt-Lyon; 

B.  Jeanne  Brydges,  femme  de  son  cousin  Jacques  Brjdget,  qui  mou- 
rut saos  postérité  en  juillet  178g; 

a\  Henri,  dont  l'article  suit. 

XV.  Henri  Brydges,  a*  duc  de  Chandos,  pair  d'Angleterre,  décé- 
Bà(ici .         dé  en  1771,  avait  épousé  f  Marie  Bruce,  fille  et  héritière  en  partie 
g«™\c?l»TXÏ(  d*  de  Cnar,e9  Bruce,  comte  de  d'Aylesbury,  qui,  par  le  mariage  de 
même  ,  «u  c«nton  son  père  avec  la  Me  ut  et  héritière  de  Guillaume  Scvmour.  duc  de 

m  *7gcnl,charCf  u  mi  *  •  * 

ii..n  dr  «blé.         Sommersct,  se  trouvait  héritier  de  Françoise Grey,  fille  et  héritière 
en  partie  de  Françoise  Brandon,  fille  aînée  de  Charles  Brandon,  duc 
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deSofiblk,  et  de  la  princesse  Marie  Tudor,  veuve  de  Louis  XII,  roi 

de  France;  s*  Anne  ;  5*  M....  Ma  job,  fille  et  héritière  en  partie       m«oi  < 

désir  Jean  Major,  baronnet.  Henri  Brydges,  duc  de  Chandos,  a  eu  dVgcùt.  ' 
pour  enfants  : 

Du  prtmitr  Ut  : 

i*.  Jacques  III,  qui  luit  ; 

a*.  Catherine  Brydges,  femme  de  son  cousin  Jacques  Leigh  d'JdUttrvp,  au 
comté  de  Glocester,  éoujer,  qu'elle  rendit  père  de  : 

Jacques  Leigh  d'Adlestrop,  décédé  laissant  un  fils  et  héritier  nommé 
Chandos  Leigh  de  Stnnc-Lcigh,  an  comté  de  Warwick,  auteur  de 
plusieurs  poésies  ; 

Du  second  Ut  : 


y.  Auguste  Brydges,  femme  de  Henri- Jean  Ktarnty,  écuyer,  morte  sans 
postérité. 

XVI.  Jacques  Batdoes»  III*  du  nom,  3*  duc  de  Chandos,  lord- 
steward  du  palais  du  roi,  né  le  37  décembre  1731,  mourut  sans 
enfants  maies  au  mois  de  septembre  1789.  Il  avait  épousé  i*  N....        N<«<"-  ■ 

'  '    «*  '  d'argent,  à  une  tetc 

Nichol,  fille  et  héritière  de  Jean  Nichol,  morte  sans  postérité;  a»  defioadciabie. 
AnneElisa  Gabion,  décédée  en  1818»  fille  de  Richard  G.  un  on  de  d.,nlT04*"c^w,ll, 
Datchworthbury,  écuyer,  et  d'Élisabelh  Grâce  de  la  Grange  (1),  aw,  '•ecom|Mga<> 
et  soeur  de  sir  Richard  Gamon,  baronnet,  veuve  du  gouverneur  d'argent. 
Roger  EUclson.  De  ce  mariage  est  née  une  fille  unique  : 

Antie-Élisabeth  Hrydgcs  de  Chandos,  mariée,  le  i(>  avril  179G,  arec  Ri- 
chard Grenvitlt,  marquis  de  Buckingham,  créé  duc  de  Buckingham  et  de 
Chandos  en  t8aa.  Elle  est  première  héritière  de  la  fille  aînée  de  la  prin- 

•  cesse  Marie  Tudor. 

TROISIEME  BRANCHE , 

Héritière  légale,  depuis  1 789,  des  nom,  tirmeSet  titres  de  la  maison 

de  Brydges-Chandos. 

X.  Sir  Aotoine  Bhydgm,  I"  du  nom,  écuyer,  troisième  fils  (2) 

(1)  Voyti  le  portrait  de  cette  dame  et  ceux  de  Jacques  Brydges  et  du  père  et 
de  l'aïeul  de  ce  dernier  due  de.Chandosdàns  les  Mémtiru  kiitoriqu**  et  giadalo- 
giqiwide  /«  maison  di  Graet,  petit  in-4*.  Londres,  i8a5,  imprimés  sur  papier  In 
de  Chine. 

(a)  Au'oitte  Brydges  ajoula  pour  brisure  une  étoile  au  t"  canton  de  la  croix  de 
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désir  Jean  Brydges  de  Coberley,  II*  du  nom ,  premier  baron 
Chandos  de  Sudley.  et  d'Élisabeih  Grey  de  Wilton,  (Im-Hoff, 
Fonce»»        taj,  CXXIV),  épousa  Catherine  Fortkscdb,  fille  de  Henri  Fortescue 

U' argent,  à  la  btade  1 


«k  «t.lf,  at>  f|e  Falkburn-Hall,  au  comté  d'Essex,  d'une  brauche  de  l'ancienne 

de  deu»  fil*!» 

d«  mOmr  rmtii.     et  illustre  maison  de  Forteicue,  l'une  des  plus  considérables  de 
cette  époque  (1).  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i#.  Robert,  dont  l'article  soit; 

a*.  Elisabeth  Brydges,  femme  de  Thomas  Draynê,  du  comté  de  G  lo  ces  ter; 

3°.  Catherine  Brydges,  mariée  arec  sir  Jean  Astley  de  Maùlttont,  chevalier, 
maître  des  menus  plaisirs  (Matteroftherevtls)  du  roi  Charles  I".  Ce  sei- 
gneur mourut  en  i65q.  Par  un  testament  qu'il  avait  fait  cette  année,  il 
avait  légué  iooo  livres  sterling!  Anne  ou  Agnèj  Bridges ,  nièce  de  sa  femme. 


é  l'héritier  du  sang  le  plus  prochain  de  son  mari,  air  Jacques 
Astley,  créé  lord  Astley  de  Reading  par  le  roi  Charles  I".  L'inscription  fu- 
néraire de  sir  Jean  Astley  se  volt  et»  l'église  de  Maidstone.  Catherine 
Brydges,  s*  veuve,  y  est  dite  :  •  fille  d'Antoine  Bridges,  frère  d'Edmond 
•  Bridges,  lord  Chandos  de  Sudley.  »  Il  était  fils  de  sir  Jean  Asiley  de 
Maidstone,  maître  de  l'office  des  bijoux  de  la  reine  Êllsabeth,  et  l'un  des 
seigneurs  le  plus  en  faveur  et  en  crédit  auprès  de  cette  princesse,  et  de 
Marguerite  Grey  de  Barwell,  eu  Leiceslershire,  proche  parente  de  la  fa- 
mille noble  et  Illustre  de  Grey,  comtes  de  Kent. 


XI.  Sir  Robert  BitYfjcni,  écuyer,  s'établit  à  Maidstone,  au  com- 
té de  Kent,  par  suite  du  mariage  de  sa  soeur  avec  sir  Jean  Astley.  Sa 
femme,  dont  le  nom  est  ignoré,  mourut  en  1616.  Robert. Brydges 
lui  survécut  jusqu'en  i636,  et  tous  deux  furent  inhumés  dans  l'é- 
glise  de  Maidstone.  Ils  laissèrent  un  61s  et  une  fille  : 


ses  armoiries.  Ko  Angleterre,  cette  brisure  «1  le  signe  qu'un  3*  fils  et  au&i  sa  pos- 
térité msle,  sont  obligés  de  prendre*  M  chaque  fils  puîné  a  un  signe  diatinclif, 
qui  explique  son  ordre  dans  la  primogéniture.  Ce  n'a  été  qu'a  partir  de  1789, 
époque  Où  la  branche  ducale  de  Chandos  s'est  éteinte,  que  la  bronche  formée  par 
Antoine  Brydges  a  quitté  cette  étoile,  comme  devenant  branche  aînée  de  la 
maison. 

(1)  De  cette  maison  était  If  célèbre  lord-cbef  de  justice  d'Angleterre  Jean  For- 
tescue,  créé  chancelier  de  la  Couronne  en  1461 ,  auteur  du  livre  intitulé  :  4»  Lau- 
dikus  Legum  Au  g  lia.  Les 
mère  de  la  reine  Élisobetb. 
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i*.  ÉdouarJl",  qui  sait; 

9*.  Anne  Brydges,  née  à  Mtiditone,  et  soeur  jumelle  d'Édouard.  Elle 
épousa  Guillaume  But,  dont  elle  eut  un  fils  : 

Aatle/Bcst,  oe  en  1641»  et  nommé  an  bapiôme  par  uiiladj  Atilej. 
XII.  Edouard  Brtdgks,  I"  du  nom,  né  a  Maidstone  en  i6o3, 


épousa  Catherine  Shabjh,  descendue  d'une  petite  famille  noble  de  d  ar«4V,Ti.  bana« 
Charte-Magna,  dans  la  province  de  Kent  De  ce  mariage  sont  issus  Jj£'0';  ^fje  5 
quatre  fils  : 

i*.  Édouard  Brydges,! 

a*.  Bobert  Brydges,   }  miorU  jeunes; 

S*.  Jean  Brydges»  1 

4*.  Autre  Jean  Brydges,  qui  suit. 

Xfll.  Jean  Bbyoges,  II*  du  nom.  né  eu  i634,  s'établit  à  Cantor-  itw^Uh^ 
béry,  et  mourut  en  1699,  à  l'âge  de  65  ans.  11  avait  épousé  i«  Marie      .  ™£™a" 

OcsaUN,  décédée  sans  postérité;  a*  Marie  Youire,  laquelle  le  rendit  «*««« 
t 


M. 

Yuc>«  : 


I*.  Jean  IV,  qui  suit; 

Édouard  Brydges,) 
3*.  Thomas  Brydges,}  morts  sans  postérité. 
4*.  Bobert  Brydges,  J 


XIV.  Jean  Bbydges,  IV'  du  nom,  né  à  Canlorbéry  au  mois  d'oc- 
tobre 1600,  fit  ses  études  à  Oxford,  et  fut  admis,  en  1699,  au  col- 
lège Grays-Inn  (des  jurisconsultes)  à  Londres.  En  1704,  il  en- 
tra dans  la  carrière  du  barreau,  et  vécut  jusqu'au  mois  de  juillet 
17s».  Il  avait  épousé  Jeanne  Gibbon,  fille  et  héritière  d'Édouard        c»°>  : 

At  tabla     au  lion 

Gibbon  (1),  écuyer  de  Westcliffe,  près  Douvres,  et  de  Marthe  Ro-  dv», accompagne*  a. 
berls,  fille  de  Jean  Roberts  de  Cranbroke,  au  comté  de  Kent,  che-  5  co^ulllc* d  •r*rnl- 
valier.  De  ce  mariage  sout  issus  deux  fils  et  une  fille  : 


(1)  Frère  aine  de  Mathieu  Gibbon,  né  ù  Wesldiffe  vers  16^0,  dont 
petit-fils  fut  le  célèbre  Edouard  Gibbon,  auteur  de  VBittofrt  de  ta  déèadmc*  ai  da 
la  ehuit  de  l'empire  romain,  décédé  en  1794.  Le.  (àmille  Gibbon  est  ancienne. 
?  oyat  PkMp*  rutare  Ctntianum,  itioi,  et  SUmmoia  IUutrw,  p.  94. 
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i*.  Jean  Brydges  de  Wootton,  au  comté  de  Kent,  éouyer,  né  «a  mois  d'a- 
vril 1710.  Ce  seigneur,  aprè»  avoir  terminé  son  éducation  è  Cambridge,  se 
retira  au  château  de  Wootton,  entre  Cantorbérjet  Douvres.  Il  hérita  de 
celte  seigneurie  de  Wootton  de  la  famille  de  sa  mère,  dont  Jean  Brydges, 
son  père ,  nvait  déjà  acquis  d'une  autre  héritière  une  partie  des  biens ,  et 
U  mourut  sans  avoir  été  marié,  en  avril  1780,  âgé  de  70  ans  ; 

a*.  Êdouard  II,  qui  a  continué  la  descendance; 

5*.  Debora  Brjdges,  mariée  avec  Edouard  Tymewell  de  Chigmll,  au  comté 
d'Essex,  écujer,  décédé  en  176a,  veofdepuis  1752. 

XV.  Sir  Édouard  Brydges,  II*  du  nom,  frère  unique  et  héritier 
de  Jean,  naquit  au  mois  de  janvier  171a.  Il  fit  aussi  ses  études  à 
Cambridge,  après  quoi  il  se  retira  dans  son  château  de  Wootton, 
où  il  passa  ses  jours  dans  la  retraite.  Au  mois  de  mars  1747  » 
Édouard  Brydges  fit  un  mariage  digne  de  la  première  splendeur 
^  Keiato»  :       de  sa  famille,  en  épousant  Jentina  Egerton,  fille  et  héritière  en  par- 
rb'XiV  Vrcoinpa"  lie  de  Guillaume  Egcrton,  chanoine  titulaire  de  l'église  de  Catitor- 
*m£*  5  ph*0°* de  béry,  recteur*  de  Penshurst,  au  comté  de  Kent,  et  chancelier  de 
Hercford  (1),  et  d'Anne  Head,  fille  de  sir  Francis  Head,  baronnet. 
Sir  Édouard  Brydges  est  décédé  au  mois  de  novembre  1780.  Sa 
veuve  lui  a  survécu  jusqu'en  1809.  Elle  avait  alors  81  ans.  Leurs 
enfants  furent: 


(1)  Il  élait  fils  puîné  de  Thomas  Egcrton  de  Tatlon-Park,  en  Cheshire,  et 
d'EstherBusRy,  Dde  désir  Jean  Busby,  chevalier,  eldc  Judith  Mainvaring.  fille  de 
sir  Guillaume  Mainvaring^  chcvalicr.Thomns  était  troisième  fils  de  Jean  Kgcrtort, 
deuxième  comte  de  Bridgewaler,  et  de  lady  BUsabelhCaveodish,  Olle  de  Guillau- 
me Cavendish,  duc  de  NewcaMle;  et  Jean  était  fils  d'autre  Jean  Egcrton,  premier 
comte  de  Bridgewater,  et  de  Françoise  Stanley,  fllle  cl  héritière  eu  partie  de  Fer- 
dinand Stanley,  cinquième  comte  de  Derby,  décédé  eu  i5g5  ;  te  dernier  fils  et 
hérilier  de  Henri' Stanley,  quatrième  comte  de  Derby,  et  de  Marguerite  CliObrd, 
fille  et  héritière  de  Henri  Cliflbrd,  touilc  deCumberlaud,  et  d'Êléonorc  Brandon, 
fille  et  héritière  en  partie  de  Charles  Brandon,  duc  de  Suflblk,  et  de  la  princesse 
Mûrie  Tudor,  fille  de  Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  et  veuve  en  premirres  noces  de 
Louis  XII,  roi  de  France.  Jean,  frère  ainé  de  Thomas  Egcrton,  fut  le  troisième 
comte  du  Bridgewater.  U  eut  pour  fils  cadet  Henri  Egcrton,  évSque  de  Hercford, 
aïeul  de  François-Henri  Egcrton,  aujourd'hui  comte  de  Bridgewater. 

Françoise  Stanley,  épouse  de  Jean  Egertoo,  premier  comte  de  Bridgewater, 
était  sœur  puînée  d'Anne  Stanley,  femme  de  Grey  Brydges,  cinquième  baron  <te 
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i  '  Edouard-Tymewcll  Brydges  de  Woollon,  né  uu  mois  de  mai  1749-  De- 
venu l'aîné  de  sa  famille,  en  17H9  pur  l'extinction  de  la  branche  ducale  de 
<.h. indos.  en  octobre  de  la  même  année  il  présenta  au  roi  sa  pétition  de 
droit,  tendant  ù  être  mi»  en  possession  de  la  bamnnie  et  pairie  de  Chan- 
dos, dont  la  substitution  graduelle  Tenait  de  lui  échoir  pnr  droit  d'héré- 
dité masculine,  conformément  aux  lettres-patentes  d'institution  de  cette 
pairie  de  i554-  Bdouard  Brydges  produisit,  sur  les  deux  premiers  degré» 
de  sa  branche,  une  généalogie  fuite  par  les  hérauts  d'armes  en  i654,  et  si* 
gnéc  par  Gilles  Brydges  de  Wilton,  baronnet,  alors  chef  de  la  seconde 
branche,  et  pour  les  degrés  suivant?  l'extrait  légalisé  des  registres  de  h 
paroisse  de  Maidstonc,  constatant  les  naissances,  mariages  et  décès  de  ses 
aïeux;  enfin,  à  ces  preuves  littérales,  il  joignit  le  témoignage  de  lady  Ca- 
therine Leigh,  sœur  du  dernier  duc  de  Chandos,  et  celui  de  lady  Catherine 
Brydges  de  Cuernurvon,  petite-fille  du  premier  duc  de  Chandos.  La  pétition 
d'Édouard  Brydges  fut  examinée  par  le  procureur-général  du  roi,  qui,  pars» 
décision  datée  du  mois  de  janvier  ou  lévrier  1790.  déclara  que  le  prétendant 
,  avait  prouvé  son  droit  à  In  pairie  comme  héritier  mâle  du  corps  du  premier 
pair,  sir  Jean  Brydges  de  Coberley,  créé  baron  de  Chandos  en  1 554-  Après 
cette  première  formalité,  l'usage  en  a  établi  une  seconde,  celle  de  renvoyer 
la  pétition  a  l'examen  de  la  chambre  des  Pairs.  Mais  cet  usage  qui  n'est  point 
autorité  par  la  constitution  britannique,  peut  exposer  souvent  les  familles 
de  pairs  à  uue  décision  illégale  et  vexatoire,  et  telle  a  été  l'issue  de  la  longue 


Chandos  de  Sudley,  et  Elisabeth,  femme  de  Henri  EUstings,  comte  d'Hunting- 
don,  était  troisième  sœur  de  Françoise  Stanley .  Ces  trois  sœurs,  héritières  du  sang 
des  maisons  royales  de  Tudor  et  de  Plantagenet,  ont  transmis  celto  illustre  con- 
-anguiriilè  a  tous  leur»  descendants  direct»,  notamment  aux  comtes  de  Bridge- 
waler-Egerton,  aux  comtes  d'iluntingdon,  aux  barons  de  Chandos  de  la  première 
branche  de  Brydges,  et  i  sir  Egertou  Brydges,  héritier  légal  de  la  baronnie  de 
Chandos. 

Françoise  Brandon,  sœur  aînée  d'Éléonore,  et  fille  de  la  princesse  royale  Marie 
Tudor  et  du  duc  de  Suflblk,  épousa  Henri  Cn-y,  qui  par  elle  devint  duc  de  Suf- 
folketpèrede  Catherine  Grey,  épouse  d'Edouard  Scymour,  comte  de  Herlford 
et  baron  de  Beouchamp,  décédé  en  16a  1.  Le  dernier  duc  de  Chandos,  décédé  sans 
postérité  mule  en  1789,  ayant  épousé  l'héritière  des  comtes  d'Aylesbury,  descen- 
dus par  les  femmes  de  la  maison  de  Scymour,  avait  recueilli  cette  même  nfiînitè 
royale, qui,  parles  alliances  qu'on  vient  de  rappeler,  est  échue  successivement 
aux  trois  principales  branche»  delà  maison  de  Brydges,  affinité  existante  non-seu- 
lement avec  les  maisons  de  Tudor  et  de  Tlantagenet,  mais  encore  avec  les  mai- 
sons de  Stuarl  et  de  Brunswick,  lesquelles  liraieul  leurs  prétentions  au  trône  d'An- 
gleterre de  Marguerite  Tudor,  sœur  aluée  de  la  princesse  Marie  Tudor.  (Sttmma* 
ta  Htuttria;  Art  de  ferifier  Ut  Dut,  s,  t.  Vil,  pp.  i58,  18G  et  *3o.) 


a  a  BilVDGtS  OU    DU  BRIGO. 

instance  poursuivie  par  Édouard  Bridges  jusqu'en  i8o3.  L'avocat  du  pré- 
tenduDt  Tut  a  la  première  époque  sir  Jean  Scott,  solliciteur-général  du  roi. 
Lorsqu'on  1793,  oc  magistrat  fut  élevé  a  l'office  de  procureur-général  de 
S.  il.,  il  lui  Tut  permis  de  continuer  sa  fonction  d'avocat  pour  le  pré- 
tendant, et  le  nouveau  solliciteur-général  fit  l'office  d'avocat  pour  le  roi 
comme  partie  adverse.  Enfin,  en  1799,  Jean  Scott  fut  élevé  à  la  pairie 
sous  le  litre  de  baron  Eldon,  puis,  en  1801,  à  l'office  de  grand  chancelier 
d'Angleterre.  Ea  i8o3.  lorsque  tous  les  débats  lurent  terminés,  lord  El- 
don, dans  son  office  de  chancelier,  résuma  cette  cause;  et,  dans  un  discourt 
plein  de  profondeur  et  de  clarté,  après  avoir  fait  ressortir  la  force  des  ar- 
guments sur  lesquels  chaque  opinion  était  fondée,  U  conclut  a  l'admission 
de  la  demande  du  prétendant,  après  avoir  reconnu  que  l'évideoce  de  son 
droit  reposait  sur  les  preuves  les  plus  fortes.  La  haute-chambre  du  par- 
lement, a  la  référence  de  laquelle  toutes  les  demandes  semblables  sont 
soumises,  par  uu  usage  introduit  postérieurement  a  la  grande  charte  et  a 
la  jurisprudence  des  fiefs,  s'était  formé  des  doutes  chimériques  sur  le  pre- 
mier degré  de  la  production,  d'après  le  testament  d'une  veuve,  nommée 
Anne  Jaokson,  alids  Bridges,  de  Londres,  fait  eu  l'année  1640,  parce  que 
celle  dame  nomma  une  lady  Asiley,  sa  tante.  Le  rapprochement  de  cette 
veuve  avec  Anne  Brydges  de  Maidstonc,  femme  de  Guillaume  Best,  pa- 
rut présenter  quelque  analogie  contradictoire  :  mais  la  chambre  ne  fit  pa> 
assez  attention  que  U  première  Anne  Jackson,  alias  Bridges,  de  Londres, 
ne  portail  ce  dernier  surnom  que  comme  veuve  d'un  Bridges,  et  non  pas 
comme  issue  de  la  famille  Brydges,  à  laquelle  cette  dame  était  d'ail- 
leurs tout-à-fat't  étrangère.  Telle  était  pourtant  la  principale  couse  qui, 
depuis  i3  années,  suspendait  la  dérision  du  comité  des  pririUges.  Édouard 
Brydges,  fatigué  d'une  attente  aussi  longue  et  aussi  vaine  pour  la  jouis- 
sance de  son  droit,  et  redoutant  les  nouveaux  délais  qu'il  pouvait  éprou- 
ver encore,  se  détermina  ù  adresser  directement  une  lettre  circulaire  aux 
membres  de  la  chambre  des  pairs.  Ceux-ci  la  repurent  comme  un  repro- 
che et  en  parurent  offensés;  enfin,  après  de  longs  débats  et  une  discussion 
orageuse,  le  comité  de  cette  chambre  déclara,  A  une  faible  majorité,  que 
les  preuves  fournies  par  le  prétendant  n'étaient  pas  suffisantes,  cl  que  pour 
Taire  droit  à  sa  demande  il  faudrait  plus  d'éclaircissements.  Telle»  furent 
le*  conclusions  du  comité  des  privilèges.  Maïs,  comme  celle  décision  n'est 
fondée  que  sur  un  usage  et  non  sut  une  loi,  eHe  ne  peut  Cire  considérée 
que  comme  une  opinion,  donnée  en  forme  d'avis  au  roi,  qui,  sur  celte  opi- 
nion, accorde  ou  refuse  les  lettres  d'entrée  a  la  chambre  des  pair»,  m,u< 
non  comme  un  jugement  qui  puisse  infirmer  des  prétentions  fondées.  Et. 
comme  cette  opinion  se  trouve  »  la  fois  contraire  au  droit  naturel  et  à  la 
jurisprudence  politique  des  fiefs,  dont  le  prétendant  se  prévalait  avec  une 
justice  et  une  légitimité  reconnues  pur  le  lord  chancelier  Eldon  et  le  pro 
cureur-général  du  roi,  il  en  résulte  que  la  branche  du  prétendant  est  res- 
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tée  duu  toute  In  plénitude  de  se»  prétendons  «  foire  Ttloir  son  droit,  quoi- 
que jusqu'à  présent  elle  ail  été  pri  rée,  par  le  fait,  de»  honneurs  de  son  ti- 
tre héréditaire  et  de  »a  pairie.  Édouard  Brjdges  eat  décédé  en  1 807,  sans 
postérité,  par  suite  des  chagrins  que  cette  longue  procédure  lui  avait 


3*.  Jean-Guillaume-Head  Brydges,  chevalier,  né  au  mois  de  juillet  1764.  11 
a  épousé  demoiselle  Isabelle  Beruford,  fille  aînée  de  Georges  Beresrbrd, 
marquis  de  "Waterford,  comte  de  Tyrone  en  Irlande,  et  baron  de  Tyrone 
en  Angleterre.  Il  a  de  ce  mariage  : 

J.  Jean  Brydges ; 
B.  Deux  filles; 


.Brydges,  mariée  arec  I 

5*.  Jeanne  Brydges,  morte  en  1788; 

6*.  Debora  Brydges,  femme  de  Henri  Maxxo*U,  écuyer,  morte  en  1789; 
y'.  Jetnina  Brydges,  morte  sans  alliance  en  1819; 

8".  Charlotte  Brydges,  femme  i*  de  Champion  Bran  fit!,  de  Cpminster-Hall, 
au  comté  d'Essex,  qui  mourut  en  179»;  a'  de  Jean  Barri  ton  dtDtntttUU, 
an  comté  de  Heot,  lequel  est  aussi  décédé  en  1818,  sans  postérité. 


XVI.  Sir  Samuel-Egertou  Brtdgis,  baronnet,  est  né  au  château  dè 
Wootton,  dans  le  comté  de  Kent,  le3o  novembre  176a,  A  près  avoir 
fait  se»  études  classiques  en  l'université  de  Cambridge,  il  passa  dans 
le  collège  de  jurisprudcncedteMiddle-Temple,  a  Londres,  et  débuta 
dans  la  carrière  du  barreau  en  1 787.  Mais  dès-lors  un  penchant  in? in- 
cible l'entraînait  vers  la  culture  des  lettrés.  Dès  Tannée  1 785,  il  avait 
payé  son  premier  hommage  aux  Muscs,  et,  pendant  4<>  ans.  il  a  appli- 
qué successivement  ses  connaissances  profondes  et  variées  à  la  poé- 
sie, à Ja critique  littéraire  (1),  aux  antiquités,  aux  finances,  à  la  bio- 
graphie, à  la  bibliographie,  aux  romans  et  à  la  généalogie  histori- 
que. Un  grand  nombre  d'écrits  sur  Mutes  ces  matières  sont  sortis  de 


(1)  Dans  ce  genre,  dit  un  critique  anglais,  et  sortent  dans  le  jugement  des  ou- 
trages de  poésie,  M.  Brydges-  n'est  égalé  par  aueon  écrivain  vivant. 
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sa  plume  féconde  (1),  et  tous  sont  remarquables  par  la  clarté  et 
l'enchaînement  des  idées,  par  la  chaleur  el  lé  coloris  du  style,  et 
surtout  par  une  indépendance  d'esprit  qui  ne  s'est  jamais  pliée  à 
l'indigne  mission  de  flatter  le  goût  et  les  préjugés  populaires. 

 ;   .   

(i)  Sir  Egerton  Drjdges  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages;  et,  pour  en  soi- 
gner.par  lui-même  l'exécution  typographique,  il  a  fait  monter  à  ses  frais  une  im- 
primerie a  Lée  Priory,  près  Cantorbéry.  Hais  dans  la  suite, conduit  par  ses  Yoyages 
à  Genève,  en  Italii  et  en  France,  où  il  a  fait  de  longs  séjours,  un  grand  nombre  de 
ses  écrits  ont  été  imprimés  dans  ces  trois  pays.  Voici  ceux  qui  sont  sortis  des  pres- 
ses de  Lée-Priory  :  format  grand  in-4*.  i.  Speechet  delivered  to  Queen  Elitabeth, 
at_  Sudeley-Cattle ,  the  teat  of  Gilet  Brydget,  tord  Clumdot;  a.  Sir  W aller 
Raleigh't  Poemt  ;  Si  Gréent'»  Groatt-worth  ofwit  ;  bought  mit  h  à  Million  of  Repen- 
tant». Ofthis  Work  only  65  copies  were  printed;  4.  William  Bromne's  Octatio- 
nat  Poems,  nerer  before  printed,  en  quatre  parties;  5.  Select  Poemt,  by  sir  Eger- 
ton Brydges;  6.  Occationat  Poemt  :  by  the  saine  Aulhor;  7.  Nicholat  Breton'* 
Longing  of  a  Blested  H  tari;  8.  M.  Breton' 1  Melancholike  Humours  ;  9.  Sonnets 
from  Petrarch  :  by  the  révérend  Fr.  Wrangham;  10.  Dunluee  Caille,  a  Poem  : 
by  Edward  QuiHinan,  esquire;  1 1.  Stantat  :  by  the  saine  aulhor.  Format  grand 
in-8*  :  la.  Francis  Danton' s  Poetkol  Rhapiody  :  (a  new  édit.  )  en  quatre  par- 
ties ;  i3.  TheSylvan  Wandertr  :  by  sir  Egerton  Brydgea,  en  quatre  parties; 
Excerpta  Tudoriana  ;  (a  Sélection  of  Elizubelhan  Poetry),  en  quatre  parties  ;  i.V 
M'tehatt  Droyton's  Nymphidia,  the.  Court  ofFairy  :  (a  new*  édit.)  ;  16.  Life  of  tir 
Philip  Sydney  .-  by  Fulke  Grevile,  lord  Brook,  a  vol.  ;  17.  Life  of  M ar goret  Ce- 
vtndish,  duchess  of  Netccastle  :  written  by  Bersetf;  18.  Poem»  of  Margaret,  du- 
cheti  of  Newcattle;  19.  The  Charaeters  of  Robert  Devereux  tari  of  Etsex  and 
George  Villiert  duâe  of  Buckmgham  :  by  sir  Henry  Wolton  ;  30  Btrtrem,  con- 
te en  vers  et  en  quatre  chants;  ai.  List  ofthe  Pictural  at  Lie-Priory,  60  copies 
printed  ;  aa.  The  Ravithed  Soul,  and  Btessed  Weeptr  :  by  Nicholas  Breton.  For- 
mat demi  in-8*  ;  a3.  Famé' s  Mémorial;  an  Klegy  upon  the  earl  of  Detonthire  :  by 
John  Ford.  Edited  by  M.  Haslcwood  ;  a4-  Lettert  from  the  Continent,  by  sir 
Egerton  Brydgcs,  a  vol.,  t8aa;  a5.  W  haï  are  Riches,  par  le  même  auteur.  For- 
mat in-4*  ordinaire;  ao".  Hagthorpe  Revited  :  or  Select  Spécimens  of  a  Forgotten 
Pott  :  edited  by  sir  Egerton  Brydget;  a 7.  Jack  Jugltr  and  Thertytea,  edited  by 
M.  Haslewood  ;  a8.  Select  Funeral  Mémorial»,  s  vol.  ;  sa.  Calia  :  contitting  of 
Twenly  Sonnets  :  by  William  Percy  ;  3o.  Elegiac  verset,  adretsed  to  lady  Brydget. 
by  Edward  Quillinan,  esquire;  3i.  Woodcutt,  and  verses  by  the  *ame  aulhor, 
illustrative  of  ench  Cut.  Format  in-8'  ordinaire  :  3a.  Life  and  Dtalh  of  tir  Fran- 
tit  Drake  :  by  Charles  Fitr-Geffrey  ;  33.  The  Trumpet  of-Fame',  34-  Life  and 
Death  of  William  Poxetatt,  first  marquis  of  Winchester  :  by  W.  Broughton;  35. 
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moyen  de  succès  m  facile,  et  pourtant  4rop  souvent  ompioyé,  même 
par  des  écrivains  d'ailleurs  estimables.  Sir  Samuel-Egi'rtoii  Brydges 
a  été  reçu  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  Londres,  puis 
décoré,  en  1 808,  de  la  crois  de  l'ordre  Chapitrai  de  Saint-Joachim, 


The  Brolher-in-Law,  a  Comedy  :  by  ihe  révérend  Henry  Card;  36.  Nicholas 
Breton*  s  Praiit  ofFirtuous  Ladies  ;  Z7.  Richard  Brait hwayte's  Select  Odes  ;  38. 
Dssultoria  :  by  •irEgertoo  Brydges;  3g.  George  Wither's  Select  Lyrical  Poems; 
4o.  Sonnais  and olker  Poems,  in-8*,  1785, 4*  édit.  1807,  in-ta;  41.  Mary  deCUf- 
for  à,  179»,  io-ia,  i%o»t  in-8*;  4*-  Arthur  Fitt-Jthfai,  a  vol.  in-i»,  1798, 
»'  édit.  1799;  43.  Le  Forestsr,  3  vol.,  180»,  »n-sa;  44  TA*  Ruminator  :  Essaya 
Moral  and  Critical,  a  toI.  iu-ia,  1814;  45.  Topographicai  Miuellaniee,  1791, 
io-4*;  46.  Ttttt  oftke  National  IVeallh,  1799,  in-8»  ;  47.  Reflections  on  the  aug- 
mentations of  the  Peerage,  1798,  io-8*.  Witha  Biographicat  list  ofQti.  Elisabeth' e 
Paerii  48.  Lttttrs  on  the  Poor  Lave,  ,1814,  io-8*  ;  49.  Arguments  for  the  Em- 
ployaient of  the  Poor,  1817,  in-8*;  5o.  Reaeone  for  the  farther  Amendtntnt  ofthe 
met  54  Georg.  III.  c.  i56,  regarding  Copyright,  1817,  io-8*;  5i.  A.  Summary 
statrment  ofthe  Grietancee  impottd  on  Literatttre  hy  the  Said  Act.,  iu-8*  ;  5a.  A* 
V  indication  ofthe  Pending  Bill  for  the  Amtndment  of the  Said  Jet. ,  1818,  io-8*; 
53.  Censura  Lit cr aria,  10  Toi.  io-8*,  1806,  1809,  a*  édit.  i8i5;  54.  British  Bi- 
bliographer,  (aided  by  J.  Haslewood),  4  vol.  io-8*,  1810,  etc.  ;  55.  Rettituta  :  4 
toi.  io-8*,  1814-1816  ;  56.  T'A*  Peerage  of  En  gland,  origioally  compiled  by  Ar- 
thur Collios  —  a  oew  édit.  cootîoued  ajiJ  greally  augmented  by  sir  Egertou  Bryd- 
g*»»  9  *«••  grand  io-8*,  181a  ;  5j.  Theatrum  Poatarum  Anglicanorum  by  E.  Phi- 
lipps,  1675, —  a  a*  édit.  greatly  augmented  by  sir  B.  Brydges,  in-8*,  1800. — 
Genève,  3* édit.  i8a4;  58.  Archaica:  Bepriots of Scarce  oldEnglisb  Prose  Tracts, 
a  vol.  io-4",  181 5;  5g.  Englanofs  Ueticoa,  reprinted  from  tbe  edit.  of  1600, 
io-4*;  60.  ParadiseofDainty  D«ri ses,  reprioted  from  the  edit.  of,  1576,  io-4*,  1810; 
61.  Geo.W ither1 's Shephertt s  II unting ,new  edit.  18 15,  io-ia;6a.  Fldelia,  parle  mê- 
me, nouf.  édit.  i8i5,io-ia;63.  Pair  V irtue, ibid.,ibid.;64-  BymnsoftheChurch, 
ibii,  ibid.,i8i5,  io-8*;  65.  fViltiamEarlofPembroke's  Poems,nr*  edit.  181 7,in.  1  »; 
66.  Q.  Barksdale*  s  NymphaLibethris,  oewedit.  i8i5,ia-ia;67.T.  Stanley* s  Poems, 
oew  edit.  1814,  io-8*;  68.  Anoeréon,  par  le  même,  oouv.  édit.  i8i5,  in-8*;  69. 
Poems  by  John  Bail  of  Dur  nom,  oew  edil.  i8i5,  in-8*;  70.  Poems  by  William 
Hammond.  i655,  oewedit.  1816,  io-4*;  7«-  W aller  Raleigh's  Poenu,  oew 
edit.  1814,  in-ia;  7a.  The  Hall  of  Hellingsley,  a  Taie,  3  vol.  i8aa,  io-ia;  73. 
Memobrs  of  K.  James' s  Peers,  1799,  io-8*;  74.  Coningsby,  a  Tragic  Taie,  Genè- 
ve, 1814,  io-ia;  75.  Lord  Brokenhurst,  a  Tragic  Taie,  Geoève,  1819,  in-ia;  76. 
ThePoputalion  and  Riches  of  Nations  considered,  Genève,  1819,  io-8*;  77.  Whal 
ara  Riches 7ibid.  i8ai,  io-8*;  78.  Sir  Ralph  WiUoughby,  a  Taie.  Floreoce,  1820, 
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qui  avait  été  récemment  conféré  à  l'amiral  Nelson.  Il  a  siégé,  à  Lon- 
dres, de  18  ia  a  1818,  à  la  chambre  des  députés  pour  le  bourg  de 
Maidstone,  et  s'y  est  fait  remarquer  particulièrement  dan  s  la  discus- 
sion des  lois  sur  les  pauvres  et  sur  la  propriété  littéraire.  Le  prince  ré- 
gent  (aujourd'hui  S.  M.  Georges  IV)  lui  a  accordé  le  titre  de  ba- 
ronnet, le  27  décembre  1814.  Sir  Samuel-Egcrton  Brydges  a  suc- 
cédé, en  1807,  a  tous  les  droits  de  son  frère  aîné  sur  la  baronnie 
deChandos.U  n'a  pas  cessé,  depuis  celte  époque  et  jusqu'à  ce  jour, 
de  protester  contre  la  décision  du  comité  des  privilèges,  et  de  ré- 
clamer à  son  égard  l'application  des  principes  de  la  grande  charte 
d'Angleterre,  statuant  que  personne  ne  peut  être  privé  de  son 
hérédité  autrement  que  par  un  jugement  légal  de  ses  pairs,  ou 
par  la  loi  du  pays.  Ces  principes  ont  été  proclamés  dans  plusieurs 
causes  semblables,  et  notamment,  en  i6q5,  par  le  célèbre  Jean 
Holt,  chef  de  la  justice  d'Angleterre,  dans  la  cause  du  comte  de 


in- 13;  59.  Ataeite  Réglas.  Royal  descente,  Florence,  1820,  in-4*;  80.  Rr»  Lilte- 
rarim,  vol.  i,Naples,  1 8ao,  in -8% Toi.  a.  Rome,  iSai,  vol.  5.  Génère,  i8aa;  81. 
Polyanthea  LibrorumVetustiorum,  Genève,  189a,  in-8*;  8a.  Cimtlia,  {Excrrpta 
Critica),  ibid.,  i8aS;  83.  Epistola  Petrareha  Posteritati,  Naples,  i8ao;  84.  Ju- 
tietta  :  translatée!  from  the  Italian  of  Luigi  da  Porto,  by  P.  I).  S.,  Genève,  i8aa, 
in-8*; 85.  The  Gretn-Book  :  Crilicisms  on  modem  Quthors  ;  86.  J.  Pieriut  Valtria- 
nue,  De  infelicitate  Literatorum,  nouv.  édit.  Genève,  i8ai,  in-8*;  87.  Inquiry 
into  tht  Laws  of Detcent  of  the  Englieh  Peerage,  i8a3,  in-fol.  ;  88.  Lttter  to  thé 
Mari  of  Lie er pool  on  a  Peerage  Right,  in-fol.  1 8aa;  89.  Severat Privât*  Tracts  on  a 
question  of Peerage,  i8aa,  in-fol.  ;  90.  Car  mina  Brugesiana  ;  a  Collection  ofPoems 
regardin g  family  Evente.  (Privale)  ;  91.  Libellas  Gebensis  :  poemata  quedam  la- 
tina,  Genève,  in- 16;  ga.  Lamento  il  Stroi:i  :  reprinl  of  a  rare  Italian  Tract. ,  Ge- 
nève, i8aa,  in-8*;  93.  TA;  Anti-Critic,  Genève,  i8aa,  in-8*;  94.  Lttter  on  the 
Corn  Question,  i8aa;  95.  Lelter  on  the  proposed  plan  for  reducing  the  National 
debt,  Florence,  i8ao,  in-4*;  96.  h.  Pelligrini  Oratio  in  obitum  Torquati  Tant, 
1597.  (A.  Reprint  for  the  Roxburghe  Club.  i8aa,  in-4*);  97-  Odo,  count  of  Lin- 
gen,  a  l'oemin  sixcantos,  Genève,  i8a4,  in-it>;i8a6.  Gnomica,Detachêd  Thoughts, 
Genève,  i8a4,  in-8*;  99.  Letters  on  the  eharaeter  andgenius  oflord  Byron,  juillet 
i8a4,  in-8*;  100.  Impartial  Portrait  of  lord  Byron,  Paris,  i8a5;  101.  Recollec- 
tions ofForeign  Tratel.  a  vol.  in-8',  i8a5;  10a.  Note  on  suppressed  Mémoire,  Pa- 
ris, i8a5,  in-ia*;  io3.  Who  was  lia,  countess  ofBapsburg?  Paris,  i8a6,  in-8*; 
io^.  Stemmata  1  {lut  tria  preetipu*  Regia,  Paris,  1 816,  in-fol.,  etc.,  etc. 


Digitized  by  Google 


Banbury.Ge  chef  de  la  magistrature  établit  par  une  érudition  pro- 
fonde, et  fit  reconnaître  à  la  cour  du  banc  du  roi,  que  le  droit  héré- 
ditaire des  pairs  d'Angleterre  était  régi  par  les  lois  du  pays,  et  qu'il 
n'y  avait  pas,  pour  l'hérédité  de  la  noblesse,  d'autre  loi  que  celle 
qui  régit  les  autres  successions,  enfin  que  la  cour  du  parlement 
n'avait  d'autre  prérogative  que  celle  de  l'Appel.  C'est  d'après  ces 
principes  immuables,  fondés  sur  des  lois  qu'une  simple  résolu- 
tion ou  ordonnance  des  pairs  ne  peut  abroger,  que  sir  Samuel- 
Egerton  Brydges  est  aujourd'hui  par  le  droit  et  par  la  loi  du  pays, 
baron  de  Chandos  de  Sudley,  et  l'un  des  pairs  de  la  Grande- 
Bretagne.  11  a  épousé  1*  Elisabeth  Btbxhh,  nièce  et  héritière  de 
Thomas  Barrett,  de  Lee  Priory,  au  comté  de  Kent,  écuyer  ;  a*  Ma-  d^riVi!*»" lion  dv 
rie  Robimon,  fille  du  révérend  Guillaume  Robin  son,  frère  de  Ma- 


iur. 


thicu,  baron  de  Rokcby,  en  Irlande,  et  d'Elisabeth  Robioson,  4*  «oople,  «.  che- 

•  .  Troo  d'or,  cbirft*  de 

veuve  d  Edouard  Montagu,  femme  savante  et  très-célèbre  en  An-  s  ir*u«  <i*  ,„^h, 
gleterre.  (Voyez  la  Biographie  Universelle,  t.  XXIX,  p.  4^5.)  Sir  «rfcd'™r"gB  ' 
Samuel  -Egerton  Brydges  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  /il  ; 

i*.  Thoraa»- Barrett  Brydges  de  Lée-Priory, écuyer,  lieutenant-colonel  au  i" 
rùginicnl  de  grenadier*  Guords; 

s*.  Jean-Guillaume -Egerton  Brydge»,  ne  en  novembre  1791,  lieutenant  de 


5*.  Elisabeth  Brydges,  mariée  avec  Georges  Boimtt,  colonel  du  3'  régiment 
d»  dragon»  Guards; 

4*.  Jeanne  Brydgea,  femme  d'Edouard  Quillinan ,   écuyer,  morte  en 
i8aa  ; 

fi*.  Charlotte-Catherine  Brydgea,  femme  de  Frédéric  D*tUwod-Sv*nn , 
écuyer; 


Du  tecond  lil  : 

6*.  Grcy-Mathieu  Brydge»,  décédé  en  1813,  à  l'Age  de  14  ans; 

7*.  Edouard  Brydges,  mort  en  1816,  ftgé  de  i5  ans; 

8*.  Egerton- Antoine  Brydge«,  né  en  180a; 

O*.  Anloine-Rokeby  Brydge»,  né  en  i8o3; 

10.  Ferdinand- Slanley-Head  Brydges,  né  en  1804  ; 
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1 1*.  Anne  Brydge»; 
11*.  Marie-Jeanne  Brjdgr», 
i3\  Hélène  Brjdges; 
■  4*.  Prançoite-Iaàbelle  Brjdgei -, 
i5*.  Jeanne-(ïrey  Brydges,  né«  au  moit  d'août  1814. 
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IUM  MUIK  M  CLERMONT,  en  Viennois,  premiers  barohs,  corrétables  et 
cbahds-maîtbes  héréditaires  de  Dauprirb;  vicomtes  de  CLERMONT,  en  Trièvts, 
et  di  TALLARD,  comte»  de  CLERMONT  et  de  TONNERRE,  marquis  de  POS- 
QLIÈRES.et  dbCRÈVECOEUR,  comtes  de  MANNEVILLETTE,  BARONS  D*AN- 
CY-le-FRANC  et  de  BELLOY;  marquis  de  CRUZY  et  de  VAUVILLARS,  ducs 
et  marquis  de  CLERMONT-TONNERRE,  paies  de  Frahce;  comtes  de  THOU- 
RY,  marquis  et  comtes  de  CLERMONT-TONNERRE;  babohs,  puis  marquis  de 
MONTOISONjseighbubs  de  SURGÈRES  et  de  DAMPIERRE,  en  A  uni  s;  ba- 
rohs, puis  marquis  de  MONT-SAINT- JEAN,  en  Savoie,  barohs  de  la  BASTIE, 
en  Albanais,  et  de  FLAXIEU;  barohs,  puis  marquis  de  COATTE,  comtes  de 
ROUSSILLON;  sbicrecrs  de  GESSANS,  comtbs  db  M  ORGES,  etc.,  etc.,  en 
Dauphiné,  en  Bourgogne,  et  à  Parie. 


Abmes  :  De  gueules,  à  deux  clefs  d'argent,  passées  en  sautoir.  Couronne 
de  duc  sur  l'écu.  Supports  :  deux  lions.  Cimier  :  an  saint  Pierre  te- 
nant deux  clefs  en  sautoir  dans  la  main.  Devise  :  Si  omnes,  eoo  non. 
Cri  de  guerre  :  CLERMONT  !  L'écu  environné  d'un  manteau  de  prince  de 
gueules,  fourré  d'hermine,  chargé  à  d  ex  ire  et  a  senestre  de  deux  clefs 
d'argent  passées  en  sautoir,  et  derrière  lequel  sont  également  passés  en 
sautoir  deux  étendards  aux  armes  de  Dauphiné,  avant  et  depuis  la  réu- 
nion de  ce  pays  à  la  France.  Le  manteau  est  sommé  d'une  couronne 


La  province  qu'on  nomme  aujourd'hui  Dauphiné,  ancienne 
pairie  des  AUobroges,  et  qui ,  sous  l'empire  d'Honorius ,  prit  la 
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dénomination  de  province  Viennoise,  passa  successivement  de  la 
domination  des  Romains  sous  celle  des  rois  de  Bourgogne,  d'Aus- 
tralie, de  Neustrie  et  de  France,  et  fut  incorporée  au  nouveau 
royaume  de  Provence,  fondé  par  Boson  II,  en  979.  Après  la  dé- 
faite sanglante  des  Sarrasins  ou  Maures  d'Espagne,  par  Charles 
Martel,  en  732,  une  mul(itudc  innombrable  de  ces  infidèles  s'é- 
tait jetée  daus  les  montagnes  du  Graisivaudan,  où,  peudant  plus 
de  deux  cents  ans,  elle  sut  se  maintenir  par  les  armes.  Les  lon- 
gues guerres  que  les  rois  Carloman,  Pépin  et  Charlemagnc  entre- 
prirent pour  soumettre  les  Saxons  et  les  Bavarois,  et  l'irruption 
subite  des  peuples  du  Nord,  qui,  sous  Louis  le  Débonnaire  et 
Charles  le  Chauve,  menacèrent  la  monarchie  française  et  l'empi- 
re, ne  laissèrent  à  ces  princes  ni  le  temps  ni  les  moyens  d'extirper 
entièrement  de  leurs  états  les  Mahométans,  à  qui  leur  défaite 
même  avait  assuré  une  conquête.  Comme  celte  guerre  n'intéres- 
sait pas  moins  la  religion  que  la  politique,  le  soin  en  fut  confié 
aux  comtes  ou  gouverneurs  du  pays,  aux  grands  et  aux  prélats. 
Abandonnés  pendant  plus  de  deux  siècles  à  leurs  propres  efforts, 
et  luttant  avec  des  succès  divers  contre  les  progrès  des  infidèles, 
les  habitants  des  villes  et  des  campagnes  se  placèrent  sous  la  pro- 
tection immédiate  des  hommes  puissants  et  des  évêques.  Telle  a 
été  l'origine  ou  le  prétexte  de  la  souveraineté  que  ces  derniers 
exercèrent  dans  la  suite,  et  qu'on  ne  doit  pas  confondre  sans  exa- 
men, comme  l'ont  fait  quelques  auteurs  du  siècle  dernier,  avec 
l'usurpation  trop  manifeste  des  autres  gouvernements  de  pro- 
vinces. Ainsi,  dès  avant  l'année  g65,  éppquc  à  laquelle  les  Sarra- 
sins furent  entièrement  expulsés  des  montagnes,  le  Dauphiné  se 
trouvait  partagé  en  plusieurs  petits  états  indépendants,  qui  s'a- 
grandirent bientôt  après  des  débris  du  royaume  d'Arles,  comme 
d'autres  se  formèrent  des  débris  du  royaume  de  la  Bourgogne 
transjurane.  Ce  fut  alors  que  les  rois  de  Germanie  et  les  chefs  de 
l'empire,  après  avoir  tenté  inutilement  de  réduire  ces  nouveaux 
états,  leur  accordèrent  les  droits  de  régale  et  tous  les  attributs 
de  la  souveraineté,  dont  ils  jouissaient  de  fait  depuis  plusieurs 
générations  :  les  litres  de  rois  d'Arles  et  de  Bourgogne,  que  les  em- 
pereurs continuèrent  de  porter,  ne  furent  plus  que  de  simples 
qualifications  honorifiques,  servant  à  perpétuer  le  souvenir  d'une 
puissance  qui  avait  cessé  d'exister. 
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Les  nouvelles  priocipautés  furent  fondées  par  le  clergé  et  la  no- 
blesse, défenseurs  de  la  religion  et  libérateurs  du  pays.  L'arche- 
vêque d'Embrun  et  l'évoque  de  Grenoble  gouvernèrent  sous  la  dé- 
nomination de  princes,  l'archevêque  de  Vienne  et  les  évoques  de 
Valence,  de  Gap  et  de  Die,  sous  celle  de  comtes.  Leur  vasselagc  était 
considérable,  et  ils  intervinrent  dans  presque  toutes  les  guerres, 
soit  du  Dauphiné,  soit  de  la  Provence  ou  de  la  Savoie.  Parmi  les 
princes  laïcs,  au  nombre  desquels  on  ne  comprend  pas  les  sim- 
ples possesseurs  d  allcus,  quoiqu'ils  aient  joui  des  mêmes  franchi- 
ses, on  voyait  figurer  les  comtes  d'Albon,  devenus  dans  la  suite  dau- 
phins de  Viennois,  les  comtes  de  Savoie,  de  Salmorenc,  de  Valen- 
tioois  et  de  Diois ,  et  les  barons  de  la  Tour  du  Pin,  devenus  duu- 
phins  en  1281,  jusqu'en  t34<>,  ceux  de  Clermont ,  de  Sasseuage, 
de  Mevouillon  et  de  Montauban.  Tous  ces  princes  marchaient  de 
pair(i),  sinon  en  puissance,  du  moins  en  autorité.  Tous  avaient 
leur  cour,  leurs  barons,  leurs  armées,  leurs  tribunaux  :  ils  trai- 
taient d'égal  à  égal ,  et  tous  usaient  des  mêmes  droits  dans  leurs 
domaines. 

Les  plus  considérables  de  ces  souverainetés,  celles  des  comtes 
de  Savoie,  de  Viennois  et  de  Valentinois,  furent  les  seules  qui  sub- 
sistèrent au-delà  du  milieu  du  quatorzième  siècle.  Les  autres, 
affaiblies  par  des  aliénations  partielles ,  et  souvent  privées ,  dans 
des  guerres  trop  inégales,  des  secours  qu'elles  tiraient  de  leurs 
confédérations  avec  les  princes  ecclésiastiques ,  renoncèrent  suc- 
cessivement à  leur  indépendance ,  et  reconnurent  la  suzeraineté 
de  ces  trois  états  plus  puissants.  La  maison  de  Clermont,  qui  par 
le  nombre  de  ses  vassaux  et  l'étendue  de  ses  possessions  avait  pu 
résister  plus  long-temps  aux  tentatives  de  la  force  et  de  la  persua- 
sion, fut  la  dernière  à  renoncer  à  ses  prérogatives.  Le  traité  qui 


Çi)  Dans  tous  lus  traités  que  les  barons  de  Clermont  passèrent  jusqu'en  i">4o, 
arec  le;  dauphins  de  Viennois  et  les  comtes  de  Savoie,  ils  stipulèrent  toujours  d'é- 
gal à  égal,  sans  aucune  espèce  de  subordination.  Si  quelque  sujet  ou  vassal  du  ba- 
ron de  Clermont  avait  des  propriétés  pour  lesquelles  il  devait  hommage  au  dau- 
phin, il  était  dit  expressément  que  cet  hommage  était  rendu  avec  l'agrément  du 
baron  de  Clermont;  et  aux  obligations  que  l'hoœmager  contractait  en  ver*  le  dau- 
phin, 00  ajoutait  cette  formule  exceptionnelle  :  sauf  la  fidélité  du*  aux  seigneurs 
de  Clermont.  (Cborier,  Histoire  abrégée  du  Dauphiné,  t.  l,p.  88.) 
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réunit  la  baronnie  libre  et  souveraine  de  Clermont  au  domaine 
delphinal,  est  de  l'année  i34o.  Les  plus  grands  honneurs  et  un 
accroissement  considérable  de  domaines  furent  le  prix  de  ce  sa- 
crifier. Le  baon  de  Clermont  fut  créé  premier  pair(i),  conuéta- 
ble  et  grand-mattre  héréditairo  de  Dauphiné.  De*  revenus  et  de 
beaux  privilèges  furent  attachés  à  l'exercice  de  ces  charges ,  a  l'ins- 
tar des  grands-officiers  de  la  couronne,  en  sorte  que  le  baron  de 
Clermont  devint,  après  le  dauphin,  la  première  personne  en  di- 
gnité de  ses  états. 

Depuis  la  réunion  du  Dauphiné  à  la  France,  la  maison  de  Cler- 
mont a  conservé  tous  les.  caractères  de  grandeur  et  d'illustration 
qu'elle  tirait  de  son  origine.  Henri ,  créé  duc  de  Clermont ,  pair 
de  France,  par  brevet  du  i"mai  1571,  confirmé  le  10  juin  1672, 
aurait  transmis  à  ses  descendants  la  première  pairie  laïque  du 
royaume,  si  le  défaut  d'enregistrement  au  parlement  n'eût  éteint 
en  sa  personne  l'effet  d'une  concession  qui  assurait  à  la  maison  de 
Clermont  le  premier  rang  a  la  cour  de  France,  comme  elle  l'a- 
vait eu  à  celle  des  dauphins  de  Viennois.  Quoi  qu'il  eu  soit,  le9 
services  rendus  par  cette  maison  à  l'état  et  à  l'église,  ses  alliances, 
l'ancienneté  et  le*  lustre  de  son  origine,  et  les  charges  éminentes 
auxquelles  elle  a  été  appelée,  marquent  assez  son  rang  parmi  les 
plus  considérables  du  royaume.  Elle  a  donné  un  marécUal  et  un 
grand-maître  des  eaux  et  forêts  de  France,  nombre  d'officiers-gé- 
néraux et  de  gouverneurs  de  province,  des  prélats  recommanda- 
blés  par  leur  piété,  leurs  vertus  et  leurs  lumières,  des  ministres 
et  des  conseillers  d'état,  un  grand-mattre  de  l'ordre  souverain  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  un  grand-mattre  de  l'ordre  de  Saint- 
Lazare,  des  capitaines  de  cent  et  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  ordonnances,  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Roi  et  du  Saint- 
Esprit  ,  etc.  ,  etc. 


(1)  Il  n'y  avait  en  Dauphiné  que  quatre  baronnie»  d'étal  ou  pairies:  i*  Cler- 
mont en  Viennois;  a*  Sassenage;  5*  Bressieu  et  Maubcc,  qui  n'en  formaient  qu'u- 
ne, et  dont  les  possesseurs  s'alternaient  aux  assises  4*  Montmatir  en  Diois.  Le» 
bannerets  tenaient  le  premier  rang  après  les  quatre  premiers  barons. 

Le  bourg  de  Clermont,  chef-lieu  de  la  baronnie  du  même  nom,  dont  relevait 
un  grand  nombre  de  fiefs  et  de  chStellcnies,  est  situé  dans  une  vallée,  à  une  lietie 
irois-qoarts  N.  de  Voirait,  à  liois  lieues  et  demie  S.-O.  du  Ponl-dc-Beauvoisin,  ù 
quatre  lieueset  demie  N.-N.-O.  de  Grenoble,  et  à  neuf  lieues  E.-S.-E.  de  Vienne  . 
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Quelques  recherches  qu'on  puisse  faire  sur  l'origine  des  grandes 
maisons  antérieurement  â  l'adoption  héréditaire  des  noms  pro- 
pres, on  ne  trouve  rien,  ou  du  moins  très-peu  de  chose,  qui  ne 
soit  incertain  et  conjectural.  Aussi  n'est-ce  que  depuis  l'année 
1080  que  les  titres  de  la  maison  de  Clermont  établissent  sa  filia- 
tion d'une  manière  suivie.  Mais  depuis  cette  époque,  à  laquelle 
peu  de  familles  ont  l'avantage  de  remonter,  le  nom  de  Clermont 
est  tellement  lié  à  l'histoire  civile  et  ecclésiastique  du  Dauphiné 
et  de  la  Savoie,  qu'il  n'est  pas  d'affaires  importantes  où  on  ne  le 
voie  figurer  ou  intervenir.  Les  cartulaires  des  diocèses  de  Greno- 
ble, de  Vienne,  de  Valence  et  de  Die  attestent  encore  les  nombreux 
bienfaits  de  la  maison  de  Clermont  envers  les  monastères;  et  quel- 
ques-unes de  ces  congrégations  religieuses  ont  dû  leur  fondation 
à  la  munificence  des  barons  de  Clermont.  Tous  les  historiens  ren- 
dent un  témoignage  avantageux  de  la  noble  et  antique  origine  de 
ces  barons,  et  de  leurs  vertus  chevaleresques.  Guichenon,  le  La- 
boureur, André  du  Chesne,  Gui  Alard,  Chorier,  Salvaing  de  Bois- 
sieu,  le  président  de  Valbonnais,  en  font  souvent  mention  dans 
leurs  ouvrages.  Le  P.  Anselme  et  Moréri  en  ont  établi  la  généalogie 
jusqu'en  1730,  généalogie  continuée  jusqu'en  1773,  parla  Chcsuaye 
des  Bois,  et  reproduite  par  cet  historien,  quant  aux  génératious  an- 
térieures, d'une  manière  plus  qu'inexacte.  Enfin  une  Histoire  gé- 
néalogique de  la  maison  de  Clermont,  en  a  volumes  in-folio,  l'un  de 
texte,  l'autre  de  preuves,  existe  encore  de  nos  jours  parmi  les  ma- 
nuscrits de  M.  de  Gaignières,  à  la  Bibliothèque  du  Roi  (1).  C'est 
sur  la  réunion  de  ces  nombreux  documents  et  des  diverses  preuves 
faites  par  la  maison  de  Clermont,  au  cabinet  du  Saint-Esprit, 
qu'est  basée  la  généalogie  qui  va  suivre. 

• 

I.  Siboud,  Iwdu  nom,  sire  ou  baron  de  Clermont,  seigneur  de 
Saint-Gcoire,  de  Chatte,  etc.,  est  nommé  dans  un  titre  de  la  Char- 
treuse de  Silvebénite,  de  l'an  1080.  et  il  fut  présent,  en  1094,  à  un 
traité  conclu  entre  Etienne,  comte  de  Bourgogne,  et  Gui,  son  frè- 
re, archevêque  de  Vienne.  (Cartulaire  de  ïabbayede  Hautecombe.) 

(1)  Le  P.  Anselme,  qui  a  puisé  a  celle  source,  pour  l'article  qu'il  a  consacré  à 
la  maison  de  Clermont,  dans  le  t.  VIII,  pp.  907  et  suivantes  de  fHiitoirtdts 
Grandi-Officier  $  de  /«Coaronn*,  a  omis  plusieurs  faits  importanU  qu'on  a  cru  deroir 
établir  ici,  en  leur  dormant  les  développements  qu'autorise  le  cadre  de  l'outrage. 
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On  peut  conjecturer  que  ce  seigneur  fit  partie  de  la  onzième  divi- 
o'Auoh-Viuibom :  sion  de  l'armée  des  croisés,  commandée,  en  1096,  par  Isarn , 
tfTÎ^dtt  comte  de  Die,  au  rapport  de  Mathieu  Pari».  11  avait  épousé,  vers 
EShS^cTÏS  l'an  1080,  Adélaïs  d'Albon,  sœur  de  Guigues  IV  et  fille  de  Gui- 
Tu^e  "SX""-  gues  111,  comte  d'Albon,  dauphin  de  Viennois,  et  de  Maisinde  de 
•ul*f  d'wgeI«BMU,  Pr*nc°uie,  fille  de  l'empereur  Henri  III,  et  d'Agnès  de  Poitiers,  sa 

seconde  femme.  Les  chartes  font  connaître  quatre  filsdeSiboudl": 

1*.  Siboud  II,  qui  suit  ; 

a*.  Amédée,  seigneur  de  Hauterive,  chevalier,  co-seigueur  de  Clerinont  et 
de  Saint -Geoire,  qui  prit  l'habit  religieux  en  l'abbaye  de  Bonne  vaux  en 
1 1 19,  avec  16  chevaliers,  ses  vassaux,  qui  suivirent  sud  exemple,  et  dont 
les  principaux  furent  Armand,  seigneur  de  Kives,  et  Berlion,  seigneur  de 
Moirenc.  Amédée,  seigneur  de  Hauterive,  fut  l'un  des  chevaliers  les  plus 
renommés  de  son  temps  par  la  valeur  el  les  qualités  de  l'esprit.  Sa  Vit  a 
été  écrite,  peu  de  temps  après  sa  mort,  par  Burnoo  de  Voiron,  prieur  du 
monastère  de  Bonnevaux.  Cet  auteur  contemporain  dit  qu'Amédèe  avait 
la  même  origine  que  l'empereur  Henri  V,  et  qu'ils  avaient  les  mêmes  an- 
cêtres. Choricr,  {Estât  politique  du  Daupkiné,  t.  III,  p.  191),  observe 
que  ce  devait  «Ire  du  côté  d'Agnès  de  i'oitiers,  mariée,  en  io.'j5,  a  l'em- 
pereur Henri  III,  père  de  Henri  IV,  el  celui-ci  de  Henri  V,  et  fille  de 
Guillaume(  comte  de  Poitiers,  duc  d'Aquitaine.  Ce  prince,  ajoute-t-  il,  en 
parlant  de  l'empereur  Henri  V,  était  cousin  d'Amédée,  et  Guigues  IV, 
comte  d'Albon,  était  son  oncle.  11  avait  eu  un  fils,  nommé  comme  lui 
Amédée  de  Hauterive,  qualifié  parent  de  {'empereur  Conrad,  lequel  se 
fit  très-jeune  religieux  à  Bonnevaux,  fut  nommé  abbé  de  Bonnecdlnbe,  et 
devint  ensuite  évêque  prince  de  Lausane  en  11 45,  et  chancelier  de  l'em- 
pereur Frédéric  I".  {Voyet,  à  la  fin  de  la  Généalogie,  la  nomenclature 
its  saints  des  maisons  de  Tonnerre  et  de  Clermont,  et  le  tableau  généalo- 
gique de  la  parenté  d'Amédée  de  Hauterive  et  de  son  fils  avec  les  empereur» 
Henri  V  et  Conrad)  ; 

3*.  Geoffroi  ou  Joffred,  qui  fit  une  donation  à  l'abbaye  de  Hautccombe  en 
U3?.  Il  y  fit  construire  un  bâtiment,  qu'on  nommait  encore  des  Ctar- 
monlini  avant  la  révolution  ; 

4».  Guillaume  de  Clermont,  qui  fut  doyen  de  l'église  de  Vienne,  sous  l'ar- 
chevêque Étienne  de  Bar,  depuis  l'an  1139,  jusqu'en  1  iCti,  époque  à  la- 
quelle il  fut  lui-même  élu  archevêque  de  ce  siège.  Il  est  qualifié  tris-noble 
dans  une  bulle  de  l'empereur  Frédéric  I,  de  l'an  1 153,  donnée  eu  faveur 
de  l'archevêque  Hugues.  L'année  même  de  son  élection,  c'est-à-dire  tn 
1 166,  Guillaume  de  Clermont  se  reodit  a  Besançon,  près  de  cet  empe- 
reur, qui  lui  accorda  l'investiture  des  droits  régaliens  dans  toute  l'étendue 
de  son  diocèse.  (Chorier,  Estât  politique  du  Dauphini,  t.  II,  p.  a  16). 

II.  Siboud,  II*  du  nom,  sire  ou  baron  de  Clermont,  seigneur  de 
Saint-Geoire,  de  Chatte,  de  Crepol,  en  Dauphiné,  et  de  Vallières, 
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de  Vattdagne,  etc. ,  eu  Savoie,  né  \ers  l'an  1 08 1 ,  succéda  à  son  père, 
vers  l'an  1118.  Gui  de  Bourgogne,  archevêque  de  Vienne,  ayant  été 
élu  pape  à  Cluni,  le  1"  février  1 1  ig,  et  couronné  à  Vienne,  le  9  du 
même  mois,  sous  le  nom  deCallisle  II ,  Siboud,  baron  de  Clermont, 
accompagna  ce  pontife  à  Rome,  à  la  téte  d'une  armée  soudoyée  à 
ses  frais,  cl  l'installa  sur  le  siège  de  saint  Pierre,  après  en  avoir 
chassé  l'auti-papc  bourdin,  ^/(Grégoire  VIII.  Calliste  II,  pour  re- 
connaître un  service  aussi  important,  accorda,  le  a3  juin  1120, 
au  baron  de  Clermont,  une  bulle  par  laquelle  lui  et  ses  succes- 
seurs furent  autorisés  à  porter  dans  leurs  armoiries  deux  clefs 
d argent  passées  en  sautoir,  et  à  surmonter  leur  écu  d'une  tiare 
papale,  a\ec  la  devise  :  Si  omnes  te  negaverint,  ego  le  nutujuam 
negabo  (  1  ).  Antérieurement  à  cette  concession ,  la  maison  de  Cler- 
mont portait  un  mont  surmonté  d'un  soleil,  qui  sont  des  armes 
parlantes.  Siboud  II,  baron  de  Clermont,  fit  des  dons  à  l'abbaye 
de  Hautecombc,  eu  t  i?hj  et  1 180,  pour  le  repos  de  l'âme  de  Si- 
boud, son  père,  cl  de  celles  de  ses  prédécesseurs.  {Cart.  de  Haute-  „.  , ,  <„,„.„ 
combe.  )  Il  paraît  être  mort  vers  l'année  1 18a,  âgé  de  plus  de  100  j{r"r"'  ti  {Ja^j'j 
ans.  Il  avait  épousé  Ilelvidc  de  la  Chambre,  issue  d'une  des  !J ba1"'le l,cR"«,ulr»' 
premières  maisons  de  Savoie.  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Siboud  III,  sire  ou  baron  de  Clermont,  présent  11  la  charte  de  1 180,  ac- 
cordée par  son  père  .1  l'abbaye  de  Haulecomhe.  Il  nrnil  alors  pour  lil.»  : 
Amédée,  lire  ou  baron  de  Clermont,  décédé  MM  postérité  après  l'an- 
née 1 180, cl  avant  1 191  ; 
3'.  Guillaume  I",  qui  suit  ; 

ô*.  JofTrcd  ou  GcolTroi  de  Clermont,  auteur  de  la  branche  drg  seigneurs  de 

Cn  atte  et  de  Ceepol,  rapportée  ci-après; 
4*.  Hugues  de  Clermont,  qualifié  fils  de  Siboud  et  frère  de  Guillaume  dans 

un  titre  de  l'ubbnyc  de  liautccnmbe  de  l'année  1 183. 

III.  Guillaume,  I"  du  nom,  sire  ou  baron  de  Clermont,  seigneur 


(1)  Ce  fut  encore  très-probablement  cn  considérai  ion  de  ce  même  service,  au- 
quel concoururent  le  clergé  et  la  noblesse  du  diocèse  de  Vienne,  que  Callisie  II, 
par  bulle  du  26  février  liai  («.  st.),  accorda  la  primauté  a  l'église  de  Vienne 
sur  les  provinces  ecclésiastique*  de  Bourges  Bordeaux,  Ancb,  Narbonnc,  Aix  et 
Embrun,  et  sur  l'archevêque  de  Tarentaise;  et,  comme  |i  | .irchvvêques  de  Bour- 
ges et  de  Narbonnc  avaient  duj.'i  le  litre  de  primats,  l'archevêque  de  Vienne  s'c>( 
toujours  qualifié  depuis  cette  concession  de  primai  àtl  primats. 
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de  Hauterive.  Cette  charte  fut  passée  en  présence  de  Guillaume  Gi- 
roudî,  du  fils  d'Aiuard  de  Montchcnu,  de  Guifred  de  Palatlru,  etc. 
(  Histoire  généalog.  de  Li  maison  de  Bcuumanl  en  Daiif)hinè ,  par 
l'abbé  Brizard,  t.  11,  p.  10.  )  Un  iao5,  Guillaume  1  céda  à  l'é- 
glise et  au  chapitre  de  Vienne,  entre  les  mains  de  l'archevêque 
de  Saint-Gcoire,  de  Crepol ,  de  Vallières  et  de  Vaudagne.  après 
la  mort  d'Amédée  de  Clcrmont ,  son  neveu,  fit  des  dons  à  l'abbaye 
de  Ilautecombc,  en  1 181  et  les  années  suivantes,  et  lui  céda  ,  en 
1 191,  tous  les  droits  qu'il  avait  sur  la  terre  de  Vallières.  Vers  l'an 
1200,  il  confirma  une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Bonnevaux 
par  Siboud  de  Clermont ,  son  père,  et  par  Amédée,  seigneur  de 
Ainard,  la  part  de  suzeraineté  qu'il  exerçait,  conjointement  avec 
Joflred  de  Chatte ,  sur  les  châteaux  et  mandements  de  Clermont , 
de  Saint-Geoire ,  de  Vaudagne  et" de  Crepol,  moyennant  4<>oo 
sous  viennois.  Par  le  même  acte,  il  reprit  en  fief  ces  terres  que 
ses  ancêtres  avaient  jusqu'alors  possédées  en  franc  alleu,  et  il  en 
fit  hommage  à  l'église  de  Vienne.  (Salvaingde  Hoissieu,  Traité  de 
l 'usage  des  fiefs,  in-folio.  i6q3,  part.  1",  pp.  11 5,  116.)  Une  des 
clauses  de  ce  traité  porte  expressément  qu'un  seul  des  enfants  du 
seigneur  de  Clermont  pourra  posséder  les  biens  repris  en  fief ,  et 
que  l'église  de  Yienne  n'aliénera  ni  ne  cédera  jamais  cette  mou- 
vance. Ce  fut  la  crainte  d'être  assujéti  par  le  dauphin  Guigues- 
André,  fils  de  Hugues  111 ,  duc  de  Bourgogne,  qui  porta  Guil- 
laume I"  à  souscrire  cette  cession.  11  eut,  entr'autres  enfants: 

1".  Guillaume  II,  qui  suit; 

a*.  Raimond  de  Clermont,  chaooioe-comle  de  Lyon  en  1  a3a  : 
3\  Pierre  de  Clermont,  virant  en  îaao. 

■ 

IV.  Guillaume  11,  sire  ou  barou  de  Clermokt,  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint-Geoire,  de  Crepol,  etc. ,  fit  un  traité,  en  1 2 18,  avet 
Amédée,  seigneur  de  Chatte,  son  cousin,  qui  lui  céda  tout  ce 
qui  lui  appartenait  en  franc-alleu  dans  les  châteaux  et  mande- 
ments de  Clcrmont  et  de  Saint-Geoire.  L'an  1 254  »  Guillaume  II 
fit  une  donation  à  l'abbaye  de  Hautecombe.  Son  sceau,  apposé  à 
cette  charte,  le  représente  à  cheval ,  tenant  de  la  main  droite  une 
épée  haute  et  nue,  et  de  la  gauche  un  bouclier  chargé  de  deux  clefs 
passées  en  sautoir.  Il  laissa  de  sa  femme ,  dont  le  nom  est  ignoré, 
quatre  fils  : 


DE  CLE  «MONT.  <J 
i*.  Siboud  IV,  dont  l'article  mit  ; 

a'.  AinarddeClerrnonl.abbéde  S.  Chef  de  Vienne,  vivant  le3o  janvicris^S; 
3*.  Guillaume  de  Clermont,  qu'on  dil  avoir  été  doyen  de  l'église  de  Vienne, 

ce  qui  n'a  pu  avoir  lieu  qu'après  l'année  iaao; 
4*.  Auiédée  de  Clermont,  seigneur  de  ilaulerive,  uulcur  de  la  branche  de 

CuaMOirr-UoiiT-Siin-JBAn,  rapportée  plus  loin. 

V.  Siboud ,  IV*  du  nom  ,  sire  ou  baron  de  Clermont  ,  seigneur 
de  Saint-Gcoirc ,  d'Aiguebelle  et  de  Crepol ,  confirma,  en  iu33, 
une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Hautccombe.  Il  est  nommé ,  en 
i  a34  »  parmi  les  seigneurs  qui  furent  présents  à  la  charte  de  con- 
firmation des  anciens  privilèges  de  l'abbaye  de  Navulère,  »n  Savoie, 
accordée  par  le  comte  Ainédée  IV  et  Béatrix ,  sa  sœur,  comtesse 
de  Provence.  (Histoire  de  la  maison  de  Savoie,  par  Guichenon  , 
t.  I,  p.  268).  Siboud  IV  accorda  quelques  bienfaits  à  l'abbaye  de 
Hautecombe,  par  charte  du  mois  de  décembre  1 240.  Il  reconnut , 
le  3  des  calendes  de  février  (  3o  janvier)  1  a/|3,  que  le  couvent  des 
chartreux  de  la  Silvebenite,  Bitué  dans  le  comté  de  Clermont, 
avait  été  fondé  par  ses  prédécesseurs.  Vers  le  même  temps,  il  acquit 
de  Berlion  du  Chamberry  la  ville  et  le  château  d'Aiguebelle ,  si- 
tués près  deTaulignan,  et  il  ne  vivait  plus  en  1249.II  avait  épousé, 
par  contrat  du  mois  d'avril  1220,  Béatrix  de  Vibieu  (i),  Bile  et  hé-  »■¥■*•■*: 
ritière de  Martin.  6etgneur  de  Virieu,  et  de  Béatrix  de  Saint-Geoire.  l'une  < 
A  ce  contrat  furent  présents  Pierre  de  Clermont,  Humbert  de 
Beaumont,  Guilès  de  Saint-Geoire,  Hugues  de  Lcmps,  Guignes 
et  Hugues  dePaladru,  frères,  etc.,  etc.  (Hist.de  la  Maison  de 
Beaumont  ;  Preuv: ,  t.  II ,  p.  1 1 .  )  De  ce  mariage  sont  provenus  : 


(1)  Outre  les  chflteau  et  mandement  de  Virieu,  cette  dame  avait  eu  en  dot  les 
fiefs  d'Erviset  de  Bocsoxel.  Il  avait  été  stipulé  par  le  contrat  de  fiançailles  que,  dans 
le  eus  où  Siboud  viendrait  a  mourir  avant  le  mariage,  ce  serait  Guillaume,  son  frè- 
re, qui  épouserait  Béatrix,  et  qu'au  défaut  de  celui-ci,  ce  serait  Amédée,  «on  autre 
frère,  qui  l'épouserait.  D'un  autre  côté,  il  avait  été  convenu  que,  si  Béatrix  venait 
à  mourir  avant  la  consommation  du  même  nœud,  Siboud  serait  obligé  d'attendre 
deux  années  pour  épouser  l'noire  fille  de  Martin  de  Virieu,  qui  était  trop  jeune  alors 
pour  contracter  celte  union.  Martin  «le  Virieu  et  Siboud  de  Clermont,  comme  sei- 
gneurs fonciers,  fuient  présents  au  don  que  Jacques  de  Virieu,  chevalier,  fit.  en 
mat  iaa8.  «  la  chartreuse  de  la  Silvebenite  .  de  tous  les  droits  qu'il  avait  in  fonte 
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i  .  Aiii.ird  1",  dont  l'urliclc  suit; 

a*.  Guillaume  de  Cletmonl,  chantre,  puis  doyen  do  Vienne  en  u;8»  l  ia85  ; 
Siboud  de  Clermont,  mentionné  arec  «ion  frère  Geoffrol  dans  une  dona- 
tion faite  à  l'ubbnye  de  Haulecombeen  i3o4.  Ils  y  furent  enseveli*  .ainsi 
que  l'attestaient  leurs  épitnplics  ; 

4".  Geoffroi  de  Clcrtrtotit,  doyen  de  Vienne  en  1377,  chanoine-comte  de 
Lyon  en  1284. 

V.  Ainard,  I"  du  nom,  sire  ou  baron  de  Clermont,  seigneur 
de  Saint-Geoirc,  deViricu,  d'AiguebolIc,  etc.,  confirma  ,  au  mois 
d'août  ta '19.  un  accord  que  le  cardinal  de  Sainte-Sabine  et  l'ar- 
chevêque de  Vienne  avaient  fait  conclure  entre  Siboud  IV  et  le 
prieur  de  la  chartreuse  de  Silvcbenite ,  sur  les  différents  qu'ils 
avaient  relativement  au  droit  de  pâturage  dans  les  forêts  de  Cler- 
mont, que  ses  prédécesseurs  avaient  donné  à  cette  église.  En  1  380, 
il  inféoda  le  château  et  la  seigneurie  d'Aiguebcllc  à  Humbcrt  de 
Seyssel,  qui  en  fit  hommage  à  Ainard  I",  le  6  des  ides  de  sep- 
tembre de  cette  année.  Lui-môme  fit  hommage  à  l'église  de  Vienne, 
au  mois  de  mars  ia83,  pour  la  partie  des  terres  et  châteaux  de 
Clermont,  de  Saint-Geoirc  et  de  Crcpol ,  que  son  bisaïeul  avait 
cédée  et  reprise  en  fief.  Cet  hommage  rappelle  la  condition  qu'un 
seul  de  ses  fils  pourrait  lui  succéder  dans  les  biens  qui  en  font  l'ob- 
jet, lin  ta85,  Ainard  dcClcrmont  soutint  une  guerre  contre  Hu- 
gues, seigneur  de  Bressieu,  et  contre  l'archevêque  de  Vienne.  Ce 
prélat  le  fit  sommer,  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  ta88,  de  ré- 
parer les  dommages  que  lui  et  Geoflroi,  son  fils ,  avaient  faits  du- 
rant cette  guerre,  avec  déclaration  qu'autrement  il  procéderait  con- 
tre eux  parles  voies  de  la  justice  ecclésiastique.  11  parait  qu'Ainanl 
fit  la  paix  avec  l'archevêque  de  Vienne ,  mais  non  pas  avec  le  sei- 
gneur de  Bressieu ,  qui  se  ligua  avec  le  dauphin  de  Viennois  contre 
le  baron  de  Clermont,  en  1 291.  Celui-ci,  profitant  de  l'alliance  que 
lui  offrait  Amédée  \,dit  le  Grand,  comte  de  Savoie,  conclut  avec 
ce  prince  un  traité,  passé  auBourget,  le  mardi  après  la  fête  de  Saint- 
André,  apôtre,  de  la  même  année.  Le  comte  s'engagea  à  lui  assigner 
~5  livres  viennoises  de  revenu  en  fonds  de  terre,  outre  un  don  de 
3 00  livres  à  lui,  et  pareille  somme  à  Geoflroi  de  Clermont,  son 
fils,  et  à  les  défendre  et  faire  la  guerre  pour  eux  au  dauphin 
et  au  seigneur  de  Bressieu.  En  retour,  le  baron  de  Clermont,  tant 
pour  lui  que  pour  ses  successeurs  ,  s'obligea  a  rendre  hommage 
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au  coin  le  deSàvoie,  sous  lu  réserve  de  la  fidélité  due  à  l'archevêque 
de  Vienne  et  au  chapitre,  ainsi  qu'a  l'évéque  de  Cicrmont.  Il  fut 
en  outre  stipulé  que,  toutes  les  foi»  que  les  seigneurs  deClermont 
rendraient  cet  hommage,  le  comte  de  Savoie  serait  tenu  de  leur 
faire  don  de  deux  chevaux  de  la  valeur  de  a5  livres  viennoises 
chacun.  (Hist.  de  la  maison  de  Savoie,  t,  I,  p.  35a.  )  Ainard  I" 
fit  son  testament  le  10  des  calendes  d'avril  i3o3,  et  fut  inhumé 
dans  le  cimetière  de  la  Chartreuse  de  la  Silvehenitc,  au  tombeau 
de  ses  ancêtres.  11  avait  épousé,  le  mardi  avant  la  nativité  de  la 
Vierge,  ia56,  Alix  ue  Tho i n e- V ll  là  ns  (i),  fille  d'Éticnne,  11*  du  ^Dï^v,^"d; 
nom ,  sire  de  Thoire  et  de  Villars ,  et  de  Béatrix  de  Faucigpy.  Le  eue 
dauphin  Guigues  VU ,  qui  avait  négocié  ce  mariage,  promit  à  Alix 
de  Villars,  qu'il  qualifiait  sa  cousine ,  1 2, 000  sous  viennois.  Cette 
daine  survécut  au  baron  deClermont,  son  mari,  et  passa  un  ac- 
cord ,  le  6  fies  ides  de  février  1 5o4,  avec  ses  enfants ,  qui  étaient  : 

1  *■  GeofTroi  I",  dont  l'article  viendra  ; 

a".  CuillAume  de  Cicrmont,  doyen  de  Vienne  en  iSio,  et  chanoine-comte 
de  Lyon  en  i3i8.  Jl  parait  dans  un  acte  de  i3a8,  et  il  fonda  une  cha- 
pelle en  l'église  de  Saint-Maurice  de  Vienne,  par  son  testament  de  l'an 
née  iS3a  ; 

3*.  Siboud  de  Clcunoni,  mentionné  avec  »es  frères  en  1804  et  i35».  Il  fut 
doyen  de  Vienne  après  Guillaume; 

4*-  Humberl  de  Cicrmont,  doyen  de  Vienne  en  i335.  Il  réconcilia  le  dau- 
phin avec  l'archevêque  et  le  chapitre  en  1337; 

5*.  Marguerite  de  Clermout,  mariée  V  avec  Pierre,  seigneur  de  Moresttt, 
prés  la  Tour-du-Pin;  a*  avec  Humberl  II,  seigneur  de  Montbtt  et  d'En- 
tremonls,  chevalier,  fils  de  Guillaume  II,  seigneur  de  Montbel,  d'Alpi- 
goao  et  de  Frutasque  en  Piémont,  gouverneur  de  la  ville  d'Asti  pour  le 
prince  d'Achaie,  et  de  Marguerite  de  Miribel  ; 

H°.  Agnès  de  Clermont,  femme  d'Humbert  de  Bocsotet,  chevalier,  seigneur 
de  Maubec,  fils  d'Aimon  de  Bucsoiel,  seigneur  de  Maubcc  cl  de  la  Roche, 


(1)  Sœur  de  Humberl  III,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  époux  de  Béatrix  de 
Bourgogne,  fille  d'Eudes  III,  duc  de  Bourgogne ,  nièce  d'Agnès ,  dume  de  Fauci- 
gny,  feuuue  de  Pierre,  cqpHe  de  Savoie,  et  cousine-germaine  de  Béatrix  de  Savoie, 
femme  de  Guigues  VIII  de  Bourgogne,  dauphinc  de  Viennois  et  d'Auvergne.  Cet- 
te alliance  prépara  ù  lu  postérité  d  Ainard  de  Clermont  des  parentés  prochaines 
avec  les  maisons  des  ducs  de  Bourbon,  des  dauphins  de  Viennois  et  d'Auvergne, 
des  comtes  de  Muntbéliard,  des  marquis  de  Saluce«.  des  princes  d'Orange 
de  la  maison  de  Baux,  etc.,  etc. 
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et  de  Jeanne  de  Berenger.  EUe  était  veuve  Jonque,  par  àcle  du  moi»  de 
juillet  i3io,  elle  rendit  1»  maison  forte  de  Mootgontier  à  Guillaume  de 
Gotcfrcy,  chevalier; 

«\  Alix  de  Clermont,  première  femme  de  Gui  de  Montluct,  chevalier,  sei- 
gneur de  Chûtillon  et  de  Chouiangc,  second  fils  d'Humbcrt  III,  seigneur 
de  Montluel,  chevalier,  et  d'Isabelle  de  Savoie  de  Vaud; 

8*.  Autre  Alix  de  Clermont,  femme  d'Aimon  de  Pagan,  seigneur  d'Argen- 
tal  en  Forés,  dont  elle  était  veuve  en  i3o3;  " 

y*.  Catherine  de  Clermont,  femme  d'Ebles,  vicomte  d'Aost*  en  Piémont. 
Elle  ne  vivait  plus  lors  du  testament  de  son  père  en  i3o3; 

10".  Jacqueline  de  Clermont,  épouse  de  N....  de  RotutiHon,  seigneur  d'An- 
jpu,  près  le  Péage.  Elle  vivait  en  i5o5. 

VII.  Geoffroi  I"  du  nom ,  sire  ou  baron  de  Clxrmont,  seigneur 
de  Saint-Geoirc,  de  Crcpol ,  de  Vaulserre,  deViricu,  de  Pala- 
dru  ,  etc. ,  transigea,  le  vendredi  avant  la  Saint-Simon  i3q[>,  avec 
À  m  idée  V,  comte  de  Savoie,  sur  un  différent  qu'ils  avaient  ensem-  . 
ble  au  sujet  de  la  juridiction  qu'ils  prétendaient  respectivement 
sur  certaines  terres.  Le  20  avril  1 3 1 7,  il  fît  un  échangcavcc  Jean  II, 
dauphin  de  Viennois,  auquel  il  céda  l'hommage  de  quelques-unes 
de  ses  possessions  qui  n'étaient  pas  comprises  dans  celles  qui  re- 
levaient déjà  de  l'église  de  Vienne,  telles  queles  châteaux  de  Virieu, 
de  Paladru  et  autres.  (Valhonnais,  Jftst.  du  Daupliiné,  1. 1. ,  pp.  "17, 
SaoJ.Lc  môme  dauphin,  par  son  testament  du  aCaoul  i3io\  char- 
gea le  baron  de  Clermont  de  la. tutelle  de  ses  enfants,  {Ibid. ,  p.  1 74, 
p,  288.)  Quelque  temps  après  la  mort  du  dauphin  II  (  décédé 
en  1 3 1 9) ,  Pons  de  Hauterive,  qui  tenait  sa  terre  des  dauphins, 
étant  venu  à  mourir  sans  enfants,  Geoffroi  de  Clermont,  comme  sou 
plus  proche  parent ,  revendiqua  sa  succession,  et  en  demanda  l'in- 
vestiture à  Henri  de  la  Tour,  évéouc  élu  de  Metz,  alors  régent  du 
Dauphiné.  Elle  lui  fut  accordée,  à  condition  que  la  terre  de  Hau- 
terive ne  sortirait  jamais  des  mains  de  ses  successeurs ,  et  qu'elle 
serait  toujours  possédée  conjointement  avec  la  terre  de  Clermont, 
sans  en  pouvoir  être  séparée,  sous  peine  de  commise.  Le  régent , 
au  nom  du  dauphin,  s'obligea  en  même  totnps  à  maintenir  les 
seigneurs  de  Clermont  dans  la  possession  de  ce  domaine  contre 
toutes  personnes  qui  voudraient  les  y  troubler.  Geoffroi  lrr  se  si- 
gnala,  en  t3a5,  à  la  bataille  de  Varey,  gagnée  par  le  dauphin 
GuiguesVIIl  en  personne,  contre  Edouard,  comte  de  Savoie  {lbid. 
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p.  188).  Il  fit  hommage  à  l'église  de  Vienne,  le  4  des  nones  de 
novembre  1 3a8 ,  pour  les  châteaux  de  Clermont ,  de  Saint-Geoire, 
de  Crepol  et  de  Yaulserre,  et  fit  son  testament  le  1 5  août  i33a.  Il 
voulut  être  inhumé  dans  la  chartreuse  de  Silvcbeuite ,  sépulture 
de  ses  ancêtres,  et  confia  la  tutelle  de  ses  enfants  a  sa  femme,  Béa- 
tri  x  de  Savoir  * ,  qu'il  avait  épousée  en  i3oi.  Elle  était  fille  de  d£  s* Vâ'^de  «. 
Louis  de  Savoie,  baron  de  Vaud,  seigneur  de  Bugey,  de  Valromey,  JJjj'^^î 
dé  Chillon,  d'Oigney,  etc.,  comte  de  l'Empire  (troisième  fijs  de  Mdtg^h*,  pc.r 
Thomas  H  de  Savoie,  comte  de  Maurienne,  de  Flandre,  de  liai- 
naut  et  de  Piémont,  et  de  Béatrix  de  FÏcsque),  et  de  Jeanne  de 
Monlfort-l'Amaury ,  comtesse  douairière  de  Forés,  sa  seconde 
femme.  Béatrix  de  Savoie  survécut  au  baron  de  Clermont  son 
mari ,  et  fonda  son  anniversaire  en  l'abbaye  de  S.  Chef  de  Vienne, 
où  son  obit  est  marqué  sous  l'année  -338.  (Hist.  généalogique  de 
la  maison  de  Savoie t  par  Guichenon ,  t.  II ,  p.  1087).  Elle  eut 
six  fils  et  quatre  filles  i 

1*.  Ainard  II,  dont  l'article  suit; 

a\  Guillaume  de  Clermont,  chanoine,  puis  doyen  de  Vienne  en  t358.  Il 
.  fut  présent  avec  cette  dernière  qualité  a  l'hommage  rendu  par  Gcoffroi , 
son  nereu,  au  comte  de  Savoie  le  8  juillet  i35i  ; 

3*.  Siboud  de  Clermont,  mistral  ou  avoué  du  chapitre  de  Vienne*,  charge 
dont  il  reconnut,  en  i3a8,  avoir  reçu  l'ioféodation  de  l'archcVêque.  Le 
dauphin  le  nomma  vicomte  et  gouverneur  de  la  ville  de  Vienne,  par 
lettres  du  29  août  i338.  (Vatbonnait,  t.  I,  pp\  110,  i38,  3i5;  U  II,  pp. 
34o,  36q.)  Siboud  vivait  encore  le  8  juillet  i35i  ; 

4*.  Louis  de  Clermont,  chanoine  de  Vienne  ; 

5*.  Gcoffroi  de  Clermont,  chanoine  et  comte  de  Lyon  en  i335.  Il  fui  pré- 
sent, avec  la  qualité  de  chanoine  de  Vienne,  à  un  acte  de  son  frère  Ai- 
nard, du  9  octobre  i344> 

Cf.  ÉJouaid  de  Clermont,  seigneur  de  Crolard,  qu'un  mémoire  manuscrit 
de  Guichenon  dit  avoir  eu  postérité.  Il  est  mentionné  dans  le  testament  de 
son  père  en  i33a.  Il  eut  pour  Dis  :  —  Antoine  de  Clermont,  seigneur  de 
Crolard,  dont  le  fils,  —  Aimar  de  Clermont,  seigneur  de  Crolard,  fut 
nommé  lieutenant  de  roi  en  Dauphiné  par  Charles  VII,  en  1445.  (  CI10- 


*  Sœur  de  Léonore  de  Savoie,  femme  de  Rodolphe,  souverain  de  Piiuf.h/îtel  en 
Suisse,  et  de  Marguerite  de  Savoie,  épouse  de  Simon  de  Monlbeliard-Sarrcbruck, 
sire  de  Cominercy,  enfin  tante  de  Catherine  de  Savoie,  qui  épousa  successivement 
Alton  Visconti,  prince  de  Uil an,  et  Guillaume  de  Flandre,  comte  de  Nainur. 
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riér,  Estât  politique  du  Dauphiné,  t.  I,  p.  aa.)  Celui-ci  fut  père  d'un  fil:!, 
nommé  —  Antoine  de  Clermont,  seigneur  de  Crolard,  marié  i*  avei 
Jeanne  de  Clermont  de  la  Bastie  a'  avec  Marguerite  c/«  Clermont  du 
Sninte-Hétine.  Il  ne  laissa  qu'un  fils,  issu  de  son  premier  mariage.,  et 
nommé  —  Claude  de  Clermont,  seigneur  de  Crolard,  mort  sans  avoir  éli 
marié  ; 

Jeanne  de  Clermont,  femme  d'Ainard,  seigneur  de  Brttsieu 
8*.  Béalrix  4e  Clermont,  épouse  d'Artaud,  seigneur  de  CUveson,  près  baiut- 
Vallier; 

9*.  Éliane  de  Clermont,  }  religieuses.  Elles  sont  mentionnée»  daiu> 

io*.  Marguerite  de  Clermont,  (  le  testament  de  leur  père,  de  l'année  1 33a. 

i  *  • 
VIII.  Ainard,  II'  du  nom,  baron  de  Clermont  en  Viennois,  vi- 
comte de  Clermont  en  Trièves,  premier  baron,  connétable  et 
grand-mattre  héréditaire  de  Dauphiné,  seigneur  de  Saint-Geoire, 
de  Vaulserre,  do  Virieu,  de  Paladru,  de  Saint-Etienne,  de  Saint- 
Germain  ,  de  Hauterive  ,  etc.,  fut  un  des  plus  puissants  seigneurs 
de  son  temps.  11  fit  hommage  à  l'église  et  au  chapitre  de  Vienne, 
le  1 8  novembre  i333,  pour  les  terres  qu'il  avait  recueillies  de  la  suc- 
cession de  son  pèré,  puis,  le  1 1  mars  i335,  à  Humbert  11 ,  dau- 
phin de  Viennois,  pour  les  terres  et  châteaux  de  Virieu  ,  de  Pa- 
ladru ,  de  Saint-Étiennc  ,  de  Saint-Germain  et  de  Hauterive.  Mal- 
gré les  aliénations  précédemment  faites  par  les  barons  de  Clermont, 
l'influence  et  la  considération  politique  de  celte  maison  étaient 
telles  encore ,  que  son  alliance  était  briguée  en  même  temps  par 
les  comtes  de  Savoie  et  les  dauphins.  Par  un  traité  du  26  juin 
i338 ,  Aimon ,  comte  de  Savoie,  s'obligea  à  mettre  Ainard  H  de 
Clermont  on  possession  du  château  et  de  la  châtellenic  de  Chavas 
cil  paiement  d'une  somme  dé  4<>o  florins,  et  en  retour,  Ainard 
devait  faire  hommage  à  ce  comte  ainsi  qu'avaient  fait  ses  prédé- 
cesseurs en  i5o5,  i33.t  et  i3ag.  Enfin,  par  traité  du  au  juin  i34o, 
Ainard  transporta  au  dauphin  les  restes  de  sa  souveraineté,  et 
lui  fit  don  pur  et  simple  des  terres  de  la  Chapelle ,  de  Recoin ,  de  la 
co-scigneurie  de  Divrsin  et  du  domaine  supérieur  de  Moutferrat. 
Le  dauphin  lui  donna  en  indemnité  la  terre  de  Clermont  en  Triè- 
ves. qu'il  érigea  en  vicomte,  s  obligeant  à  la  faire  valoir  800  flo- 
rins d'or  f/elph/naux.  Ce  prince  le  créa  gnind-maflre  d'hôtel  ou 
sénéchal  de  sa  maison  et  de  celle  de  l'a  dauphiné,  lui  donna  l'in- 
tendance générale  sur  tous  sis  officiers,  et  attacha  aux  fonctions 
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de  cette  charge  des  droits  et  des  honneurs  considérables  *.  Le 
baron  de  Clermont  fut  en  outre  nommé  capitaiDe-géucral  des  ar- 
mées, delphinales.  Les  privilèges  particuliers  attribués  à  cette 
charge,  et  réglés  parce  traité,  furent  décommander  toujours  la- 
vant-garde ,  d'occuper  les  premiers  postes,  d'avoir  dans  les  mar- 
ches et  campements  son  logement  marqué  immédiatement- après 
celui  du  dauphin,  et  de  porter  l'épée  devant  ce  prince.  Les  charges 
de  grand-mat  Ire  et  de  capitaine-général  furent  attachées  héréditai- 
rement et  à  perpétuité  à  la  possession  de  la  baronnic  de  Cler* 
mont  en  Viennois ,  qui  fut  reconnue  la  première  baronnie  d'état 
du  Dauphiué.  Ainard  11  prit  alors  ces  chargés  en  fief,  ainsi  que 
les  biens  dont  il  venait  de  céder  la  suzeraineté  au  dauphin  ,  et 
lui  fil  hommage-lige  pour  le  tout ,  en  présence  des  seigneurs  de 
Yillars,  Genève,  Vinay,  Sassenage,  Alleman,  Bocsozcl ,  Bressieu , 
Montchcnu,  Morgcs,  Châteauncuf,  Royan-Bereugcr,  Roussillon-du- 
Bouchage,  d'Arces,  deGrolée,  Varces, Virieu,  etc.,  qui  tousse  ren- 
dirent garants  de  l'exécution  de  ce  traité  **,  depuis  ratifié  le  g  octo- 
bre i345.  (Du  Chesne,  Hist.  des  daupliins  de  Viennois,  in-4%  p.  60, 
cl  Preuves,  p.  64 1  à  la  fin  de  son  Hist.  des  ducs  de  Bourgogne; 


*  Une  des  clause»  portail  qu'aux  jour»  du  mariage  du  dauphin  el  oui  fêle* 
solennelle*,  le  baron  de  Cknnonl  aurait  pour  ses  droits  comme  grand-maître , 
deux  plats  el  quatre  ecucUes  d'argent  du  poids  de  16  marcs,  à  prendre  sur  la  rai»-, 
.selle  qui  serait  mise  sur  la  table  du  prince. 

**  CeUc  exécution,  relativement  à  la  maison  deClerinont,  reput  une  forte  at- 
teinle par  suite  de  lu  réunion  du  Dauphiné  à  la  couronne,  en  1344  et  j34q.  Il  pa- 
rait néanmoins  que  cette  maison  exerça  ses  grandes  charges  héréditaires  sous  Ici* 
dauphins  Charles  (V),  petit-fils  du  roi  PhMippede  Valois,  Charles  (VI)  et  Louis  (XI), 
auquel  le  roi  Charles  VII,  son  père,  avait  cédé  le  Dauphiné  en  i44°  :  Qelle  ce*- 
«ion  ftit  la  dernière.  Dans  la  suite  nos  rois  se  sont  contentes  de  faire  porter  à 
leur  fils  aîné  le  nom  de  dauphin,  avec  leurs  armes  écartelées  d»  Freinée  et  de  Dau- 
phin*. Ce  fut  aussi  a  partir  de  ceUe  époque  que  la  maison  de  Clermont  cessa  de 
remplir  Us  fonctions  de  ses  charges  delphinales,  devenues  vacantes  de  fait,  et  elle 
en  a  réclamé  sans  succès  la  réintégration  en  1697.  Mais  elle  a  toujours  conservé 
les  titres  honorifiques  de  grand-maître  et  de  connétable  héréditaire,  inhérents  à 
ectui  de  premier  baron  de  Dauphiné;  et,  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution,  les  com- 
tes de  Clermont  rendirent  hommage  en  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble,  te- 
nant de  la  main  droite  l'épée  nue  et  de  la  gauche  l'élcndarl  dn  Dtniphiné,  suivant 
les  clauses  de  I  iuféodation  du  20  juin  i54o.  (  Trttitr  de  l'usage  de*  fiefs,  t.  IJ , 
pp.  »4,a5.) 
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Valbonnais,  Hist.  de  Dauphiné,  t.  1. ,  pp.  5ao  et  5a  i  ).  Ainâjd  II 
servait,  au  mois  de  juillet  i546,  dans  l'année  que  le  roi  Philippe 
de  Valois  entretenait  en  Gascogne  conjre  les  Anglais.  Il  avait  sous 
ses  ordres  trois  chevaliers  et  solxantc-dix-scpt  écuyers,  comn\e 
l'apprennent  un  compte  de  Jean  Chauvel ,  trésorier  des  guerres , 
et  unè  quittance  de  ses  appointements  militaires  èt  de  ceux  de  sa 
compagnie,  qu'il  donna  le  17  août  de  la  même  année,  et  dans  la- 
quelle il  est  qualifié  vicomte  de  Clermont,  écuyer  banneret.  (Ca- 
binet de  M.  Clairambault,  à  la  Bibliothèque  du  Roi).  Son  sceau  en 
cire  rouge,  apposé  à  cette  quittance ,  représente  deux  clefs  pas- 
sées en  sautoir.  Ainard  de  Clermont  ne  vivait  plus  en  1-549*  "  ava'* 
•i'af.ûr,>*""TcMnu  épousé  Agathe  de  Pompas,  sœur  d'Hippolyte,  femme  de  Renaud 
'!':r,;  "  ch,r  IV,  comte  de  DammarUn ,  puis  d'Armand  VI ,  vicomte  de  Poli- 
gnac;  et  fille  d'Aimar  V  de  Poitiers,  comte  de  Valcntinois  et  de 
Diois,  et  de  Sibylle  de  Baux-Avelino.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1'.  GuoiTroi  II,  qui  suit; 

a*.  Âiinar  de  Clermont,  auteur  de  la  branche  de»  uïgntwrs  ut  tUiTtaivr.  et 

de  sntCEkcs,  rapportée  ci-opre*; 
3*.  Sibylle  de  Clermont,  mariée  avec  Odeberl,  seigneur  de  ChAtcauntuf ; 
4%  Béotrix  de  Clermont,  femme  d'Aroèdée,  seigneur  de  Miribtl. 


IX.  Geoffroi  II ,  baron  dk  Clermont  en  Viennois ,  connétable  et 
grand-maître  de  Dauphiné,  vicomte  xie  Clermont  en  Trièves .  sei- 
gneur de  V:irieu,  de  Paladru,  de  Saint-Étienne ,  de  Vaulserre  , 
de  Saint-Germain  ,  etc. ,  etc. ,  fit  hommage  é  Charles  de  France, 
dauphin  de  Viennois,  le -26  avril  i349,  conformément  au  traité 
de  i7>  jo;  et,  le  7  février  t35o  (  e.  st.)  il  s'obligea  avec  sa  mère  à 
payer  aux  religieux  de  la  Silvcbcnitc  les  legs  que  son  père  leur 
avait  faits,  pour  la  fondation  de  la. chapelle  où  ses  prédécesseurs 
avaient  été  ensevelis.  Le  8  juillet  i55i ,  Geoffroi  II,  baron  de  Cler- 
mont. reçut  du  comte  de  Savoie  l'investiture  de  tous  les  fiefs  qui 
avaient  été  donnés  à  ses  ancêtres,  et  lui  en  fit  hommage  de  la  même 
manière  qu'ils  l'avaient  fait.  Il  demanda  depuis  la  décharge  d'un 
subside  qu'on  avait  voulu  imposer,  en  i.W|,  sur  les  hommes  de 
sa  terre,  et  sa  demande  lui  fut  accordée,  attendu  que  ce  subside 
ne  pouvait  être  levé  sans  son  consentement.  Son  testament  est  de 
l'année  1 5-i, mais  il  vécut  jusques  après  le  ao  mai  i384,  époque 
à  laquelle  le  roi  Charles  VI  donna  ordre  au  gouverneur  de  Dau> 
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phiiié  (Charles  de  Beauville)  de  payer  à  Geoffroi,  vicomte  et 
seigneur  de  Clermont,  «  Ainard  son  fils  ,  et  à  Jeanrie  de  Gerbais, 
femme  de  celui-ci ,  la  somme  de  2000  florins  pour  la  cession  par 
eux  faite  à  S.  M.  de  leurs  droits  sur  le  cfcâteau  d'Avooières,  qui 
avait  été  engagé  pour  4<>oo  florins  a  Pierre  de  Gerbais ,  père  de 
Jeanne,  et  transporté  par  ce  dernier  au  vicomte  de  Clermont, 
en  paiement  d'une  partie  de  la  dot  de  la  même  Jeanne  de  Ger- 
bais. Geoffroi  Il  avait  épousé,  i«  en  i35o,  Isabelle,  dame  de  Mon- 


Toreos,  qui  fit  hommage  au  dauphin  pour  cette  terre  en  i363,  fiô*£?%ifc 
et  qui  était  fille  et  héritière  de  Guillaume,  seigneur  de  Montoi-  fty^  n,*^onn,',' 
son,  et  d'Elizène  de  Pierregourdc;  a*  Agnès  de  Montagi  ,  veuve  Dt  . 
de  Jean  de  Thoire-Villars,  chevalier,  seigneur  de  Monlellier  et  de  Sfï^^^î"^ 
Bel  voir,  et  fille  d'Eudes  II ,  dit  Odard  ,  seigneur  de  Montagu  ,  et  JJ^  '^X"''T 
de  Jeanne ,  dame  de  la  Roche-du-Vanneau ,  sa  seconde  femme.  I""** 
Le  vicomte  de  Clermont  laissti  du  premier  lit  : 

r.  Ainard  III,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Antoine  de  Clermont,  seigneur  da  Aionioisoo  et  do  Monlmeyran.  En 
1418,  Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Vatentinois  et  de  Diois,  lui  Gt  dona- 
tion de  la  terre  et  forteresse  de  Féline»,  que  ce  comte  avait  confisqué*  pour 
cause  de  félonie  sur  Aimar,  seigneur  de  Félines.  Celui-ci  avait  mis  cette 
place  entre  les  mains  de  Raimond  de  Turenne,  qui  était  en  guerre  avec  le 
comte  de  Valentinoii.  Anloine  de  Clermont  assembla  des  troupe*  et  forma 
le  siège  du  cbflteau  de  félines  ;  et ,  après  bien  des  efforts,  il  parvint  ù  s'en 
rendre  maître.  On  rapporte  même  que  Jtaimoiul  de  Turenne  1  ni  de  la  peine 
à  s'échapper  par  le  large  fossé  qui  environnait  cette  place.  Antoine  de  Cler- 
mont avait.épousé  i»Jennne<fcC4iwon,dontiln*cutqu*finc  611e,  ù  laquelle 
il  survécut  ;V,en  i4'-»i»  Jeanne  de  la  Poype,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Il 
fit  son  testament  au  château  de  Clermont,  en  Viennois,  le  8  août  1  1"  i>  ins- 
titua êon  héritier  Claude  de  Clermont,  son  neveu,  cl  nomma  exécuteur  de 
ses  dernières  volontés  son  frère  Charles,  auquel  il  légua  la  terre  de  Mont- 
meyran.. Il  fut  inhumé  a  la  Silvebenite,  et  ensuite  transporté  à  Crest,  eu 
Yalentinois,  et  enseveli  dans  le  couvent  de*  frères  mineurs  du  ce  lieu,  en  lu 
sépulture  de  Jeanne,  «on  épouse.  Sa  fille  unique  ,  nommée 

Marie  de  Clermont,  avait  été  mariée,  avec,  une  dot  de  6000. florins  d'or, 
en  1.4»  1,  À  Humbert  de  Seytt  'tt,  «cigueur  d'Aix,  duquel  elle  n'a  point 
eu  d'enfant,; 

3'.  Charles-  de  Clermont,  chevalier,  seigneur  de  Vaulserre,  île  Haulefort,  de 
Saint-Beroo,  de  Puupet,  de  Mouiiaeycaa,  «te.  Il  partagea  avec  ses  frères 
en  1398,  et  «'allia,  ver»  1  ii5,  arec  lowtdtUtins,  dame  de  Poupet  et  de 
plusieurs  autres  terres  au  comté  de  Bourgogne,  fille  détienne  de  Salin», 
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chevalier,  seigneur  de  Poupet,  de  Flncey,  de  Beaufort,  d'.Yvrey,etc.,et  de 
Louise  de  Rie  de  Balançon.  Le  iS  octobre  i4>9»  Charlet  de  Clermont  fit 
hommage  à  Louis  de  Châlons,  prince  d'Orange,  pour  le  château  de  Poupet 
et  les  terres  d'Yvrey.de  Boy,  de  Combellc  cl  de  Sctcooy,  que  sa  femme 
avait  recueillies  deIasticcci>sion  de  son  père.  Louise  de  Salins  virait  encore 
en  1^*5.  Son  mari  fit  son  testament  le  7  septembre  i444-  Leurs  enfants 
furent  : 

A.  Louis  de  Clermont,  seigneur  de  Montferrat,  mort  sans  enfants  de 
Renandi:  de  Montluti,  sa  femme,  fille  de  Jean  de  Monlluel,  chevalier, 
seigneur  de  Châtillon,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Savoie, 
gouverneur  de  Piémont  et  chevalier  de  l'ordre  du  Collier,  et  de 
Guigonnc  de  Luyricux.  Elle  se  remaria  avec  Pierre,  seigneur  de 
Rogemont,  chevalier; 

B.  Jacques  de  Clcrmont,  seigneur  de  Vaulserre ,  de  liautefort ,  de 
Montmcyran,  de  Saint-Beron,  de  Poupet, etc.,  marié  arec  Jeanne  de 
Poitiers,  fille  de  Charles  de  Poitiers,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Vallier,  et  d'Anne  de  MonUaur.  Il  laissa  : 

a.  Charles  de  Clermont,  mort  jeune  ; 

h.  Claude  de  Clermont,  chevalier,  seigneur  de  Vaulserre,  de  Hau- 
tefort,  de  Montmcyran,  de  Saint-Beron,  de  Poupet,  etc.,  époux 
de  Claudine  de  MontM  <f  Entrtmmte,  et  père  de  ; 

I.  Philibert  de  Clermont,  chevalier,  seigneur  de  Vaulserre, 
de  Hautcfort,  de  Saint-Beron,  de  Montmeyran,  de  Lyon- 
nières,  de  Vauluisant,  etc.,  l'un  des  100  gentilshommes  or- 
dinaires de  l'hôtel  du  roi  en  i5a3.  Il  fit  son  testament,  le  10 
juin  i53o,  et  mourût  en  i55i.  Il  avait  épousé  Jeanne  de 
Montfalcon,  fille  de  François  de  Monlfalcon,  écuyer,  sei- 
gneur de  Pierre-Charve  et  de  Harccllieu,  bailli  do  Taren- 
taisc,  et  de  Jacqueline,  dame  de  Picrre-Charve  et  de  la  Ro- 
chctle,  en  Genevois.  On  voit  par  un  arrêt  du  parlement  de 
Grenoble,  dû  dernier  jour  de  février  1573,  qu'il  ne  laisca 
que  deux  filles  mineures  et  ses  héritières,  savoir  : 

aa.  Sébastienoc  de  Clermont,  dame  de  Vaulserre,  etc., 
mariée  avec  François  de  GroUe,  chevalier,  baron,  puis 
comte  de  Viriville,  seigneur  de  Gerboulcs  et  de  Cha- 
peaucornu,  tué  a  la  bataille  de  Montcontour  en  i56q, 
fils  de  Meraud  de  Grolée,  chevalier,  baron  de  Viriville, 
seigneur  de  Cfafltcauvillain  et  dé  Chapeaucotnu,  et  de 
Marguerite  de  Levis-Mirepoix,  sa  première  femme  ; 

M.  Claudine  de  Clermont,  dame  de  Dautefort,  etc.,  ma- 
riée avec  Baltaiard  Martin,  chevalier,  seigneur  de 
Dteimieu  et  de  Fontaines,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ; 
;  il.  Jeanne  de  Clermont,  alliée,  par  contrat  du  18  novembre 
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i  il 8,  avec  Pierre  de,  Varax,  seigneur  Je  Romans,  co-»ei- 
gneur  du  Bouchoux,  qui  fit  son  testament  le  ta  août  i53o. 
Il  était  fils  d'Antoine  II  de  Varaz,  seigneur  de  Romans, 
d«  Villette,  du  Bouchoui,  etc.,  bailli  de  Bresse,  et  d'Antoi- 
nette de  Cbalant  de  Varey; 

c  Charlotte  de  Clermont,  mariée,  par  contrat  du  8  mai  1480, 
arec  Humberl  de  Chalant,  chevalier,  seigneur  de  Pénis,  de  Vil- 
larsé  et  de  Montbrelon,  fils  de  Guillaume  de  Chalant,  cbeyalier, 
seigneur  des- mêmes  lieux,  et  de  Jarquette  d'Alinges; 

d.  Marguerite  de  Clermont,  femme,  par  contratdu  y  mars  148a, 
de  Jacques  d«  Bussy,  chevalier,  seigneur  d'Eyriael'de  Chaney, 
baron  de  Brion,  gouverneur  de  Nice,  conseiller  et  chambellan 
du  duc  de  Savoie,  fils  d'Antoine,  seigneur  de  Bussy,  d'Eyria,  de 
Brion  et  de  Chaney,  chevalier,  et  d'Antoinette  de  Montluel  : 

C.  Gabrielle  de  Clermont,  morte  jeune; 
*     D.  Isabelle  de  Clermont,  femme  de  N....,  seigneur  de  Montconis,  au 
duché  de  Bourgogne; 

.y.  Jean  de  Clermont,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint -Jean  de  Jérusalem. 

*  * 

X.  Ainard,  III*  du  nom,  baron  dk  Clermont  ( i )  en  Viennois, 
vicomte  de  Clermont  en  Trièves ,  seigneur  de  Virieu ,  de  Sainl- 
Gcoire ,  de  Crepol ,  de  Bressicu  ,  de  Mpntmirail ,  de  Sainl-Étienne, 
de  Saint-Germain ,  etc. ,  premier  baron  ,  connétable  et  grand- 
maltre  de  Dauphiné ,  servit  dans  les  guerres  de  Flandre  contre 
les  Anglais,  ainsi  qu'on  le  voit  par  la  montre  qu'il  fit  à  Axras,  It* 
a4  août  i383,  de  sa  compagnie,  composée  de  lui,  écuyer  ban- 
neret ,  d'un  chevalier  nommé  Jacques  de  Quincy,  et  de  trente- 
sept  écuyers.  parmi  lesquels  figuraient  lbot,  sire  de  Chatte,  le 
bâtard  de  Monloison  et  le  bâtard  de  Clermont  ;  et ,  le  4  septem* 
bre  suivaut ,  il  donna  quittance  de  a55  livres  en  prêt  sur  les  ap- 
pointements de  cette  compagnie.  Son  sceau,  apposé  à  cette  quit- 
tance, représente  deux  clefs  passées  en  sautoir,  surmontées  d'une 
étoile  à  six  rais  (Cabinet  de  M.  Clairambault).  Ce  sceau  prouve 

i 

(i)  Les  ancêtres  de  ce  seigneur  étaient  qualifiés  nobles  et  puissants  hommes  :  il 
fut  le  premier  qui  porta  la  qualité  de  magnifique  et  paissant,  à  laquelle  ses  descen- 
dant ont  substitué  celle  de  trie-haut  et  très-puissant,  seigneur.  Ces  qualification» 
se  remarquent  aux  mêmes  époques,  et  souvent  aux  mêmes  degrés,  dans  toutes 
Les  branches  de  la  maison  de  Clermont. 
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que  l'héritier  présomptif  de  la  baronnie  de  Clermont  portait  une 
brisure  du  vivant  de  son  père,  usage  observé  dans  les  maisons 
cotn taies  et  non  dans  les  autres  familles  où  les  cadets  seule- 
ment étaient  astreints  aux  brisures.  Ainard  III  partagea  avec  ses 
frères  en  1393  et  i3g8.  Louis,  dauphin  de  Viennois  et  duc  de 
Guienne,  lui  donna,  le  3o  octobre  i4>o,  les  châteaux  et  paroisses 
de  Saint-Élicnnc,  de.Volans  et  de  Saint-Germain  de  Cormcrose, 
pour  être  réunis  à  la  vicomté  de  Clermont ,  dont  ils  avaient  été 
démembrés.  Le  17  mars  i4">  Ainard  III  fit  hommage,  â  Gre- 
noble, entre  les  mains  de  Renier  Pot,  seigneur  de  la  Prugne,  gou- 
verneur de  Dauphiné.  Cet  acte  eut  lieu  conformément  aux  stipu- 
lations du  traité  de  i34o.  Le  vicomte  Ainard  rendit  cet  hommage 
debout,  ayant  devant  lui  le  panonceau  à  queue,  aux  armes  de 
Dauphiné,  mis  au  bout  d'une  lance,  avec  une  épée  nue.  Il  tint 
ses  mains  jointes  dans  celles  du  gouverneur,  qui,  au  nom  du  roi- 
dauphin  ,  lui  donna  le  baiser  en  signe  d'alliauce  perpétuelle,  et  lui 
confirma  l'investiture  de  la  dignité  de  vicomte,  par  un  anneau  d'or, 
ainsi  que  celle  de  l'office  de  grand-mattre  de  la  maison  du  dau- 
phin ,  par  un  bâton  blanc.  Cet  hommage  fut  ratifié  immédiate- 
ment par  noble  et  puissant  homme  Geoffroi  de  Clermont,  seigneur 
d'Aulhon,  fils  aîné  du  vicomte  Ainard,  et  par  nobles  et  puissants 
hommes  Autoine  de  Clermont,  seigneur  de  Montoisou,  et  Chartes 
de  Clermont,  chevalier,  frèresde  ce  vicomte,  qui,  le  1 5  février  1426, 
lendemain  du  jour  où  celui-ci  aVait  fait  ses  dispositions  testamen- 
taires, rendit  hommage  à  l'arehcvéque  de  Vienne  pour  les  châ- 
teaux de  Clermont,  Saint-Geoire,  Vaulserre  et  Crepol.  Il  fut  in- 
humé en  l'église  de  la  Silvebénite.  Il  avait  épousé,- 1*  par  contrat 
■.k  Uki.o*       du  1 3  mars  1 376,  Jeanne ,  dite  Jeannette  de  Gerbais,  fille  de  Pierre 

■l'itur,  au  chef  d'ar-  —  ,  .  _ 

«rDi,  chargé  de  3  de  Gerbais,  sciguçur  de  Chateauncuf.  Elle  eut  en  dot  jo,ooo  flo- 
g"«tiîc'*d'pef0n,k  rins,  dont  se  rendirent  cautions  Jean  de  Montbel,  seigneur  d'Eu- 
tremonts,  Gaspard  de  Moutmajour,  Pierre  d'Aulcvillc,  seigneur 
de  la  Coste,  Pierre  de Roussillon,  Amédée  de  Montdragon,  che- 
valiers, et  François  et  Philippe  de  Beaumont,  damoiseaux,  Amen- 
dée de  Beauvoir,  seigneur  de  la  Palu,  Sibuet,  Pierre,  Berlion  et 
Ainard  de  Rivoire,  etc.,  etc.  (Hist.  de  la  maison  de  Beaumont,  1. 1, 
p.  97,  et  t.  Il,  Preuves,  p.  410*  **  P"  contrat  passé  a«  château 
M  B.«,..ic .      de  Viriville,  le  17  octobre  i5o3,  Louise  ds  Bucssiiu,  fille  de  Geof- 
*  »»"•  froi ,  baron  <le  Bressieu ,  et  de  Jordauc  de  Rossillon;  "3"  par  coq- 
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trat  du  5  septembre  *4a  i ,  Alix  01  Seyssm,,  fille  d'Anloine  de  Seys- 

sel,  seigneur  d'Aix.  Cette  dame  eut  on  dot  le  château  de  Lemps,  f*,r,°de 'a  piï«r^* d "* 

avec  4ooo  florins  d'or,  et  elle  fit  un  codicille  au  château  de  Virieu, 

le  14  avril  i486*.  Ainard  111  eut  pour  enfants:  - 

Du  premier  lit-: 


i\  Geoffroi  de  Clermont,  seigneur  d'Aulhoo,  mon  sans  alliance,  après  le  17 
m«rai4u; 

Du  second  lit  ; 
•  é*  ^  •  ■  • 

a*.  Georges  de  Clermont,  seigneur  de  Rressieu,  mort  jeune  avant  son  père, 

qui  lui  succéda  dans  la  terre  de  Bressieu,  suivant  l'hommage  qu'il  en  lit 

en  i4att; 

Du  troisième  Ut  : 

9 

3*.  Antoine  l",qui  a  continué  la  descendance; 

4*.  Claode  I-  de  CUnnont,  auteur  de  la  branche  des  barons,  pois  marquis 
M  Mobtoisoh,  rapportée  à  son  rang; 
*V.  Marguerite  de  Clermont,  l'aînée,  femme  de  Pierre,  seigneur  baron  de 

Metouitlon,  etdeBibiers; 
6".  Marguerite  de  Clermont,  la  jeune,  mariée  avec  Philibert  do  Grgtée,  che. 
valier,  seigoenr  d'IUins,  conseiller  et  chambellan  du  roi  Louis  XI,  et  gou- 
verneur de  Ljon,  qui  donna  quittance  de  la  dot  de  sa  femme  a  Antoine , 
son  beau-frére,  le  aa  mars  i4y5.  Par  acte  du  7  mars  1484,  Alix  de  Sejs- 
sel  lit  don  à  Marguerite  de  CJermout,  sa  fille,  femme  de  Philibert  de  Gro- 
lée,  de  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles  et  droits  dotaux,  excepté 
400  florins  qu'elle  arait  donnés  à  Antoine  et  Claude,  ses  fils. 

Fit*  naturel  oT Ainard  III,  vicomte  de  Clermont  ; 

Jean,  bâtard  de  Clermont,  qui  fut  présent,  en  i4o3,  au  second  contrat  de  ma- 
riage de  son  père,  sous  te  titre  de  son  Donné  {/eit-À-dire  son  bâtard).  // 
avait  accompagné  son  père  dans  la  guerre  de  Flandre  en  i383.  Parvenu  par 
sa  valeur  à  ta  chevalerie,  il  commandait,  en  1 4 1 8,  une  compagnie  de  a  che- 
vatiers-bacheiiert  et  de  1 4  écuyers,  sous  P  archevêque  de  Reims,  premier  pen- 
de France,  lieutenant -général  pour  If  roi  en  Languedoc  et  en  Dauphiné.  (Ca- 
binet de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  Recueil  des  maisons  des  rois  de  France, 
vol.  X,  pp.  5; 5  et  suit.) 

* 

XI.  Antoine,  1"  du  nom,  baron  de  Clk&momt  eu  Viennois,  vi- 
comte de  Clermont  en  Trièves,  et  de  Tallard,  seigneur  de  Virieu, 
de  Saint-Geoire,  de  Paladru ,  etc. ,  premier  baron ,  connétable  et 
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grand-maître  de  Dauphiné,  chambellan  du  roi  Louis  XI,  Ht  hom- 
mage en  personne  à  ce  prince,  le  i3  février  conformément 
au  traité  de  i3'fO.  Le  1 1  mars  i449*  >l  donna  quittance  à  Hélie  de 
Linaye,  receveur  de  l'aide,  de  la  somme  de  a5,ooo  florins,  oc- 
troyée au  roi-dauphin,  par  décision  des  trois  ordres  des  états  de 
Dauphiné.   Son  sceau,  appendu  à  cotte  quittance,  représente 
deux  clefs  passée»  en  sautoir.  Supports  :  deux  lions.  Cimier  :  une 
tête  de  dragon  volant.  Légende  :  S.  Antoine,  vicomte  et  sei- 
gneur de  C/ermont.  (Cabinet  de  M.  Clairambault.  )  Antoine  l", 
vicomte  de  Clermont,  parait  dans  deux  actes  de  i/j58  et  \$~6,  et 
.il  vécut  jusqu'après  l'année  t48tt.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
oc  s»»»»'-.  :     a5  mars  i4^9  >  Françoise  de  Sassenage,  fille  de  Jean  de  Sasscnage, 
aw ; "auTioii  de  seigneur  de  Saint-André,  et  de  Françoise  de  Montmajour,  et  pe- 
w'Vt  'r3£n«  tite-fille  d'Antoine  de  Sassenage ,  seigneur  de  Saint-André,  che- 
dvjr.bn-b.«M«rie  bflnneret   |jeuienant  de  roi  en  Dauphiné,  et  d'Anne  d. 

Trians,  vicomtesse  de  Tallard,  terre  dont  Antoine  fit  donation  a 
Françoise  de  Sassenage,  sa  petite-fille.  De  ce  mariage  sont  pro- 
venus : 

i*.  Louis,  dont  l'article  suit; 

av  Bernardin ,  dont  la  postérité  sera  mentionnée  après  celle  de  son  frère 
aîné  : 

3'.  Antoine  de  Clcrmont,  archevêque  de  Vienne  le  ai  mars  1498,  décédr  à 
Lyon  le  6  novembre  r5o».  [Gatl.  Christ.,  «dit.  de  i656,  p.  801); 

Claudine  de  Clerraonl,  femme  de  Georges  de  Casleilaiw,  dit  de  Forcal- 
quier,  seigneur  de  Cereste,  qui,  n'ayant  pas  eu  d'enfant*,  donna  ses  bien» 
ù  Gaucher  de  Brancas,  II'  du  nom,  seigneur  d'Oise; 

5-.  Marguerite  de  Clermont,  mariée  avec  Jean  de  Compeys,  seigneur  de 
Saconnay ; 

6°.  Louise  de  Clermont,  épouse  d'Antoine,  seigneur  de  Êiontchenu,  eu  Dau- 
phiné, fils  de  Philibert,  seigneur  de  Montchenu,  chevalier  banneret,  et 
de  Bonne  de  Rivoire. 

XU:  Louis,  baron  db  Clermont,  en  Viennois,  vicotpte  de  Cler- 
mont en  Trièves,  seigneur  de  Saint-Geoire ,  de  Virieu,  etc.,  con- 
seiller et  chambellan  de  Charles  VIII,  établit,  avec  son  frère  Ber- 
nardin, le  26  mars  i494*  une  substitution  réciproque,  graduelle 
et  perpétuelle,  des  biens  de  leur  maison;  et,  le  3o  du  même  mois , 
il  ratifia  une  donation  que  sou  père  avait  faite  au  môme  Bernar- 
din. Le  29  décembre  t4<)5,  Louis  rendit  hommage  au  roi,  comme 
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Dauphin ,  à  Lyon.  Ge  prince,  par  lettres-patentes  du  môme  jour, 
ratifia  les  partions  et  convenances  jadis  accordées  entre  Humbert, 
dauphin,  et  Ainard  de  Clermont,  conformément  au  iraité  de  i3Ao.     ««Monui.»  : 

d'«iur<  *  i  touit  o'oi Y 

Louis  de  Clcrmont  avait  épousé,  en  1490,  Catherine  de- Montai;-  n>»ç«on*«idei«bk. 
ban  ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  et  deux  filles  : 

1*.  Antoine  II,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  René  de  Clermont,  seigneur  de  Saint-Georges,  l'un  des  100  gentilshom- 
mes de  l'hôtel  du  roi  en  1 5a3,  mort  sons  postérité  ; 

3*.  Françoise  de  Clermont,  alliée,  par  contrat  du  17  octobre  i5aG,  aveu 
Pierre  de  Moyria,  seigneur  de  Chfltillon  do  Corneille,  de  la  Tour  de  Ju- 
surieu  et  de  la  Verdatière,  co-scigneor  du  Val  de  Aougemont,  fils  d'An- 
toine de  Moyria,  écuyer,  seigneur  de  Cbâlillon,  de  la  Verdatière  et  des 
mêmes  terres,  en  Bugey,  et  d'Étiennelte  de  Tenay  de  la  Falconaièrc  ; 

4*.  Antoinette  de  Clermont,  femme,  1*  de  Gaspard  de  Montaubon,  seigneur 
d'Aix;  a*  de  Marin  dt  Montfalcon,  baron  de  Flaxieu. 

XIII.  Antoine,  II'  du  nom,  chevalier,  baron  de  Clermont  en 
Viennois,  vicomte  de  Clcrmont  en  Trièves,  seigneur  de  Saint- 
Geoire,  de  Virieu,  etc.,  premier  baron,  connétable  et  grand- 
maître  de  Dauphiné,  conseiller  et  chambellan  du  roi  François  I", 
lieutenant,  puis  capitaine  des  100  gentilshommes  de  son  hôtel, 
bailli  de  Viennois  et  de  Graisivaudan,  servit  avec  distinction  dans 
les  guerres  de  son  temps,  notamment  à  la  bataille  de  Marignan, 
en  t5i5.  Il  était ,  en  i5a3,  lieutenant  de  la  compagnie  des  100  gen- 
tilshommes de  la  maison  du  roi,  commandée  par  Jean  de  Poi- 
tiers, seigneur  de  Saint-Vallicr,  et  depuis  il  eut  le  commande- 
ment de  cette  compagnie.  (  Supplément  à  l'histoire  du  chevalier 
Boyard,  pp.  463,46/},  465»)  En  i5a5,  il  donna  de  nouvelles  preu- 
ves de  valeur  à  la  funeste  journée  de  Pavie,  où  François  I"  fut  fait 
prisonnier.  Le  baron  de  Clermont  mourut,  en  iô3o,  au  voyage- 
d'Ângouléme,  c'est-à-dire  dans  le  trajet  que  fit  le  roi  pour  aller 
au-devant  de  ses  deux  61s,  le  dauphin  et  le  duc  d'Orléans,  que  les 
Espagnols  lui  ramenaient,  et  pour  recevoir  Élconore,  soeur  de  l'éhi- 
pereur,  laquelle  avait  été  fiancée  au  roi  François. I",  par  letraitéde 
Madrid.  Lorsqu'Antoiue  II  de  Clermont  fut  sur  le  point  de  faire 
ce  voyage,  il  fit  son  testament ,  le  27  mai  i53o ,  et  élut  sa  sépul- 
ture aux  Chartreux  de  la  Silvebénite,  au  tombeau  de  ses  ancêtres. 
11  avait  épousé,  en  t5i6,  Anne  de  Poitiers,  (sœur  de  la  belle  Diane  ■«  Pomi»  .- 
de  Poitiers,  duchesse  de  Valentinois),  et  fille  de  Jean  de  Poitiers,  eommr*  '*  p'Be  ,r' 
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chevalier,  seigneur  de  Saint- Vallier,  marquis  do  Cotron  ,  vicouile 
d'Étoile,  baron  de  Clerieu,  de  Florac,  de  Serignan,  de  Charan- 
çon ,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Rot ,  capitaine  des  100  gentils- 
hommes de  l'hôtel ,  grand-sénéchal  de  Provence,  et  de  Jeanne  de 
Ratarnay  du  Bouchage,  sa  première  femme.  Elle  le  rendit  père  de: 

i*.  Claude,  baron  de  Clermunt  en  Viennois,  vicomte  de  Clcrmont  en  Trié- 
ves,  premier  baron,  connétable  et  grand-malt  t  e  de  Danphiué,  mortcéli- 
balairc  en  i54o  ; 

a*  Françoise  de  Clcrmont,  religieuse  a  Saint- Pierre  de  Lyon  ; 

3\  Catherine  de  Clcrmont,  religieuse  clariste  A  Chambéry.  puis  au  mu- 
rent de  Monlfleury  de  Grenoble,  enfin  abbessc  de  Montmartre  ; 

4*-  Marguerite  de  Clcrmont,  religieuse  clariste  au  monastère  du  Puy,  t n 
Auvergne,  puis  abbesse  de  Saint-Pierre  de  Lyon  ; 

5*.  Anne  de  Clermont,  marine  r,  par  contrat  du  ta  mars  i54o,  avec  René 
de  Btauvittiers,  comte  de  Sainl-Aignan,  baron  de  la  Ferlé-Hubert,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  et  panelier  de  S.  M.,  fils  de 
Meri  de  Beauvilllers,  chevalier,  seigneur  de  Thoury,  conseiller  et  cham- 
bellan du  roi,  gouverneur  et  bailli  de  Blois,  et  de  Louise  de  Husson- 
Tonnerre,  sa  seconde  femme.  La  comtesse  de  SainMAignan  Cut  daine 
d'honneur  de  la  reine  en  1 548,  et  assista,  en  1 54g,  a  la  cérémonie  de  son 
couronnement  ;  9»  avec  François  du  Quunci,  camle  de  Coupigoy  en 
Normandie  ; 

•'»".  Philiberte  de  Clermont,  mariée  i%  par  contrat  du  10  octobre  i546, 
avec  Jean  d* Ancezune-Cadart,  seigneur  de  Caderousse,  de  Cabrières  et 
de  Cadenet,  baron  du  Thor,  lieutenant-général  au  royaume  d'Écosse,  dé- 
cédé, en  son  château  de  Caderousse,  en  1 55o ,  fils  d'Aimar  d'Aoceauoe, 
seigneur  de  Caderousse,  de  Codolet,  etc.,  lieutenant-général  de  l'artil- 
lerie de  France,  et  de  Nicole  Cadart,  baronne  du  Thor;  »%  en  i553,  arec 
Françohi-Armand,  vicomte  d*  Poligntu;  baron  deChalançon,  sunromrné 
le  grand  Justicier,  décédé  le  ag  novembre  1 56a,  fils  de  Guillaume-Armand 
II,  vicomte  de  Polignac,  et  de  Marguerite  de  Pompadour.  Elle  vécut  jus- 
qu'au io  décembre  1604. 

XII.  Bernardin  de  Clerhont,  chevalier,  vicomte  de  Tallard  , 
seigneur  de  Saint»  And  ré  de  Royans  par  la  donation  que  lui  en  6t 
Françoise  de  Sassenage,  sa  mère,  et  seigneur  de  la  Bastie  et  de  Pa- 
ladru  par  la  donation  que  son  père  Antoine  1",  «comte  de  Clcr- 
mont. lui  en  6t,  le  iô  mars  i4î)4i  *  en  considération  de  sa  grande 
dépense  pour  soutenir  son  état  et  l'honneur  de  sa  maison  à  lu  cour 
du  roi  (Charles  VIII  ),  dont  il  était  écuyer  d  écurie,  et  de  ce  qu'il 
avait  toujours  conservé  la  paix  avec  son  frère  aîné.  »  11  fit  hom- 
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mage  pour  le  château  de  Paladru  en  i4l)5  ;  se  trouva  avec  son  ne- 
veu Antoine  II ,  vicomte  de  Clermont,  à  la  bataille  de  Marignan, 
en  1 5 1 5,  et  fit  son  testament  le  1 5  septembre  1 5a  ! .  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  10  (et  non  du  i3)  février  1496  (v.  st.),  Anne  de  éwrtîîèf  STi  «14 
Husson.  à  laquelle  il  avait  été  fiancé  le  3i  janvier  précédent.  Elle  £  ';rtb" 
était  fille  de  Charles  de  Husson  ,  comte  de  Tonnerre,  baron  de  fh4if^*\ 1  «*  s 

burrle  d  irfrnt  et 

Selles  cl  de  Saint-Aignan ,  en  Berry,  et  d'Antoinette  de  la  Tré-         a  u  b*ode  de 

,     —  ,     .  gueulri  .  brochaot>- 

moïlle.  Anne  de  Husson  devint  comtesse  de  Tonnerre  par  le  par-  n»  le  tout,  qui  est 
tage  quelle  ht  avec  ses  sœurs,  Louise  et  Madelaine  de  Husson,  le  tout  d'imr,'*  S  ™- 
9  novembre  153;  :  elle  termi  nn  ses  jours  le  a  Ci  septembre  1 54o,  et  est  <tt  iiwtm. 
fut  inhumée  en  l'hôpital  de  Tonnerre,  où  l'on  voyait  encore  son 
tombeau  avant  la  révolution.  Elle  avait  eu  du  vicomte  de  Tallard, 
son  mari ,  treize  enfants ,  six  fil9  et  sept  filles  ; 

i*.  Antoine  III,  dont  l'article  viendra; 

9*.  Gabriel  de  Clermont,  éveque  de  Gap,  en  lift?.  Il  prêta  serment  de  fidé- 
lité au  roi  François  I"  en  i54o,  et  siégea  jusqu'en  i5~2.  (Dict.  des  Scien- 
ces Ecclésiastique*,  t.  III,  p.  18); 

3*.  Théodore-Jean  de  Clermont,  abbé  de  Saint-Gilles,  évêque  de  Senet  en 
i55i,  et  vice-légat  d'Avignon  en  i553  jusqu'en  i56o.  {G ail.  Christ.,  édit. 
oov.  t.  III,  col.  i-jG-j)  ; 

4*.  Julien  de  Clermont,  auteur  de  la  branche  des  comtes  de  Tbockt,  men- 
tionnée plus  loin  ; 

5*.  Claude  de  Clermont.  seigneur  de  liarigny,  légataire,  aussi  bien  que 
son  frère,  qui  suit,  et  ses  trois  premières  sœurs,  de  10,000  livres  chacun. 
Il  mourut 'sans  avoir  été  marié; 

6*.  Laurent  de  Clermont,  tué  à  la  bataille  de  Cérisolles  le  \  \  avril  i544-  H 
n'avait  pas  été  marié; 

y*.  Françoise  de  Clermont,  mariée,  par  contrat  du  a3  octobre  i5i6,  avec 
Méraud,  seigneur  de  la  Baume  d'Hostun,  de  Bcauregatd,  etc.,  en  pré- 
sence de  François  de  Sassenage,  seigneur  de  Pont-cn-Royans,  de  Phi- 
lippe de  la  Tour,  seigneur  de  Vinay,  de  Georges  de  Saint-  Marcel,  de  Guil- 
laume  d'Artac,  etc.  ; 

8*.  Louise  de  Clermont,  qui  succéda  ù  sa  mère  dans  le  comté  de  Tonnerre, 
tant  de  son  chef  que  par  les  acquisitions  qu'elle  fit  de  ses  frères  et  sceurs- 
Elle  épousa  1*,  en  i538,  François  du  Bellay,  prince  d'Yvctot,  et  par  sa 
femme  comte  de  Tonnerre,  gouverneur  de  Compiègnc,  mort  en  1  553, 
sans  laisser  de  postérité.  Il  était  Gis  de  René,  seigneur  du  Bellay,  de  Gi- 
teux,  de  la  For£t-sur-Seine,  de  la  Lande,  etc.,  baron  deThouarcé  et  de 
Commequters,  el  de  Marquise  de  Laval- Loué  ;  a",  par  contrat  du  10  avril 
1 556,  Antoine  de  Crussot,  alors  vicomte  d'Usés,  créé  duc  en  i565  et  pair 
de  France  en  i5;a,  chevalier  d'honneur  de  la  reine-mère,  conseiller-d'é- 
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(al,  capitaine  de  5o  bommes  d'armes  des  ordonnances,  commandant  e» 
Dnuphiné,  en  Languedoc  et  en  Provence,  décède  sans  postérité  le  i5  août 
i5~3.  Il  était  fils  de  Charles,  sire  de  Crussol,  vicomte  d't'iè»  ,  chevalier, 
conseiller  et  chambellan  du  roi,  grand-panelier  de  France,  sénéchal  de 
fieaucaire  et  de  Nismcs,  capitaine  de  5o  hommes  d'urmes  des  ordonnan- 
ces et  lieutenant  de  roi  en  Languedoc,  et  de  Jeunne  de  Genouillac.  Louise 
de  Clcrmont ,  comtesse  de  Tonnerre,  mourut  a  Paris,  en  1 5tfi,  âgée  de 
93  ans-  Elle  eut  pour  successeur  dans  son  comté  son  petit-neveu,  Charles- 
Henri  de  Clcrmont,  dont  on  parlera  plus  bas  ; 

9*.  Catherine  de  Clcrmont,  à  laquelle  son  père  légua  10,000  lirresen  i5ai. 
Depuis  elle  fut  religieuse  et  ensuite  abbesse  de  Saint-Jean  de  Thouars  ; 

10*.  Madelainc  de  Clermont,  abbessc  de  Saint-Paul,  près  Beau  vais; 

1 1*.  Marguerite  de  Clcrmont,  abbesse  de  Saint-Benoit  de  Tarascon  et  de 
Saint-Ct-sairc  «l'Arles  ; 

l  i*.  Gaspardc  de  Clermoul,  religieuse  claristc  a  Poitiers  en  i5ai; 

i3*.  Annt  de  Clcrmont,  religieuse  du  même  ordre  à  Grenoble  en  i5ai. 

XIII.  Antoine ,  III'  du  nom ,  premier  comte  de  Clermont,  pre- 
mier baron,  connétable  et  grand-maître  héréditaire  de  Oauphiné, 
gouverneur  de  cette  province,  vicomte  de  Tallard,  seigneur  d'Ancy- 
le-Franc,  etc.,  et  lieutenant-général  pour  le  roi  en  Savoie,  fut  un 
des  gentilshommes  qui ,  l'an  1 5a  1 ,  s'enfermèrent  avec  Bayard  dans 
la  ville  de  Mézières ,  et  qui  la  défendirent  av"c  tant  de  succès  contre 
les  Impériaux.  (Hist.  du  clievalier  Bayant ,  édit.  de  i65i,  pp.  466, 
467.  )  L'année  suivante,  t5a2,  Antoine  de  Clermont  faisait  partie 
de  la  compagnie  de  100  lances  de  ce  preux  chevalier.  Il  combattit 
à  llebec,  puis,  en  t5a4,  à  la  fatale  journée  de  la  Bicoque, 
où  péril  si  glorieusement  le  héros  de  la  chevalerie  française.  (  Cho- 
rier,  hist.  du  Dauphiné,  t.  Il ,  p.  522.  )  Employé  à  l'armée  du  roi 
en  Italie,  pendant  la  campagne  de  i5a5,  le  vicomte  de  Tallard  y 
donna  des  preuves  de  valeur  en  plusieurs  occasions  ,  et  particu- 
lièrement à  la  bataille  de  Pavie,  où  il  demeura  prisonnier  avec  le 
roi  François  1".  (  Suppl.  ht  hist.  de  Bayard,  p.  464-  )  En  «54» , 
il  succéda,  par  la  mort  de  Claude,  baron  de  Clcrmont,  son  cou- 
sin ,  é  tous  les  biens  et  dignités  de  sa  maison  ,  en  vertu  de  la  subs- 
titution du  26  mars  1 494-  Le  roi  Henri  II,  par  lettres-patentes  du 
mois  d'octobre  1 547»  registrées  en  la  chambre  des  comptes  de 
Grenoble  le  24  décembre  suivant ,  érigea  en  faveur  d'Antoine  LU, 
que  ce  monarque  qualifie  son  cousin,  la  baronnic  de  Clcrmont 
en  Viennois,  en  titre  de  comté,  avec  incorporation  des  terres  de 
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la  Bastie  et  de  Paladru,  lesquelles,  à  l'avenir,  do  pourraient  plus 
en  être  démembrées.  (  Blanchard ,  Compilation  des  ordonnances  de 
nos  rois,  t.  I,  col.  616.)  Le  comte  de  Clcrmont  fut  créé,  en  1 55 1 , 
grand-maître  et  réformateur-général  des  eaux  et  forets  de  France, 
charge  dont  il  se  démit  en  i55  ».  Lors  des  premiers  troubles  sus- 
cités par  les rcligionnaires,  le  comte  de  Clennont  se  joignit,  pour 
les  réprimer,  au  grand-prieur  de  France,  frère  du  duc  de  Guise. 
(Mémoires  du  prince  de  Condé,  t.  Il,  p.  157.)  Il  vendit  les  terres 
de  Vaulscrre,  Saint-Martin,  Saint-Albin  et  Saint-Bucil-Voissan,  en 
i56^,  à  Jacques  de  Corbeau,  et  celle  de  Viricu  à  Artus  Prunier, 
seigneur  de  la  Buissière,  qui  en  fit  hommage  au  roi-dauphin,  le 
1"  décembre  157J  (1).  Il  fit  son  testament  le  1  a  avril  1578,  et  mou- 
rut peu  de  temps  après.  11  avait  épousé,  le  10  avril  if>5a,  Fran- 
çoise de  Poitiers,  sœur  de  Diane,  duchesse  de  Vnlentinois ,  et 
d'Anne  de  Poitiers,  femme  d'Antoine  II,  baron  de  Clcrmont.  De 
ce  mariage  sont  issus: 


lit  Fui  tut» 
comme  i  la  page 


1*.  Claude  de  Clcrmont,  chevalier,  vicomte  de  Tallard.  Lui  et  son  frire 
Henri  sont  cités  par  les  historiens  comme  deux  des  plus  braves  chevaliers 
de  leur  temps.  Accueilli  a  la  cour  du  roi  Henri  II  bien  plus  par  ses  qua- 
lité» personnelles  et  sa  naissance  que  par  la  faveur  de  la  duchesse  de  Va- 
lcntinois,  sa  tanle,  il  ne  profila  de  son  crédit  que  pour  acquérir  de  l'hon- 
neur, et  il  ne  s'épargna  pas  dans  une  foule  d'occasions  périlleuses  que  pré- 
sentait la  guerre  contre  les  calvinistes.  Tué  à  la  bataille  de  Montcontour, 
en  1569,  la  cour  et  l'armée  le  regrettèrent  comme  le  seigneur  de  son 
âge  le  plus  accompli,  quoiqu'il  donnât  encore  de  grandes  espérances. 
(Voyes  Brantôme,  tllet  Mémoire*  de  Cattelnau,  t.  II,  p.  ?a5.)  Le  vicomte 
de  Tallard  n'avait  pas  été  marié; 

2*.  Henri,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3*.  Anne  de  Clermont,  mariée,  par  contrat  du  1"  octobre  i50i,  avec  Jean 
de  Pertuu,  dit  <fEscars,  prince  de  Carcncy,  comte  de  la  Vauguyon,  sei- 
gneur d'Abret,  de  Saint-Bonnet,  de  Vand.it,  etc. ,  maréchal  et  sénéchal 
de  Bourbonnais,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  conseiller  aux  conseils-d'é- 
tat et  privei  capitaine  de  100  hommes  d'armes  des  ordonnances,  et  lieu- 
tenant-général de  l'armée  du  roi  en  Bretagne  sous  Henri  de  Bourbon, 
prince  de  Dombcs,  décédé  le  ai  septembre  i5g5.  Il  était  (Ils  de  François 


(1)  Virieu  fut  érigé  en  marquisat,  au  mois  d'avril  i655,  en  faveur  de  Nicolas  de 
Prunier  de  Saint-André,  ambassadeur  à  Venise,  puis  premier  présideal  au  parle- 
ment de  Grenoble. 


Digitized  by  Google 


3  8  DE  CLERMONT-TONNERRE. 


dit  d'Escars,  seigneur  de  la  Vauguvon,  baron  de  Saint-Ger- 
main-sur-Viennc,  conseiller  et  chambellan  du  roi»  gcniilbomme  ordinai- 
re de  la  cbarobre  el  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances, 
gentilhomme  d'honneur  et  premier  écuyer  de  la  reine  Éléonore  d'Autri- 
rbe,  maréchal  et  sénéchal  de  Bourbonnais,  lieutenant-général  comman- 
dant pour  le  roi  en  Lyonnaij,  Daupbiné,  Saroic,  Piémont,  etc.,  el  d'Isa- 
beau  de  Bourbon,  princesse  de  Carency; 
4*.  Diane  de  Clermont,  mariée,  par  contrat  du  1"  mars  1 55s,  avec  Florû- 
Louis  de  Fese,  baron  de  Grimaud,  de  Caromb,  etc.,  fils  de  Jean  de  Vesc, 
baron  de  Grimaud,  de  Forcalqueiret ,  de  Caromb,  etc.,  et  de  Florie  de 
Maubec-Montlaur,  remariée  arec  Jacques  de  Raimond  de  Mormoiron, 
baron  de  Modène; 

5*.  Charlotte  de  Clermont,  mariée  i*  arec  Claude  d'AmoncowU  chevalier, 
seigneur  de  Montigny-sur-Aube;  a*  avec  Jean  a* O,  chevalier,  seigneur 
de  Manou  et  de  Courleilles,  capitaine  des  100  archers  de  la  garde  du  roi, 
chevalier  du  Saint-Esprit,  décédé  en  i5gB,  frère  puîné  de  François,  sei- 
gneur d'O,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  maître  de  la  garde-robe  de  Hen- 
ri II,  gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France,  etc.,  et  fils  de  Jean, 
seigneur  d'O,  de  Fresnes  et  de  Maillebois,  capitaine  de  la  garde  écossaise 
du  roi,  et  d'Hélène  d'Illiers,  dame  de  Manou  ;  3*  avec  Gabriel  du  Qmsrul. 
seigneur  de  Coupigny  ; 
6*.  Françoise  de  Clermont,  mariée,  par  contrat  du  a8  août  1 568,  avec  Jac- 
ques de  Crussol,  II'  du  nom,  duc  d'Uxès,  pair  de  France,  baron  de  Le- 
vis,  seigneur  d'Acier,  etc.,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  de 
Languedoc,  décédé  à  Paris  le  y  septembre  i584,  frère  puîné  d'Antoine, 
duc  d'Usés,  époux  de  Louise  de  Clermont,  comtesse  de  Tonnerre. 

Enfants  naturels  d'Antoine  III,  comte  de  Clermont  : 

I.  Antoine,  bâtard  de  Clermont,  auquel  ton  père  légua  quelques  biens  en  1 5?8> 
//  n'était  pas  encore  légitimé,- 

II.  Claudine ,  bâtarde  de  Clermont,  mariée  1*  avec  Hubert  de  Corbeau ,  dont 
elle  était  veuve  en  i5?8;  a*,  vers  i58o,  avec  Ballatard  de  Ditimieu,  che- 
valier de  C ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  ta  chambre. 

XIV.  Henri,  comte,  puis  duc  de  Clermont  et  de  Tonnerre,  pair 
de  France,  seigneur  d'Ancy-lc-Franc,  gouverneur  de  Bourbonnais 
et  d'Auvergne,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  et  colonel 
de  l'infanterie  de  Piémont,  fut  remarqué  à  la  cour  parson  esprit  et  sa 
valeur.  Il  se  signala  à  la  bataille  de  Jarnac,  où  il  fut  blessé,  en  i56V), 
puis,  la  même  année,  à  celle  de  Montcontour,  où  il  porta  la  cor- 
nette blanche  du  duc  d'Anjou.  Les  autres  campagnes  de  ce  sei- 
gneur ne  sont  pas  connues;  mais  il  paraît,  d'après  le  témoignage 
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,  qu'il  s'y  conduisit  avec  beaucoup  de  distinction.  C'est 
ce  que  prouve  encore  un  brevet ,  daté  de  Rotrou ,  le  i"  mai  157 1 , 
rt  par  lequel  le  roi  Charles  IX  «  désirant  reconnaître  les  services 

■  signalés  que  le  comte  de  Clcrmont  lui  avait  rendus  pendant  les 

■  derniers  troubles,  particulièrement  à  la  défense  de  la  ville  de 
>  Poitiers  et  à  la  bataille  de  Montcontour,  à  l'exemple  du  comte  de 

•  Clermont,  son  père,  et  de  ses  prédécesseurs,  qui  tous  avaient 

•  rendu  des  services  recommandantes  à  la  couroune ,  etc. ,  etc. , 

•  érige  en  sa  faveur  la  baronnie  de  Clermont,  la  première  et  la  plus 
■ancienne  du  Dauphiné,  en  duché  et  pairie,  avec  ordre  que  toutes 
lettres  à  ce  nécessaires  lui  soient  expédiées.  •  Le  comte  de  Cler- 
mont, père  de  Henri ,  ayant  fait  quelque  difficulté  de  se  démettre 
du  comté  de. Clermont,  sur  lequel  étaient  assis  le  titre  ducal  et  la 
pairie  de  son  fils,  le  roi,  par  un  autre  brevet  du  10  juin  157a, 
transporta  ces  titres  sur  le  comté  de  Tonnerre,  avec  faculté  de  les 
reverser  plus  tard  sur  le  comté  de  Clermont.  (  Hist.  des  grands- 
ofpciers  de  la  couronne,  t.  V,  p.  80a.  )  Le  duc  de  Clennont-Ton- 
nerre  fut  tué  au  siège  de  la  Rochelle,  au  mois  d'avril  i5^3;  et,  com- 
me il  n'avait  pas  eu  le  temps  de  Taire  enregistrer  les  brevets  de 
concession  de  sa  pairie,  qui  eût  été  la  première  laïque  du  royau- 
me, cette  dignité  s'est  éteinte  en  sa  personne.  11  avait  épousé,  par 

contrat  du  1 7  mai  1 570,  Diane  de  la  Marcs;  ,  veuve ,  depuis  le  6     *■  "  M*u«  : 

y.  d'or,  à  la  fuoe  tohi- 

septembre  i564»  de  Jacques  de  Clèves,  duc  de  Nevers,  pair  de  guette  dVynt  «1 
France,  comte  de  Rethel  et  d'Eu,  marquis  d'isle,  etc.,  fille  de  Ro-  tiJT  *' 
bert  IY  de  la  Marck,  prince  de  Sedan,  duc  de  Bouillon,  maréchal 
de  France,  et  de  Françoise  de  Brézé,  comtesse  de  Maulevrier,  fille 
et  héritière  de  Louis  de  Brézé,  comte  de  Maulevrier,  et  de  Diane 
de  Poitiers,  duchesse  de  Valentinois.  Après  la  mort  du  duc  de 
Clermont-Tonnerre,  sa  veuve  épousa,  en  troisièmes  noces,  Jean 
Babou,  comte  de  Sagone.  Elle  avait  eu  du  duc  de  Clermont  : 

1*.  Cbarles-Beori ,  qui  suit; 

»\  Antoine  de  Clermont,  pourvu ,  en  i6i5,  de  l'abbaye  régulière  de  Mo- 
Idme,  au  diocèse  de  Langres,  qu'il  résigna  (pour  se  marier,  arec  l'a- 
grément du  roi  ) ,  à  Jacques  de  Clermont,  son  neveu. 

XV.  Charles-Henri,  comte  de  C  les  mont  et  de  Tonnerre,  vicom- 
te de  Tallard,  baron  de  Cruzy,  seigneur  d'Ancy-le- Franc,  en  Bour- 
gogne, etc.,  né  en  1671,  créé  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  14 
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mai  i653,  lieutenant-général  en  Bourgogne  et  bailli  d'Auxerre,  se 
rendit  célèbre  par  ses  exploits  militaires,  et  le  roi  Henri  IV  eut  peu 
de  partisans  qui  lui  fussent  plus  constamment  dévoués.  (Art  de 
vérifier  les  dates,  nouvelle  édit.  in-8°,  t.  XI,  p.  277.)  Dès  l'année 
1591.  Charles-Henri  de  Clennont,  élant  alors  gouverneur  de  Gien, 
forma  sur  la  ville  de  Joigny,  attachée  à  la  ligue,  une  entreprise 
dont  le  succès  ne  répondit  pas  à  son  zèle,  quoi  qu'il  fût  secondé  par 
Sully.  Voici  comment  ce  dernier  raconte  ce  fait  dans  ses  Mémoires. 

«Pendant  que  jetais  à  Boulin,  dit-il,  je  ne  m'attendais  pas  à  faire 
»  dans  ce  voyage  aucunes  fonctions  militaires.  Le  comte  de  Ton- 
»  nerre  m'engagea  à  seconder  une  entreprise  qu'il  faisait  sur  Joi- 
»  gny.  Il  s'agissait  de  rompre,  avec  le  pétard,  une  porte  qui  ne  s'ou- 
vrait depuis  long-temps,  et  d'entrer  dans  la  ville.  Tonnerre  avait 

•  pour  cela  des  arquebusiers  qu'il  avait  ramassés  à  la  hâte.  Ils  le 
»  suivirent  environ  3oo  pas  :  mais  dans  cet  endroit ,  leur  conduc- 
»  tcur  ayant  reçu  un  coup  d'arquebuse  qui  le  jeta  par  terre,  la  peur 

•  commença  à  les  saisir,  lisse  retirèrent  par  la  poterne  au  plus  vite, 

•  emmenant  le  blessé,  qu'ils  avaient  retiré.  Leur  péril,  ou  seulement 
»  leur  peur,  redoublant,  ils  eurent  la  lâcheté  de  le  laisser  sur  le  pa- 
.  vé,  à  3o  pas  de  la  poterne,  où  il  allait  être  mis  en  pièces  par  les 

bourgeois,  si  je  ne  fusse  accouru  promptement  à  son  secours  avec 

•  vingt  hommes  seulement;  car,  quelque  chose  que  je  pusse  faire, 

•  il  me  fut  impossible  de  faire  tourner  la  tête  à  ces  méchants  sol- 

•  dats.  Je  ne  laissai  pas  de  dégager  Tonnerre,  qui  prit  le  chemin 
»de  Gien,  dont  il  était  gouverneur,  pendant  que  je  ramassais  sa 

•  belle  troupe,  et  moi  je  repris  le  chemin  de  Bontin.  •  En  1  5q5, 
le  comte  de  Tonnerre  se  rendit  à  l'armée  du  roi  avec  le  brave 
d'Haramburc,  et  combattit  â  la  fameuse  journée  de  Fontaine-Fran- 
çaise, où  Henri  IV,  après  avoir  couru  les  plus  grands  dangers,  vit 
fuir  devant  lui  1 8,000  Espagnols.  Le  10  mars  1600,  Charles-Hen- 
ri de  Clennont  vendit  la  vicomté  de  Tallard  à  Etienne  de  Bonne, 
seigneur  d'Auriac,  dont  la  petite-fille,  Catherine  de  Bonne,  la  por- 
ta dans  la  maison  d'Uostun.  Jusqu'alors  il  avait  porté  le  titre  de 
romtc  de  Tonnerre  comme  héritier  testamentaire  de  Louise,  sa 
grand'tante  :  mais  les  dettes  considérables  que  laissa  cette  dame  en 
mourant,  déterminèrent  son  petit-neveu  â  renoncer  à  sa  succession, 
et  lui  firent  prendre  le  parti  d'acheter  le  comté  de  Tonnerre,  dont 
l'adjudication  lui  fut  dévolue  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du 
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8  mars  itioô.  lin  1607,  le  comte  de  Tonnerre  fit  assigner  Charles 
«Juentindc  laQuentinie,  abbé  régulier  de  Molôme  et  aumônier  du 
roi,  pour  qu'il  eût  à  tenir  la  promesse  qu'il  lui  avait  faite  (pour 
son  frère  Antoine  de  Clermont),  de  se  démettre  de  son  abbaye; 
mais  Charles  Quentin  la  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1 6 1 3. 
<  >n  voit  par  l'acte  de  l'assemblée  des  habitants  de  Tonnerre,  du  i5 
mars  1611,  que  le  comte  Charles-Henri  futle  fondateur-patron  du 
couventdesMiniriies  établis  dans  cette  villc(i), et  qu'il  y  fonda  aus- 
si le  monastère  des  Ursulincs.  En  161 5,  il  assista  aux  états-géné- 
raux comme  député  de  tous  les  ordres  du  Dauphiné.  En  i6u().  il 
M  démît  de  la  charge  de  lieutenant-général  en  Auxois,  Autunais  et 
Auxcrrois  en  faveur  du  comte  de  Comarin.  En  iG5o,  les  protes- 
tants, en  l'absence  de  l'armée  du  roi,  employée  en  Italie,  s'étant  je- 
tés sur  le  Tonnerrois,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  mille,  y  com- 
mirent de  grands  désordres.  L'année  suivante,  le  comte  Charles- 
Henri  de  Clermont  eut  l'honneur  de  recevoir  dans  son  chatcuu  de 
Tonnerre,  Icôo  avril,  le  roi  Louis  XIII,  a  son  retour  de  Metz,  et 
de  lui  donner  à  diner.  En  iG55,  il  fut  nommé  lieutenant-général 
en  Bourgogne,  et  mourut  dans  son  château  d'Ancy-lc-Kranc  au 
mois  d'octobre  i6'|0.  Il  avait  épousé  à  Paris,  par  contrat  du  2  avril 
1  5q-\  Catherine-Marie  d'Escoubleau  de  Sourdis,  dame  d'une  étui-  : 
nente  piété,  laquelle  mourut  en  couches  à  Tonnerre,  le  7  janvier  B""1?** ,u  ban,,,' 
161 5,  et  fut  inhumée  dans  l'hôpital,  qui  la  compte  parmi  ses  bienfai-  •«  «'"»«• 
trices.  Elle  était  fille  de  François  d'Escoubleau,  marquis  de  Sourdis 
cl  d'Àlluye,  chevalier  des  ordres  du  lloi,  premier  écuyer  de  la 
grande-écurie,  gouverneur  de  Chartres,  et  d'Isabeau  Babou  de  l.i 
Bourd:iisièrc,  dame  d'Alluye.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  François  ,  dont  l'article  Tiendra; 

a*.  Roger,  auteur  de  la  branche  de»  marquis  dB  CfetitT,  deveuue  ducale  nt 

Ci.E&xoBT-To!iiiiBkc ,  et  nieutionnèc  ci-après; 
3*.  Charles-Henri  de  Clermont,  duc  de  Luxembourg  et  du  Piney  par  H 

femme,  Maric-Charlotlc,  duchesse  de  Luxembourg  (a),  veuve  en  pre- 

(1)  Il  s'y  était  réservé,  pour  faire  des  retraites,  un  petit  appartement  que  l'on 
montrait  encore  avant  la  révolution.  On  y  voyait  ses  armoiries,  arec  cette  ins- 
cription ,  Posui  finem  caris  :  spes  et  fortuna,  taltte. 

(a)  Par  ce  mariage  la  maison  de  ClernooDt  était  appelée  a  la  substitution  de* 
biens,  dignités,  nom  et  armes  de  la  maison  de  Luxembourg,  droits  qu'elle  a 
transmis  d  la  maison  de  Montmorency. 
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mière*  noces,  depuis  i63o,  de  Léon  d'Albert,  seigneur  de  Bran  tés,  che- 
Talier  des  ordres  du  Roi,  capitaine -lieutenant  des  chcvau-légers  de  la 
garde,  gouverneur  de  Blaje,  etc. ,  frère  du  connétable  de  Luynes.  Elle 
était  fille  et  héritière  de  Henri,  duc  de  Luxembourg  et  de  Piney,  pair  de 
France ,  comte  de  Brienne  et  de  Ligny ,  décédé  le  a5  mai  1616,  le  dernier 
rejeton  mâle  de  l'illustre  maison  de  Luxembourg,  et  de  Madelaine  de 
Montmorency.  Charles  Henri  de  Clermont,  duc  de  Luxembourg,  mourut 
h  Ligny,  le  8  juillet  1674  .  Agé  de  67  ans ,  laissaot  : 

Madelaine-Charlottc-Bonnc-Thérèse  de  Clermont,  dite  de  Luxembourg, 
duchesse  de  Piney,  princesse  de  Tingry,  comtesse  de  Ligny,  baronne 
de  Dangu,  née  le  14  août  i635,  mariée,  le  17  mars  1661,  avec  Fran- 
çois-Henri de  Montmorency,  comte  de  Bouleville,  puis  par  sa  femme 
duc  de  Luxembourg-Piney,  pair  et  maréchal  de  France,  capitaine 
des  gardes-du-corps  du  roi,  chevalier  du  Saint-Esprit,  gouverneur  de 
Champagne  et  de  Brie ,  lequel  fut  substitué  aux  nom  et  armes  de  la 
maison  de  Luxembourg. 

F  Ut  naturel  de  Char  (et  Henri  de  Clermont,  duc  de  Luxembourg  : 

Charles,  bâtard  de  Clermont,  seigneur  de  la  Bastie,  aide-de-camp 
des  armée»  du  roi,  marié  avec  Edmée-Catherine  de  Luiembourg, 
fille  d*A  ntoine,  bâtard  de  Luxembourg,  comte  de  Rotnay,  et  de 
Catherine-Marguerite  de  la  Baume.  Elle  mourut  te  a 1  juin  1  jao  ; 

4*.  Henri  de  Clermont,  reçu  chevalier  de  Malte  en  i6a5.  Il  fut  connu  sous 
le  nom  de  chevalier  de  Tonnerre ,  et  fut  lieutenant  des  gendarmes  du  duc 
de  Luxembourg.  Le  a3  février  i638,  il  attaqua  et  délit  lao  cavaliers  en- 
nemis, qu'il  surprit  dans  le  village  deBaudremont  en  Barrois,  et  il  se  ren- 
dit maître  du  château  de  Moolreuii-sur-Saone,  au  mois  de  février  i63g. 
Détaché,  le  i5  septembre  1641»  pour  reconnaître  la  place  de  Jonvelle,  en 
Franche- Comté,  il  fut  tué  d'un  coup  de  mousquetade,  sous  les  murs 
de  cette  ville.  [Table  de  la  gazette  de  France,  p.  400.)  ; 

5*.  Antoine  de  Clermont,  comte  de  Dannemoine ,  au  comté  de  Tonnerre  » 
mestre- de-camp  de  deux  régiments,  l'un  d'infanterie  et  l'autre  de  cava- 
lerie. Il  épousa  Marie-Susanne  te  Clerc,  fille  de  Pierre  le  Clerc,  écuyer, 
seigneur  de  Lille  et  de  Jaunay,  conseiller  au  présidial  de  Tonnerre,  et  de 
Judith  d'Origny.  Elle  le  rendit  père  de  : 

A.  Charles-Henri  de  Clermont,  baron  de  Dannemoine,  décédé  en 
171a.  Il  avait  épousé,  le  10  juin  1686,  Marie  Joubert,  qui  lui  survécut 
jusqu'après  l'année  173a.  Elle  était  fille  d'Edme  Joubert,  et  de  M  arie 
Boudret.  Leurs  enfants  furent  : 


a.  Henri  de  Clermont,  mort  jeune; 

b.  Jacques-Charles  de  Clermont,  comte  de  Dannemoine,  né  au 
mois  de  mai  1699.  Il  fut  capitaine  dans  le  régiment  Commis- 
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sairc-Gtntral,  cavalerie,  puis  dans  le  régiment  de  Tonnerre.  Il 

a  laisse  une  fille,  née,  en  t?35,  de  N        PimtJ,  son  épouse-, 

decédée  en  1740; 
e.  Antoine  de  Clerinont,  né  en  1703,  abbé  de  Saint-Rigaud,  au 

diocèse  de  Maçon  ; 
H.  Maric-Anne-Charlotle-Françoise  de  Clermoot,  née  le  39  avril 

1688,  reçue  élève  a  Saint-Cyr,  où  elle  prit  ensuite  le  voile,  et 

morte  abbesse  de  Sainte-Marie  d'Auzerre; 
e.  Françoise-Virginie  de  Clcrmont,  mariée,  en  1716,  avec  Claude 

Prévost  de  ta  Croix,  seigneur  de  Sonnotte  ; 
/*.  Jeanne-Marie  de  Clerinont,  née  en  1700,  religieuse  à  Auxerre; 

B.  Jean-Baptiste  de  Clermont,  baron  de  Daonemoine,  roestre-de-camp 
d'infanterie,  mort  à  Paris,  le  14  mars  1728,  Agé  d'environ  70  ao»; 

C.  Antoine  de  Clcrmonl,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1667; 

D.  Deux  autres  dis,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 

E.  Françoise-Virgini<:  de  Clermont,  alliée,  le  6  juin  1674,  avec  Pierre- 
François  Boucher,  baron  de  Flogny,  décédé  le  17  juin  1699; 

ti*.  Jacques  de  Clermont,  abbé  de  Moldme  sur  la  résignation  d'Antoine,  son 
oncle  ; 

7*.  Isabelle  de  Clermont,  mariée  1*  avec  Jacques  II  de  Beataau,  marquis 
du  Rivau,  lieutenant-général  en  Poitou,  fils  de  Jacques  I"  de  Beauvau, 
seigneur  du  Rirau ,  de  la  Bessière,  etc.,  chevalier  nommé  (et  non  reçu) 
des  ordres  du  Roi,  et  de  Françoise  le  Picard;  l'aveu  Charles,  comte 
d'Apchon,  en  Auvergne; 

8*.  Madelaine  de  Clermont,  abbesse  de  Saint-Paul-lès-Beauvais,  décédée  au 
mois  d'avril  169a,  âgée  de  61  ans.  Sa  Vie,  rédigée  sur  les  Mémoires  de 
madame  de  Sandricourt,  a  été  publiée  par  François  de  Malinghen,  prêtre 
de  l'oratoire  à  Paris,  en  1 704  ; 

g*.  Marie  de  Clermont,  religieuse  à  Avenay,  au  diocèse  de  Reims; 

io*.  Catherine  de  Clermont; 

ir.  Quatre  autres  filles,  mortes  jeunes. 

XVI.  François,  comte  os  Clermont  et  de  Tonnerre,  premier  ba- 
ron, connétable  et  grand-maître  héréditaire  de  Dauphiné,  baron 
d'Ancy-le-Franc  et  de  Laignes,  soigneur  de  Chassinellcs,  de  Cruzy, 
de  Griscllos,  de  Channay.  de  Ful?y  et  de  Maune,  chevalier  de»  or- 
dres du  Roi,  maréchal  des  camps  et  armées  et  lieutenant-général 
en  Bourgogne,  naquit  à  Àncy-le-Franc,  le  6  août  1601.  11  fit  ses 
premières  armes,  à  l'âge  de  19  ans,  sous  le  maréchal  de  Créquy, 
dans  le  combat  que  ce  général  livra  au  Pont-de-Cé,  en  1620,  aux 
troupes  de  la  reine,  mère  de  Louis  XIII,  qui  s'était  retirée  de  la 
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cour.  11  était  alors  lieuteuant  dans  les  chcvau-lcgers.  IL  fit,  avec  le 
grade  de  capitaine  dans  le  ménie corps,  les  campagnes  de  1621  et 
1622,  en  Guicnnc,  et  se  trouva  au  fameux  siège  de  La  Rochelle 
en  1G27  et  1628.  Nommé  colonel  du  régiment  de  Piémont, le  190c- 
tobre  162g,  le  comte  de  Clermont  joignit  ce  corps  en  Languedoc,  et 
le  commanda  à  la  conquête  de  la  Savoie,  au  combat  dcVeillane,  à 
la  prise  de  la  ville  et  du  château  de  Saluées  et  au  combat  du  Pont 
de  Carignan.  Rentré  en  France  avec  l'armée,  il  se  trouva,  en  i63i, 
ù  la  prise  de  Vie  et  de  Moy envie,  et  au  siège  de  Marsal.  Il  comman- 
da encore  son  régiment  en  Languedoc,  en  i63a,  contre  les  trou- 
pes de  Monsieur.  Appelé  à  l'armée  du  nord,  en  i633,  il  servit  à  la 
conquête  de  la  Lorraine,  au  siège  et  à  la  prise  de  Nancy,  et,  en 
i634,  a  laprise  de  Ilaguenau,  de  Saverue,  de  Lunévillc,  de  Bitchc 
et  de  la  Mothe,  et  au  secours  des  places  d'Heidclbcrg  et  dcPhilis- 
bourg.  Sa  valeur  fut  remarquée  avec  distinction  à  la  bataille  d' A vein, 
le  ao  mai  i63T>.  et  au  siège  de  Lou  vain  la  inèmeannéc.  Employél'an- 
née  suivante  en  Picardie,  il  déploya  le  plus  grand  sang-froid  dans 
la  retraite  que  fil  l'armée  française,  lorsque  les  Espagnols  passèrent 
la  Somme  près  de  Corbie.  Posté  dans  un  moulin,  dont  il  était  char- 
gé de  défendre  le  passage,  il  perdit  plus  de  5oo  hommes  de  son 
régiment,  avec  i5  officiers,  qui  furent  tués  à  ses  côtés  ;  lui-même 
reçut  nu  visage  une  blessure  dout  il  conserva  toujours  la  marque. 
Il  concourut  à  la  reprise  de  Corbie  la  même  année  i636,  servit,  en 
1 637,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Landrccies,  de  Maubcugc  et  de  la 
Capelle,  puis,  en  i638,  au  siège  de  Saint-Omer  et  au  combat  li- 
vré sous  les  murs  de  cette  place.  Promu  au  grade  de  maréchal-de- 
camp  le  i3  février  i63g,  le  comte  de  Clermont-Toonerre  fut  em- 
ployé dans  ce  grade  sur  la  flotte  commandée  par  l'archevêque  de 
Bordeaux,  concourut  à  la  défaite  des  ennemis  à  Larèdo,  le  1 4  août 
de  celte  année,  et  resta  en  Guicnne,  sous  les  ordres  du  comte  de 
Gramont,  jusqu'au  mois  de  septembre.  A  cette  époque,  il  condui- 
sit un  renfort  de  4000  hommes  au  prince  de  Condé,  qui  voulait 
secourir  Salces.  Au  mois  de  mars  i6'(o,  il  se  démit  du  régiment 
de  Piémont,  et  conduisit  en  Italie  un  corps  de  8000  hommes. 
La  même  année,  le  comte  de  Clermont-Tonnerrc  commanda  un 
corps  de  5oo  gentilshommes  de  la  province  de  Dauphiné,  qui  l'a- 
vaient choisi  pour  chef,  et  qui  offrirent  leur  secours  au  comte  de 
Jlarcourt,  alors  occupé  au  siège  de  Turin.  Les  efforts  du  marquis 
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de  Léganès,  général  des  Espagnols,  ne  purent  l'empêcher  de  faire 
sa  jonction  avec  l'armée  française,  A  la  tête  de  ce  corps,  il  donna 
les  plus  grandes  preuves  de  valeur  a  la  défense  des  lignes  devant 
Turin,  lorsqu'elles  furent  attaquées  par  le  prince  Thomas  le  14 
septembre.  Employé  dans  l'armée  du  prince  de  Condé,  eu  1641, 
il  s'empara,  le  6  juin,  de  la  ville  de  Canet,  en  Rous.*iIlon,  et  Gtsu 
dernière  campagne  au  siège  d'Elnc.  Le  ai  février  1646,  il  rendit 
hommage  au  roi,  par  procureur,  en  la  chambre  des  comptes  de 
Grenoble,  pour  son  comté  de  Ctermonl  et  pour  les  charges  de  pre- 
mier baron,  connétable  et  graud-inattre  héréditaire  deDauphiné, 
conformément  au  traité  de  i54o.  Enfin,  le  5  juillet  1 645*  il  fit  foi 
et  hommage  nu  roi,  devant  le  lieutenant-général  de  Châlillon-sur- 
Scine,  pour  les  terres  d'Ancy-lc-Franc,  de  Chassinellcs,  Cruzy  et 
Fui  vy  eu  partie,  et  pour  les  baronnie  et  chatellenie  deGriselIcsetdc 

I  lignes,  ainsi  que  pour  le  château  et  la  forêt  de  Ma  une.  {Greffe  du 
bailliage  de  Châtilion.)  L'an  1660,  le  comte  de  Clermonl-Tonncrre 
fut  nommé  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Bourgogne  (  1  )  et 
il  fut  créé,  le  3 1  décembre  1661 ,  chevalier  des  ordres  du  Roi.  Le  2  1 
juin  1674,  lecomledeClermontreçul  Louis  XIV  dans  son  château 
d'Ancy-lc-Franc;  et,  le  lendemain,  le  monarque  s'élant  acheminé 
vers  Tonnerre,  le  comte  le  devança,  et.  après  s'être  placé  à  la  téte 
des  autorités  municipales,  il  présenta  à  Louis  XlVIes-clefs  de  la  vil- 
le, que  le  roi  lui  renvoya ,  disant  qu'elles  étaient  en  bonnes 
mains.  Le  comte  de  Clermoot  mourut  en  son  château  d'An- 
cy-  le  -Franc  le  24  septembre  1679,  et  fut  enseveli  dans  l'hô- 
pital de  Tonnerre.  {Dict.  historique  des  Généraux  Français,  par 

M.  de  Courcellcs,  t.  IV,  i8aa,  pp.  3a5,  3a6  ;  Annales  du  temps.)  v.«»i»i 

II  avaitépousé,  en  i6a5,  Marie  Vigmkb,  veuve  d'Urbain  de  Crequy,  irtT"«Ctand«?"w- 
seigneur  des  Riceys  en  Champagne,  et  fille  de  Jacques  Vignicr,  %m',  béante* »m 
baron  de  Villcmor,  seigneur  de  Saint-Liébault,  conseiller  du  roi,  dw'^médWui 
maître  des  requêtes,  puis  consciiler-d'état  ordinaire,  et  de  Marie  îfj^£r.dr  'e 


(1)  Cette  nomination,  constatée  dans  le  t.  Vif  I,  p.  91 5,  de  l'Histoire  des  Grands- 
Officiers  de  ta  Couronne,  et  dans  le  t.  XI,  p.  380,  de  la  nouvelle  édition  in-8*  de 
Y  Art  de  vérifier  tes  dates,  a  été  contredite  par  Pinard,  Chronot.  historique  mili- 
taire, t.  VI,  p.  i5a  :  mai*  ce  dernier  auteur  est  tombé  à  ce  sujet  daae  un?  erreur 
manifeste,  en  confondant  des  commandements  particuliers  de  quelques  villes  «  vec 
la  lieulcnancc-générale  de  la  province. 
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de  Mesgrigny-Villebertain.  La  comtesse  de  Clermont-Tonuerre  ne 
survécut  que  6  jours  à  son  mari,  étant  décédécle  i"  octobre  1679, 
à  l'Age  de  76  ans.  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Charle»-Hcnri,  comte  de  Clermont,  qui  Tut  blessé  morlellement  dans  la 

tranchée,  au  siège  de  la  Basséc,  au  mois  de  juillet  16 \<j  ; 
a*.  Jacques,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

8\  François  de  Clermont,  évêque  comte  de  Noyon,  pair  de  France,  com- 
mandeur de  Tordre  du  Saint-Esprit,  l'un  des  4°  de  l'académie  françai- 
se, etc.  Il  naquit  en  1629.  Après  avoir  fait  ses  études  chea  les  Jésuites,  i 
Parts,  il  fut  reçu  docteur  de  Sorbonnc,  puis  nommé  à  l'évêchè  de  Noyon 
en  1661,  et  sacré  en  Sorbonne  le  a  octobre  de  la  même  année.  Il  prit  séan- 
ce au  parlement  comme  pair  de  France  le  14  février  166a,  était  conseiller- 
d'étal  en  1691,  et  fut  repu  a  l'académie  le  i3  décembre  iGq$.  11  pro- 
nonça plusieurs  discours  dans  les  assemblées  du  clergé,  présida  celle  de 
1695,  et  harangua  Louis  XIV  au  nom  de  l'église  de  France.  Ce  monar- 
que le  nomma  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  1"  janvier 
1696  (1).  11  fonda  le  prix  de  poésie  que  l'académie  française  décernait  tous 
les  ans,  mais  dont  cette  compagnie  changea  le  sujet,  qui  devait  fitre,  selou 
l'intention  du  prélat,  l'éloge  de  Louis  XI  y  à  perpétuité.  Il  mourut  à  Pa- 
ris le  i5  février  1701,  et  fut  inhumé  a  Noyon  dans  sa  cathédrale.  (Histoire 
des  Grands-Officiers  de  In  Couronne,  t.  II,  p.  445)  î 

4*.  Louis-Alexandre  de  Clermont ,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Halte  en 
1643,  capitaine  des  galères,  décédé  4  Marseille  vers  l'année  1674  ; 

5*.  Madeloipe  de  Clermont,  abbesse  du  monastère  de  Saint-Paul-les-Beau- 
vais  en  1691,  sur  la  démission  de  sa  tante  ; 

li\  Catherine  de  Clermont,  religieuse  en  la  même  abbaye. 

XVII.  Jacques,  comte  de  Clermont  et  de  Tonnerre,  premier  ba- 
ron, grand-maître  et  connétable  héréditaire  de  Dauphiné,  mar- 
quis de  Posquières,  baron  d'Ancy-le-Franc,  seigneur  de  Tullins, 
de  Saint-Geoire,  de  Chassincllus,  de  Grisclles,  de  Laignes,  de  Mau- 
nc,  etc.,  etc.,  se  signala,  dès  l'âge  de  i5  ans,  à  la  défaite  de  1200 
Croates  de  l'armée  du  cardinal  infant,  près  d'Aire,  le  a4  août  1639, 
puis  au  siège  de  Bergues,  au  mois  d'août  1640.  (Table  de  la  Gazet- 
te de  France,  p.  4<>o.)  Il  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  dit  de  Malte,  avec  son  frère  Louis-Alexandre,  le  1 1 


(»)  Ce  fut  d'après  des  manuscrits  de  ce  prélat  que  le  président  Cousin  publia, 
en  1698,  une  Histoire  de  saints  de  la  maison  de  Tonnerre  et  de  Clermont,  Paris, 
in-ia. 
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février  1643,  mais  il  quitta  la  croix  en  1647,  après  la  mort  du  com- 
te Charles-Henri,  ton  frère  aîné,  et  décéda  en  168a.  Du  mariage 
qu'il  avait  contracté  avec  Françoise-Bonne-Virginie  de  Fleaed  de 

d'or,  au  chevron  d'à 

Pbessins,  dame  de  Tullins,  de  la  Bastie,  de  Montgascon,  de  Roma-  ["Vu^itaKi 
gneu  et  de  Saint-Marcel,  décédée  à  Paria  le  21  août  1698,  et  inhu-  cLrdrU,d.'u?Dwu" 
mée  en  l'église  de  l'abbaye  de  Sain  t-Paul-lès-Bcau  vais,  fille  et  hé-  ••nt,  d'"""*0'- 
ritière  de  François  de  Fleard,  baron  de  Pressing,  seigneur  des  mê- 
mes terres,  et  de  Charlotte  Alleman,  vicomtesse  de  Trièves  et  de 
Posquières,  sont  issus  : 

1*.  François-Joseph,  dont  l'article  viendra; 

a\  François  de  Clennont-Tonncrre,  évCquc  duc  de  Langres,  pair  de  France- 
Nommé  abbé  de  Tbenailles,  au  diocèse  Hc  Laod,  en  1691,  puis  grand-vi- 
caire de  son  oncle,  Pévêque  de  Noyon,  et  aumônier  du  roi  en  1693,  il  fut 
sacré  à  Paris  évèque  duc  de  Langres  le  14  octobre  1696,  prêta  serment 
au  roi  le  18  du  même  mois,  et  prit -séance  comme  pair  peu  de  temps 
après.  Député  en  1701,  à  l'assemblée  générale  du  clergé,  il  y  prêcha  le  18 
juin,  jour  de  l'ouverture;  et,  le  a3  juillet  suivant,  il  prononça  l'oraison 
funèbre  de  Philippe,  Monsieur,  fils  de  France,  frère  de  Louis  XIV,  dans 
l'église  royale  de  Saint  Denis  (1).  Il  fat  pourvu  par  le  roi  de  l'abbaye  de 
Fontaine-Bèze,  au  diocèse  de  Lnagres,  le  i5  août  1706,  et  mourut  dans 
son  diocèse  le  la  mars  1714*  {Bittoire  des  Grands -0 /fleurs  delà  Couron- 
*«,  t.  II,  p.  a58)  ; 

5*.  Alexandre  de  Clermont-Tonoerre,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte,  mort  ,i 
Tullins  en  1717; 

4*.  Ovide-Louis  de  Clermont-Tonnerre,  mort  à  l'âge  de  13  ans; 

5*.  Louise-  Hadclaine  de  Clermont-Tonoerre,  fille  d'honneur  de  la  daupbine 
en  167g,  femme  de  N....  dt  Mussj,  son  cousin; 

(>\  Marie-Madelaine  de  Clermont-Tonoerre,  prieure,  puis  abbesse  de  Saint- 
Paul-lès-Beauvais,  morte  le  1"  février  171a; 

7*.  Scholastique  de  Clermont-Tonnerre,  religieuse  au  monastère  de  Mont- 
fleury,  a  Grenoble  ; 

8\  Leutgiirde  de  Clcrmont  Tonnerre,  religieuse  au  couvent  de  Sainte-Cé- 
cile de  la  même  ville; 

9*.  Marguerite  de  Clermont-Tonnerre,  ) 

.o-.  Louise  de  Clermont-Tonnerre,    j  mor,es  **aDei- 

XVIII.  François-Joseph,  comte  de  Clermont  et  de  Tonnerre, 
premier  baron ,  connétable  et  grand-maltrc  héréditaire  de  Dau- 


(1)  Cette  oraison  funèbre  a  été  imprimée  à  Parts,  en  1701,  ln-4* 
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phiné,  marquis  de  Posquièros  et  de  Crèvecœur,  comte  de  Man- 
nevillette  ,  baron  d'Ancy- le -Franc ,  seigneur  de  Tullins,  de 
S.  Geoirc,  de  Laigoes,  de  Maune,  etc.  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  duc  d'Orléans  ,  colonel-lieutenant  de  son  régiment 
d'iufauterie ,  puis  mestre  de  camp  du  régiment  de  Clermont. 
porta  du  vivant  de  son  père  le  titre  de  marquis  de  Tonnerre.  En 
1674.  il  se  trouva,  en  qualité  d'aide-de-camp  du  duc  de  Luxem- 
bourg ,  au  sanglant  combat  de  Senef,  où  il  fut  blessé  à  la  jambe. 
Au  mois  de  septembre  de  l'année  suivante,  il  chargea  vigoureu- 
sement un  parti  ennemi  aux  environs  de  Charleroy,  et  poursuivit 
l'officier  qui  commandait  ce  détachement  pendant  plus  d'une  lieue, 
mais  qui  parvint  à  lui  échapper,  avec  quinze  de  ses  cavaliers- 
Le  11  mai  1676,  il  apporta  au  roi  la  nouvelle  de  la  prise  de 
Bouchain.  {Table  de  la  gazette  de  France,  t.  1 ,  pp.  401  ,  4oa). 
L'an  i683,  il  vendit  les  terres  d'Ancy-le-Franc,  de  Laigues,  dcNicey, 
de  Grisolles  et  de  Channay  à  Michel-François  le  Tellier,  marquis 
de  Louvois,  ministre  et  secrétaire  d'état  au  département  de  la 
guerre;  et,  l'année  suivante,  il  lui  fît  vente  du  comté  de  Tonnerre 
et  de  ses  dépendances.  Employé  à  l'armée  du  Nord,  en  1684 ,  il 
fut  blessé  le  ao  juin  au  siège  de  Luxembourg.  L'année  suivante,  il 
fut  envoyé  en  Angleterre  pour  complimenter  le  prétendant  sur  les 
succès  qu'il  avait  remportés  sur  Icsorangistcs.  Il  fut  ensuite  député 
par  le  duc  d'Orléans  vers  LL.  AA.  RR.  de  Savoie,  et  quitta  Turin 
pour  revenir  à  Paris  le  14  janvier  1686.  (Ibid).  Il  rendit  hommage 
au  roi,  le  »3  mars  1696,  entre  les  mains  de  Pierre  Moret  de 
Bourchenu ,  marquis  de  Valbonnais ,  président  en  la  chambre  des 
comptes  du  Dauphiné,  conformément  aux  stipulations  du  traité 
fait,  en  i34o,  entre  la  maison  de  Clermont  et  le  dauphin  de  Vien- 
nois. Le  comte  de  Germon t-Tonnerre  mourut  à  Paris  le  5o  octo- 
bre 1705,  et  fut  inhumé  à  Crèvecœur.  Il  avait  épousé,  eu  1688. 
Harkivil  :     Marie  dk  Hannivel  ,  morte  le  17  décembre  1727,  fille  d'Adrien 
raoifd'«Ur^ni*«Uch°f  de  Hannivcl,  1P  du  nom ,  comte  de  Manueviltette  ou  Lihus,  en 
de"* étoU^don*1*6  BYauvaisis ,  marquis  de  Crèvecœur,  baron  de  Belloy,  de  Villers, 
de  Saint-Omer,  etc.,  secrétaire  des  commandements  du  duc  d'Or- 
léans, frère  du  roi.  et  de  Marie  le  Camus  d'Emcry.  Us  laissèrent 
deux  fils  : 

1*.  Philippe- Ainard,  qui  suit  ; 


t- 
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*\  Joseph  de  Clennnnt.marqnis  de  Tonnerre,  né  le  ïamai  1704,  Reutenant- 
colonel.  avec  brevet  de  mestre-de-camp,  du  régiment  Commissaire-Gé- 
nérHl,  cji valerie,  colonel  du  régiment  de  Gesvres  en  174°»  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  s'est  retiré  a  l'abbaye  de  Clair- 
rauz,  où  il  est  mort  sans  postérité. 


XIX.  Philippe-Aioard ,  comte  db  CiERMosT-TowHERnE ,  premier 
baron ,  connétable  et  grand-maître  héréditaire  de  Dauphiné , 
comte  de  MauneviUette,  marquiB  de  Crèvecoeur,  baron  de  Belloy, 
etc..  lieutenant-colonel  du  régi  ment  d'Anjou,  infanterie,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  mourut  au  château 
de  Chambray,  en  Normandie,  le  19  août  1751.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  5o  décembre  1708,  Geneviève-Arinande  de  la.  Roche-  »m4iuti,„Ui,t,ne. 
fotjcauld-Royk  ,  fille  de  Charles  de  la  Rochefoucauld-Roye ,  comte  H^gned'ô"*  u  ban- 
de Blanzac ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  £ J'j 
Bapaume,  et  de  Marie-Henriette  d'Aloigoy  de  Rochefort.  La  ^«Jïito^m 
comtesse  de  Clermont- Tonnerre   fut  dame  de  compagnie  de  jjJÏ%\  hdu.Sr"ida"^ 
S.  A.  R.  la  duchesse  d'Orléans ,  veuve  du  régent.  Le  maréchal  de  çUswàr^**, 

w   premier  ccime, 

Mangis,  son  frère  utérin,  lui  donna  i5o,ooo  livres,  par  lesta-  brochant. »ur  1*  bu- 

-  *  rcle,  qui  <•»!  de  I» 

ment  du  mois  de  janvier  1743»  et  ce,  pour  lui  tenir  lieu  de  par-  Rochejt* 
tage.  Elle  mourut  le  a5  octobre  1 745,  n'ayant  eu  que  trois  filles  : 

1*.  Marie-Madelaine  de  Clermont-Tonoerre,  née  le  aa  janvier  1710,  morte 
le  tw  février  1714  ; 

a*.  Marie-Cliarlotte-Félicité  de  Clcnnonl -Tonnerre ,  née  le  ai  août  1731, 
mariée,  te  4  join  1738,  avec  Hyacinthe-Gaétan,  sire  et  comte  de  Lannion, 
en  Bretagne,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  gouverneur  de  Mahon, 
décédé  le  a  octobre  176s,  fib  d'Anne-Bretagne,  sire  et  marquis  de  Lan- 
uion ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et  de  Gaëtane  de  Atoroay- 
MonU'huvreuîl.  Elle  mourut  le  16  novembre  1774-  ce  mariage  sont 
issues  deux  filles  : 

A.  Félicité- Sophie  de  Lannion,  née  le  19  octobre  1744,  mariée,  au 
mois  d'août  1764»  avec  François-Alexandre-Frédéric  de  la  Rochefou- 
cauld, duc  de  Liancourt,  aujourd'hui  duc  de  In  Rochefoucauld,  pair 
de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  membre  île  l'académie  des 
sciences,  etc.,  né  le  11  janvier  1747; 

B.  Pulthérie-Éléonore -Tranquille  de  Lannion,  née  le  14  janvier  1747? 
mariée,  le  1**  février  1766,  avec  Charles-Armand-Auguslin,  vicomte 
de  Pons,  comte  de  Roquefort,  mort  victime  du  tribunal  révolution- 
naire, le  17  jum  1794.  (Voyct  la  Généalogie  de  la  maison  de  Pou», 
t.  IV  de  cet  ouvrage,  p.  60)  ; 


Digitized  by  Google 


40  DE  CLEBMONT-TOKKEIRI. 

.V.  Alise-Tranquille  de  C  le  rm  ont-Tonnerre,  née  le  3  novembre  i?»4>  ,n  '" 
riée,  le  7  février  j  ?4?»  a  Louis- Claude  dt  CUrmont,  marquis  de  Mon- 


MARQCIS  DE  CRUZY  ,  brttticlte  ducale  DE  CLER MONT- TONNER RE. 

XVI.  Roger  de  Clermont,  marquis  de  Cruzy,  baron  de  Villon 
en  Tonnerrois,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  second  fils 
de  Charles- Henri,  comte  de  Clerniont  et  de  Tonnerre,  et  de 
Marie- Catherine  d'Escouhleau  de  Sourdis,  fit  plusieurs  cam- 
pagnes en  qualité  de  capitaine  de  chevau-légers  et  fut  nommé  ma- 
réchal de  bataille.  Il  se  trouva  en  cette  qualité  au  combat  de 
S  tram  fort  au  mois  d'octobre  1644»  et  fit  les  campagnes  de  i645 
et  1646  en  Flandre  ,  en  qualité  d'aide-dc-camp  du  duc  d'Orléans. 
Créé  maréchal  de  camp,  par  brevet  du  a5  octobre  de  cette  der- 
nière année ,  le  marquis  de  Cruzy  fut  employé  à  l'armée  de  Flan- 
dre en  1647.  Il  avait  d'abord  commandé  un  petit  corps  de  l'armée 
servant  à  la  communication  de  deux  grands  quartiers  devant 
Lérida.  Vers  la  fin  de  la  campagne,  il  attaqua  près  d'Ypres  une 
reconnaissance  ennemie,  la  mit  en  fuite  et  lui  fit  des  prisonniers. 
Le  marquis  de  Cruzy  reçut,  le  20  mars  16)9,  une  commission 
pour  lever  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom ,  lequel  ne  servit 
«»tt"ïé!**û'î  dv-  que  pendant  la  durée  de  celte  campagne.  Il  commanda  la  divi- 
P™Vu  'bôrfu^X  »«on  de  l'armée  de  Flandre ,  qui  devait  se  rassembler  a  Reims , 
bçÏÏ,Cn\.C^oT^i  \i  Par  ordrc  du  a6  avril  1 65  '  •  (Dict-  historique  des  Généraux  Français. 
SKT£«iu*.di»  *■  IV-  P»g-  3a7)-  Le  »4  juin  i652,  il  reconnut  tenir  du  roi  en 
d'ot,  tu  b«on  de  plein  fief  à  cause  du  château  de  Châtill on -sur-Seine,  le  marquisat 

gueule»  péri  en  b»n-  *  * 

3e ; «u 3 d'aïuf , »  3  de  Cruzy,  partie  de  la  baronnie  de  Villon,  et  des  chatellcnies  de 

ciel*  (i  or ,   qui   ert  •*  * 

de  no(in  d».Bêau-  Laignes ,  de  Grisolles  et  de  Chassinellcs.  (Chambre  des  comptes 

rAamp;  an  4  drgueu-  v  ' 

ki,  iu  di«r«m«ach«  de  Dijon).  Il  atait  épouse,  en  1 64 1  »  Gabrielle  de  Péris  es,  fille  de 
et  tde  Gri*ac-Grimo-  Louis,  seigneur  dcPernes,  baron  de  Rochefort,  conseiller  aux 

mi  pil  de  guculei 

\  conseils  d'état  et  privé  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 

«nerfr  AlgMuTquI  ro'  »  gouverneur  des  ville  et  citadelle  de  Saintes  ,  et  de  Claudine  , 

Ml  dt  ,'trM  dame  d'Epinac.  Elle  le  rendit  père  de  douze  enfants  : 

i*.  Chnrles-Henri  II,  dont  l'article  suit  ; 

2'.  François  de  Clermont,  reçu  chevalier  de  Halte  le  14  février  1664,  page 
du  roi  dans  sa  grande-ccui  i«,  en  1667,  exempt  des  gardes-du-corps,  capi- 
taine de  gali-rts  mort  à  Paris  en  1670; 
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5*.  Roger-Henri,  marquis  de  Cleruiont,  écnver  ordinaire  du  roi,  mort  à 

Fontainebleau  du  moi»  d'octobre  1687  ; 
4*.  Claude-Louis  de  Ctennont,  chevalier  de  Malle,  capitaine  de* galères, 

tué,  le  10  juillet  1690,  au  combat  naval  gagné  conlre  les  Anglais  et  les 

Hollandais; 

5*.  Sébastien  de  Clennont,  chevalier  de  Malte; 

6*.  Antoine  de  Clennont,  sacré  évêque  de  Fréjus  le  a6  avril  1676,  mort 
dans  ton  diocèse  au  mois  d'août  1678; 

7".  Marie-Catherine  de  Clennont ,  femme  de  Pierre  de  h  Tour,  conseiller 
au  parlement  de  Metz,  pois  premier  préaident  au  parlement  deDauphinè, 
séant  alors  a  Vienne; 

8'.  Marie-Charlotte  de  Clennont,  religieuse  en  l'abbaye  de  Saint- Paul-lis- 
Beau  vais; 

y.  Gabrielle  de  Clennont,  religieuse  en  l'abbaye  de  Rouge  mont; 
to*.  Madclnine-Scholastiqtie  de  Clermont,  morte  en  bas-âge: 
1 1*.  Marie-Anne-Chrisline  de  Clermont,  morte  jeune; 
12*.  Charlotte  de  Clermont,  morte  au  berceau. 

XVII.  Charles-Henri  de  Clermont,  II*  du  nom  ,  marquis  de 
Cruzy  et  de  Vauvillars,  reçut,  le  7  juin  1686,  conjointement  avec      mMmioi . 
ses  frères,  Roger-Henri  et  Claude-Louis  de  Clermont,  un  hom-  ™r**">,  * 

'       0  1  aigle  rploycede  li- 

mage que  leur  rendit  François  de  Viart ,  seigneur  de  Pimelle  et  bie,becqa«eetm«n- 

„,         ,    _  •    *  .,       1  1  bree  de  gueule*;  au 

a  Ancy-le-5erveux ,  pour  la  première  de  ces  deux  terres.  Charles-  »^gueuiei,«dex. 
Henri  de  Clermont,  marquis  de  Cruzy,  est  décédé  le  19  février  tenant  un  marteau 
1689.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  11  juin  1679,  Elisabeth  de  œôu«entdd%inenu*e 
Massol,  fille  de  Pierre  de  Massol,  chevalier,  seigneur  de  Collonge, 
président  en  la  chambre  des  comptes  de  Bourgogne ,  et  de  Marie 
Languet  de  Gergy,  et  tante  de  Georges-Marie-Louis,  marquis  de 
Massol,  seigneur  de  Collonge,  de  Brèves,  de  Magny-la-Ville  et  de 
Vergy,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  envoyé 
extraordinaire  à  Gènes  en  1 718,  etc.  Ce  fut  du  vivant  de  cette  dame 
que  la  veuve  du  marquis  de  Louvois  acquit,  par  décret,  le  mar- 
quisat de  Cruzy  en  1696.  Leurs  enfants  furent  : 

1°.  Gaspard,  dont  l'article  suit; 

a*.  Charles-Henri  de  Clermont,  capitaine  de  cavalerie,  mort  en  1704  ; 

3*.  Marie-Pierrette-Françoise  Charlotte  de  Clermont,  mariée,  eu  1697,  avec 
Jean  le  Composteur,  marquis  de  Courtivron,  seigneur  de  Tarsul  et  de  Sau  I*. 
lc-Duc,  président  à  mortier  au  parlement  de  Bourgogne,  décédé  en  1 739,  fils 
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de  François-Bernard  le  Composteur,  premier  marquis  de  Cuurtivrnn,  pré- 
sident a  mortier  au  parlement  de  Dijon,  et  de  Thérèse  Fjot  de  la  Marche. 
Elle  mourut  a  Paru  le  aa  mars  i;56,  et  fut  inhumée  en  l'église  de  Sainl- 
Nicola»  du  Chardonnel. 

XVIII.  Gaspard ,  marquis ,  puis  duc  os  Cleimont-Tohnbrre  , 
pair  et  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  premier 
baron,  connétable  et  grand -maître  héréditaire  de  Dauphiné, 
marquis  de  Vauvillarg,  en  Franche-Comté,  comte  d'Epinac,  en 
Bourgogne,  naquit  le  16  août  1688.  Entré  au  service  avec  te  grade 
de  cornette  dans  le  régiment  du  Châtelct,  (qui  pritdepuis  les  nom» 
de  la  Billarderie  et  de  Braque),  le  8  janvier  1703,  il  se  trouva  à  la 
prise  du  fort  de  Rehl  le  9  mars ,  et  au  premier  combat  d'Hochstedt 
le  20  septembre  de  la  même  année.  Devenu  capitaine  au  même 
régiment  à  la  mort  de  son  frère ,  par  commission  du  5  mars  1 704, 
le  marquis  de  Clcnuont  combattit  à  Hochstedt  le  i5  avril  sui- 
vant, à  l'attaque  des  lignes  de  Weisscmbourg  le  3  juillet  1705,  à 
la  prise  de  l'Ile  de  Marquisat  le  20  juillet  1706,  et  servit,  en  1707, 
à  l'armée  de  Flandre  L'année  suivante  il  se  trouva  à  la  bataille 
d'Oudcnarde  le  1 1  juillet.  Nommé  mestre  de  camp  d'uu  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom  par  commission  du  3o  avril  1709,  le 
marquis  de  Clermout  combattit  à  Mulplaquct  le  1 1  septembre;  à 
l'attaque  du  fort  d'Arleux,  qui  fut  emporté  lca3  juillet  171a  ,  au 
combat  de  Dcnain  le  24  du  même  mois,  et  a  la  prise  de  Douay  , 
du  Quesuoy  et  de  Bouchain  les  8  septembre  et  4  et  19  octobre  de 
la  même  année.  En  1713,  il  concourut  à  la  prise  des  villes  de 
Spire  ,  de  Worms  et  de  Kaiscrslautcrn  ;  au  siège  de  Landau  ,  qui 
se  rendit  le  20  août;  à  la  défaite  du  corps  d'armée  aux  ordres  du 
général  Vaubonne,  dont  les  retranchements  furent  forcés  le 
20  septembre;  au  siège  de  Fri bourg  ,  que  la  garnison  évacua  le 
i*r  novembre,  et  au  siège  du  fort  et  des  châteaux,  qui  se  rendirent 
le  16.  Le  marquis  de  Clcrmont  fut  créé  brigadier  le  1"  jan- 
vier 1716,  commissaire-général  de  la  cavalerie  le  5  février  suivant, 
commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St.  Louis,  le  ^'jan- 
vier 1720  et  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3  juin  1724.  Promu  au 
grade  de  maréchal  de  camp  le  22  décembre  1731  ,  il  fut  employé 
en  cette  qualitéal'arméc  du  Rhin  par  lettres  du  1 5  septembre  1733, 
et  se  trouva  au  siège  de  Krhl ,  où  il  monta  la  tranchée  du  2.)  oc- 
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tobre,  et  qui  capitula  le  38.  Il  prit  part  à  lattaque  des  ligue» 
d'Etlingen  le  4  mat  1734*  Quoiqu'on  l'eût  pourvu  le  1"  juin ,  du 
gouvernement  de  Mont-Dauphin,  en  Dauphiné,  il  marcha  au 
siège  de  Philisbourg  et  y  monta  la  tranchée  les  10  juin  et  9  juillet. 
Après  la  reddition  de  cette  place,  le  18  juillet,  le  marquis  de 
Clermont-Tonnerre  suivit  l'armée  au  siège  de  Worms,  qui  capi- 
tula le  s3  du  même  mois.  Il  fut  créé  lieutenant-général  des  armées 
le  i"  août  1734,  et  pourvu,  le  16  mars  1736,  de  la  charge  «le 
mestre  de  camp-général  de  la  cavalerie.  Le  gouvernement  de  Bé- 
fort  lui  fut  donné,  le  26  janvier  1739 ,  et  il  se  démit  alors  de  celui 
de  Mont-Dauphin.  Employé  a  l'armée  de  Bohème,  par  lettres  du 
90  juillet  1741 ,  il  commanda  la  3*  division  de  cette  armée,  qui 
partit  de  Dusseldorff  le  i3  août.  Le  9  mars  174a,  le  marquis  de 
Clermotit-Tonncrre  ravitailla  le  château  de  Fraucnberg,  en  tra- 
versant les  quartiers  des  ennemis  qui  bloquaient  celte  place.  Le 
îi4  mai  suivant,  il  fit  mettre  bas  les  armes  à  la  garnison  de  Yodnian. 
Au  combat  de  Sahay,  livré  le  a5,  la  cavalerie  de  ce  général 
ayant  été  retardée  par  la  difficulté  des  passages,  il  pressa  si 
vivement  la  marche  du  régiment  Colonel-Général,  qui  formait  son 
arrière-garde,  qu'il  arriva  a  temps  pour  soutenir  l'infanterie,  et 
contribuer  a  la  défaite  du  prince  de  Lobkowitz,  qui  leva  le  siège 
de  Fraucnberg  pour  faire  sa  retraite.  Le  37 ,  il  passa  la  Moldaw  à 
la  tète  de  sa  cavalerie  ,  en  présence  de  l'ennemi  ;  et,  secondé  pnr 
une  brigade  d'infanterie,  il  s'empara  du  pont  et  de  la  ville  de 
Thcin,  ce  qui  facilita  le  passage  de  l'armée  française.  Il  fut  em- 
ployé à  l'armée  du  Rhin  par  lettres  du  1"  avril  1744.  Lorsque  les 
ennemis  voulurent  pénétrer  en  Alsace,  Us  surprirent  un  passage 
sur  le  Rhin  et  occupèrent  les  lignes  de  la  Lautern.  Le  marquis  de 
C.lermont-Tonnerre  attaqua  leur  centre  à  Weissembourg ,  le  5  juil- 
let. 11  marcha  ensuite  à  la  tète  de  la  brigade  de  Champagne  pour 
renforcer  le  détachement  des  troupes  à  l'assaut  des  lignes  de  Suf- 
felsheim,  qui  furent  forcées  le  a3  août.  Le  succès  «le  cette  journée 
fut  dû  principalement  à  la  valeur  et  au  sang-froid  qu'y  déploya  ce 
général.  Il  en  donna  de  nouvelles  preuves  au  siège  de  Fribourg  : 
ce  fut  lui  qui  s'empara ,  le  5  novembre ,  de  la  demi-lune  de  gau- 
che, ce  qui  força  la  place  à  capituler  le  lendemain.  Employé  é 
l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  1"  mai  1745  ,  il  commanda  la 
gauche  de  l'armée  française  à  la  bataille  de  Fontenoy,  le  1 1  mai. 
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Ayant  ensuite  rallié  l'infanterie  ,  il  se  porta  au  centre,  et  parvint  à 
contenir  les  ennemis  jusqu'à  la  dernière  charge,  malgré  le  feu 
formidable  auquel  il  se  trouvait  exposé.  II  contribua  à  la  prise  de 
Tournay,  qui  capitula  le  a3  mai ,  et  à  celle  de  la  citadelle,  qui  se 
rendit  le  ao  juin;  à  la  prise  de  Bruxelles,  le  ao  février  t^46»  e*  a  'a 
victoire  de  Rnucoux  le  1 1  octobre  suivant.  On  dut  encore  à  la  valeur 
du  marquis  de  Clermont-Tonnerre  la  principale  part  de  la  victoire 
de  Lavffeldt,  le  a  juillet  1 747*  Quoiqu'exposé  au  feu  de4o  pièces 
de  canon  ,  il  soutint  pendant  quatre  heures ,  à  la  tôte  de  3  i  esca- 
drons ,  l'infanterie  française  dans  son  attaque  contre  le  village, 
qu'elle  emporta  11  se  jeta  ensuite  sur  la  cavalerie  ennemie,  la  mit  en 
déroute,  la  poursuivit  vivement,  lui  fit  nombre  de  prisonniers  et 
s'empara  de  deux  pièces  de  canon.  Les  services  du  marquis  de  Cler- 
mont-Tonnerre furent  récompensés  par  le  bâton  de  maréchal  de 
France,  qui  lui  fut  donné  au  camp  de  Hamal,  en  Brabant,  le  7  sep- 
tembre. Il  prêta  serment  le  5  décembre  suivant,  se  démit,  en  1748, 
de  la  charge  de  colonel-général  de  la  cavalerie,  et  assista  aux  lits  de 
justice  tenus  à  Paris  par  le  roi  les  i3  décembre  1^55  et  ai  juil- 
let 1761.  Devenu  doyen  des  maréchaux  de  France,  il  représenta 
le  connétable  au  sacre  de  Louis  XVI ,  en  1 774 ,  fut  élevé ,  l'année 
suivante,  à  la  dignité  de  duc  et  pair,  et  mourut  le  16  mars  1781,  à 
l'âge  de  o3  ans,  comptant  73  années  de  service,  dont  plus  de  40 
furent  passées  dans  les  camps.  (Dict.  des  Généraux  Français,  t.  IV. 
pag.  Say).  11  avait  épousé,  l'par  contrat  du  9  avril  1714»  Antoi- 
^  ^         nette  Potier  de  Novion,  décédéc  a  Champlâtreux  le  39  août  1 754, 
<r«tu t»>maii»d'or;  fille  de  Louis-fliicolas-Annc-Jules  Potier,  marquis  de  Novion,  sei- 
qucUdVftentpt  <i£  gneur  de  Villcrs  et  dcGrignon,  brigadier  des  armées  du  roi,  major- 
général  des  troupes  de  Bavière,  et  d'Antoinette  le  Comte  de  Mon- 
tauglan  ;  a*.  Marguerite-Pauline  Prondre  de  Guermande,  veuve  de 
i'«o»D»  :       Barthelemi,  marquis  de  la  Rochefoucauld ,  comte  de  Chefbouton- 

ai-  gueule*  »  su  \yt 

au  naiurti.  ne,  mort  en  1734 ,  et  fille  de  Paulin  Prondre,  chevalier,  seigneur 

de  Guermande ,  grand  audiencier  de  France  et  président  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris ,  et  de  Marguerite  Petit  de  Ravan- 
ncs.  Elle  n'eut  pas  d'enfants  de  ce  second  mariage ,  mourut  le  39 
juillet  1756  ,  et  fut  inhumée  à  Saint-Sulpice  ,  a  Paris.  Le  duc  de 
Clermont-Tonnerre  a  eu  du  premier  lit  : 

1*.  Charles-Henri-Jule»,  tloot  l'article  mit; 
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»\  Jean-Louis-Ainard  de  Clermont-Tonnerre,  né  le  3o  août  1734*  nom- 
mé, en  176s,  i  l'abbaye  de  Luxeuil,  an  diocèse  de  Besançon  ; 

3*.  François-Joseph,  marquis  de  Clermont-Tonnerre,  seigneur  d'Hamon- 
ville,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  lieutenant-général  et  com- 
mandant en  Dauphiué,  né  le  11  janvier  1796.  Il  entra  au  service,  le  la 
j aille t  1740,  en  qualité  de  cornette  au  régiment  Mestre-de-oamp-général, 
et  se  trouva  à  la  prise  de  Prague  en  1741.  H  fut  pourvu,  le  9  mira  1743, 
d'une  compagnie  qu'il  commanda  au  combat  de  Sahay,  au  ravitaillement 
de  Frauenberg,  à  la  défense  et  A  la  retraite  de  Prague,  la  même  année  ; 
à  la  bataille  de  Dettingen  et  sur  les  bords  du  Rhin,  en  1743  ;  à  la  reprise 
de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la  Laulern,  ainsi  qu'a  l'affaire  de  Ha- 
guenau  et  au  siège  de  Frlbourg,  en  1744  »  «nuo  *  l'armée  du  Dus-Rhin, 
en  I745>  Nommé  marécbal-général-des-logU  de  la  cavalerie  de  l'armée 
du  roi,  par  ordre  du  1"  mai  1746,  le  marquis  de  Clermont-Tonnerre  se 
trouva,  la  même  année,  aux  sièges  de  la  citadelle  d'Anvers  et  de  la  ville 
de  Namur,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Raucoux,  et  l'année  suivante,  a  la  ba- 
taille de  Lawfeldt,  et  au  siège  de  Berg-op-Zoom.  Le  1"  février  1748,  il 
fut  breveté  mestre-de-camp  de  cavalerie.  Il  fut  employé  la  même  année 
an  siège  de  Maastricht,  et,  en  i754,  au  camp  d'Alsace.  Le  3  janvier  1 757, 
le  marquis  de  Clermont-Tonnerre  reçut  des  main*  du  roi  la  croix  de  Saint- 
Louis  {table  de  la  Gatette)  ;  la  même  année,  il  servit  i  la  conquête  des  du- 
chés de  Berg  et  de  Juliers,  et  se  trouva  à  la  bataille  d'Haslembeck,  à  la 
prise  de  Minden  et  d'Hanovre,  au  camp  de  Clortersevern,  et  à  la  marche 
sur  le.»  ennemis  vers  Zell.  L'année  suivante,  1758,  il  fit  aveo  l'armée  la  re- 
traite de  l'électorat  de  Hanovre  et  combattit  à  Crewelt.  Nommé  lieute- 
nant-colonel de  son  régiment,  le  10  février  1  t5q,  il  le  commanda  à  la  ba- 
taille de  Minden,  le  i"août  suivant.  Il  fut  nommé  mestre-de-camp  com- 
mandant de  son  corps,  le  5  mai  1760,  et  brigadier  de  cavalerie  le  ao  fé- 
vrier 1761.  Le  marquis  de  Clermont-Tonnerrc  servit  sur  les  côtes  depuis 
1760,  jusqu'à  la  paix.  En  février  1763,  il  fut  déclaré  maréchnl-de-camp, 
a  prendre  rang  do  a5  juillet  176a.  On  le  nomma  lieutenant-général,  com- 
mandant en  Dauphiné,  et  il  prêta  serment  en  celte  qualité  le  i3  octobre 
1765.  (Dict.  des  Généraux  Français,  t.  IV,  pp.  33 1,  33a.)  H  avait  épousé 
1*  Marie-  Anne  de  LtntHhac  de  Gimel,  ebanoinesse  de  Remiremont,  dame 
de  la  Croix  étoilée,  morte  au  château  de  ChampUtreux  le  ag  septembre 
1776;  a*  Marie- Louise-Antoinette  Guiltoteau  de  Montutson,  tœur  du  com- 


te de  Grandef.  Le  marquis  de  Clermont-Tonnerre  a  eu  pour  enfants; 


A .  SUnislas-Marie-Adélaide,  comte  de  Clermont-Tonnerre,  né  au  mois 
d'août  1761.  Il  fut  tenu  sur  les  fonts  de  baptême  par  Slanislns,  roi  de 
Pologne,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  par  Marie  Lectinska,  fille  de 
ee  prince,  et  femme  du  roi  Louis  XV,  réprésentée  par  madame  Adi- 


6* 
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laide.  Il  fut  successivement  capitaine  au  régiment  de  la  Reine,  dra- 
gons, colonel  en  second  dp  régiment  RoyaJ-Nnvarre,  et  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Nommé  président  des  élec- 
teurs de  la  DobleMe  de  Paru  en  1789,  il  fat  le  premier  député  de  son 
ordre  eus  étau  généraux  du  royaume.  Le  comte  de  Clermont-Ton- 
nerre  apporta  dans  cette  assemblée  une  Ame  droite,  un  esprit  juste 
et  cultiré,  et  une  éloquence  dont  Mirabeau  lui-même  se  montra  sou- 
vent jaloux.  Il  fut  k  .principal  auteur  d'un  projet  de  constitution  non 
admis  alors,  tendant  à  établir  deux  chambres  à  l'iuslar  de  la  coostitu- 
tion  anglaise,  et  adopte  depuis  par  S.  H.  Louis  XVIII.  La  modéra- 
tion de  ses  principes  et  son  attachement  au  trône  constitutionnel,  le 
dévouèrent  à  la  haine,  et  bientôt  après  aux  vengeance»  des  anarchis- 
tes. La  fondation  de  ItsacUté  monarchique,  dont  il  fut,  avec  Malouet, 
«n  des  membres  les  plus  influents,  et  dans  le  même  temps  l'appari- 
tion du  Journal  des  Impartiaux,  qu'il  publia,  de  concert  avec  M.  de 
Fontaoes,  et  plusieurs  autres  écrivains  du  premier  mérite,  achevèrent 
d'exaspérer  les  factieux.  Investi  dans  son  hôtel,  il  ne  dut  son  salut 
qu'à  un  décret  de  l'assemblée  législative;  mais,  le  10  août  179a,  son  hô- 
tel fut  de  nouveau  envahi  parla  populace,  sous  prétexte  qu'il  s'y  trou- 
vait des  armes.  Renvoyé  absous  de  cette  prévention  par  la  section  où 
il  avait  été  conduit,  il  fut  massacré  dans  le  trajet  qu'il  fit  pour  revenir 
è  son  hûtel.  {Biographie  VniterteUe,  publiée  par  H.  Michaud,  t.  IX, 
p.  90.)  H  avait  épousé,  à  Paris,  le  «5  février  1789,  Louise-Joséphi- 
ne-Marie-Delphine de  RoùireaSoratu,  chanoinesse  comtesse  de  Re- 
mh-emont,  dame  pour  accompagner  madame  Elisabeth,  et  fille  de 
Henri-François  de  Rosières,  marquis  de  Sorans,  colonel  du  régi- 
ment d'Artois,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis 
et  de  l'ordre  de  Suint-Georges,  et  de  Mario-Lonise-Eli<tabelh  de 
MuLlIé-Carman.  La  comtesse  de  Clermont-Tonnerre  s'est  remariée 
avec  César-Marie,  marquis  de  Talaru,  pair  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  Roi,  ambassadeur  de  France  è  Madrid.  Bile  a  eu  du  com- 
te de  Cserraonl-Tooncrre,  son  premier  mari  : 

a.  Charles-Gaspard  de  Clermont-Tonnerre,  décédé  le  5  mai  1787; 
*.  Cèlénie  de  Clcrmont-Tonuerre,  mariée  avec  Alexandre  Savary, 
comte  de  Lancoeme; 

B.  Stanislas-Christine  de  Clermont-Tonnerre,  baptisée  à  Lunéville, 
au  mois  de  juillet  1 7(i3,  et  tenue  par  le  roi  Stanislas,  duc  de  Lorrai- 
ne et  de  Bar,  et  par  la  princesse  Christine  de  Saxe.  Elle  fut  mariée, 
par  contrat  signé  par  LL.  MM.  et  la  famille  royale,  le  a8  février 
1779,  (mariage  accompli  a  Paris  le  19  avril  suivant),  avec  Àntoine- 
Nicolas-Phillppc-Tannegui-Gaspard,  comte  te  Compasseur-Créquy- 
Montfort,  marquis  de  Courtitron,  capitaine  dans  le  régiment  Royal- 
Pologoe,  cavalerie,  puis  lieutenant-colonel  du  premier  régiment  des 
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chasseurs  à  cheval  de  Mo'uUur,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  nui  lia  ire 
de  Saint. Louis,  retraité  colonel  de  cavalerie,  fils  de  Gaspard  le  Com* 
pasteur-Créquy-Monlfort,  marquis  de  Courtivron,  aide-roaréchal-gé- 
néral  des  logis  de  la  cavalerie  des  armées  du  roi,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  de  Marie-Louise  de  Cornette  de  Saiot-Cvr  de  Celv,  sa 
première  femme; 

■ 

Du  tteond  lit  : 

C.  Louis  de  Clermont-Tnnnerre,  décédé  en  1610  ; 

D.  Gaspard,  marquis  de  Clermont-Tonnerre,  né  en  1796,  vivant; 

E.  André-Aurore  de  Clermont-Tonnerre,  né  le  >o  Janvier  1799; 

F.  N....  de  Clermont-Tonnerre,  morte  en  i6o4; 

4#.  HadeUioe-Louise-Jeanne  de  Clermont-Tonnerre,  mariée,  par  contrat 
du  16  août  i;43»  avec  François- Louis- Antoine  d*  Bturbon,  comte  de 
Buïsct  et  de  Chalus,  baron  de  Vesigneuz,  lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  gentilhomme  de  la  chambre  de  Mgr.  le  comte  d'Artois,  (aujour- 
d'hui S.  M.  Charles  X),  décédé  le  16  janvier  179S,  veuf  depuis  le  aj 
juillet  1769,  fils  de  Louis  II  de  Bourbon,  comte  de  Busset,  baron  de  Pia- 
gut,  de  Yexigncuz  et  de  Saint-Martin  du  Pniti,  et  de  Marie-Anne  Gouffier 
de  Thols,  celle-ci  fille  du  marquis  de  Thois,  gouverneur  de  Blois,  et 
d'Henrieits-Mauricette  de  Pennancouet  de  Keroualle,  comtesse  de  Pem- 
brock.sœurde  la  duchesse  de  Portsmouth. 

XIX.  Charles-Henri-Jules,  comte,  puis  duc  de  Cliimokt-Ton- 
nehre,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  lieutenant-gé- 
néral des  armées,  naquit  le  7  avril  1720.  Nommé  cornette  de  la 
compagnie  meslre-de-camp  du  régiment  Commissaire-Général , 
cavalerie,  le  10  mars  173a,  il  servit  l'année  suivante  au  camp  du 
pays  Messin,  et  obtint  une  compagnie  dans  le  même  régiment,  le 
16  février  1734.  La  même  année,  il  se  trouva  au  siège  de  Philis- 
bourg,  et,  la  suivante,  i  la  bataille  de  Clausen.  Il  leva,  par  coro- 
mission-duai  février  iy4<>,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom, 
qu'il  commanda  à  la  prise  de  Prague  en  174» ,  «u  bivouac  de  Pis- 
seck,  â  l'affaire  de  Sahay,  au  ravitaillement  de  Frauenberg,  à  la 
défense  de  Prague,  et  à  la  mémorable  retraite  de  cette  ville  en 
174»-  Le  comte  de  Clermont-Tonnerre  rentra  en  France  avec  l'ar- 
mée au  mois  de  février  1743;  il  combattit  à  Dettingen  la  même 
année,  et  finit  la  campagne  en  Haute-Alsace,  sous  le  maréchal  de 
Coigny.  Employé,  en  1744»  a  l'armée  de  Flandre,  sous  les  ordre» 
du  maréchal  de  Saxe,  laquelle  couvrit  les  sièges  de  Menin,  Ypres 
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et  Fûmes,  le  comte  de  Clermont-Tonnerre  occupa  le  camp  de 
Courtray  pendant  le  reste  de  la  campagne,  et  sut  s'y  maintenir 
malgré  la  grande  supériorité  des  ennemis.  En  1745,  il  comman- 
da son  régiment  à  la  bataille  de  Fontenoy,  et  aux  sièges  de  Douay. 
de  Dendermonde,  d'Oudenarde  et  d'Ath,  et,  en  1746,  au  siège  de 
la  citadelle  d'Anvers  et  â  la  bataille  de  Raucoux.  Créé  brigadier  le 
ao  mars  1 747 »  H  commanda  la  brigade  du  régiment  du  roi  â  la  ba- 
taille de  Lawfeldt  le  a  Juillet,  se  rendit  au  siège  de  Berg-op-Zoom 
le  29  août,  et  y  servit  jusqu'à  la  prise  de  cette  place.  Il  fut  em- 
ployé au  siège  de  Maéstricht  en  17/18,  et  au  camp  d'Aimeries  en 
1754;  combattit,  en  1757,  â  la  bataille  d'Hastcmbcck,  et  concou- 
rut à  la  prise  de  plusieurs  places  de  lclectorat  de  Hanovre.  Pro- 
mu au  grade  de  maréchal-de-camp  le  1"  mai  1758,  le  comte  de 
Clermont-Tonnerre  servit  en  Normandie  sous  les  ordres  du  duc 
de  Harcourt,  jusqu'à  la  paix,  fut  créé  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi  le  a5  juillet  176a,  et  lieutenant-général  commandant 
en  chef  en  Dauphiné,  en  1765.  11  succéda  à  son  père  dans  le  titre 
ducal,  fut  reçu  au  parlement  comme  pair  de  France,  le  i3  mars 
178a,  et  fut  créé  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3o  mai  1784.  H  a 
péri  victime  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  le  a6  juillet 
1 794.  {JDict.  historique  des  Généraux  Français,  t.  IV,  p.  33 o.)  Il 
uToauuii!     avait  épousé,  par  contrat  du  4  jum  •"A'i  Marie- Anne-Julie  le 
d'*^w«u*?ouFt«d"  Tonhhlltbr  de  Breteotl  ,  nommée  dame  du  palais  de  la  reine  eu 
même  "  8"Ilet*  d"  fille  de  François-Victor  le  Tonnellier  de  Breteuîl,  marquis  de 

Fontenay-Trésigny,  sire  de  Vilbert,  baron  de  Boitron,  seigneur  de 
Chapelles,  de  Breteuil,  du  Mesnil-Chassemartiu,  dePalaiseau,  de 
Villenotc,  etc.,  ministre  secrétaire-d'état  au  département  de  la 
guerre,  chancelier  de  la  reine,  et  de  Marre-Anne-Angélique  Char- 
pentier d'Ennery.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Charles-Gaspard,  dont  l'article  auit  ; 

9*.  Aone-Antolne-Jules,  cardinal  duc  de  Clermont-Tonnerre,  pair  de  Fran- 
ce, archevêque  de  Toulouse,  né  a  Paris  le  1"  janvier  1749*  Vicaire-géné- 
ral de  l'archevêché  de  Besançon,  il  fut  sacré  évêque-comte  de  Châtoos, 
pair  de  Franoe  le  14  avril  178a.  Il  fut  député  aux  états-généraux  de  1789, 
et  y  signa  toutes  les  protestations  de  la  minorité  contre  les  innovations  ré- 
volutionnaires. Émigré  avec  sa  famille,  il  donna  la  démission  de  ses  digni- 
tés ecclésiastiques  en  conséquence  du  concordai,  au  mois  de  janvier  1802. 
Après  la  rétablissement  du  trône  légitime,  il  a  été  appelé  à  la  pairie  le  4 
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juin  1814,  aéténommé  archevêque  de  Toalouie  te  1-  juillet  18*0,  et  a  été 
promu  au  cardinalat  dans  le  consistoire  tenu  le  a  décembre  i8aa  (1).  lise 
rendit  A  Rome  au  conclave,  en  août  i8a3,  reput  le  chapeau  des  maint  de 
S.  S.  le  ai  novembre,  prit  possession  de  l'église  de  la  Trinité-du-Mont, 
et  partit  de  Rome  pour  revenir  à  Paris  le  7  décembre  de  la  même  année; 
3%  Gaspard-Paulin,  dont  l'article  sera  mentionné  après  celui  de  son  frère 
aîné  ; 

4*.  Anne-Louis-François-Antoine- Jules  de  Clermont-Tonnerre,  né  le  la 
mars  i?5fi,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Halte. 

XX.  Charles-Gaspard,  marquis  d»  Clebmont-Tonnerre ,  comte 
d'Épinac,  né  le  3o  juillet  1747.  capitaine  au  régiment  du  Roi,  cavale- 
rie, fut  nommé  colonel  du  régiment  Royal-Guienne,  cavalerie,  le  1 3 
avril  1 780,  puis  successivement  chevalier  del'ordre  royal  et  militaire 
dcSaint-Louis,  maréchal-de-cam  pet  gouverneur  des  villect  citadelle 
de  Béfort.  Le  marquis  de  Clermont-Tonnerre  a  concouru  à  la 
défense  de  Lyon  et  a  commandé  le  camp  de  Saint-Georges 
sous  le  comte  de  Précy.  Après  la  prise  de  cette  ville  par  les  ré- 
publicains, il  a  été  condamné  à  mort  par  une  commission  mi- 
litaire, et  fusillé  le  18  février  1 794.  Il  avait  épousé  Louise-Adélaïde-  •>  Di»foa*-o»Me  : 
Victoire  de  Durfort  de  Ciebac,  G  lie  de  François-Aimeri  de  Dur-  gurai»e,'«u>îiootd'ar- 

r,  •    j    n  •  j  i_  1  j  ii.         stoit  qoi  eti  <U  La- 

tort,  marquis  de  Livrac,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  et  «u^iu;  «o*  >  h  s 
de  Marie- Françoise  de  Pardaillaa  d'An  tin.  De  ce  mariage  sont  dâ^"^^*  °1u 

iSSUS  :  Dvrforl. 

1*.  N....  de  Clermont-Tonnerre,  mort  en  bas  3ge; 
a*.  Jules-Gaspard-Ajnard,  qui  suit. 

XXL  Jules-Gaspard-Aynard,  duc  de  Clemi oitt-Tonheere ,  pair 
de  France,  maréchal-de-camp,  et  major-général  de  la  garde  na- 
tionale de  Paris,  est  né  en  cette  ville  le  9  août  1 769,  et  a  été  reçu 
chevalier  de  Malte  de  minorité.  Il  est  entré  au  service  comme 
garde-du-corps  du  roi,  compagnie  de  Villeroy,  avec  rang  de  lieu- 
tenant de  cavalerie,  en  1784»  et  a  été  breveté  capitaine  en  1788. 
Émigré  en  1791 ,  il  a  fait  la  campagne  de  179a,  à  l'armée  des  prin- 
ces, dans  les  gardes-du-corps  de  la  compagnie  de  Gramont,  et  celles 
de  1 795  et  1 796  comme  volontaire  noble  au  corps  de  Condé.  Ren- 


(1)  Voyes  le  MoniUur  des  19  et  a3  décembre  de  la  même  année. 
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tréen  France  après  le  licenciement  définitif,  effectué  en  1801,  il 
fut  nommé  aide-de-camp  du  général  Clarke,  duc  de  Feltre,  en 
1806,  et  fit  la  campagne  de  cette  année  et  celle  de  1807  à  la  gran- 
de armée  française  en  Prusse  et  eu  Pologne,  soil  en  qualité  d'aide- 
dc-camp,  soit  comme  officier  d'état-major  employé  au  corps  d'ar- 
mée active  de  Poméranie-Suédoise.  Il  devint ,  en  1808,  colonel 
d'une  légion  de  gardes  nationales  actives,  qu'il  commanda  sur  les 
côtes  de  France,  ainsi  qu'à  la  garde  du  port  et  des  forts  de  Cher- 
bourg pendant  les  années  1808  et  1809.  Devenu  colonel-major  au 
4*  régiment  des  gardes  d'honneur,  il  a  fait  en  cette  qualité  les 
campagnes  de  181 3  et  i8)4-  Le  roi  l'axréé  pair  de  France  le  /j  juin 
de -cette  dernière  année,  et  successivement  inaréchal-de-canip  et 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  les  a3  août 
et  29  octobre  de  la  même  année  i8i/|,  et  aidc-major-général  de 
la  garde  nationale  de  Paris  en  181 5.  Pendant  les  cent  jours,  le 
duc  de  Clcrmont-Toonerre  a  été  désigné  pour  être  employé  com- 
me commissaire  du  roi  auprès  du  corps  d'armée  autrichien  ,  sous 
les  ordres  du  général  baron  de  Frimont.  Il  est  devenu  comman- 
deur de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur  le  18  mai  i8so,  che- 
valier de  l'ordre  du  mérite  militaire  de  Maximilieu-Joseph  de  Ba- 
vière, et  major-général  de  la  garde  nationale  de  Paris  en  182a.  Le 
duc  de  Clermont-Tonnerre  a  épousé  1%  en  octobre  i8o4>  Marie- 
,    Charlotte-Modeste  de  Baie,  décédée  sans  enfants  au  mois  d'août 

0  aryeut,  a  la  rutede 

£»!ui<-.,  boutonné?  1810,  fille  dê  Marie-François,  marquis  de  Bruc-Montplaisir  et  de 
la  Guerche,  colonel  d'infanterie,  lieutenant  au  régiment  des  gar- 
des-françaises, chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  de  Moniquc- 
Sophie-Louisc  le  Conte  de  Nonant  de  Raray  de  Pierrccourt  ;  a%  le 
s»  Siuoi  ;       3  maj  i8i5,  Jeanne-Victoire  drSellon,  (veuve,  en  premières  noces, 

ji'Inie  Jel/bf,!* du  marquis  de  la  Turbie  [Blancardi-Roero],  gentilhomme  de  la 
chambre  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  et  son  ambassadeur  en  Rus- 
siej,  fille  de  Jean  de  Sellon,  seigneur  d'Allaman,  comte  du  Saint- 
Empire,  et  d'Annc-Maric-Vicloire  Moutz.  De  ce-mariage  il  n'est 
point  issu  de  postérité. 

XX.  Gaspard-Paulin,  vicomte  de  Clermoht-Tokherhe,  prince 
romain,  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  grand'eroix  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  est  né  le  a3  août 
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1753.  II  fut  successivement  capitaine  au  régiment  Royal-Chainpa- 
gue,  cavalerie,  raestre-de-camp  en  second  de  ce  régiment,  puis 
colonel  de  Royal-Guicnne,  le  1 3  avril  1780,  et  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Le  i5  février  1787,  il  fut  pré- 
sentéauroi  et  suivit  S.  M.  à  la  chasse.  11  fut  reçu  chevalier  de  Saint- 
Lazare  en  1788.  Émigré  en  1791,  il  a  fait,  soit  comme  colonel  d'un 
régiment  de  dragons  de  son  nom,  soit,  à  partir  de  l'année  1797,  en 
qualité  de  maréchal-de-camp,  les  campagnes  de  l'armée  des  prin- 
ces et  toutes  celles  du  corps  de  Condé,  jusqu'au  licenciemenl  effec- 
tué en  1 80 1 .  Il  a  été  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  a3 
juin  i8i4?et  grand'eroix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis 
le  20  août  i8a3.  Le  pape  Léon  Xll,  en  considération  des  services 
rendus  au  saint  siège  par  la  maison  de^  Clerniont,  a  conféré  a  M.  le 
vicomte  de  Clcrmont-Tonnerre  le  tilre  héréditaire  de  prince  ro- 
main, et  S.  M.  Charles  X,  par  ordonnance  du  27  juillet  i8a5,  la 
autorisé,  ainsi  que  ses  descendants,  à  porter  ce  titre  en  conservant 
leurs  droits  de  Français.  Le  prince  de  Clcrmont-Tonnerre  a  épou- 
sé, par  contrat  signe  par  LL.  MM.  et  la  famille  royale,  le  janvier 
1779,  Anne-Marie-Louise  Bernard  de  Boclainvillikbs,  présentée  Buuua».- 
le  7  mars  de  la  même  année,  fille  d'Anne- Henri-Gabriel  Bernard  ge"",'*  wocculr  Vn 
de  Boulainvilliers,  seigneur  de  Passy-lès-Paris ,  de  Grizelles,  de  ^XX.  « 
Saint-Aubin,  de  S;»int-Sairc,  etc.,  président  honoraire  au  parle-  r,Jt>OMnlr d'm 
ment  de  Paris,  et  de  N....  de  Hallencourt,  sa  seconde  femme.  Do 
ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Aimé -Marie  Gaspard,  dont  l'orticle  suit; 

3*.  Gabrielle-Julie  de  Clermont-Tqnnerre  ,  mariée,  au  mois  d'août  180U, 
avec  Auguste  du  Bote,  gnolilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi  et 
chevalier  de  la  Légion-d'Hooneur,  fils  du  marquis  de  Radcpont,  oOicier 
aux  gardes-française»,  et  de  mademoiselle  d'Épinay-Saint-Liic. 

XXL  .Aimé-Marie-Gaspard,  comte,  pub  marquis  os  Clm  mont- 
Tonnerre,  pair  de  France,  ministre-secrétaire-d'état  au  départe- 
ment de  la  guerre,  fut  nommé,  au  sortir  de  l'école  Polytechnique, 
où  il  avait  été  admis  en  1798,  officier  dans  le  corps  d'artillerie.  11 
fit  avec  distinction  les  campagnes  d'Allemagne,  d'Italie  et  d'Es- 
pagne, et  fut  nommé  membre  de  là  Légion-d'Honneur,  le  6  dé- 
cembre 1807.  Au  retour  de  Louis  XVIIL  en  1814»  M.  de  Cler- 
mont-Tonnerre  entra,  avec  le  grade  de  lieutenant,  dans  la  corn* 
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pagnic  des  mousquetaires  gris.  Il  fut  nommé  chevalier  de  Saint» 
Louis  en  la  même  année,  et  successivement  maréchal-de-camp  et 
officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  19  mars  1815,  pair  de  France 
le  i  7  août  suivant,  et  commandant  de  la  brigade  des  grenadiers  a 
cheval  de  la  garde  du  roi  le  6  septembre  de  la  même  année.  Le 
titre  de  marquis  a  été  attaché  â  sa  pairie,  par  ordonnance  royale 
du  3i  août  1817.  Le  marquis  de  Clermont-Tonnerre  est  devenu 
ministre  secrétaire-d'état  au  département  de  la  marine  le  4  décem- 
bre 1821,  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  21  août  182a, 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or  et  grand'croîx  de  l'ordre  de 
Charles  III  au  mois  d'octobre  i8a3,  et  ministre  secrétaire-d'état 
au  département  de  la  guerre  le  4  août  i8a  '{.  II  a  épousé,  le  8  mai 
>■  c*iToi.m  :      1811,  Charlotte  de  Carvoisin  d'Achy,  veuve  de  M.  le  comte  de  Car* 

t£l£i wdSÎ voisin,  sou  parent.  Elle  a  eu  de  son  second  mariage  avec  le  mar- 

tu''  quis  de  Clermont-Tonnerre  : 

1*.  Aimé  de  Clermont-Tonnerre,  né  en  181a;* 

a*.  Jules  de  Clermont-Tonnerre  ; 

5*.  Gaspard  de  Clermont-Tonnerre  ; 

4*.  Gabrielle-Julie  de  Clermont-Tonnerre,  née  en  i8ao. 

COMTES  OK  TBOORY,  MARQUIS  DE  CLERMO NT— TONNERRE. 

(Seconde  branche  actuelle.) 

XIII.  Julien  de  Clbrmont,  seigneur  baron  de  Thoury,  en  Solo- 
gne, quatrième  fils  de  Bernardin  de  Clermont,  vicomte  deTallard, 
et  d'Anne  de  Husson-Tonnerre,  avait  été  destiné  à  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Malte,  par  le  testament  de  son  père,  du 
iô  septembre  i5at.  Il  transigea  avec  son  frère  atné,  relativement 
au  partage  de  la  succession  paternelle,  en  i5'ja,  et  mourut  avant 
•«  flou»  :  le  a5  novembre  t563.  Il  avait  épousé  Claude  db  Rouan,  dame  de 
ck»*dw"*'  *  9  ml  Thoury,  (sœur  aînée  de  Jacqueline  de  Rohan,  mariée,  le  19  juillet 
i556,  avec  François  d'Orléans-I^ongueville,  marquis  de  Rothelin), 
veuve,  en  premières  noces,  de  Claude  de  Beauvilliers,  comte  de 
Saint-Aignan,  seigneur  de  la  Ferté-Hubert,  et  fille  de  Charles  de 
Rohan,  seigneur  de  Gié,  vicomte  de  Fronsac,  grand  échanson 
de  France,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  grand-bailli  et  gouver- 
neur de  Touraine,  capitaine  (commandant)  du  château  de  Tour», 
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et  de  Jeanne  de  Saint-Severin,  des  princes  de  Basignano.  Par  un 
partage  que  cette  dame  fit  avec  ses  nièces,  le  a5  novembre  1 563,  on 
lui  céda  les  terres  et  seigneuries  de  Gié,  de  Neuville  et  de  Courliron , 
sang  préjudicier  à  la  jouissance  qu'elle  avait  du  duché  de  Chatelie- 
rault.  Le  roi  lui  donna,  le  10  mars  de  la  même  année  (?.  st.),  une 
rente  de  600  livres,  dont  la  possession  lui  fut  assurée  pendant  sa 
viduité.  {Mémorial  DDD.)  Elle  vivait  encore  en  1679.  Julien  de 
Clermont  a  eu  de  ce  mariage  : 

1'.  Gabriel,  dont  l'article  suit; 

»•.  Louise  de  Clermont,  mariée  arec  Anne  dt  PUrrcvive,  seigneur  de  Lé- 
signy. 

XIV.  Gabriel  db  Clermont,  chevalier,  baron  de  Toury  et  de 
Scelles,  qualifié  haut  et  puissant  seigneur,  comme  le  furent  de- 
puis tous  ses  descendants,  fut  capitaine  de  5o  hommes  d'armes 
des  ordonnances  du  roi,  conseiller  aux  conseils  d'état  et  privé, 
gentilhomme  de  la  chambre  de  Henri  III,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel,  etc.  Il  fit  hommage  pour  la  baron nio  de  Thoury  en 
i583,  en  reçut  un  d'un  de  ses  vassaux  en  1 586,  et  mourut  avant  le  ta 
octobre  i5g5.  Il  avait  épousé, en  15^5,  Françoise  db  Moàillbs,  fille  »•  .Xomui  ; 
d'Antoine,  seigneur  de  Noaillës,  baron  de  Chambre,  de  Monclar  il  p 
et  do  Carbonnières,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  chambellan  des 
enfants  de  France,  et  de  Jeanne  de  Gontaut,  dame  d'honneur  de 
la  reine  Elisabeth  d'Autriche,  femme  de  Charles  IX.  Le  i3  juillet 
1579,  Claude  de  Rohan,  mère  du  baron  de  Thoury,  donna  quit- 
tance à  Jeanne  de  Gontaut  pour  la  dot  promise  i  Françoise  de 
Noailles,  qui  laissa  deux  fils  et  une  fille  : 

1*.  Jacques,  qui  suit; 

s*.  Charles  de  Clermont,  abbé  de  Saint-Oucn  de  Roueo,  et  de  Saint-Gilda» 

de  Euis,  en  Brelngne  ; 
S*.  Marie-Marguerite  de  Clermont,  dame  de  Vaux,  femme  de  François  d* 

Ratilly,  seigneur  d'Oisseau-Metle.  Ella  Tirait  le  11  septembre  1611. 


XV.  Jacques  de  Clxbmont,  créé  comte  de  Toury,  par  lettres  du 
3o  novembre  1639,  baron  de  Courcelles,  seigneur  de  Bertangles, 
de  Rivery,  du  Val-des-Maisons,  du  Franc-Mailly,  d'Anglebervier, 
de  Maupertuis  et  du  château  de  Saint-Paul,  conseiller-d'état,  ca-> 
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pitaine  de  5o  hommes  d'armes  et  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  da  roi  Louis  XIII,  fit  hommage  pour  sa  terre  de  Thou- 
ry  en  1617,  et  mourut  après  le  y  juin  162 5»  Il  avait  épousé,  par 
d'argent!* tu  bande  c01****'  du  1 1  septembre  161 1,  Gabrielle  de  Guzy,  dome  de  Ber- 
io»n««e  de  gueule»,  ^gic^  fme  unique  et  héritière  de  Jean  de  Glixy,  seigneur  de 
Bertanglee,  et  de  Gabrielle  de  Cazenovc.  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Charles,  dout  l'article  viendra  ; 

a".  Gabriel  de  Clermont,  baron  de  Courccllcs,  seigneur  de  Maupeiiuis,  en 
la  paroisse  de  Silly,  baptisé  le  3 1  juillet  1618.  Il  épousa,  par  contrat  du  1 1 
septembre  1645,  Gabrielle  de  Runes,  fille  puînée  de  Pierre  de  Runes, 
seigneur  de  Besieu ,  et  de  Jacqueline  de  Lameth.  Elle  se  remaria  arec 
François  de  Hocquelus,  seigneur  de  Fumechon,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

A.  Charles  de  Clermont,  baron  de  Courcelles,  seigneur  de  Mauper- 
tuîs,  baptisé  le  17  novembre  164-.  Il  transigea  avec  ses  frères  Char- 
les-Antoine et  Jean,  et  leur  sœur  Marie-Françoise,  sur  le  partage 
des  biens  de  leur?  père  et  mère,  le  10  janvier  1683.  Charles  avait 
servi  en  qualité  de  lieutenant  dans  le  régiment  du  Roi.  II  avait  épou- 
sé T,  par  contrut  du  5  mai  1676,  Marguerite  de  Matitsart,  fille  d'An- 
toine de  Matissart,  seigneur  de  Bains  cl  de  la  Motte ,  trésorier  de 
France  a  Amiens  ;  »•  Marie-Urbaiue  de  la  Fille  de  Ferrolles,  morte 
sans  entants  à  l'Age  de  8a  ans,  fille  de  Pierre  de  la  Ville  de  Ferolles, 
marquis  d'Avoir  et  de  Liniers,  seigneur  de  Fcrollcs,  de  Saint-Cyr- 
la-Lande,  de  Tourtenay,  de  Mâcon  ,  etc.,  et  d'Elisabeth  de  Cham- 
bes-Montsoreau,  marquise  d'Avoir.  Charles  de  Clermont  avait  eu 
de  sa  première  femme  : 

a.  Marie-Gabriclle-Élisabeth  de  Clermont,  née  le  a  février  1678, 
reçue  élève  en  la  maison  de  Saint-Cyr  en  1683,  puis  religieuse 
en  l'abbaye  de  Saint-Paul-lèe-Beauvais; 

b.  Marie-Marguerite  de  Clermont,  reçue  i  Saint-Cyr  en  1690; 

B.  Gabriel  de  Clermont,  jésuite,  mort  eo  mission  à  Tripoli  ; 

C.  Jean-François  de  Clermont,  bénédictin,  mort  en  ijaa; 

.  D.  Charles-Antoine  de  Clermont,  capitaine  au  régiment  de  Bissy,  ca- 
valerie, décédé  en  1708; 

E.  Jean  de  Clermont,  nommé  abbé  de  Saint-Pierre  de  Vertcuil,  en 
Médoc,  en  1680*; 

F.  Marie-Françoise  de  Clermont,  mariée,  le  ao  octobre  1Q87,  avre 
Joseph  de  Clermont,  marquis  de  Thonry,  son  cousio-germaio  ; 

3;.  Jean  de  Clermont,  abbé  de  Saint-Pierre  de  Vcrteuil,  en  Médoc; 
!\'.  Louis  de  Clermont,  mort  jeune  ; 
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5*.  Gabrielle  de  Cletnonl,  femme  de  Léonard  de  hune»,  comte  de  Buequoy, 

seigneur  de  Beiieu,  en  Artoii; 
6*.  Madclaine  de  Clermont.  religieuse  à  Panthemont  ; 
7*.  Louise  de  Clennont,  religtease  au  Paraclei  d'Amiens. 


XVI.  Charles  de  Clermont,  comte  de  Thoury,  seigneur  de  Ber- 
taugles,  de  Rivery,  du  Val-des-Maisons  ,  etc.,  etc.,  conseiller  du 
roi  aux  conseils  d'état  et  privé,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  Louis  XIV,  fit  son  testa- 
ment le  18  septembre  1668,  et  mourut  en  son  château  de  Thoury 
le  3  août  167 1 .  Son  corps  fut  transporté  eu  l'abbaye  de  Saint- Paul» 
lès-Beauvais,  et  inhumé  sous  une  tombe  où  l'on  voyait  encore  son 
épitaphe  avant  la  révolution.  Il  avait  épousé,  en  1647,  Catherine 
de  Semicodrt,  fille  et  héritière  de  Jacques  de  Scnicourt,  chevalier, 
seigneur  de  Feignières,  près  Montdidier,  de  laquelle  il  laissa  : 


di  Stnicovar  : 
d'argent,  èkfa«ce<it 


>".  Louis,  dont  ('article  suit  ; 

a*.  Joseph  de  Clermont,  marquis  de  Thoury. 'décédé  «1  mois  de  mai  iy«4» 
laissant  du  mariage  qu'il  OTait  contracté,  le  90  octobre  1667,  uveo  Marie- 
Françoise  de  Clermont,  sa  cousine-germaine  : 

A.  François-Henri  de  Clermont,  lieutenant  au  régiment  des  gardes- 
françaises,  mort  sans  postérité  ; 

B.  Marie  de  Clermont,  morte  sans  alliance  ; 

3*.  Marguerite  de  Clermont,  religieuse  aux  Ursulioes  de  Montdidier; 
4*.  Catherine  de  Clermont,  religieuse  en  l'abbaye  de  Soin* -Paul- lès- 
BeaimU. 

• 

XVII.  Louis  de  Clermont,  comte  de  Thoury,  seigneur  de  Ber- 
tanglcs,dc  Feignièrts,  de  Boussicourt,  du  Val-des-Maisons,  etc., 
partagea  la  succession  paternelle  avec  son  frère  et  ses  sœurs  en 
1699  et  1715,  et  vécut  jusqu'après  le  ta  mai  1728.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  4  mars  1680,  Marie-Madelaine  le  Bouche*,  morte  le  ^  «  Uoic.™ 
i5  décembre  1709,  fille  de  Claude  le  Boucher,  seigneur  de  Cam-  grtlë  de  labls ,  cao- 
peaux  et  de  Courcelles  en  Beauvaisis,  maltrc-d'hôtel  du  roi,  pré-  clellcs  îlu  m  Ont  , 
sident  trésorier  de  France  à  Amiens,  et  de  Marie  Aux-Cousteaux.  breXieV»»'™"" 
De  ce  mariage  sont  pro venus  : 


i*.  Lools-Joseph,  qui  suit  ; 


a*.  Claude-Gabriel  de  Clermont- Tonnerre,  mort  en  bas  Ige; 
S*.  Marie-Angélique  de  C lernaon t-Toaoerre,  morte  au  bereeaa  ; 
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4*.  Marle-Gabrielle  de  Clermont-Tonnerre,  morte  «ans  alliance; 
S*.  Louise -Thérèse  de  Clermont-Tonnerre ,  religieuse  à 
Beaurais; 

6*.  Marguerite-MaJelaîne  de  Clermont-Tonnerre,  mariée,  en  i?ao,  avec 
François-Joseph ,  comte  «*«  Lannoj,  ils  d'Ignace-Philippe  de  Lannoy, 
comte  de  Beaurcpaire,  et  de  Françoise  de  Colonne  de  Borbeim. 

XVIII.  Louis-Joseph,  marquis  de  Clermort-Tonnebre  ,  comte 
de  Thoury ,  seigneur  de  Bertangles ,  de  Feignicres  ,  de  Bous- 
sicourt,  de  Cam peaux,  de  Courcelles,  du  Val-des-Maisons ,  etc., 
mourut  avant  1761.  Il  avait  épousé  1*,  par  contrat  du  7  février 

d'MMnt,T3meriet-  »7*7»  Françoise-Charlotte  de  Lammion,  dame  de  Boutavant  et  de 
^gîerfetc^i  Longa  vesne,  près  Péronne,  fille  de  François-Joseph,  comte  de  Lan- 
jenuntefeuillMd'W*  nion'  seigneur  de  Boutavant,  et  de  Denise-Charlotte  Talon;  a%  par 
m  Vitn .;  contrat  du  i5  janvier  1734,  Virginie-Priscille  de  Yiabt  db  Pimelle, 
Mbk.nrKin^inor  décédée  en  1755,  fille  d'Artus-Alcxandre  de  Viart,  chevalier,  sei- 
cbe"  d'oulT  cJb»4"  §neur  de  Pimelle,  de  Rignac  et  d'Ancy-le-Serveux,  et  d'Anne-Do- 
gtot.  mvSa"  é  tT"  rothée  Chambon,  sa  première  femme.  Le  marquis  de  Clermont- 
Tonnerre  a  eu  pour  enfants , 

Du  premier  lit  : 
1*.  Charles-Louis-Joseph,  qui  suit; 

a\  Louis-François-Gabriel,  auteur  de  la  troisième  branche  acttullt  db  Cleb- 
Moirr-ToirKiaai,  rapportée  ci-après; 

3*.  Louise-Catherine-Mariede  Clermont-Tonnerre,  femme  de  Charles-  Jo- 
seph-GuisIaia  le  Coq,  comte  de  Humbeke  et  de  Dival,  fille  de  Charles- 
Baudouin  le  Coq,  comte  de  Humbeke,  en  Brabant,  et  de  Thérèse-Char- 
lotte de  la  Tour-Saint-Quentin; 

4*.  Charlotte-Madetaioe  de  Clermont-Tonnerre,  épouse  de  Phi  lippe- Joseph 
le  Fèvre,  marquis  de  Milljr,  en  Picardie  ; 

Du  second  lit  : 

5*.  AntoineUe-PrisclIle-Virginie  de  Clerroont-Tonoerre ,  mariée  A  M.  le 
vicomte  de  Ueun-ta-FerU.  Elle  est  décédèe  le  4  février  17  80. 

XIX.  Charles  •  Louis-Joseph ,  marquis  db  Clbbmont-Tonnebrb, 
>■  Liiiio  =       comte  de  Thoury,  seigneur  de  Bertangles,  de  Boutavant,  de  Cour- 
te 5  vg«t,*^^  c«Ues,  etc.,  né  le  3 1  décembre  1720,  reçu  mousquetaire  le  7  juin 
rA^^MierTSfi."          éPouw,  le  3  janvier  1750,  Marie-Angélique-Thérèse  db  La- 
cb*e.  da  mtme  eo  METU)  fiue  de  Henri-Louis,  marquis  de  Lameth ,  comte  de  Hen- 
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rt,  et  de  Josèphe-Françoise  le  Fournier  de  WargemonL  De 
mariage  sont 


i\  Charles-Louis-Nioolas,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Charles-Louis  de  Clermont-Tonnerre,  né  le  16  décembre  1756,  ancien 
chanoine  comte  de  Saint-Pierre  de  Mficon,  émigré  a»ec  sa  famille  en 
179»; 

S*.  Alexandre- Louis,  comte  de  Clermont-Tonnerre,  né  en  170V»,  marié,  en 
décembre  1790,  arec  lî....  de  Fontaine.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Jules-Uarie-Louis  de  Clermont-Tonnerre,  nè  a  Amiens  le  ifl  mai 
1703,  entré  au  service  le  i3  mars  1810,  et  officier  de  cuirassiers; 

B.  Ernest  de  Clerraont-Tonncrre,  né  en  1601,  entré  au  service  en 
i8ao,  et  décédé  en  i8aa  ; 

4*.  Marie-Louise-Charlotte  de  Clermont-Tonnerre,  née  le  7  mai  1753, 
épouse  de  Dominique  dt  fVatiers,  seigneur  du  Vertbois,  près  Lille; 

5°.  Louise-Thérèse-Anastasie  de  Clermont-Tonnerre,  née  le  19  août  1753, 
religieuse  supérieure  des  Lrsulines  d'Amiens. 

XX.  Charles-Louis-Nicolas,  marquis  de  Clermoht  -  Tonnerre  , 
comte  de  Thoury,  né  le  a  1  décembre  1 750,  capitaine  au  régiment 
Royal-Navarre,  cavalerie,  épousa,  le  24  novembre  1777,  Victoire- 

Césarine  d'Estourmel,  fille  de  François-Louis,  marquis  d'Estour-  •,E«ot*«n  ; 
mel,  et  de  Marie-Anne-Elisabeth  de  Mairières,  comtesse  de  Bru-  drabte7'aîg^nt' 
gny,  près  d'Épcroay.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i\  Aynard  de  Clermont-Tonnerre,  né  é  Bertanglcs  le  a4  août  1778,  décé- 
dé à  Paris  le  ai  août  1787; 
a*.  Amédée-Harie,  dont  l'article  suit. 

XXI.  Amédée-Marie,  marquis  de  Clermont-Tonnerre,  comte  de 
Thoury,  né  le  4  octobre  1 78 1 ,  fut  reçu  chevalier  de  Malle  au  berceau, 
le  ro  décembre  delà  même  année.  11  a  émigré  en  1 792 ,  est  entré  dans 
la  garde  nationale  àcheval  de  Paris  le  8  avril  18 14,  et  s'est  trou- 
vé a  Livry,  le  1 1  du  même  mois,  avec  une  partie  de  cette  garde 
qui  servit  d'escorte  à  Monsieur,  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X).  Le 
marquis  de  Clermont-Tonnerre  fut  nommé,  le  1**  juillet  18 14*  ma- 
jor de  cavalerie  et  sous-lieutenant  dans  la  2*  compagnie  des  mous- 
quetaires du  roi.  En  mars  i8i5 ,  il  accompagna  les  princes  jusqu'à 
Béthune;et,  pendant  les  cent/ours,  il  fut  chargé  d'assurer  en  France 
la  correspondance  entre  Gand,  Paris  et  la  Vendée.  Il  rejoignit  en- 
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suite  l'armée  royale  en  Belgique.  Le  u6  juillet  i8i5,  il  fut  nom- 
mé par  le  roi  président  du  collège  électoral  d'Abbcville,  et  il  fut  con- 
tinué dans  les  mêmes  fonctions  le  9  septembre  1816.  Il  devint,  le 
26  novembre  i8i5>  lieutenant-colonel  de  la  légion  de  la  Somme, 
puis,  le  12  septembre  1817,  lieutenant-colonel  de  la  légion  dille- 
et-Vilaine.  En  1818,  il  fut  compris  dans  l'organisation  du  corps 
royal  d'état-major  et  attaché  à  la  section  historique  du  dépôt  gé- 
néral de  la  guerre.  Le  roi  l'a  nommé,  le  ao  octobre  i8*5,  com- 
mandant en  second  et  directeur  des  études  à  l'école  spéciale  d'ap- 
plication du  corps  royal  d'état-major,  puis  colonel  le  a3mai  i8a5.  Il 
est  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  i.égion-d'Honneur.  Le  mar- 
quis Amédée-.Ylarie  de  Clermont-Tonncrre  a  épousé,  le  î>3  jan- 
u,  ».vi»«u       vier  180/1.  Françoise-llenriettc-Marie-Louisc  oe  Vassinhac  d'Ime- 

il.uiu,   .i    h   lundi  '  * 

a'.^rnr,  icrd.t  ,i,  roi  kt,  fdlc  de  Marie-Louis-Charlcs  de  Vassinhac.  comte  d'imé- 
court,  major  de  la  gendarmerie  dcLunéville,  gentilhomme  d'hon- 
neur de  Mgr.  le  comte  d'Arlois.  et  de  Churlotte-Fcrdinandc  de 
Chau\clin,dame  de  madame  Êlimbelh,  sœur  du  roi.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

1".  Amédéc-Marie-Ferdinand-Théodorc  de  Clermont-Tonncrre,  ne  a  Paris 
le  a5  nvril  i8o5,  mort  à  Bcrtangle»  le  -j5  juillet  1 832 ; 

a"  Amédec-Charles-Ferdinond-Théodore  de  Clermont-Tonnerre,  né  à  Ber- 
langlcs  le  19  juillet  1H07; 

5".  Amëdée-Arlhur-Ferdinand-Théodore  de  Clermont-Tonnerre,  né  le  5 
décembre  181 1  ; 

4".  Amédée-Gédéon-Ferdinand-Théodore  de  Clermont-Tonncrre,  né  le  ao 
septembre  1 8 1 4  ', 

:'■  .  AiDLdée-Louis-AugU9tin-Anatole-5»oslhenes  de  Clermont-Tonnerre,  né 
le  39  août  1 819; 

f>*.  Aiiiédée-Tbéodorc-Henri-Arniand-Cédéon  Je  Clermont-Tonnerre,  né 
le  33  avril  i8a4; 

7".  Amédée-Mnrie-Ferdinande-Théodore-Philippine  de  Clermont-Tonnerre, 
née  a  Bertnngles  le  11  décembre  1809;  », 

8  .  Amédéc-Einmanuelle-Carolimî  de  Clermont-Tonncrre,  née  le  ;  octo- 
bre x8iU  ; 

<)'•  Amédée-Marie  Théodore-Ayniird-Charlotle  de  Clermont-Tonnerre,  née 

le  a4  octobre  1833; 
io*.  Amédée-Maric-Tbéodore-Louise  de  Clermont-Tonnerre,  née  le  93 

avril  i8a4,  morte  4  Paris  le  14  avril  i8j5. 
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XIX.  Louis-François-Gabriel ,  comte  de  Clermont-Tonnekre  , 
seigneur  de  Boussicourt,  de  Feignières,  etc.,  capitaine-major  au 
régiment  de  Çlermont-Tonnerre,  cavalerie,  second  fils  de  Louis- 
Joseph,  marquis  de  Clermont-Tonnerre,  comte  deThoury,  et  de 
Françoise-Charlotte  de  Lannioo,  épousa,  au  mois  de  janvier  »-6i, 
Marie-Elisabeth  lk  Fervre  de  Miixt,  (présentée  le  10  mars  178a,      n  f»ih  : 

xi  e  ..  .  ,  .      .  1  «         »    1%   •  1     de  ublc.  au  charron 

après  les  preuves  faites  par  son  mari,  au  cabinet  des  ordres  du  Roi  le  d'irgcm,  rbareé  de 
1"  décembre  1781),  sœur  de  Philippe-Joseph,  marquis  de  Milly.  3  d^1""1-- 
Le  comte  Louis-Fraoçois-Gabriel  fut  capitaine  au  régiment  de 
Clermont-Tonnerre,  et  chevalier  de  Saint-Louis.  De  son  mariage 
sont  issus  : 

1".  Louis-François-slarie,  qui  soit  ; 

**.  Louise-Élisabeth- Adélaïde  de  Clermont-Tonnerre;  née  le  3o  mai  1764, 
mariée  arec  Jean-Baptlstc-Adrien  Tillette,  chevalier  de  Haulort,  capi- 

'  taine  d'artillerie,  dont  sont  Issu»  deux  fils  que  le  comte  de  Clenrtont- 
Tonoerre-Tboury,  leur  oncle,  a  adoptés,  comme  on  le  verra  plus  bas  ; 

S*.  Charlotte  de  Clermont-Tonnerre,  née  le  7  jaorier  176-. 

XX.  Louis-François-Marie,  comte  de  Cleruort-Tokrerrr-Tboi- 
ry,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  naquit  le  a  1  octobre  1 761. 11  en- 
tra au  service,  en  1777,  avec  le^grade  de  sous-lieutenant  au  régi- 
ment Royal-Pologne,  cavalerie,  dans  lequel  il  fut  fait  capitaine  à 
la  suite.  Il  passa,  le  a3  décembre  1781,  dans  la  compagnie  écos- 
saise des  gardes-du-corps  du  roi,  avec  grade  de  sous-lieu  tenant  et 
rang  de  lieutenant-colonel.  Le  comte  de  Clermont-Tonnerro-  fut 
présenté  au  roi  Louis  XVI,  et  suivit  S.  M.  à  la  chasse  le  3  avril 
178a,  et  fut  nommé  mestre-de-camp  de  cavalerie  au  mois  de  dé- 
cembre 1 787.  Emigré  en  1 791 ,  il  joignit  les  princes  français  a  Co- 
blentz,  fit  la  campagne  de  179a  dans  leur  armée,  et  y  servit  jus- 
qu'à l'époque  où  elle  fut  licenciée.  Créé  maréchal-de-camp  en 
1797,  il  passa  en  Russie  et  ne  rentra  en  France  qu'après  la  restau- 
ration du  trône  des  Bourbons  en  1814.  Lors  de  l'invasion  de  Buo- 
naparte  en  181 5,  le  comte  de  Clermont-Tonnerre  fut  envoyé,  le 
1 8  mars,  dans  le  département  du  Pas-de-Calais,  pour  y  accélérer 
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la  marche  des  volontaires  royaux.  Il  se  trouvait  à  Lille  au  moment 
du  passage  de  S.  M.  Louis  XVIII,  qui  se  rendait  à  Gand,  et  il  fit, 
dans  la  première  de  ces  deux  Tilles,  son  service  auprès  du  roi. 
Âpres  le  retour  de  S.  M.  à  Paris,  le  comte  de  Clermont-Tonnerre 
fut  employé  sous  le  général  comte  de  Bourmont  à  la  réforme  des 
volontaires  royaux,  et  alla  ensuite  prendre  à  Versailles  le  com- 
mandement de  la  compagnie  écossaise  des  gardes-du-corps ,  qui 
lui  avait  été  confiée  en  l'absence  du  chef  d'escadron.  Ayant  été 
compris  dans  les  réformes  faites  alors  dans  la  maison  militaire  du 
roi,  il  obtint  sa  retraite  comme  lieutenant  des  gardes-du-corps, 
avec  le  grade  de  lieutenant-général  et  celui  de  commandeur  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  qui  lui  furent  accordés 
le  même  jour,  i"  novembre  1 8 1 5.  [Dict.  des  Généraux  Français, 
t.  IV,  p.  33a  ;  Moniteur.)  Le  comte  de  Clermont-Tonnerre  a  épou- 
sé, par  contrat  sigué  par  le  roi  et  la  famille  royale,  le  27  mai 
j'.rR"ot?»uchévron  «7y4.  Marie-Françoise  de  Frocer,  fille  de  Louis-Houoré,  comte 
S' «rtVrXEE  de  Fro6er»  lieutenant  de  roi  au  port  de  Paix  (tic  Saint-Domingue), 
incrieitc»  »nvmi^«  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  dame 

<lr  »»J)le,  et  en  pain-  J  » 

linôi.ir^  hiwn  de  Louise  Achard-Joumard-Tisond'Argence,  fille  de  François  Achard- 
Joumard-Tison,  marquis  d'Argence.  De  ce  mariage  est  issu  : 

Louis  de  Clermont-Tonnerre,  né  an  château  de  Figuières,  près  Montdidicr, 
le  a  mars  1788,  mort,  sans  avoir  été  marié,  a  Pétersbourg,  le  i5  (37) 
avril  1809. 

Enfanlt  d'adoption  : 

I.  Prosper-Abbeville  Tillette,  chevalier  de  Hautort,  né  a  Abbeville  le  4  dé- 
cembre 1789,  neveu  du  comte  de  Clermont-Tonncrre-Thoury,  et  par  lui 
adopté,  du  consentement  de  Marie- Françoise  de  Froger,  son  épouse,  et 
conformément  à  l'article  544  du  Code  civil,  par  aclc  du  29  juillet  1816, 
reçu  par  le  juge  de  paii  du  huitième  arrondissement  de  Paris,  et  enre- 
gistré le  lendemain  3o  juillet.  Un  jugement  rendu,  le  6  août  suivant,  par 
le  tribunal  civil  de  première  instance  du  département  de  la  Seine,  en  la 
chambre  du  conseil,  sur  les  conclusions  du  procureur  du  roi,  porte  qu'il 
y  a  lieu  i  l'adoption,  et  la  cour  royale  de  Paris,  réunie  en  la  chambre  du 
conseil,  a  confirmé  ce  jugement  par  arrêt  du.  16  août  de  la  môme  année 
1816,  enregistré  le  a3  du  même  mois.  Il  est  connu  sous  le  titre  de  comte 
Protper  dé  Ctermont-Tonnerre-Thoury; 

II.  Eugène  Tillette  de  M  au  tort,  frère  du  précédent,  est  né  a  Abbeville  le  5 
novembre  1796.  Le  comte  et  la  comtesse  de  Clermont-Tonnerre -Thou- 
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rj,  ses  oncle  et  tante,  l'ont  adopté  par  acte  du  24  décembre  1817,  reçu 
par  le  juge  de  paixdu  huitième  arrondissement  de  Paris.  Par  sentence  rendue 
le  3i  janvier  1818,  le  tribunal  ci  vil  de  première  instance  du  département  de 
la  Seine  a  déclaré  qu'il  y  avait  lieu  a  l'adoption ,  et  celte  sentence  a  été 
confirmée  par  arrêt  de  la  cour  royale  de  Paris  du  ai  février  même  année 
1818,  enregistré  le  10  mars  suivant.  Il  est  connu  sous  le  titre  de  comte 
Eugène  de  Clermont-Tonntrre-T  houry. 

BASONS,  puis  MARQUIS  DE  MONTOISON  (l). 

XI.  Claude  de  Cierxont,  I"  du  nom,  qualifié  noble  et  puissant 
homme  et  magnifique  seigneur,  comme  le  furent  depuis  tous  ses 
descendants,  seigneur  de  Montmcyrau,  de  Saviguac,  puis  de  Mon- 
toison ,  de  Félines  de  la  Roche-Baudin  ,  etc. ,  second  fils  d'Ai- 
nard  III,  baron  et  vicomte  de  Clermont.  et  d'Alix  de  Seyssel,  sa 
troisième  femme,  fut  institué  héritier  universel  de  magnifique  sei- 
gneur Antoine  de  Clcrmont,  seigneur  de  Monloison,  son  oncle, 
le  8  août  i/|34.  H  vivait  encore  le  17  mai  i/|8o,  époque  a  laquelle 
il  vendit  à  Antoinette  Peyrolle,  de  Montélimar,  les  terres  de  Féli- 
nes et  de  la  Roche-Baudin.  que  racheta  ensuite  Philibert  de  Clcr- 
mont, son  fils,  le  24  mars  1496.  Ilavaitépousé  1°,  parcontrat  du  28 
janvier  i455  (n.  s.),  Jeanne  de  Grolée,  fille  de  noble  et  puissant       mQmUi  i 
homme  Charles  de  Groiée,  chevalier,  seigneur  de  Châleauvillar,  MiSdtapièee*. 
et  de  Marguerite  de  Poitiers.  Elle  eut  en  dot  5ooo  écus  d'or  neufs; 
2°  Agnès  de  Talahu,  fille  de  Mathieu,  seigneur  de  Talaru  et  de  parti  av  et  Atwt 
Noailly,  et  de  Jeanne  de  la  Palu.  Claude  1**  de  Clermout  eut  pour  Ici,  br<x  liante  »ur  !«• 
enfants  : 

Du  premier  lit  : 

i*.  Philibert  de  Clermont,  surnommé  tr  Brave  Monloison  et  te  chevalier  sans 
peur  et  sans  reproche.  Il  fut  chambellan  des  rois  Charles  VIII  et  Louis  XII, 
capitaine  de  5o  lances  des  ordonnances,  sénéchal  de  Valcntinois  et  de 
Diois,  et  lieutenant-général  pour  le  roi  en  Italie.  La  brillante  valeur  que 
ce  chevalier  avait  déployée  dans  la  défense  de  la  Picardie,  contre  l'archi- 
duc Maximilien  en  1  j86,  cl  dans  l'expédition  de  Bretagne  eu  i.'j88,  lui 


(1)  Celle  branche  portait  originairement  pour  brisure  un  diamant  d'argent  en 
chef,  ainsi  qu'on  le  voit  par  une  quittance  militaire  de  Philibert  de  Clermont, 
■  lu  mois  de  juillet  i  j<ii ,  et  pour  cri  de  guerre  :  A  la  recousse,  Montoison  ! 


tout. 
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mérita  l'honneur  d'être  choisi  par  le  roi  Charles  VIII,  pour  servir  près  Je 
la  personne  de  ce  prince  dans  la  campagne  qu'il  entreprit  en  Italie,  en 
i  pi  |.  11  fut  alors  pourvu  de  la  charge  de  chambellan  et  d'une  compagnie 
de  5o  lances.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Sanane,  en  Toscane,  à  la  prise  de 
possession  de  Pise  et  de  Florence,  et  6  l'entrée  du  roi  a  Rome,  le  3i  dé- 
cembre de  la  même  année  i  jo.  j.  Il  marcha  ensuite  avec  l'armée  a  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples,  qui,  à  l'eiception  de  Brindes,  fut  soumis  en 
quinie  jours.  Ce  fut  à  la  suite  de  ce  triomphe  rapide  que  le  pape,  l'em- 
pereur, les  Vénitien*,  le  roi  de  Castille  et  le  duc  de  Milan,  conclurent  lu 
ligue  de  Venise,  pour  attaquer  Charles  VIII  à  son  retour,  et  l'enfermer 
dans  l'Italie.  Ce  prince,  dont  l'armée  se  trouvait  réduite  ù  9000  hommes, 
voyant  toutes  ses  communications  iuterceptées,  résolut  de  se  frayer  un 
passage  a  travers  40.000  hommes  qui  l'observaient  au  pied  de  l'Apennin. 
Le  G  juillet  1 49^,  il  leur  livra  bataille  près  du  village  du  Foruoue.  Le  pre- 
mier choc  fut  terrible,  mais  non  pas  décisif  pour  les  Français.  Accablés 
parla  supériorité  numérique  de  leurs  ennemis,  leurs  lignes  commençaient 
.1  s'ébranler;  elles  étaient  sur  lu  point  île  se  rompre,  lorsque  Charles  Vill, 
se  tournant  vers  Philibert  de  Clurmout,  qui  commandait  l'a  t  ant -garde, 
lui  cria  :  A  la  recouue  Uontoison  !  Animé  par  ces  paroles  royale.-,  Phili- 
bert se  jeta  sur  les  ennemis,  et  les  chargea  si  brusquement  qu'ils  furent 
enfoncés  et  mis  en  fuite,  avec  peite  de  4000  hommes.  (VidcL  Annotations 
sur  la  vie  de  Boyard.)  Le  même  auteur  rapporte  que  c'est  en  mémoire  de 
cette  circonstance  glorieuse  et  d'un  service  aussi  éclatant,  que  celle  bran- 
che u  conservé  pour  cri  de  guerre  le*  paroles  de  Charles  VIII  qui  ont  dé- 
cidé la  victoire  de  Foraoue.  On  les  voyait  écrites  en  lettres  d'or  sur  le  mur 
intérieur  du  magnifique  château  de  Montoisou,  près  Valence,  dont  Phili- 
bert Gt  commencer  la  construction  le  a  mars  i5o4,  suivant  la  même  ins- 
cription où  il  est  qualifié  capitaine  de  5o  lances  des  ordonnances  (a5o  che- 
vaux) et  sénéchal  de  Valentinois.  En  «499i  Philibert  de  Clermont accompa- 
gna le  roi  Louis  XII  à  la  conquête  du  Milanais  et  du  royaume  de  Naples;  ce 
prince  le  nommu  son  lieutenant-général  en  Italie,  et  gouverneur  de  la  ville 
et  du  territoire  de  Fcrrare,  pour  la  défense  desquels  il  commandait  ano  lan- 
ces, -]""  chcvau-légers,  2000  hommes  de  pied  et  1000  Suisses.  (Expill > •. 
Suppt.  à  l  II:  t.  de  Boyard,  pp.  i3o,  390.)  Le 8  juillet  i.m  ,.  Philibert  de 
Clermont  passa  ù  Ludi  la  m  uc  de  sa  compagnie.  (C'a/',  de  l'ordre  du  Sain  t 
Esprit,  Mélanges,  vol.  VIII,  fol.  335.)  La  même  année,  avec  sa  cavalerie 
et  quelques  troupes  de  pied,  il  battit  près  du  lac  de  Coni,  et  chassa  le» 
Suisses,  qui  voulaient  se  répandre  dans  le  Milanais,  attaqua  cl  battit  le» 
troupes  du  pape  Jules  II,  empêcha  leur  jonction  avec  celles  des  Vénitiens, 
et  mit  ces  dernières  en  désordre.  {Expilly,  ihid  ;  Histoire  de*  Allobrog**, 
par  Aimar  du  Rival,  greffier  du  parlement  de  Grenoble.)  En  1007,  Mon- 
toison  marcha  avec  l'armée  contre  les  Génois,  qui  s'étaient  révoltés  et 
avaient  brisé  la  bannière  de  France  pour  arborer  celle  de  l'empire.  lA 
rebelles  occupaient  une  position  avantageuse  sur  la  Montagne  Noire.  Phi- 


Digitized  by  Google 


DB  CLEHMONT-MOIf TOISON.  63 

libert  de  Clermont  ent  ordre  dé  les  attaquer,  Voyant  que  les  Suisses  refu- 
Mieot  de  le  suivre,  il  met  pied  à  terre,  et,  après  une  courte  et  vire  répri- 
mande, il  les  détermine  a  marcher.  Alors»  secondé  par  le  chevalier  Bavard 
et  par  Joffrey  AUeman,  seigneur  du  Molard,  lieutenant-général  en  Dau- 
phiné  sous  Gaston  de  Fois,  duo  de  Nemours,  il  emporta  la  position  des 
ennemis,  et  prépara  la  réduction  de  Gênes  on  Louis  XII  entra  Cépée  nue 
à  la  main  le  a8  avril  1507.  Le  brave  Mon  toison,  au  rapport  de  du  Rival, 
eut  encore  le  principal  honneur  parmi  les  capitaines  qui  se  signalèrent  à 
la  bataille  d'Aignadel  gagnée  par  Louis  XII  contre  les  Vénitiens,  le  14 
moi  1 5oo>  Faisant  partir  de  l'a  vanl-garde  avec  Jean-Jacques  Trivulce,  Phi- 
libert de  Germon!  donna  le  premier  sur  les  ennemis,  avec  son  impétuo- 
sité ordinaire,  et  le  succès  de  celte  première  charge  cul  une  influence  mar- 
quée sur  le  sort  de  cette  glorieuse  journée,  qui  coûta  14,000  hommes  aux 
Vénitiens.  L'année  suivante,  i5io,  «contribua  aven  Bavard, du  Lude,  Fou- 
treilles,  Pier repont  et  le  bfitard  du  Fay,  *  la  victoire  de  la  Bastide,  près 
Ferrare,  remportée  sur  les  troupes  du  saint  siège  qui  perdiienl  près  de 
5ooo  hommes.  Le  même  auteur  ajoute  que  nul  capitaine  de  son  temps 
n'était  plus  habile  et  plus  expérimenté  pour  reconnaître  et  juger  de  loin 
le  nombre  et  la  contenance  des  ennemis.  Sa  réputation  avait  engagé  les 
Florentins  à  demander  a  Louis  XII  qu'il  permit  au  brave  Montoison  de 
les  assister  dans  leurs  guerres,  mais  le  roi  ne  voulut  jamais  accéder  aux 
offres  qu'ils  firent  à  cet  égard.  Ce  monarque  ne  prévoyait  pas  alors  qu'il 
aurait  bientôt  A  regretter  la  perte  plus  réelle  de  ce  chevalier,  l'un  des  plus 
fermes  soutiens  de  l'honneur  de  nos  armes  en  Italie.  Atteint  d'une  lièvre 
lente  et  continue,  il  succomba  a  Ferrare,  le  ao  mars  i5i  1  (n.  si.),  empor- 
tant, dit  Brantôme,  les  regrets  des  princes,  des  grands  et  de  l'armée.  (JliV 
moires,  t.  VI,  p.  i^a.)  Le  roi  disait  que,  par  la  mort  de  Montoison,  il  croi- 
rait avoir  perdu  la  Lombardic,  si  Bavard  ne  restait  pour  maintenir  la  gloi- 
re du  nom  français  en  Italie.  (Du  Rival,  Hist.  des  Jihbroge*.)  Bayard, 
dont  Philibert  de  Clermont  «ait  présagé  la  glorieuse  destinée  dès  ses  pre- 
miers pas  dans  la  carrière  militaire,  Bayard,  son  compatriote  et  son  ami, 
lui  succéda  dans  le  commandement  des  troupes  de  Ferrare  et  du  Ferrarais. 
Le  choix  d'un  pareil  successeur  eût  été  un  acte  de  justice  et  un  nommage 
rendu  aux  talents  et  nu  courage,  si  d'ailleurs  ce  choix  n'eût  été  commandé 
par  l'intérêt  de  l'armée.  Guerrier  dont  la  valeur  ne  pouvait  Être  compa- 
rée qu'à  son  désintéressement  et  à  sa  modestie,  Montoison  ne  chercha  ja- 
mais dans  le  crédit  dont  il  jouissait  le  moyen  d'accroître  sa  fortune;  heu- 
reux par  la  noblesse  et  l'élévation  de  son  caractère,  il  trouva  dans  Thon» 
oeur  de  servir  son  roi  et  son  pays,  et  dans  les  glorieuses  cicatrices  dont  il 
«.  était  couvert,  la  récompense  la  plus  digne  de  ses  travaux  et  de  son  mérite. 
Le  duc  et  la  duchesse  de  Ferrare,  ainsi  que  l'armée,  lui  firent  des  funé- 
railles magnifiques  et  lui  érigèrent  un  mausolée  à  Ferrare.  Son  corps  fut 
transporté  i  Montoison  par  7  gentilshommes  français,  le  seigneur  de  Va- 
telieu,  le  iteur  de  Joannis,  le  capitaine  Janol,  le  seigneur  de  Mantoue  au 
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diocèse  de  Grenoble,  le  »icur  de  Latier,  le  sieur  de  Lormier  et  Louis  de 
Dron,  à  chacun  desquels  il  avait  légué  un  cheval  d'Espagne.  Il  avait  aussi 
ordonné  que  100  écus  d'or  fussent  donnés  a  chacune  des  paroisses  où  son 
corps  reposerait  jusqu'à  son  arrivée  a  Montoison,  et  que  des  bienfaits  fus- 
sent accordés  a  tous  les  pauvres  de  ces  paroisses.  (Voyez  encore,  sur  Phili- 
bert de  Clertnont,  les  Mémoire*  de  Caalelnau,  I.  Il,  p.  73i.)  (I  avait  épou- 
sé, par  contrat  du  ai  février  i5oi,  Marie  de  Dreux,  (issue  du  sang  royal 
de  France),  fille  de  Louis,  dit  Perceval  de  Dreux,  chevalier,  selgucur  de 
Pierrecourt,  et  de  Catherine  d'Auzy.  Il  ne  laissa  qu'une  fille  : 

Louise  de  Clermont-Montoison,  femme  de  Louis  de  Tholon,  co-sei- 
gneur  de  Sainte-Jalle,  fils  d'Antoine  de  Tholon,  cc-seigneur  de  Sain- 
te- Jallc,  et  de  Geneviève  de  Gaste  de  Lupé; 

a".  Antoine  I",  dont  l'article  viendra  ; 

3*.  Marguerite  de  Clermont,  mariée  1°,  en  1 473,  avec  Annequin  AlUman, 
fils  d'Aimar  Alleraan,  seigneur  de  Rochcchinard  et  d'Enclauzes;  a*  avec 
N....  de  Brtuieu,  baron  d'Embièrci; 

4*.  Merandc  de  Clermont,  femme  d'Antoine  de  Saint-Priett,  baron  de 
Vaux  en  Beaujolais; 

Du  second  lit  : 

5\  Ainard  de  Clermont,  protonotaire  du  saint-siége  apostolique,  abbé  de 
SaintThicrs  de  Saon,  pris  de  Crcst,  et  chanoine  de  Vienne.  Il  fut  nom- 
mé exécuteur  du  testament  d'Antoine  de  Clermont,  son  frère,  le  14  sep- 
tembre i5oG.  Il  céda  a  Claude,  son  neveu,  et  fils  du  même  Antoine,  tous 
ses  droits  sur  les  châteaux  et  seigneuries  de  Montoison,  Lcmps,  Monlmi- 
raïl,  Suzc,  Chaussée  et  Cobonc,  par  acte  du  i5  février  i5a6; 

6*.  Charlotte  de  Clermont,  mariée,  par  contrat  du  17  février  1  .'178,  avec 
Pierre  de  Claret,  seigneur  de  Truchenu  et  d'Esparron,  fils  de  Manaud  de 
Claret,  seigneur  des  même*  terres,  et  de  Louise  de  Gautac; 

7*.  Catherine  de  Clermont,  alliée,  par  contrat  du  mois  de  septembre  i497, 
arec  Antoine  de  Lambert,  seigneur  de  Nions  et  des  Allinges,  co-scigneur 
de  la  Hoche.  Elle  fit  son  testament  au  château  de  Garousan,  en  Viv.irnis, 
le  1 1  octobre  1 56 1. 

XII.  Antoine  dk  Clermont,  I"  du  nom,  chevalier,  baron  de 
Vaunavès,  seigneur  de  la  Rochc-Baudin,  au  diocèse  de  Valence,  et 
de  Félines,  au  diocèse  de  Die,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  6  février  1498»  Cathc- 
AuutHii  :       rine  Adiiimm,,  fille  fie  Baudon  Adhémar,  seigneur  de  Saint-Ger- 
vi.ié">"ldù!wr»r0ei  vais,  au  diocèse  de  Valence,  et  de  Béatrix  de  Vcsc.  Ce  contrat  fut 
pommcirnd'or.  ejj  j)rci8ence  <je  Philibert  de  Clermont,  chevalier,  baron  de 
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Montoison,  frère  d'Antoine,  de  Raituond  de  Vesc,  seigneur  (l'É- 
pluches, oncle  de  Catherine  Adhémar  et  d'Aiinar  d'Crrc,  seigneur 
d'Ourches,  son  cousin.  Antoine  de  Cleunont  fit  son  leslainent  au 
château  de  Vaunavès  le  iA  seplemhre  i\$6,  et  fut  inhumé  au  cou- 
vent des  frères  mineurs  de  Crcst,  dans  la  ch  . pelle  de  la  Vierge  fon- 
dée par  ses  prédécesseurs.  Catherine  Adhémar,  dame  de  Montfroc, 
de  Curel  et  eupartie  de  Saint- Vincent,  de  Mirmande,  de  Vesc,  de 
Gigors  et  de  Beaufnrt,  testa  au  même  château  de  Vaunavès  le  23 
janvier  i55i,  et  fut  inhumée  en  la  chapelle  Saint-Biaise  de  l'église 
Sainte-Marie-Madelaine  de  Vaunavès.  Elle  avait  institué  son  hé- 
ritier universel  Claude  de  Clermont.  son  fils  unique,  dont  un  va 
parler;  et,  au  défaut  de  postérité  de  celui-ci.  Gcraud  d'Urrc,  sei- 
gneur de  Saint-Gcrvaiset  d'Ourches.  et  Louis  d'Urre.  seigneur  de 
Beaufort,  neveux  de  cette  dame,  avaient  élé  appelés  par  elle  à 
la  substitution  de  ses  biens. 

Xlll.  Claude  de  Clermont,  chevalier,  baron  de  Montoison,  sei- 
gneur de  Lemps,  Montinirail,  Félines,  Cobonne,  Montrigaud,  Su- 
ze,  Chaussée,  Vaunavès,  Gigors,  Beaufort.  la  Roche-Baudin,  Vesc. 
Châtillon-sur-Doinbes,  Saint -Vincent,  etc..  chevalier  de  l'or- 
dre du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  des  rois  Hen- 
ri 11,  François  il  et  Charles  IX,  sénéchal  de  Valentinois,  capitai- 
ne du  ban  et  arrière-ban  de  Dauphiné,  fut  nommé  écuyer  ordi- 
naire de  l'écurie  du  roi  le  4  juin  i33-.  11  rendit  hommage  à  S.  M. 
le  \l\  septembre  iSiJi,  pour  ses  terres  de  Montoison,  Vaunavès, 
Suze,  Cobonne  et  Châtillon-sur-Dombes,  commanda  le  ban  et  ar- 
rière-ban de  Dauphiné  pendant  les  années  i54a,  1 555  et  i56~.  et 
fut  confirmé,  le  12  juin  i54~,  puis  par  Diane  de  Poitiers,  le  ao  dé- 
cembre i548.  dans  la  charge  de  sénéchal  de  Valentinois  et  de 
Diois.  Henri  11  le  nomma  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre 
le  17  juillet  i55~.  lin  1066,  il  reçut  le  commandement  de  la  com- 
pagnie de  gens  de  pied  de  M.  de  Maugiron,  et  fut  nommé  ,  le  1S 
mars  1567,  commissaire  des  guerres  pour  faire  la  montre  des 
compagnies  de  la  gendarmerie.  Il  avait  fait  son  testament  le  1 1  oc- 
tobre i566.  Il  parait  avoir  vécu  jusqu'en  i568,  et  son  corps  fut  ^V^'w!!  ,, 
enseveii  dans  l'église  de  Montoison.  11  avait  épousé  i°,  par  contrat  jWj  'uj^àj8 
du  24  i«in  if)2-,  Hélène  de  Sassenage,  dame  de  Moutrigaud,  veuve  ■*■»*  h  cmwmn* 

^'  '  °  ci  or.  uiothanl  mt  l<- 

de  François  IV.  baron  de  Sassenage,  surnommé  le  petit  Bayard,  tout. 
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et  fille  unique  et  héritière  d'André  de  Sassenage,  seigneur  de 
Monlrigaud,  et  de  Catherine  de  Grolée  de  Mévouillon.  Elle  eut  en 
dot  8000  liv.  ;  mais  comtrje^elle  mourut  sans  enfants,  sa  mère,  qui  lui 
avait  survécu,  recueillit  sa'succession  dont  elle  disposa  par  testament 
du  11  août  i568;  a°,  par  contrat  du  28  janvier  i55i,  Louise 
rcartelé,«u  uUftr-  de  Roi'vroy,  dite  de  Saint-Simon,  fille  de  feu  haut  et  puissant  set- 

n%andoit;  au  t  de  ta  _  _  „  .    .  „.  .        ..  .  .  ,. 

THmtUe-DourB-.au  gneur  Jean  de  Rouvroy-baint-himon,  chevalier,  seigneur  de  San- 
•0*  ét  ^I^T>ut  dricourt,  Lormaison,  Hédouvillc,  Verville.  Outrevoisin,  etc.. 
rroUdX"'1.^*»'"  panctier  de  la  reine,  et  de  Louise  de  Montmorency.  Celte  seconde 
Sr* "S***  *  fcmme  fil  SOD  te8ta,nent  ,e  25  Juin  l575'  el  ful  mère  de  lrois  fiU 

1'.  Antoine  II,  dont  l'article  Tiendra; 

a*.  François-Antoine  de  Clermont,  baron  de  la  Iloche-Baudin,  dit  de  la  Ro- 
che-Montoiâon,  seigneur  de  Vaunavès.  de  Félines,  de  Vesc,  de  Gigors,  de 
Beaufort  et  de  Saint-Vincent,  en  Provence,  par  le*  dispositions  testamen- 
taires de  son  père.  Le  a3 avril  i58a,  il  eut  commission  de  M.  de  Maugiron, 
lieutenant-général  en  Dauphiné,  pour  lever  des  troupes  destinées  à  marcher 
contre  les  religionnalres  du  Languedoc,  qui  voulaient  pénétreren  Dauphiné. 
Toutes  les  comrauuautos  depuis  le  Pont-Saint-Esprit  jusqu'à  Valence  eurent 
ordre  de  fournir  le  logement  et  les  vivres  à  ces  troupes.  Le  roi  Henri  III  nom- 
ma le  baron  de  la  Roche-Monloison  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau- 
légersle  a  avril  i585,  puis,  le  17  du  même  mois,  mestre-de-campd'un  régi- 
ment d'iafunterie,  composé  de  5 compagnies,  chacune  de  aoohomraes.  Dans 
le  cours  du  mois  suivant,  le  duc  du  Maine  lui  écrivit  pour  le  prier  de  le  venir 
joindre  à  Maton  avec  ses  troupes,  et  M.  de  Maugiron  l'invita,  le  1"  juin  . 
à  assurer  et  protéger  le  passage  des  Suisses.  On  voit  par  une  lettre  du  roi 
du  aa  octobre  de  la  même  année  1 585,  que  le  baron  de  la  Roche- Monloi- 
son  servait  alors  avec  S.  M.  en  Guiennc.  Il  mourut  .'1  Libourne,  le  3i  mai 
1 58C,  d'un  coup  de  carabine  qu'il  avait  reçu  dans  la  tranchée.  Il  avait 
épousé  Louise  de  Moreton,  fille  de  Sébastien  de  Moreton,  seigneurde  Cha- 
brillant,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre, el  de  Louise  de  Molin.  Elle  avait  eu  1 1.000  écus  de  dot.  Étant  restée 
veuve  sans  enfants,  elle  se  remaria,  le  aa  juin  i58?,  avec  Hercule  deTho- 
Ion,  seigneur  de  la  Laupie  et  de  Vinsobres; 
3*.  Louis  de  Clermont,  \  légataires  de  leur  père  le  11  octobre  i566.  Il- 
4*.  Marie  de  Clermont,  j    moururent  sans  alliance; 

5*.  Catherine  de  Clermont,  mariée,  par  contrat  du  18  décembre  i5-i, 
avec  Jacques  de  Butlot,  baron,  puis  vicomte  de  Portes,  chevalier  des  ordres 
du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  lieutenant  d'une  compagnie 
de  too  hommes  d'armes,  gouverneur  du  Pont-Saint-Esprit,  fils  de  Jean, 
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baron  de  Budos  et  de  Portes,  et  de  Louise  des  Porcelets-Maillanc.  Il  fit  son 
testament  le  g  septembre  i588,  et  sa  veuve  fit  le  sien  le  10  juiu  i6aa; 
6*.  Hélène  de  Clermont,  moi  te  jeune  ; 

pi  Laurence  de  Clermoot,  mariée  i*.  par  contrat  du  la  juiu  l58g,  avec  Jean, 
comte  de  Ditimieu,  fils  de  DaJtazard  Martin,  dit  de  Deiimicu,  et  de  Clau- 
de  de  Clermont,  dame  de  Sainl-Bcrou;  a*,  par  contrat  passé  à  Beaucairc, 
le  igjuin  1601,  avec  Henri  1",  duc  de  Montmorency,  pair  et  connétable  de 
France,  dont  elle  fut  la  troisième  femme,  et  qui  mourut  le  a  avril  1614.  Il 
était  fils  d'Anne,  premier  duc  de  Montmorency,  pair  et  connétable  de 
France,  et  de  Madeleine  de  Savoic-Villars. 

Fils  naturels  de  Claude  de  Clermont. 

1  •      ^  ri...  ;  M*?  i  ^*ft*»fi  T . 

A.  Antoine,  bâtard  de  Clermont,  icuyer,    |  auxquels  leur  père  fit  des 

B.  Christophe,  bâtard  de  Clermont,  «Vtfyw,  )    legs  le  11  octobre  1 56G. 

X1Y.  Antoine  de  Clermont,  II*  du  aom ,  chevalier,  baron  de 
Montoison,  seigneur  de  Montmirail,  Lcnips.  Suze,  Cobonue,  Vau- 
navès,  la  Roche-Baudin,  Félines,  Vesc  et  Saint-Vincent,  co-sei- 
gneur  deGigors  et  de  Bcaufort,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  colonel  de  l'infanterie  de 
Languedoc,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des* ordonnances,  et 
commandant  pour  S.  M.  en  Valentinois  et  Diois.  Le  1"  avril  1  j8o, 
le  roi  Henri  III  lui  donna  un  ordre  pour  lever  un  régiment  d'in- 
fanlerie  dont  la  compagnie  colonelle  devait  être  composée  de  3oo 
hommes.  Le  7  mai  1  *s  M.  de  Maugiron,  lieutenant-général  en 
Dauphiné.  lui  écrivit  pour  qu'il  eût  à  marcher  contre  des  gens  de 
guerre  i  cheval  qui  s'étaient  attroupés  sans  autorisation  du  roi. 
dans  la  commune  et  les  environs  de  Cremieu;  dés  le  lende- 
main, cette  troupe  séditieuse  fut  défaite  et  désarmée  par  Antoine 
de  Clermont  et  par  le  baron  de  la  Roche-Mou  toison,  son  frère. 
Cet  acte  de  discipline  fut  suivi,  le  t5  août  i58a,  d'un  ordre  de 
M.  «le  Maugiron  portant  défense  à  tous  gens  de  guerre,  t.mt  à  che- 
val qu'à  pied,  d'entrer  dans  la  province,  sous  peine  d'être  taillés  en 
pièces  par  le  baron  de  Montoisou,  qui  fut  chargé  de  maintenir  l'exé- 
cution de  celte  mesure.  Le  roi  Henri  111  le  nomma  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre  le  17  janvier  1 585.  11  était  employé  au 
camp  de  Monségur  en  1  586.  Il  eut  ordre,  les  19  mars  1 583  et  a 
janvier  1  58g,  de  mettre  les  places  du  Valentinois  et  du  Diois.  ainsi 
que  les  baronnies  de  Pierrelatteet  de  Montélimar.  et  la  tour  de  Crcst, 
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à  l'abri  des  entreprises  des  religionnaires.  Le  connétable  de  Mont- 
morency nomma  le  baron  de  M  on  toison,  le  a5  novembre  i58g, 
chef  et  colonel-général  de  l'infanterie  française  en  Languedoc  (i).  11 
fut  un  des  chefs  qui  contribuèrent  le  plus  à  la  défaite  du  duc  de 


Joyeuse,  comme  le  prouve  unelettre  de  remerciement  que  le  roi 
Heori  IV  loi  écriTÏt  le  »  décembre  ÎS£>  (a).  H  eommandai.  à  Ca. 


<f'or,  «me  de  tout* 


Ç  de  ce  mois,  qui  lui  donnait  toute 
autorité  sur  les  gens  de  guerre  et  les  habitants.  Dans  une  lettre  du 
\(\  août  i5g6,  le  connétable  de  Montmorency  qualifie  le  baron 
de  Montoison  son  cousin  et  lieutenant  de  ses  gendarmes.  Il  fit  son 
testament  au  château  de  Montoison  le  27  janvier  1597.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  \l\  octobre  1576,  Marguerite  de  Simiane, 
?w"*""d  *  f,,,edc  Bertrand-Rambaud  de  Simiane,  III'  du  nom,  baron  de 
Cordes  et  de  Cazeneuve,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  conseillfer- 
d'état,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances,  lieute- 
nant-général au  gouvernement  de  Dauphiné,  (illustré  par  ses  faits 
■  d'armes  en  Italie  et  en  Piémont,  et  l'un  des  principaux  chefs  des- 
armées catholiques  en  Dauphiné  et  au  comté  Venai&sin),  et  de 
Guigonne  Alleman.  Le  baron  de  Montoison  a  laissé  un  fils  et  cinq 
filles  : 


de  Morges,  le  sixième  par  le  sieur  de  Tusse,  et  le  septième  pur  te"  sieur  Saurin. 

(3)  «  Mon*,  de  Montoison,  je  tiens  la  défaite' du  duc  de  Joyeuse  devant  Yïlle- 
«mur  pour  un  des  plus  beaux  et  «tilles  explolls  qui  se  soient  faits  par  de  là  de 
»  toutes  «s  guerres,  et  ne  puw  ossea  prise r  la  valeur  et  sage  conduite  des  chefs  qui. 
«s'y  Bdntuouvés,  entre  lesquels  sachant  que  vous  aves  esté  des  premiers,  tant  en 
«rang  qu'en  devoir  et  estât  de  bien  faire,  il  n'est  pas  raisonnable  que  vous  soyex 
«des  derniers  a  en  recevoir  de  moy  la  louange  et  le  hongre  que  vous  mérites. 
«  C'est  pourquoi  outre  la  présente»  que  je  vous  fais  sur  ce  sujet,  j'ay  encore  don- 
•  né  charge  au  sieur  de  Mûries,  que  je  renvoyé  vers  mon  cousin  le  duc  de  Mont- 


jr,  de  vous  dire  le  contentement  que  j'ay  de  ce  bon  et  important  service 
«que  vous  m'aves  fait,  et  vous  assurer  Hc  In  récompense  que  vous  eo  deves  at- 
tendre de  moy,  lorsque  les  occ»mms  s'offriront  de  vous  faire  part  de  mes  grfl- 
.ces  et  bienfait*.  Je  luy  ay  aussi  ord*ooé*e  roua  dire  d«  bouche  de  mes  nou- 
velle*,, qui  me  gardera  de  vous  en  faire  celle-cy  plus  longue.  Sur  ce,  je  prie. 

Escrit  4  chnrtrt* k 
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i*.  Antoine  III,  dont  l'article  viendra  ; 

a*.  Laurence  de  Clermont,  mariée,  par  contrat  du  il-  mai  i6«6,  arec  Pierre, 
marquis  de  la  Chambre,  en  Savoie,  comte  de  Lultin,  vicomte  de  Vau- 
rienne, chevalier  de  l'ordre  de  t'Annonciadc.  Elle  eut  en  dot  10,000  écus, 
et  la  connétable  de  Montmorency,  sa  tante,  lui  avait  Tait  don  de  3ooo  liv., 

par  acte  du  16  janvier  i(3o(i  : 
r  1  • 

3*.  Anne  de  Clermont,  mariée  1',  avec  8000  écus  de  dot,  par  contrat  du  10 
juin  1606,  avec  Pierre  de  Grotte,  baron  de  Cliâlcauncuf,  61»  de  François 
de  la  Thonière  de  Grolée.  baron  de  Chateauneuf,  et  de  Claudine  de  Mont- 
Itii  l  ;  1°.  avec  Pierre  de  Duin,  dit  Maréchal,  comte  de  Laval  d'hère,  vi- 
comte deTarenlai»e,  baron  de  Sainte-Hélène,  chevalier  de  l'Annonciadc, 
lieutenant-général  de  l'infanterie  de  Savoie,  auquel  Anne  de  Clermont 
rurvécut; 

4*-  Diane  de  Clermont,  qui  fit  profejsion  à  Vernaiion  le  19  novembre  i6o3, 
et  devint  abbessc  de  ce  monastère  ; 

5*.  Louise  de  Clermont,  mariée,  le  même  jour  19  novembre  i6o3,  avec 
Jean-Claude  Alleman,  baron  d'Uriage; 

ti*.  Marguerite  de  Clermont,  femme  de  Henri  de  Gratct ,  comte  du  Bou- 
chage, baron  de  Castelnau. 

XV.  Antoine  de  Clermont,  III'  du  nom,  chevalier,  baron  de 
Montoison,  seigneur  <lc  Mon  tmirail,  Lemps,  Suze,  Cobonue,  Vau- 
navèi,  la  Roche-Baudin,  Félines,  Tcsc,  Salnl-Vincent,  Gigors  et 
autres  lieux,  fut  un  officier  distingué  par  sa  valeur  et  son  mérite. 
Louis  XIII,  en  récompense  des  services  du  baron  de  Montoison. 
lui  assigna  une  pension  de  36oo  livres  sur  son  épargne,  par  lettres 
du  27  juillet  1616.  II  fut  nommé,  par  commission  du  3o  avril  1628, 
mestre-de-camp  d'un  régiment  d'infanterie,  â  l'armée  de  M.  de 
Montmorency,  composé  de  ao  compagnies,  chacune  de  100  hom- 
mes. Il  commanda  ce  corps  aux  sièges  de  Montpellier  et  de  Nismes. 
et  sa  conduite  dans  ces  deux  occasions  fut  citée  avec  éloges.  Il  ser- 
vit au  siège  du  Pouzin  suivant  un  ordre  de  M.  de  Créquy,  maré- 
chal de  France,  adressé  le  "1  mai  de  la  même  année  1628,  aux 
consuls  de  Crest,  afin  qu'ils  eussent  à  fournir  des  vivres  aux  trou- 
pes de  M.  de  Montoison.  Celui-ci.  étant  tombé  malade  devant  le 
Pouziq,  fit  son  testament  le  8  juillet  suivant;  mais  il  vécut  jusqu'au 
16  juillet  1639,  époque  à  laquelle  il  mourut  à  Aviguon.  Son  corps 
fut  transporté  et  inhumé  dans  l'église  de  Montoison.  Il  avait  épou- 
sé, par  contrat  passé  a  Lyon,  le  16  janvier  1609,  Gasparde  d'Hos-  ••Hdwm 
tuw,  laquelle  testa  le  3i  mars  1GG0.  Elle  était  fille  d'Antoine  d'Hos- 
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tun,  seigneur  de  la  Baume,  cheTalier  de  l'ordre  du  Roi,  conseiller 
aux  conseils  d'état  et  privé,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des 
ordonnances,  sénéchal  et  gouverneur  de  Lyon,  et  de  Diane  de  Ga- 
dagne.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  François-Antoine,  dont  l'article  toit  ; 

a*.  Baltazard  de  C  1er  mont ,  eeigneur  de  la  Rocbe-Baadin,  surnommé  la 
Roche-Montoitox,  favori  du  roi  LouU  XIII,  et  le  seigneur  que  ce  prince 
affectionnait  le  plu».  Il  fut  lieutenant  au  régiment  des  gardes,  puis  am- 
bassadeur en  Savoie,  et  mourut  célibataire  ; 

3*.  Jean-François  de  Clermont,  seigneur  de  Geni.«,  chanoine -comte  de 

a 

Lyon  en  i939,  légataire  en  i6a8  et  1660,  vivant  encore  en  1O67; 
4*.  Henriette  de  Clermont,  religieuse,  puis  supérieure  des  Visiundines  de 

l'Antiquaille,  à  Ljon,  légataire  ea  i6a»  et  1660  ; 
5*.  Marthe  de  Clermont,  religieuse  aux  Annonciades  de  Lyon,  légataire  en 

1638  et  1660. 

XVI.  François-Antoine  db  Clermont,  marquis  de  Moqtoison, 
baron  de  la  Roche-Baudin,  seigneur  de  Suze,  Cobonne,  Félines, 
Vaunavès,  Lemps  et  autres  places,  fut,  dès  l'âge  de  16  ans,  capitai- 
ne de  1 00  hommes  de  pied  au  régiment  de  son  père,  et  se  trouva 
à  toutes  les  actions  importantes  des  dernières  guerres  civiles  du 
Languedoc  et  du  Dauphiné,  entr'autres,  au  siège  du  Pouzin,  à  la 
défense  de  Calvisson  et  de  Gap,  à  la  reddition  de  Nismes,  au  voya- 
ge sous  M.  d'Estrées,  etc.,  etc.  En  t635,  il  fut  nommé  colonel  d'un 
régiment  de  19  compagnies,  pour  servir  à  l'armée  d'Italie  sous 
M.  de  Créquy.  Il  le  commanda  aux  sièges  de  la  Valette  et  de  Va- 
lence, et  fut  fait  prisonnier,  le  18  octobre  de  la  même  année,  à 
l'attaque  d'un  fort  en  fer  â  cheval,  après  avoir  donné  des  preuves 
d'une  intrépidité  peu  commune,  et  avoir  été  atteint  de  1  2  blessu- 
res (1).  Il  fut  échangé  le  1"  décembre  suivant  contre  7  officiers 
qui  avaient  été  pris  quelque  temps  après  à  l'attaque  de  Candie.  Il 
servit  comme  volontaire  au  siège  de  Perpignan,  que  le  roi  fît  en 


■(t)  M.  de  Créquy  lait  «a  grand  éloge  de  la  conduite  de  ce  jeune  seigneur, 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  madame  de  Hontoisoo  (Gasparde  d'HoMun)  sa 
mère,  le  7  novembre  i635.  Il  lui  mande ,  entr'autres  choses,  que  le  général  de 
l'armée  espagnole  lui  avait  bit  des  propositions  d'échange  de  prisonniers,  aux- 
quelles il  (M.  de  Créquy)  avait  répondu  qu'on  ne  devait  pas  attendre  la  restitution 
d'uo  bon  nombre  de  prisonniers  qu'il  avait  en  son  pouvoir,  si  préalablement  on 
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personne,  et  commanda  §  «  »  gcntilhommcs  de  l'arrière-ban  du  Vi- 
varais,  au  secours  de  Salces,  sous  le  prince  de  Condé.  Le  5  avril 
i637,  il  fut  nommé  colonel  du  régiment  de  Forez,  composé  de  ao 
compagnies,  chacune  de  100  hommes.  M.  de  Montoison  le  com- 
manda à  l'avant -garde  de  l'armée  sous  le  duc  de  Savoie  et  M.  de 
Créquy.  A  la  bataille  de  la  vallée  d'Kspin,  où  il  fut  blessé  d'un  coup 
de  mousquet,  son  sang  froid  et  sa  valeur  furent  admirés  des  enne- 
mis mêmes,  et  sa  conduite  fut  un  exemple  qui  contribua  beaucoup 
au  succès  de  cette  journée,  dans  laquelle  il  s'empara  de  6  pièces 
de  canon  et  de  4<>o  chariots.  Le  marquis  de  Montoison  fit  encore 
plusieurs  campagnes  sous  MM.  de  Créquy,  de  la  Valette  et  de  Lon- 
gueville,  et  succéda  à  son  frère  dans  la  charge  de  lieutenant  des 
gardes  du  roi,  le  27  novembre  1642.  11  se  trouva  celte  année  aux 
sièges  de  Nice  de  la  Paille,  et  de  Tortone.  Il  avait  épousé,  par  con- 
trat du  18  décembre  1643,  Marguerite  de  la  Ben  ti ère.  fille  de  f^j£j£c 
Jean  de  la  Boutièrc.  seigneur  de  Chassaicncs,  du  Chatel,  des  Près  »ccomp«mc«  «je  3 

0  °  croiuioli  du  méim . 

et  de  Saint-Desert,  en  Bourgogne,  et  de  Marie  Baillet.  Cette  dame 
resta  veuve  avant  le  16  avril  1679,  et  elle  fit  son  testament  ologra- 
phe au  château  de  Vaunavès,  le  1 1  juillet  1687.  Elle  fut  inhumée 
selon  sa  volonté,  dans  l'église  paroissiale  de  Montoison,  en  la  tom- 
be de  son  mari.  Leurs  enfants  furent  : 

- 

1".  Jean-Antoine  de  Clermont,  )  , 

J  morts  jeunes; 
a*.  Jean-Henri  de  Clermont,  ) 

3*.  Louis-Rositing,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

4*.  Laurence  de  Clermont,  mariée,  le  99  mars  1669,  avec  Henri  des  Boit, 
comte  de  Solignac,  en  Yivarais,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Foucault,  fils  de  Pierre  des  Dois,  baron  de  Solignac.  Elle  était  veuve  lors 
du  testament  de  sa  mère,  qui  lui  fit  un  legs  le  1 1  juillet  1687; 

5*.  Marie-Félicie  de  Clermont,  femme,  en  i6?4>  d'Eltear  d'Antoine ,  sei- 
gneur de  Sainl-Pons,  conseiller  au  parlement  d'Aix,  (ils  de  François  d'An- 
toine, seigneur  de  Saint-Pons  et  de  Seillons,  en  Provence.  Elle  ne  vivait 
plus  lor»  du  testament  de  Marguerite  de  la  Bouticre,  sa  mère,  qui  fit  des 
legs  aux  deux  enfants  que  madame  de  Saint-Pons  avait  laissés. 

nu  lui  renvoyait  M.  de  Montoison.  Dans  une  seconde  lettre  de  ce  maréchal,  da- 
tée du  camp  de  Brème,  au  mois  de  décembre,  et  annonçant  a  cette  dame  le  re- 
tour de  son  fils,  M.  de  Créquy  revint  encore  sur  la  conduite  brillante  de  cet  of- 
ficier, et  dit  expressément  que  sa  valeur,  à  l'attaque  du  fort,  où  il  avait  été  fait 
prisonnier,  avait  été  un  sujet  d'admiration  pour  toute  l'armée. 
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XVII.  Louis-Rostaing  de  Clehuont,  marquis  de  Montoison,  sei- 
gneur de  la  Roche-Baudin .  de  Suze,  de  Vaunavès,  de  Cobon- 
ne,  etc.,  etc.,  héritier  universel  de  ses  père  et  mère,  servit  eu  qua- 
lité de  cadet  dans  les  gardes-du-corps,  et  fut  ensuite  aide-de-camp 
de  Louis  H  de  Bourbon,  prince  de  Condé.  Il  épousa,  par  contrat 

»"U.,.:  passé  à  Grenoble,  le  7  juin  1677,  Angélique-Claudine  de  la  Cnoix 
cheval  dv,  aoimt  de  Chevmires,  fille  de  Jean  de  la  Croix  de  Chevrières,  IV*  du 

ilt  ,   au  chef  i ^        .  , 

<-wi,i,  de  Ruo.,ies ,  nom,  comte  de  haint-Vallter  et  de  Val,  marquis  d  Urnacieti,  pre- 
^'"fire'nr  nvMt  sident  à  mortier  au  parlement  de  Dijon,  puis  au  parlement  de  Gre- 
noble, conseiller-d'état,  et  de  Marie  de  Sayve,  dame  de  Chagny  et 
de  Chamblanc.  en  Bourgogne.  Louis-Rostaing  transigea  avec  sa 
mère,  le  16  avril  1679.  au  sujet  de  la  dot  et  du  douaire  de  cette 

dame.  Ses  enfants  furent  : 

1  ••'.">■  •    "  .•' 

i*.  Jeao-François-Antoine,  dont  l'article  suit; 

a".  Jean-Baptiste  île  Clermenl-Munloi.soi),  qui  était,  en  171;,  colonel  *é- 
formù  a  la  suite  du  régiment  Dauphin  ; 

5\  Laurent-François  de  Clerraont-Montoifon,  qui  était  à  la  même  é 
capitaine  réformé  a  la  suite  du  régiment  de  Lieurraj,  cavalerie  : 

4'.  François  de  Clermont-Montoison,  qui  a  servi,  ainsi  que  ses  frères; 

,rr.  l'.liciiiH*  de  Olermonl- Montoison,  chevalier  de  l'ordre  de  9aitil-Jean  d. 
Jérusalem,  et  secrétaire  des  commande  monts  du  grand-maître. 

* 

XVIII.  Jcan-François-Autoine  de  Clermont,  marquis  de  Mon- 
toison, baron  de  la  Roche-Baudin,  seigneur  de  Vaunavès.  de  Su- 
ze, de  Cobonnc  et  de  Félines,  en  Daupbiné,  baron  de  Chagny  el 
seigneur  de  Chassaignc,  en  Bourgogne,  mourut  d'apoplexie  en 
son  château  de  Chagny  le  8  juin  1 74 1  •  M  avait,  épousé,  par  con- 

T  trat  du  t5  novembre  J717,  Catherine  de  Thésct,  fille  de  Jean  tU: 

a  „  a  h  h» mil-  ci<  'rhésut.  chevalier,  seîcneur  de  Ragv  et  de  Simard,  ancien  conseil- 
:■>  (isnch.s  «for.  |er  alt  parlement  de  Melz.  et  de  Jeanne-Charlotte  de  Gcvalois.  O-s 
époux  s'étaient  fait  donation  mutuelle  de  leurs  biens  le  i5  septem- 
bre 1720.  La  marquise  de  Montoison  est  décédée  à  Paris  le  a  j 
août  17^,  «Agée  d<;  37  ans.  et  a  été  inhumée  à  Saint-Sulpice.  Elit» 
laissa  deux  fils  : 

j  t'..i  ...*,»"  «lit  «   '1  1  • ,      .  i  ■  ■  t'-i  11,  v-     1.  *    ■  i 

'1  • 

1°.  Louis-Claude,  dont  l'article  suit;  ■•,  1 

i».  Claudf-Lonis  de  Clcrmont-Montoison,  dont  la  postérité  Kra  mention- 
née aprw  celle  de  500  frère  alaé. 
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XIX.  Louis-Claude  de  Clxrmont,  marquis  de  Montoison,  baron 
de  Chagny,  de  Chassagne  et  de  la  Roche-Baudin.  soigneur  de  Su- 
ze,  de  Cobonne,  de  Vaunavès,  de  Félines,  etc.,  naquit  en  1722. 
Après  avoir  servi  daos  la  i"  compaguic  des  mousquetaires  du  roi, 
il  acheta  une  compagnie  de  dragons  dans  le  régiment  de  Vibraye, 
et  fut  pourvu,  le  i4  décembre  1 744*  du  guidon  tics  gendarmes 
d'Anjou.  Passé,  le  1"  décembre  1 7/1 5,  enseigne  des  gendarmes  Bour- 
guignons, il  obtint,  le  20  janvier  17/17,  *a  sous-lieutenance  des 
chevau-légers  dauphins,  et  acheta,  le  1"  février  17/191  ,a  compa- 
gnie des  chevau-légers  d'Anjou,  qui  prit  le  nom  de  chevau-légers 
d'Aquitaine  en  1756. 11  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis  et  briga- 
dier des  armées  du  roi  le  10  février  17^9,  et  quitta  le  service  en 
1760.  11  avait  épousé  1*,  avec  l'agrément  du  roi  et  de  la  famille 
royale,  et  par  contrat  du  7  février  1 747»  Alise-Tranquille  de  Cler-  otCiMuoirt-To»:- 
mont- Tonnerre,  fille  de  Philippe-Ainard,  comte  de  Clermont-  comineàhVag* 
Tonnerre,  premier  baron,  connétable  et  grand-mail re  héréditaire 
de  Dauphiné,  marquis  de  Crèvecceur,  comte  de  Mannevillette, 
baron  de  Bclloy,  etc.,  lieutenant -colonel  du  régiment  d'Anjou, 
infanterie,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  de  Geneviève- 
Armande  de  la  Rochcfoucauld-Roye  de  Blanzac.  Elle  fut  dame 
de  compagnie  de  la  duchesse  douairière  d'Orléans ,  veuve  du 
régent ,  puis  dame  du  palais  de  la  reine  ,  et  mourut  sans  en- 
fants le  28  novembre  1752;  2%  par  contrat  du  7  août  ij5b, 
Anne-Charlotte  de  Levis  Chateaumorand,  fille  de  Charles-Fran-  »■«•«"» 

1     w  .1^1  1  ,    .r  .     dV,  »  3  chef  it>ni  de 

çois,  comte  de  Levis,  marquis  de  Châtcaumorand  et  de  Val-  «bie. 
romey,  seigneur  de  Morey,  de  Pierrefittc,  etc.,  etc.,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  et  de  la  province  de  Bourbonnais,  et 
de  Philiberte  Languct  de  Rochefort  ;  5*,  par  contrat  du  7  avril 
177a,  Françoise-Etiennette  Damas  de  Yellerot,  veuve  de  Henri-  »<Diai»: 
Charles  Bataille,  comte  de  Mandelot,  et  fille  de  haut  et  puissant  ££  dî^ïï! 
seigneur  Louis  Damas,'chevalier,  comte  de  Yellerot,  seigneur  de 
Saint-Pierre-cn-Vaux,  d'Arnée,  clc,  et  de  haute  et  puissante  da- 
me Catherine  deCbaugy.  Le  marquis  de  Montoison  a  eu,  entr'au- 
tres  enfants,  de  son  second  mariage  : 

1*.  N....  de  Clermoot-Montoison,  décédé  A  l'âge  de  g  ans; 

a*.  Jeanne-Marie- Louise-Philiberte  de  Clermool-Honiotson,  née  le  i5  sep- 
tembre 1757,  mariée,  par  contrat  du  7  avril  177a,  avec  Henri-Camille- 
Sopbie  Bataille,  comte  de  Mandelot,  chef  d'escadton,  chcTolicr  de  l'or- 
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d.e  royal  et  militaire  de  Sainl-Loui»,  fil*  de  Henri-Charles  Bataille,  comte 
de  MaiiJcIol,  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  des  ville  el  citadelle  de 
Chàluns-sur  Saùne,  et  de  Françoise- Ktiennelte  Damas  de  Vellcrot,  qui,  le 
uiùinc  jour,  se  maria  au  marquis  de  Monloism  La  comtesse  de  Ma»d<- 
li>t  est  détédéc  le  ta  mars  1817; 
S".  Jeanne-Marie  de  Clermont- Monloiîon,  cliauoincsse  au  chapitre  royal 
'le  Saînt-LrxiH  de  McU,  mariée,  en  177*»,  avec  Amable-Cîurles,  marquis 
de  la  G  niche; 

If.  CliaiK-tie-Muiie  «le  Clermonl-Montuison,  (emme  d'illitnnc  Mai ie,  mar- 
quis dt  Orcc,  Gis  de  (Gilbert,  marquis  de  Diéc,  chevalier  de  l'ordre  ru  vil 
et  militaire  de  Saint-Louis,  lieutenant  au  régiment  de*  gutdrs-fnmf. lises, 
cl  île  Yaleutiiic-Adriuiiic  Elisabeth  de  Lattre  de  Neuville.  Celle  dame  a 
émigré  avec  sou  iiuri  en  171)1. 

XI\.  Claude-Louis  de  ClermomvVIoxtoisox,  ne  le  20  mai  1701, 
frère  puîné  de  Louis-Claude,  marquis  «Je  Montoisoti,  qui  précède;, 
fut  chevalier  de  Malte,  cuira  au  service  comme  sous-lkutt  liant 
dans  le  régiment  du  Roi,  infanterie,  cl  était  capitaine  de  cavalerie 
lorsqu'il  se  relira,  en  17G').  Il  avait  épousé,  en  17G8,  Henrictte- 
x,  1,,;  ,  Louise  du  Tuttr,  fille  de  Charles-Jcun-Baplislc  du  Tillet,  cheva- 
'.\ "ï\  *„■*',]< "~V  .k".  lier,  seigneur  de  Yillarccaux,  de  Sérigny  et  de  Cluiilly,  conseiller 
du  roi  en  ses  conseils,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel,  et 
■  le  Henriette-Louise  d  JUiers  d'Eutragucs.  De  ce  mariage  sont 
issus  ; 

»*.  N....  de  Clcrmont-Monloison,  mort  ù  l'Age  de  3  ans; 

a".  Louis-Henri  de  CUrmont-Mon  oison,  né  en  1771,  officier  dans  le  ré  y  1- 

mcnl  R-jal-Guienne,  mort  à  Cliambéry,  le  10  février  i^<ji,  sans  av.  11 

été  marié  ; 
">\  Anne-Charles,  dont  l'article  suit; 

4".  Jules-Henri- Philibert,  comte  de  Clerrnoni-.Montriisnn,  né  à  Paris  le  ."> 
juin  177"»,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Suint-Jean  de  Jérusalem  le  1  juin 
178a.  11  n  passé  ion  émigr.ilion  u  Malte,  est  entré  dans  les  gaidc*-du- 
corps  du  roi  et  a  été  nommé  licutenant-cilonél  de  cavalerie  cl  clicratkr 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en  1814. 

XX.  Anne-Charles,  marquis  dk  CLEnMosr-MoNTOtsoN,  né  en 
17-3,  entra  au  service,  en  émigration,  dans  les  dragons  du  roi  de 
Sardaigne.  A  l'époque  de  la  restauration,  il  devint  lieutenant  d**s 
gardes-du-corps  de  S,  M.  Louis  XVIII,  fut  nommé  mai «jeh.d-de- 
camp  en  182J,  puis  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  i  n 
1825.  Le  marquis  de  Clermont-Montoison  est  aussi  commandeur 
de  l'ordre  de  Charles  111,  et  chevalier  des  ordres  de  la  Légion- 
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d'Honneur,  de  Saint-Maurice  de  Piémont,  et  de  Saint-Ferdinand  «.o.»™*: 
d'Espacne.  Il  a  épousé,  en  1801,  Louise-Charlotte  de  Clérox •  *  »»eui«,  •  u  ««• 

loi'7  d  argent!  raotonatc 

d  II acsso.n ville,  fille  de  Joseph-Louis-Bcrnard  de  Cléron,  comte  «Meroi»«*tr«tr*fléc» 

'  du  mine,  qui  »»i  de 

d'Haussonvillc,  grand-louvcticr  de  France,  lieutenant-eéncral  des  cUnm-,  ta  cane  un 
armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  et  de  Victoire»  chargé  de  5  aiérion* 
Félicité  de  Regoier  de  Gucrchy.  De  ce  mariage  sont  issus  :  qni«fX5•^•^5..n,' 

1*.  l'hilibert-IIcoii-Deroard  de  Clmnonl-Monloison,  oé  en  1811,  décédé 
en  bas  âge; 

a*.  Cccile-AQtoinctU'-l'hiliberle  de  Clennotit-Mootoison,  née  en  18»$. 
SEIGNEURS  DE  HAUTERIVE,  DE  SVRGÈRES,  DE  DAUPIERRE,  etc. ,  éteint  S. 

IX.  Aimar  de  Clermont,  seigneur  de  ilautcrivc  en  Dauphiné, 
second  fils  d'Ainard  II,  baron  de  Clermont,  et  d'Agsfhe  de  Poitiers, 
eut  en  apanage  les  terres  de  Saint-Étienne  de  Valoux  et  de  Saiut- 
GcrmaindeCormore,  et,  par  transaction  avec  son  frère  GeofiVoi  II, 
celle  de  Hauterive  à  la  charge  de  l'hommage.  Aimar  servit  avec  i3 
écuyersen  l'ost  (armée)  de  Breteuil  depuis  le  3  août  i356,  jusqu'au 
20  septembre  suivant,  sous  les  ordres  du  duc  de  Normandie,  dau- 
phin de  Viennois,  qui  lui  donna,  au  mois  d'octobre  de  la  même 
année,  le  château  de  Rives,  en  Dauphiné.  Il  servait  sous  le  duc  de 
Bourgogne  au  mois  de  juin  i364,  et  sous  le  comte  de  Tancarvillc 

au  mois  de  septembre  suivant.  11  épousa  Jeanne  Maingot,  dame  de  : 
Surgères  et  de  Dj  m  pierre,  au  pays  d'Aunis,  veuve  de  Jean  l'Ar-  ^'l^eul,'*■  Je 
chevéque,  sire  de  Parthenay,  et  fille  de  Guillaume  Maingot,  sei- 
gneur tie  Surgères,  et  de  Thomase  d'Atbret,  sa  première  femme. 
Aimar,  du  consentement  de  sa  femme,  fit  un  accord,  en  i568, 
avec  Jeanne  de  Chabanais,  veuve  de  Guillaume  Maingot,  seigneur 
de  Surgères,  et  il  fit  son  testament  en  1 37 1 .  Il  avait  eu  deux  fils  : 

1*.  Joachim,  qui  soit  ; 

a*.  Charles  de  Clernonl,  seigneur  de  Mortetaer,  décidé  sans  postérité. 

X.  Joachim  de  Clermoxt,  seigneur  de  Surgères,  de  Datnpierre- 
sur-Boutonoe  et  de  Hauterive,  obtint  du. roi  Charles  V,  au  mois 
de  mai  i3;g,  tout  le  droit  que  ce  monarque  avait  sur  la  terre  de 
Hauterive.  Il  servait  avec  8  écuyers  de  sa  compagnie  au  siège  de 
Bourbourg,  au  m  ois  d'août  i383,  et  avec  i5  écuyers  et  4  chevaliers 
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dons  les  guerres  de  Poitou  en  1087.  Il  fit  hommage  pour  sa  terre 
d<;  Dampierrecn  i/j  1  o  el  vivait  encore  en  1422.  Il  avait  épousé  1°. 
u/ StinnH*  :  contrat  du  ij  décembre  i  3-q,  I  su  beau  nu  Sirgères,  daine  de 

llernezay  et  des  Coudreaux,  en  Berry,  fille  de  Jacques  de  Surgères, 
seigneur  delà  Mocelière,  et  de  Marie  de  Laval.  Cette  dame,  par  un 
accord  qu'elle  fit  avec  Jacques  dcSurgèrcs,  soigneur  de  la  Flocclière, 
son  frère, cul  encore  les  terres  et  seigneuries  de  Migré,  de  la  Bour- 
guemine,  de  Meindroan,  et  les  fiefs  des  Quatre  Chevaliers  et  de 
la  Peloussiëre.  au  pays  d'Aunis.  (Ilisl.  géntutl.  de  la  maison  de 
i  Ai«r.»v        Si/r£uc.\.  1 7 1  t.  1».  881;       Jeanne  o'Aisseip.e.  fille  de  Jean,  sei- 

0'  uui  .    »tl     p.  V,r  :,n  &  i     i      \  ' 

.1  r  .  ,  de  gneur  d'Ausscure,  et  de  M.iric  de  Bauçay.  dame  de  la  Motte  de 

Bauçay.  Ses  enfants  fuient . 

Du  premier  lit  : 

i\  Tiistan  Je  Clcrinont,  seigneur  de  Surgéres,  qui  mourut  sans  entants  i!e 
son  marin  ge  avec  Catherine  d'Âmboise,  dame  Je  la  Maisoiifmt.  Je  Saini- 
Cyr  et  de  la  Pnq.laJiire,  fille  de  Hugues  d'Ainboisc,  seigneur  de  Chau- 
111  ont,  et  d'Anne  Je  Saint-Vcrain,  sa  première  femme.  Le  8  avril  i.'pi, 
celte  dame  obtint  main-levée  de  son  douaire,  qui  avait  élè  assu  sur  les 
terres  de  Berurxay  et  des  Coudreaux; 

a'.  Antoine,  dont  l'article  suit; 

5".  Euslaehe  do  Clcrmr.nl,  déeédé  sans  postérité; 

Du  fecomt  lit  ; 

4°.  François,  dont  l'arliclo  viendra  après  celui  de  sou  frère  uitié; 

5*.  Marguerite,  aliàt,  Marie  Je  Clcrinont,  dame  Je  Migré  et  de  I'arançais, 
femme  Je  Guillaume  de  Coudun,  chevalier. 

XI.  Antoine  de  Cleiimont,  seigneur  de  Surgères,  en  Aunis,  et 
de  Chateaugaillard.  en  Dauphiné,  chevalier  banneret,  recueillit  la 
succession  de  son  frère  aîné.  11  servit  clans  l'armée  du  roi  devant 
la  ville  de  Bourges,  sous  David  de  Rambures,  avec  5f>  écuyers  do 
sa  compagnie,  suivant  une  montre  ou  revue  militaire  qu'il  passa 
le  28  mai  1  fia  ,  puis  bous  le  maréchal  de  Ilailly  eu  Guicnne,  au 
mois  de  juillet  1  /§  1 3-  Il  plaidait  au  parlement  en  l/|2oet  i4^o.  En 
1439, il  fut  présent  aucontratde  mariagcd'Antoine,  viconilodeCler- 
mont,  son  cousin  issu  de  germain;  fit  hommage  pour  les  fiefs  qu'il 
avaiten  Poitou,  en  i/|5t,el  il  ne  vivait  plus  en  1/1G1 .  Il  avait  épousé 
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i*  Jeanne  o'AHBOisE,<Ioot  iln'eut  pas  d'enfants  ;  a"  Catherine  de  Le*  o'Anw. 
vis,  fille  d'Antoine  de  Levis,  comte  de  Yillars,  et  d'Isabeau  de  J  "r  ct  ^ 
Chartres.  Celte  dame  se  remaria  avec  Joachim  de  Yclor,  seigneur 
de  la  Chapelle-Bellouin.  Les  enfants  de  son  premier  mari  étaient, 
le  13  août  1^61,  sous  la  tutelle  de  Jean  deLcvis,  seigneur  de  Vau- 
vert,  qui  vendit  à  cette  date  le  mandement  de  Châtcaugaillard  à 
Guillaume,  comte  de  Varax.  Antoine  de  Clermont  fut  père  de  : 

1*.  Odet  de  Clermont,  mort  sans  alliance  ; 

a\  Antoinette  de  Clermont,  dame  de  Surgère»,  qui  ratifia,  le  24  août  1461, 
la  Tente  du  mandement  de  Châtcaugaillard.  Elle  fut  mariée  quatre  fuis; 
1*  avec  Christophe  (tJrrien;  a*  avec  Antoine,  seigneur  de  Beiletilte;  S* 
avec  Henri  de  Levis;  4*  arec  Jcao  de  Maulmont,  II*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Tonnaj-Boulonne,  de  Javerlhac  et  de  Saint-Crépin,  fils  de 
Bernard  de  Maulmont,  seigneur  des  mâmes  lieux,  et  d'Agnès  de  Rochc- 
chounrt,  dame  de  Javerlhac.  Elle  n'eut  d'enfants  d'aucun  de  ces  mariage»  ; 

3*.  Louise  de  Clermont,  qui  déviai  héritière  de  la  baronnie  de  Surgères 
après  la  mort  de  sa  sœur.  Elle  épousa  1*  Jean  Aubin,  seigneur  de  Mali- 
corne,  premier  chambellan  de  Charles  de  France,  duc  de  Berry  ;  a*  Ro- 
deric de Fontèque,  issu  des  couitesde  ftlonlrcyo,  en  Espagne,  et  qui,  duchef 
de  sa  femme,  devînt  seigneur  de  Surgères.  Cette  terre  a  passé  par  maria- 
ge de  la  maison  de  Fonsîque  dans  celle  de  la  Rochefoucauld  en  1600. 

XI.  François  de  Clermont,  seigneur  de  Bautcrive  et  du  Passage, 
en  Dauphiné,  de  Dampierre,  d'Azay,  du  val  d'Orquaire,  de  Ma- 
chegoux,  de  Saint-Éticnne-sur-Sigognc,  d'Ausseurc  et  de  Nicuil 
en  Touraine,  fit  un  voyage  en  Espagne,  par  ordre  du  roi  Louis  XI, 
en  1/173,  comme  on  l'apprend  par  le  septième  compte  de  Jean 
Briçonnet,  receveur-général  des  finances.  Il  épousa  t*,  le  a3  mars 
i445,  Jeanne  de  Mostberon,  qualifiée  dame  d'honneur  de  la  rei-  »■  Momnio>  : 
ne  en  i448>  fille  de  François,  sire  ou  baron  de  Montberon,  de  h^d'u^ôiHdv 
Maulevrier,  d'Avoir,  de  Fontainesct  de  Chalandray,  et  de  Louise  de  JTwtopic^'  '  d" 


Clermont,  vicomtesse  d'Aunay;  a%  par  contrat  passé  à  Nicuil,  le 
20  octobre  i475,  Isabeau  Cuaudrier,  avec  laquelle  il  vécut  l'espace  c«*co«m: 


de  i5â  16  ans.  Il  lui  donna  tous  ses  biens,  meubles  et  conquéts,  1ère»  "In»  de  «"le", 
cl  la  troisième  partie  de  ses  terres  pour  laquelle  il  lui  assigna  celle 
d'Ausscure.  François  de  Clermont  eut  pour  enfants; 


Du  premier  lit  : 

i*.  Guillaume  de  Clermont,  qui  mourut  nvnnt  son  père,  laissant  de  Jeanne 


Digitized  by  Google 


76  DE  CLERMONT. 

Hayle,  ta  femme,  quelques  enfants  en  bas -fige  dont  les  noms  sont  incon- 
nu?, tt  au  nom  desquels  celle  daine  soutint,  en  >4<>a,  >49^  ek  i5oo,  an 
grand  procès  letaliveuicnl  .m  droit  de  piiruogéaitmc  pour  la  possession 
des  tli'itrllenips  de  Dampierre,  d'Aujseurc  cl  de  Sainl-Pardoux ,  contre 
J.vtbL-ati  Chaudiier,  ses  enfants  et  leur  tuteur; 

Du  srrvnrt  lit  : 
2\  Jacques,  dont  l'article  suit; 

"".  I.uui-e  de  Clermont,  mariée  arec  Jean  tic  Sainle-Mturt,  chevalier,  sei- 
gneur de  Jonzac  et  de  Mosnac,  dont  elle  fut  la  première  femme,  llétuit  fils 
de  Renaud  du  Sainte-Maure,  seigneur  de  Jnmac,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi,  cl  de  Françoise  Chabot  de  Jurnac.  Elle  mourut  sans  enfant»; 

y.  Catherine  de  Clermont,  mariée,  au  moi*  de  juin  1 5 1 5,  avec  Cni,  Sei- 
gneur <ie  Murruil  cl  de  Pransac. 

XII.  Jacques  de  Cleiimont,  chevalier,  baron  de  Dampierre, 
«l'Ausseure,  etc.,  était,  en  t5'}5,  lieutenant  de  la  compagnie  <l'or- 

i,k  >». >«->.».»»      dorjnancedu  due  de  .Ne vers.  11  épousa  Claudine  de  Sainï-Setje,  fille 
IVm.-'mÎvh.'       '     de  Guillaume,  seigneur  de  Saint-Seine,  gouverneur  de  Luxem- 
bourg, laquelle  le  rendit  père  de  Claude,  qui  suit. 

XIII.  Claude  de  Cleiimont,  chevalier,  baron  de  Dampierre, gouver- 
neur d'Ardrcs,  colonel  îles  grisons,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  mourut 

„  1,,^,,  en  i5.|5.  II  avait  épousé  Jeanne  de  Vivonne,  fille  d'André  de  Yi- 
-K-  Îmi'imi'1-.'  vomie,  seigneur  «le  la  Châtaigncrayc,  de  la  Motte -Saîute-IJcraye. 

d'Auvillc  et  d'Ardelay,  conseiller  et  chambellan  du  roi.  sénéchal 
de  Poitou,  et  de  Louise  de  Daillon  du  Lude.  Après  la  mort  de 
Claude  de  Clermont,  elle  lut  choisie  par  Henri  III  pour  être  dame 
d'honneur  de  la  reine  Louise  de  Lorraine,  et  mourut  au  mois 
d'avril  ibtiÔ,  n'ayant  eu  qu'une  fille  unique,  nommée  ; 

Claudc-Calhcrincde  Clermont,  baronne  de  Dampierre,  l'une  des  «lamelles 
plus  spirituelles  et  les  plus  accomplies  de  son  temps.  Elle  épousa  en 
premières  noces,  Jean  111,  baron  W  Jnnebaut,  de  Rr.i»  et  de  la  Hunai;- 
da>e,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordiuaire  delà  chambre, 
bailli  cl  gouverneur  d  Évreux ,  mort  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la 
bataille  de  Dreui  en  ifrfia.  Il  était  fil*  de  Claude,  seigneur  d'Anncbaut, 
maréchal  et  amiral  de  France,  cl  de  Françoise  de  Tourneminc,  baronne  de 
la  llunaudave  et  de  Ri  ti.  Le  baron  d'Annebnut  mourut  sans  entant»,  rt  >n 
ui.ve  l.éritii  Je  lui  la  banmnie  de  fteli,  qu'elle  porta  en  mariage,  a*,  par 
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c oui  rat  pa*sé.  à  Cognac,  le  4  septembre  i565,  à  Albert  de  Gondi,  son 
second  mari,  créé  duc  Je  RtU,  pair  cl  maréchal  de  France,  général  des 
galère.*,  colonel-général  de  la  cavalerie  française,  chevalier  des  ordres  du 
Roi,  premier  gentilhomme  i!c  la  chambre,  etc.,  etc.,  fils  d'Antoine  du 
Gondi  II'  du  nom,  niait re  d'hottl  du  roi  Henri  II,  et  Je  Marie-Catherino 
de  Pierrcvivc,  gouvernante  de*  enfants  de  Fronce.  La  duchesse  do  Reiî 
fui  dame  d'honneur  delà  reine-  Calherine  de  Médicis.  Elle  mourut  à  Pa- 
ru en  1604,  et  fut  inhumée  dam  le  courent  des  reltgieusesde  /'  A  vt-M aria. 

BARONS,  puis  MARQUIS  DE  JI0NT-SA1NT-JEV3  (l),  CH  Savoie. 

VI.  Amédéc  ou  Amcd  de  Clermont,  seigneur  de  Hautcrivc,  fila 
de  Guillaume  II,  sire  ou  baron  de  Clermont,  de  Saint-Geoirc  cldc 
Crépol,  et  frère  puîné  de  Siboud  IV,  sire  ou  baron  de  Clermont, 
dont  descendent  les  branches  de  Clermont-Tonncrrc.  deThoury  et 
dcMontoison,est  mentionné  dans  deschartes  des  années  1  a35,  1240 
et  ia/|3,  et  vivait  encore  en  1  a 56,  date  d'un  hommage  qu'il  rendit  au 
chapitre  de  Vienne.  (Titres  de  la  maison  de  Clermont-Tonnerre.)  II  Dt  imn»*- Vu..i»« 
laissa  d'Alix  deVillars,  sa  femme  [ILid.) ,  entr  autres  enfants  (2)  :  ^*'««*<w™' 

r.  François  de  Clermont,  co- seigneur  de  Sainl-Gcoirc  et  de  Haulerivc, 
dont  le  fils  : 

Pons  de  Clermont,  seigneur  de  Hautcrivc  et  co-seignetir  de  S.iint- 
Geoire,  qui  mourut  sans  postérité  cni3ai  , 

3°.  Htvmlirrt.  qui  a  continué  la  descendance  ; 
3\  Bernard  de  Clermont,  vivant  vers  iu8o. 

'  V    <V      '  '• 




(1)  La  postérité  d'Amédée  de  Clermont,  n'a  pris  le  nom  de  Mo>it-Stun(-Ju\n, 
qui  rient  d'un  château  dépendant  de  la  terre  de  Saint-Pierre  de  Soucj,  que  depuis 
la  séparation  de  la  branche,  dont  fut  auteur,  au  commencement  du  dix-septième 
siècle,  Jean-Pérou  de  Clermont,  4*  fils  de  Jcau-Alcvandre  de  Clermont,  baron  de 
la  BStic  d'Albanais. 

(2)  On  prétend  qu'une  branche  de  la  maison  de  Clermont  est  passée  en  Espa- 
gne en  I J71,  et  qu'elle  existe  encore  avec  distinction,  dans  le  royaume  de  Va- 
lence, sous  le  nom  de  Ctaramont.  D'après  l'ordre  des  temps,  cette  branche  aurait 
eu  pour  auteur  un  des  (ils  d'Amédée  de  Clermont,  seigneur  de  Hautcrivc.  Ces 
Claramont,  en  Espagne,  portent  des  unîtes  toutes  semblables  a  celles  de  la  mai- 
son de  Clermont,  si  ce  nVst  que  la  tiare  papale,  nu  lieu  de  surmonter  l'ériissotj, 
est  placée  dan»  l'intérieur  nu  dessus  des  deux  clefs  en  sautoir.  ÎMarivrdos!'  de 
l'ordre  de  Molle,  par  le  P.  Gou«jcncn;irt ,  t.  I.  p.  *.',3.) 
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YI1.  Antoine  de  Clehmo>t,  1"  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  la 
lïâtie  d'Albanais  (t).  fut  présent  à  un  hommage  rendu,  le  5  dé- 
cembre i5:<6,  à  Annulée  III,  comte  de  Genève,  par  Artaud  de 
Beaumotit.  (Histoire  de  la  maison  de  Bcaumont ,  en  Dauphiné, 
Pivuv.,  t.  II,  p.  54.)  Antoine  de  Clcrmont  et  le  même  Amédée  , 
comte  de  Genève,  furent  nommés  conservateurs  de  la  paix  con- 
clue, le  7  mai  i5."4,  entre  le  dauphin  et  le  comte  de  Savoie.  (Ilist. 
de  Dauphiné,  par  le  président  Yalbonnai»,  t.  H,  p.  a5o  ;  Preiwe, 
p.  278.)  Le  P.  Anselme  rapporte  qu'en  l'année  1  354,  dans  la  guer- 
re de  la  maison  des  Ainard  de  Clcrmont  contre  les  Alleman.  guer- 
re qui  divisa  le  Dauphiné,  Antoine  de  Clermont  fut  un  des  prin- 
cipaux seigneurs  qui  se  rangèrent  dans  le  parti  des  Ainard.  11  fut 
l'un  des  commissaires  choisis  pour  la  négociation  des  traités  con- 
clus en  i356  et  i53%  entre  le  dauphin  et  le  comte  de  Savoie. 
(Valbonnais,  il>id.,  pp.  55 1,  55j.)  Le  a3  septembre  de  cette  der- 
J'^nt' "eVdc  nière  année  1537,  Antoine  de  Clermont  fit  un  testament  par  Ic- 
ît'"»"!"^"ti»Db«c"ur  qufil  *•  nomma  Ainarde  de  la  Ravoike,  sa  femme,  fdle  de  Guigon 
de  la  Ravoire,  tutrice  de  leurs  enfants,  qui  furent  : 

1'.  Antoine  II,  dont  l'article  suit; 

a*.  Jacques  de  Clermont,  chevalier,  seigneur  de  Sainl- Pierre  Je  Soucy  et 
de  Sainte-Hélène  du  Lac,  en  Savoie.  Lui  et  Pierre  de  Genève  furent  choi- 
sis, en  l>°ui  traiter  le  mariage  de  Blanche  de  Savoie,  soeur  du  com- 
te Amédée  VI,  avec  Humberl  II,  dauphin  de  Viennois.  (Vulbonnai?,  il>iH. , 
Preuves,  p.  5<K).)  Jacques  de  Clcrmont  épousa  Catherine  de  Srjs  rl,  d'u- 
ne  des  plus  illustres  maisons  de  Savoie.  (Recueil  des  Chevaliers  rie  l'ordre 
<iu  Saint-Esprit,  a  lu  Bibliothèque  du  Hoi,  volume  CLXXt.V,  p.  11 
n'en  eut  que  des  filles  : 

4.  Ainarde  de  Clermont,  mariée,  avant  l'année  i5.|5,  avec  Gaspard 
de  Monlmajour ; 


(1)  Antoine  est  qualifié  fils  d'Hduibcrt  de  Ctcrinont  dans  l'«clc  par  lequel  il 
acquit,  en  i3a8,  la  terre  de  (a  B.llic  d'Albauaij  de  Perceval  de  B.irg.  s.  Edouard, 
comte  de  Savoie,  approuva  celle  acquisition,  et  accorda  des  lettres  d'inféodaliuri 
à  Antoine  de  Clermont  le  «6  mars  i3ag.  Dans  le  quinzième  siècle,  la  Bâtie  d'Al- 
banais fut  érigée  en  baroimic,  puis  en  marquisat  le  »7  septembre  1OH1.  C«-ttc 
terre  a  été  possédée  sans  interruption  par  les  descendants  d  Antoine  I"  jusqu'à  la 
révolution  française,  époque  où  elle  fut  séquestrée  sur  Jaiques  II,  marquis  du 
Clernmiit-Mout-Saint-Jcao,  et  vendue. 
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B.  Guigonne  de  Clermont,  femme  de  Girard  WEstrés,  chevalier,  sei- 
gneur de  Banains  et  de  Saint-Etienne  du  Bois,  chancelier  de  Savoie, 
fils  de  Pierre  d'Etirés,  damoiseau,  et  de  lluguelte  de  Berrolet.  Elle 
testa  le  4  octobre  1371,  et  son  mari  fil  son  testament  le  a3  janvier 
i3go.  (Gnichenon,  Hist.  deBruu  et  de  Bttgey,  t"  part.,  p.  109.); 

C.  Beraude  de  Clermont,  épouse  de  Jean,  seigneur  de  Cornafou,  en 
Savoie,  chevalier  ; 

3*.  Aimon  de  Clermont,  lequel  fit  son  testament  le  8  avril  i366  ; 
4*.  François  de  Clermont,  ) 

n.   u     k  .  1  m         !  \  ^«dés  sans  postérité  ; 
5*.  Humbert  de  Clermont,  )  1 

6".  Aniédée  de  Clermont,  qui,  par  acte  du  1"  avril  i333,  ratifié  par  le  com- 
te de  Savoie,  fit  don  à  sod  frère  atné,  Antoine,  de*  droits  qu'il  avait  sur 
la  tt-rre  de  lu  Bâtie  d'Albanais.  Cet  acte  constate  que  ces  deux  frères 
étaient  enfants  d'Antoine  I"  de  Clermont,  lequel  était  fils  d'Humbert. 
Amédée  mourut  célibataire. 

VIII.  Antoine  de  Cieemost,  II*  du  nom,  surnommé  X Albanais, 
écuyer,  seigneur  de  la  Batic,  donna  quittance  à  François  de  l'Hô- 
pital, clerc  des  arbalétriers  du  roi,  le  12  octobre  i33g,  pour  ses 
appointements  militaires,  et  ceux  de  sa  compagnie,  composée  de 
9  hommes  d'armes.  Son  sceau,  apposé  À  cet  acte,  représente  deux 
clefs  passées  en  sautoir.  {Cabinet  de  M.  Clairambault,  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi.)  Antoine  II  de  Clermont  fit  son  testament  le  10  „E  uiom»: 
mars  1549,  et  laissa  de  Jacquette  de  Miolans,  sa  femme,  d'une  J"JtJ, "rgf "' e,do 
ancienne  maison  de  chevalerie  de  Savoie,  quatre  enfants  : 

1*.  Jean  I",  dont  l'article  suit  ; 

9*.  Gabriel  de  Clermoot,  qui  mourut  sans  postérité  ; 

3*.  Antoine  de  Clermont,  qui  institua  pour  son  héritier  son  frère  Gabriel, 
avec  substitution  aux  enfants  mâles  de  celui-ci,  et,  à  leur  défaut,  oppela 
Jacques  de  Clermont,  fils  de  Jean  de  Clermont,  son  frère,  a  recueillir 
les  biens  substitués; 

4'.  Isabelle  de  Clermoot. 

IX.  Jean  de  Clebmont,  1"  du  nom,  seigneur  de  Saint-Pierre  de 
Soucy  et  de  Sainte-Hélène  du  Lac,  substitué  aux  biens  d'Aimon 
de  Clermont,  son  oncle,  le  8  avril  t366,  paratt  dans  un  acte  de 

l'année  i3g3.  Il  épousa  Catherine  de  M aeechal,  issue  de  la  maison      ».  Hino.i: 
de  Maréchal,  seigneurs  de  Meximieux,  en  Bresse.  (Guichenon, 

gueule*  ,  «ccomni- 

Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey,  II*  partie,  p.  aoG  )  De  ce  mariage  au^^nX'" 
sont  provenus  : 

1 1 
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i*.  Jacques  I",  dont  l'article  suit  ; 
a».  Humberl  de  Clermont  ; 

3*.  Marie  de  Clermont,  mariée,  ver»  l'année  i43o,  arec  Gui  de  Rogemont, 
cberalier,  seigneur  de  Vemeauz  et  de  la  Tour  de  Priaj,  fils  de  Jacques 
de  Rogemont,  chevalier,  seigneur  des  mêmes  terres,  et  d'Agnès  de  Va- 
nilles. (Guichenon,  II'  partie,  pag.  306.) 


Dans  le  mime  temps  ùfit  : 


Drusie  de  Clermont,  première  femme  d'Autoioe  dt  Bolomier,  seigneur  de 
Tullios  et  de  la  Bfltie  d'Ardilliers,  trésorier-général  de  Savoie,  fils  de 
Henri,  seigneur  de  Bolomier  et  de  Nercia,  cl  d'Anne  de  Rossillon,  au 
pays  de  Gex. 

X.  Jacques  de  Clermoht,  I«r  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Pierre  de  Soucy,  de  Sainte-Hélène  du  Lac,  puis  de  la  Bâtie 
d'Albanais,  châtelaiu  de  Chambéry,  fut  substitué  aux  biens  d'An- 
toine de  Clermont,  son  oncle,  et  s'allia  >*,  vers  l'année  t44°>  aTCC 
■1  Coi«KT  :      Jeanne  de  Cobeist,  fille  de  Pierre  de  Corent,  chevalier,  seigneur 

>J 'hermine,  »u  cher 

de  gueule»,  chargé  de  de  Lyonuicrcs  et  de  Yauluysant,  en  Bresse,  et  d  Anne  de  Lrangcac; 

„  mm,bob:      a*,  vers  l'année  i455,  avec  Jeanne,  aliàs  Marguerite  de  Mesthon, 
Hfa4"n'î!el*u* b,ôde  fil,c  de  Pierre  de  Mculhoo,  chevalier,  seigneur  de  Montrotier  en 
il"mi'.b,<>r'l"nle,ur  l'y°nnais>  dtJ  Grezy,  de  Cormand,  etc.,  ambassadeur  du  comte  de 
Savoie  à  Gènes  en  1 44 1  >      <'c  Jeanne  de  Ville.  (Guickenon,  IM 
parlie,  p.  a5C.)  Jacques  de  Clermont  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 


1*.  Jeanne  de  Clermont,  première  femme  d'Antoine  de  Clirmont,  seigneur 
de  Crolard; 

Du  second  lit  : 
a\  Jean  II,  dont  l'article  suit  ; 

5\  Claude  de  Clermont,  seigneur  de  Sainte-Hélène  en  ■  4^6,  marié  arec 
Philippe  de  Beaumont,  dame  de  la  Frctle,  avec  laquelle  il  vivait  en  iSi? 
et  1 5ao.  Elle  était  veuve  en  premières  noces  de  Humbert  de  la  Tour,  che- 
valier, seigneur  de  Vinay,  et  fille  unique  de  Claude  de  Beau  mon  l,  seigneur 
de  la  Frelle,  et  d'Antoinette  de  Saint-Agnan  ; 

4*.  Jacques  de  Clermont; 

5*.  Antoine  de  Clermont; 

(i\  Marguerite  de  Clermont,  seconde  femme  d'Antoine  de  Clermont,  sei- 
gneur de  Crolard,  fils  d'Aimar  de  Clermont,  seigneur  de  Crolard,  lieu- 
tenant de  roi  en  Oauphioé,  sous  Charles  VII. 
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XI.  Jean  de  Cleemont,  II*  du  nom,  seigneur  de  Saint-Pierre  de 
Soucy,  transigea,  le  a4  décembre  i485,  avec  Claude  de  Clermont, 
son  frère,  sur  leurs  droits  respectifs  en  la  succession  de  Jacques, 
leur  père,  sous  la  réserve  des  droits  de  Jeanne  de  Menthon,  leur 

mère.  Il  épousa  t*  Guigonne- Antoinette  de  Cleem^nt;  2*,  par  con-     ..  Ci«.»o..  : 
trat  du  a5  juin  »486,  Renaude  db  Luïeieox,  fille  de  Guillaume  de  feÇJï^ï 
Luyrieux,  chevalier,  seigneur  de  Luyrieux,  de  Flaxieu,  de  Saint-  •*n,0,r' 
Colomb,  de  Beaufort,  etc.,  conseiller  et  premier  chambellan  de  <r<w*,an"XVi™  d« 
Philippe  de  Savoie,  comte  de  Bresse,  et  de  Jeanne  de  Luyrieux  de  Mbhr* 
Savigny,  6a  cousine.  (Guichenon,  11*  partie,  p.  a4G.)  Jean  11  de 
Clermont  fit  son  testament  le  23  février  i534,  et  eut  pour  enfants: 

i*.  Odon,  qui  suit  ; 

a*.  Philippe  de  Clermont 

Dans  U  mime  temps  virait  : 

Antoinette  de  Clermont,  religieuse  au  monastère  de  Mootfleurj  eu  1519. 

XII.  Odon  de  Cleiimokt,  co -seigneur  de  Saint-Pierre  de  Soucy, 
épousa,  avec  l'agrément  et  en  présence  de  son  père,  par  contrat 

du  23  avril  1 5i a  (t\  st.),  Françoise  de  DÉnÉr,,  en  Savoie.  Il  est  rap-  d,or  VudL'îion  «tv 
pelé  dans  le  testament  de  son  père,  du  a3  février  1 534,  comme  l0r- 
défunt  et  comme  ayant  eu  pour  enfants  : 


1*.  Fraiiçoîs-Balihaxard,  dont  l'article  suit; 
»•.  Louise  de  Clermont, 
5*.  Catherine  de  Clermont, 
4*.  Jeanne  de  Clermont, 


auxquelles  leur  aïeul  fit  des  legs  le  a3  fé- 
Ttîcr  i534. 


XIII.  François-Baltha/ard  de  Clermont,  seigneur  de  Saint-Pier- 
re de  Soucy  et  de  Saint-Cassin,  baron  de  la  Bâtie  d'Albanais,  hé- 
ritier universel  de  Jean  de  Clermont,  son  aïeul,  le  a3  février  i534, 
épousa  Louise  de  Montmajoue,  à  laquelle,  par  le  testament  qu'il    •«  Moaryum»; 
fit  le  i3  février  i566\  il  légua  en  propriété  la  co-seigneurie  des  g»tX*,'btc^i  '** 
Clefs.  Il  abroga  cette  disposition  par  un  codicille  du  29  juillet  sut-  n>cmbre'  d""r 
vant,  et  transporta  ce  legs  à  son  fils,  son  héritier  universel.  Fran- 
çois- Bail hazard  de  Clermont  avait  eu  pour  enfants  : 

1*.  Jean-Alix.imlre,  qui  suit  ; 
a*. 


i\  Jeannc-Roni.nne  de  Clermont,) 

5-.  Jeamw-CUda,  de  Clermont,  j  d°°l  00  l^on  de,,i"<c- 
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XIY.  Jean-Alexandre  de  Clermont,  seigneur  de  Saint-Pierre  de 
Soucy  et  de  Saint- Cassin,  baron  de  la  Bâlie  d'Albanais,  épousa 

ne  Itiv.ua»  :  J  ^  »  « 

»*  Btcn«B i%  parcontratdu  37  juillet  1570,  Françoise  de  Raynard  de  Setssel; 
poU"«d"or!"">mom  2%  vers  l'année  1 585,  Claudine  de  Bachod,  fille  do  Claude  de  Bn- 
mS't:^  chod,écuycr,  seigneur  de  la  Verdalïèreet  de  Saint-Denis  de  Chau*- 
dv^nt.  80n?  et  je  Faustiue  Cappoui,  d'une  maison  qui  a  donné  1 2  gonfulon- 

niers  de  Florence  el  plusieurs  cardinaux.  {Guùhenon,  II*  partir, 
p.  16.)  Jean-Alexandre  eut  six  fils  : 

i*.  Jean-Claude  I",  dont  l'article  Tiendra  ; 

a*.  Jean-André  de  Clermont; 

3*.  Bertrand  de  Clermont,  vivant  le  g  janvier  1612; 

4*.  Jcan-Péron  de  Clermont,  seigneur  de  Saint-Pierre  de  Soucy,  marié,  par 
contrat  du  4  juillet  i63a,  avec  Antoinette  de  Beauforl,  qui  le  rendit  père 
d'un  Gis  nommé  : 

r 

François  de  Clermont,  seigneur  do  Saint-Pierre  de  Soucy,  marié,  par 
contrat  du  9  août  1G68,  avec  Cluirc  de  Pinçon,  dont  il  eut  : 

a.  Joseph  de  Clermont,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  de 

Sardaigne,  gouverneur  de  Fencslrelles,  mort  en  1  746  ; 
b.  Jacques  de  Clermont,  seigneur  de  Saint- Pierre  de  Soucy,  <|»i 
épousa,  par  contrat  du  27  septembre  1734,  Alexandrtne  de  Mo- 
rand. Leurs  enfants  furent  : 

I.  Joseph  de  Clermont,  1  officiers  dans  le  régiment  de  Sa- 
li. Charles  de  Clermont,  )  voie; 

III.  Jeannc-Baplistc-Félicic  de  Clermont,  femme  du  sei- 
gneur comte  ds  Ment  lion  d*  Alterne; 

5*.  Claude  de  Cltnnonl,  \ 

„    „  ,  „,         .  >  dont  le  sort  est  ignoré. 

G".  Georges  de  Clermont,  \  0 

XV.  Jean-Claude  de  Clermont,  I"  du  nom,  baron  de  Mont-Sainl- 
Jean  et  de  la  Bâlie  d'Albanais,  chevalier  de  Saint-Maurice  et  de 
fc'aint-Lazarc,  transigea,  le  9  janvier  tGia,  avec  Jean- Pérou  et 
Bertrand  de  Clermont,  ses  frères.  Il  épousa  1%  par  contrat  du  10 
septembre  ioo5,  Anne  de  Montfalcon,  veuve  du  baron  de  Chauvi- 
dVgen?,  Vraigie'dc  rcy,  cl  iîllc  de  Jean  de  Monlfulcon,  seigneur  de  Martigna,  deCb.il- 
meubfécbd'or!^uiCi  T»  de  la  Balme,  de  Mathafelon  et  des  Terreaux,  gouverneur  de 
a£^£SÙ%£.  Savoie,  et  d'Adrienne  du  Breuil  de  la  Batic-sur-Ccrdon.  Anne  de 
'"■  Montfalcon  fit  son  teslamcnt  le  7  février  161 3  ;  a4,  vers  t6i4,  Pê- 

ne Rio.»»  :      ronne  do  Regard.  Jean-Claude  de  Clermont  fui  pourvu  par  Char- 


dwrcû.ifVt^roî.é  les-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  de  la  commanderie  d'AigucbelIes, 
-dt  ^{K*'  ordre  de  Saint-Maurice,  le  /t  février  161 5.  Ses  enfants  furent  : 
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i*.  François,  dont  l'article  suit  ; 
a*.  Jean-Baptiste  de  Clermont  ; 
3\  Anne-Françoise  de  Clermont. 

XVI.  François  dk  Clbbmont,  chevalier,  marquis  de  Mont-Saint- 
Jean,  baron  de  la  Bâtie  d'Albanais,  seigneur  de  Locx,  de  Flaxieu, 
de  Meeorax,  de  la  Balme-sur-Asscns,  en  Valromcy,  des  Terreaux 
et  autres  lieux,  Tut  consciller-d'état,  lieutenant-général  de  la  cava- 
lerie de  Savoie  et  chevalier  de  l'ordre  de  l'Annonciade.  La  duches- 
se régente  de  Savoie  lui  accorda,  le  1 1  octobre  164/1,  un  brevet  de 
5oo  ducatons  en  considération  de  ses  services.  Il  assista,  le  7  juin 
1677,  au  contrat  de  mariage  de  Louis-Rostaing  de  Clerntont-Mon- 
toison,  et  obtint,  le  36  septembre  16b  1,  des  lettres-patentes  du 
duc  de  Savoie  portant  érection  de  la  baronnie  de  la  Bâtie  d 'Alba- 
nais en  marquisat.  Il  avait  épousé.,  par  contrat  du  1 A  septembre 

01  Si  CC  ON  AT  : 

i6n5,  Péronne-Marie  dk  Sacconay,  fille  et  héritière  de  Jean-Fran-  <i*  «Me,  a  3  *toU« 

.     ,,  „       ,  „  d'argent;  au  cfccT  du 

çois  de  Sacconay.  Ces  époux  firent  un  testament  mutuel  le  u-j  mtme,  charge  d'un 
mars  1667;  François  de  Clermont  en  fit  un  second  le  8  avril  1680.  Im"  U**"t  de  '"eU" 
Leurs  enfants  furent  : 

i*.  Jean-Claude  II,  dont  l'article  suit; 

a".  François  de  Clrrmont,  seigneur  de  Flaxieu  et  de  Truaz  en  1667; 

5*.  Jacquet- Louis  de  Clermont,  auquel  ses  père  et  mère  ont  légué  1000  du- 
cats, ainsi  que  la  terre  et  juridiction  des  Terreaux,  et  la  co-scigneurie 
des  Ciels; 

4*.  Prosper  de  Clermont; 

5".  Marie  de  Clermont  ;  <;'.  A  nue  de  Clermont; 

6*.  Catherine  de  Clermont  ;  8\  Françoise  de  Clermont. 

XVII.  Jean-Claude  de  Clermont,  II'  du  nom,  marquis  de  Mont- 
Saint-Jean  et  de  la  Bâtie  d'Albanais,  seigneur  de  la  Balmc-sur-As- 
sens,  de  Meeorax,  de  Sacconay,  etc.,  porta,  du  vivant  de  son  père, 
le  titre  de  baron  de  Mont-Saint-Jean.  Il  fut  capitaine-lieutenant  de 
la  compagnie  colonelle  du  régiment  Royal-Savoie,  cavalerie,  puis 
premier  capitaine  commandant  de  l'escadron  de  Savoie,  et  gentil- 
homme de  la  chambre  de  S.  A.  R.  Le  duc  de  Savoie  traitait,  dans 
la  souscription  de  ses  lettres,  Jean-Claude  de  Clermont,  IIe  du 
nom,  du  titre  de  cousin,  comme  l'avaient  été  par  les  autres  ducs 
de  Savoie  les  ancêtres  de  ce  seigneur.  Jean-Claude  fit  son  testa- 
ment le  29  mai  1690.  Il  avait  épousé,  par  conttat  du  38  octobre 

it* 


Digitize<J  by  Google 


86  DE  CUEftMOHT-MOlfT-SAlirr-mif. 

di  Hckjilio»  :      167A ,  Marie-Antoinette  de  Rossillon  de  Beenex  ,  fille  de  Charles- 

de  nblt  è  \u  crois 

d'argint.'  Amédéc  de  Rossillon,  chevalier,  seigneur  de  Bernex.  Cette  dame 

fit  un  premirr  testament  le  afi  juin  1710.  et  un  second  le  11  jan- 
vier 171a,  et  par  le  premier  fit  uu  legs  à  Jean-Claude  111,  son  pe- 
tit-fiJs.  Elle  avait  eu  sept  enfants  : 
T.  Jean  Frunfoii,  dont  l'article  suit; 

y.  .Insfpli-Fiançois-Jéroinc  de  Clermont ,  décédé  doyen  de  l'insigne  église 

collégiale  de  Sallanchc»; 
3".  Victor  Amédée-Francoi*  de  Clermont , 
.\\  Louise-Vu  loir*-  de  C|rnnr.tU. 
5°.  Christine  de  Clermonl , 
(>*.  Marie-Henriette  do  Clcrmnnt, 
7*.  Angélique-Charlotte-Jacqueline  de  Clerritonl , 

XVIII.  Jean-François  de  Clermont,  marquis  de  Mont-Sainl- 
Jean  et  de  la  Bâtie  d'Albanais,  seigneur  deFlaxieu,  de  Saeconay. 
de  Mecorax.  etc.,  héritier  universel  de  ses  père  et  mère  les  uq  mai 
ifiyo  et  1  1  janvier  171a.  épousa,  par  contrat  du  29  juillet  \  -o:>. 

i„. ...  i.iîtR'.»   Boune-Adriennc  Horengo  de  Lizerne  de  Cii  AMPicr iox.  de  laquelle 
il  eut  quatre  fils  et  quatre  filles  : 

l\  Jeun-Claude  III  ,  <|ui  suit  ; 

■2".  Jo'iph-François  de  CkimonL,  chevalier  de  l'ordre  royal  cl  militaire  de 
.Saint-Maurice  et  de  Saint-Lazare ,  capitaine  au  régiment  provincial  île 
Pignerol  ; 

T>°.  Louis-Gaspard  de  Clermont,  décédé  sans  postérité; 

i".  Michel-Gabriel  de  Clermont,  capitaine  d'infanterie  avec  rang  de  coh,- 

nt  l.  lue  an  siège  de  Berg-op-/,oom  : 
5\  Mario-.To'eple  de  Clermont,  religieuse  à  la  chartreuse  de  l'remol  ; 
t>\  Louise-Marguerite  de  Clermont  ,  femme  de  N....  >ic  Mtirtutc,  ljaiT,n  de 

Montfleury; 
y.  Anne-Christine  de  Clermont,) 
8-.  Louise-Victoire  de  Clermont,  \  m0TtC*  °"  Us 

XIX.  Jean-Claude  de  Clermont,  111'  du  nom,  marquis  de  Mont- 
Saint  Jean  et  de  la  Bâtie  d'Albanais,  baron  de  Flaxieu,  des  Ter- 
reaux et  dé  la  Bahnc,  en  Valromey,  seigneur  de  Mccorax,  de  Chal- 
longe  et  de  Saeconay,  en  Savoie,  épousa,  par  contrat  du  n!\  juin 

di Biarcior :  174e)'  Marie -Madelainc-Gnsparde  de  Brancion,  fille  de  mes- 
déetd'or.  sire  Jacquet  de  Brandon ,  seigneur  de  Visargent,  de  Condé  , 

de  Bure,  de  Géraud,  etc.,  etc.,  chevalier  d'honneur  au  parlement 
de  Bourgogne,  et  de  Jeanne-Claude-Madelaine  le  Compasseur  de 
Courtivron.  La  marquise  de  Clcnnont-Mont-Saint-Jean  a  été  le 
dernier  rejeton  de  l'illustre  et  ancienne  maison  des  sires  de  Bran- 


légalaircs  de  leurs  père 
et  niére  lis  2Ç)  mai 
ifigo  et  1  1  janvier 
1-1  a. 
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cion,  la  première  et  la  plus  puissante  de  la  Bourgogne  après  la 
maison  ducale  et  les  comtes  de  Maçon  et  de  Chalons  (  i  ).  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

i*.  Jean-François-Charles-lleori  de  Clermonl- Mont  -  Saint- Jean ,  né  nu 
château  de  Visargenl  le  a5  avril  i^5i,  baptise  a  Sens  le  lojuin  suivant, 
mort  sans  postérité; 

a°.  Jacques  II,  qui  a  continué  U  descendance; 

5".  Marie-Gaspard  de  Clermont-Mont-Saint-Jean,  né  au  château  de  Visar- 
£cnt  le  io  juillet  i^Gu,  baptisé  à  Sens  le  lendemain,  chanoine-comte  duno- 
blc  et  roval  chapitre  de  Baumc-lès-Messicurs,  en  Franche-Comté; 

4*.  Maric-Claudine-Joscphc  de  Clcrmont-Mont- Saint-Jean ,  née  le  12  oc- 
tobre 1 7 C»3,  baptisée  le  i^juiti  suivant,  d'abord  chanoinesse  de  Ch.llcau- 
Châlons,  ensuite  mariée,  par  contrat  pansé  devant  Calron,  notaire  à  Lou- 
hans,  le  18  juillet  1781,  avec  François-Jules,  marquis  de  Croizier  fie  Saint- 
Segrauj;,  seigneur  du  fief  de  Biolel,  situé  a  Malain,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Loui*,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Navarre; 

f»\  Thérèse-Christine  de  Clermont-Monl-Saint-Jcan,  née  au  moi»  d'octo- 
bre baptisée  le  20  novembre  suivant,  chanoinesse  de  Châleau-Chd- 
lons,  morte  a  l.ons-le-Saulnier; 

6*.  Louise- Marguerite  de  Clermont-Moiit-Sainl-Jean,  née  au  ehâtcuu  de 
Visargenl  le  1  ">  septembre  17G0,  baptisée  le  lendemain  à  Sens,  chanoi- 
nesse  de  Château- Chalim.s ,  puis  mariée,  le  1"  octobre  178'j,  p;ir  contrat 
passé  devant  Caltou,  avec  Jcan-Anloine-Marie  ilt  Alt.niui)  de  Montaigu, 
seigneur  de  Quincey,  près  Yesrml,  conseiller  au  parlement  de  Besançon. 

XX.  Jacques .  II*  du  nom  ,  marquis  de  Clf.rmont-Moivt-Saist- 
Jea»  ot  de  la  Bâtie  d'Albanais,  seigneur  de  Mccorax  el  de  Challou- 
ge,  co-seigneur  tic  Thoncs  et  autres  lieux,  en  Savoie,  baron  de 
Flaxieu.  de  la  Balmc.  des  Terreaux  et  autres  lieux,  en  Bugey,  sei- 
gneur de  Visargcnt,  de  Bure,  de  Géraud,  etc.,  etc.,  au  comté  fie 
Bourgogne,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  de  France,  gé- 
uéral-major  des  armées  du  roi  de  Sardaignc,  grmd'-croix  de  l'or- 
dre des  sainls  Maurice  et  Lazare  de  Sardaignc,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  est  né  au  château  de  Visargent 

le  a5  octobre  ir5  ».  et  a  été  baptisé  le  lendemain  à  Sens.  Nommé 



(1)  Voyez  Gnichenou  et  les  historiens  de  Bourgogne.  Il  existe  une  famille 
noble  du  nom  ,!r  Raguet,  qui  depuis  quelque  temps  a  ajouté  a  son  nom  celui 
île  Brandon  ,  mais  elle  n'a  rien  de  commun  avec  celte  race  antique,  si  ce  n'est 
qu'elle  en  descend  parles  femmes  comme  beaucoup  d'antres  familles  en  sont 
descendues.  (Detcrtption  historique  du  duchf  <U  Bourgogne,  par  l'abbe  Courtépée, 
ill-12,  l.  V,  pp.  \  tl  287.) 
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sous-lieuteoant  à  la  suite  de  l'artillerie  à  Grenoble  en  1769,  il  pas- 
sa avec  le  même  grade  dans  le  régiment  de  Lyonnais,  infanterie,  et 
devint  successivemedt  capitaine  au  régiment  de  Bourbon,  ca- 
valerie, et  colonel  en  second  du  régiment  des  chasseurs  des  Ar- 
dennes.  En  1 789;  il  apaisa  une  émeute  qui  menaçait  les  jours  de 
l'évéquc  de  Belley.  Traîné  en  Franche- Comté  pendant  quatre 
lieues  par  5ooo  brigands  armés  de  faulx,  de  fourches,  de  piques  et 
de  haches,  il  fut  accablé  d'insultes ,  de  menaces  et  dans  le  plus 
grand  péril,  ainsi  qu'il  appert  d'un  procès-verbal  du  comité  révo- 
lutionnaire de  Lons-le-Saulnier  (1).  Nommé  en  la  même  année 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  député  de 
la  noblesse  du  Bugey  aux  États-Généraux  de  France,  le  marquis 
de  Clermont-Mont-Saint  Jean  montra  un  attachement  aussi  coura- 
geux qu'éclairé  pour  la  monarchie,  en  signant  toutes  les  protesta- 
tions de  la  minorité  (a).  Au  commencement  de  1791  ,  il  fut  en- 
voyé à  Turin,  par  S.  A.  R.  madame  Elisabeth  de  France,  près  de 
S.  A.  R.  Monsieur,  sauva  les  diamants  et  l'argenterie  de  S.  A.  ma- 
dame la  princesse  de  Conty  (3),  et  fut  arrêté  à  son  retour  à  la  fron- 
 — —  .  

(1)  Ce  fait  est  aussi  constaté  dans  une  lettre  qu'écrivit  de  Dijon,  le  3i  mars 
1789,  au  marquis  de  Clenoont-Mont-Saint-Jcan,  le  marquis  de  la  Tour-du-Pin- 
Gouvernet,  gouverneur  de  Bourgogne.  En  voici  la  teneur  :  •  Le  sieur  Monier, 

•  monsieur  le  marquis,  me  rend  compte  de  la  conduite  sage  ,  intelligente  et  fer- 
»  me  que  vous  ave»  tenue  samedi  dernier  dans  l'espèce  d'émeute  qui  s'est  élevée 

•  à  Belley  :  la  tranquillité  rétablie  est  Jue  a  votre  sagesse  ctà  tout  ce  que  tous  avei 

•  fait  pour  ramener  le  calme.  Je  vous  eu  fais  tous  mes  compliments.  Je  ne  laisserai 

•  pas  ignorer  A  la  cour  les  obligations  que  l'on  vous  a  dans  cette  circonstance.  Je 


•  vous  prie  d'être  bien  persuadé  du  bien  sincère  attachement  arec  lequel  j'ai 

•  l'honneur  d'être-,  monsieur  le  marquis,  etc.,  etc.         Signé  GocveanET.  » 

•  (a)  Le  marquis  de  Clermoni-Mont-Saint-Jean  .1  publié  les  déclarations  et  pro- 
testations de  MM.  les  députés  des  trois  ordres  aux  État» -Généraux  de  178g,  con- 
tra les  décrets  de  l'assemblée  dite  constituante,  Provins,  1814,  in-4*. 

(3)  Fragments  de  la  lettre  de  S.  A.  madame  la  princesse  de  Conty,  au  mar- 
quis de  Clcrmonl-Mont-Saiot-Jean,  datée  de  Fribourg,  le  a8  mai  1791  : 

•  Je  me  suis  acquittée,  monsieur,  de  la  commission  que  vous  m'avci  don- 

•  née.  Je  serais  trop  heureuse  s'il  se  présentait  des  occasions  plus  im- 

1  portantes  de  tous  témoigner,  monsieur,  la  reconnaissance  que  je  conserverai 

•  toute  ma  vie,  du  service  que  tous  avex  bien  .voulu  me  rendre  avec  tant  d'obli- 

•  geance,  et  dont  le  souvenir  se  renouvelle  d'autant  plus  souvent  à  mon  esprit, 

•  que  c'est  à  lui  que  je  dois  les  moyens  d'exister  dans  ce  moment-ci,  etc.,  etc. 

•  Signé  FokTVHÙt  d'Esté.  •  <■ 
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tière.  Le  marquis  de  Clermont-Mont-Saint-Jean  a  émigré  dans  le 
cours  de  la  même  année  1791;  il  est  entré,  avec  l'agrément  de 
S.  À.  R.  Mgr.  le  comte  d'Artois  (aujourd'hui  Charles  X),  au  servi- 
ce de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne,  en  qualité  de  colonel,  et  est  deve- 
nu premier  aide-dc-camp  de  ce  prince  (1).  Navré  des  malheurs 
dont  la  royauté  était  menacée,  le  marquis  deClermont-Mont-Saint- 
Jean  érigea  en  son  château  de  la  Bâtie  d'Albanais,  qu'il  venait  de 
faire  reconstruire  totalement,  une  chapelle  qui  fut  solennellement 
bénite  le  a4  mai  179a,  par  quatre  évéques,  (voyez  à  la  fin  de  celte 
branche,  la  copie  du  procès-verbal  de  la  bénédiction  de  cette  cha- 
pelle). En  1 795,  il  fut  emprisonné  à  Chambéry  par  ordre  des  com- 
missaires* de  la  convention  Giégoire,  Simon  et  Hérault  dcScchelles; 
on  lui  prononça  son  jugement  ;  mais  il  s'en  tira  comme  par  miracle. 
Créé  en  la  même  année  brigadier  des  armées  de  S.  M.  le  roi  de 
Sardaigne,  il  fit  en  cette  qualité  toutes  les  campagnes  de  1793, 
1 79/1,  1 795,  etc. ,  etc.  En  1 798,  il  fut  chargé  d'accompagner  S.  A.  K. 
Madame,  comtesse  d'Artois,  sœur  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne, 
alors  forcée  de  quitter  le  Piémont,  envahi  par  les  Français  qui 
inoudaient  toute  l'Italie,  pour  trouver  sûreté  et  protection  en  Alle- 
magne. Le  marquis  de  Clermont-Mont-Saint-Jean  dirigea  la  mar- 
che de  la  princesse  au  milieu  de  l'armée  française,  et  sut  braver 
avec  bonheur  les  plus  grands  dangers.  Il  a  reçu  a  cette  occasion 
plusieurs  lettres  autographes  des  princes  des  maisons  royales  de 
France  et  de  Savoie  (2),  ainsi  que  de  l'auguste  et  malheureuse  prin- 


(1)  Fragment  de  la  lettre  écrite  nu  marquis  de  Clerinout-Moot-Sainl-Jcnn 
par  H.  le  comte  François  d'Escars,  de  CoblenU,  le  *4  mai  179a. 

 Monsieur  le  comte  d'Artois  a  reçu  votre  lettre.  Je  lui  ai  beau-* 

•  coup  parlé  de  votre  position  et  de  votre  aclc.  Il  m'a  dit  qu'il  le  connaissait  de- 

•  puis  long-temps  et  qu'il  me  chargeait  de  vous  en  témoigner  sa  satisfaction.  Il 

•  vous  recevrait  à  merveille  ici,  mais  il  n'aurait  aucune  place  a  vous  donner.  // 
.  croit  que  vous  avez  plut  de  moyens  d'être  utile  à  Chambéry  qu'ici,  soit  par  le  roi 

•  de  Sardaigne,  soit  avec  M.  de  Nar bonne  Frilttar  • 

(a)  Copie  de  la  lettre  de  S.  M.  Louis  XVIII  au  marquis  de  Clermont-Bfont- 
Snint-Jean,  datée  de  M  il  tau  le  6  décembre  1798. 

«J'ai  reçu,  monsieur,  votre  lettre  du  aG  octobre,  et  la  relation  du  voyage  que 

•  tous  avet  dirigé  avec  autant  de  rèle,  de  courage  et  d'inlelligenue  que  de  suc- 
»c«*.  Au  plaisir  que  j'avais  déjà  de  savoir  ma  belle-sœur  en  snrelc,  s'est  jo  nte  la 

12 
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cesse  qu'il  avait  eu  l'honneur  de  conduire  à  Clagenfurt,  en  Car  in - 
thie,  et  auprès  de  laquelle  il  resta  deux  ans.  Ce  fut  durant  ce  sé- 


»  «attraction  que  vous  ayez  ajouté  ce  service  à  ceux  que  tous  aviez  déjà  rcndVis 
»a  l'état  dans  la  désastreuse  assemblée  dont  vous  avez  eu  le  malheur  et  la  gloire 

•  d'être  membre. 

»  Vous  pouvez  juger  de  l'intérêt  avec  lequel  j'ai  suivi  la  marche  de  ma  belle- 

•  sœur,  et  recueilli  certains  détails  qui  ne  doivent  jamais  être  oubliés,  et  dont  je 
»  vous  sais  très-bon  gré  de  in'avoir  rendu  compte.  M.  l'évêque  de  Nancy  m'a 

•  informé  du  succès  de  votro  négociation  à  Vienne,  ainbi  rien  ne  manque  à  votre 

•  satisfaction  ni  a  la  mienne,  et  il  ne  me  reste  qu'a  vous  assurer,  monsieur,  de  tous 

•  mes  sentiments  pour  vous.  Signé  LOUIS.  • 

Copie  d'une  lettre  de  8.  A.  R.  Monsieur  (aujourd'hui  S.  H.  Charles  £),  au 
marquis  de  Clermont-Monl-Saint-Jean,  datée  d'Édimbourg,  le  8  décembre  1796. 

•  Je  viens  de  recevoir,  monsieur,  votre  lettre  du  3  novembre,  ainsi  que  l'inté- 
»  re«;anl  détail  du  voyage  de  Madame  jusqu'à  Clagenfurt,  et  je  m'empresse  à  vous 

•  témoigner  ma  sincère  reconnaissance  sur  les  soin*  et  le  zèle  que  tous  avez  cm- 

•  ployé»  dans  toute  cette  affaire,  ainsi  que  mon  entière  satisfaction  de  l'heureux 

•  résultat  des  démarches  que  les  circonstances  vous  ont  mis  à  portée  de  faire. 

n  Le  choix  que  le  roi  de  Sardiigne  n  fait  de  vous  pour  accompagner  Madame  ne 

•  pouvait  que  m'êlre  fort  agréable  sous  tous  les  rapport»,  et  l'opinion  que  j'avais 
»Jc  vos  sentiments  et  de  votre  caractère  me  répondait  d'avance  du  succès  d'une 

•  démarche  délicate  et  difficile. 

•  Recevez  tous  tues  remerclments,  et  soyez  persuadé,  monsieur,  que  je  recher- 
cherai toujours  avec  empressement  toutes  lesoccasions  de  vous  donner  des  preu- 
ves des  sentiments  d'estime  et  d'affection  qui  m'attachent  A  vous. 

'Signé  CHARLES-PHILIPPE.  » 

Copie  d'une  lettre  de  S.  M.  le  roi  de  Saninigne  au  même,  datée  dr  Cagliari 
le  4  septembre  1799. 

«  L'attachement  et  le  zèle  que  vous  nous  avez  constamment  témoignés  ne  nous 

•  laissent  pas  douter  de  l'empressement  que  vous  mettrez  toujours  a  vous  acquit- 
ter des  commissions  dont  il  nous  plaira  de  vous  charger.  Vous  nous  en  avez 

•  donné  de  nouvelle.»  preuves  d.ms  celle  que  vous  avez  remplie  auprès  de  ,V«- 
■  dame  de  France.  Us  sentiments  obligeants  que  cette  princesse  a  pour  nous  et 

•  pour  notre  famille  royate  nous  sont  assez  connus  pour  ne  pas  dire  pleinement 

•  convaincu  de  la  part  sensible  qu'elle  aura  prise  à  uns  malheurs,  et  de  celle  qu'elle 
■>  veut  bien  prendre  maintenant  fl  l'heureux  changement  des  choses  dons  nos  étut- 

•  dc  Terre-Ferme.  Difes-lui  mille  choses  de  notre  part;  pré.-entez-lui  nos  sincère» 

•  félicitations  pour  le  mariage  du  duc  d'Augoulême  avec  madame  Thérèse  de 
«France,  mes  cher»  neveux,  et  assurez-la  que  nous  ne  souhaitons  rion  tant  qu<- 

•  d'apprendre  au  plus  tôt  son  parfait  rétablissement.  Quant  à  vous,  nous  ne  pou- 
..vons  rien  «lèterininer  pour  le  moment,  puisque  nous  sommes  a  la  veille  *!•; 
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jour  quH  fut  envoyé  à  Venise,  en  1799,  pour  complimenter  le 
Saint-Père  sur  son  exaltation  (  1  ).  En  1 80 1 ,  il  rentra  en  France  (a) , 


•  nous  embarquer  pour,  passer  en  Piémont;  mais  nous  tous  assurons  dès  à  pri- 
ssent qu'à  notre  arrivée  à  Turin,  nous  n'oublierons  point  tes  services  distingués 

•  que  tous  niez  prêtés,  ainsi  que  ceux  de  vos  enfants,  et  qpus  nous  empresse- 
rons de  vous  prouver  efficacement  notre  bienveillance  et  le  cas  que  nous  faisons 

•  de  votre  personne.  En  attendant,  nous  vous  témoignons  notre  sincère  recon- 
naissance pour  les  renseignements  importants  que  vous  nous  avea  donnés,  et 
•prions  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

•  Signé  EMMANUEL.  Et  plus  bas,  tigné  de  Cbalkkbut.  . 

(1)  Copie  de  la  lettre  de  S.  S.  Pie  VU,  à  S.  A.  R.  Nadam;  comtesse  d'Artois, 
concernant  le  marquis  de  Clertnonl-Moiit-Saint-Jenn. 

Pus  P.  P.  VII. 

•  A  notre  très-chère  Glle  en  Jésus-Christ  salut  et  bénédiction  apostolique.  Le 

•  marquis  de  Clermont  nous  a  remis  la  lettre  de  V.  A.  R. ,  par  laquelle  elle  a  la 

•  bonté  de  nous  féliciter  sur  notre  exaltation  au  souverain  pontificat,  et  par  la- 
quelle V.  A.  R.  nous  recommande  en  même  temps  cet  illustre  sujet.  Nous  re- 

•  mercions  vivement  V.  A.  R-  de  l'intérêt  qu'elle  nous  témoigne.  Nous  désirons 

•  qu'elle  soit  persuadée  que  celui  que  nous  prenons  à  ce  qui  la  tquche  n'est  pas 

•  moindre,  et  que  nous  sommes  disposé  a  lui  donner,  dans  toutes  les  occasions, 

•  les  preuves  les  plus  évidentes  de  nos  égards,  de  notre  dévouement  et  de  l'atta- 

•  chement  que  nous  lui  portons.  C'eût  été  pour  nous  une  grande  satisfaction  de 

•  pouvoir  donner  une  marque  de  fuveur  au  susdit  marquis  de  Clermont  qui  mé- 

•  riteThonneur  de  sa  recommandation,  et  que  nous  savons  très-bien  être  très- 

•  recommandablc,  par  les  services  que  sa  famille  (avec  laquelle  nous  croyons 

•  avoir  une  commune  origine)  a  rendus  au-  sainUsiége,  par  les  sacrifices  qu'il  a 

•  faits  pour  défendre  la  cause  de  la  religion  et  du  trône,  et  enfin  par  les  services' 
•personnels  qu'il  a  rendus  à  V.  A.  R.,  qui  veut  bien  en  rendre  un  si  éclatant  té- 

•  moignage.  V.  A.  R.  ne  saurait  ignorer  notre  situation  présente;  elle  doit  par 
-conséquent  comprendre  combien  pet» nous  sommes  à  même  de  venir  au  secours 

•  des  autre»  et  de  suivre  l'impulsion  de  notre  cœur.  Néanmoins,  en  ce  qui  pour- 
»rn  dépendre  de  nous,  nous  voulons  que  V.  A."  II.  soit  entièrement  convaincue 

•  que  ce  sera  avec  le  plus  grand  plaisir  que  nous  prouverons  à  V.  A,  R.,  en  fa- 

•  vorbant  le  marquis  de  Clermont,  tout  Ie  cas  que  nous  faisons  de  sa  recom- 

•  inondation. 

•  [En  terminant,  nous  donnons  de  tout  notre  cœur  a  V.  A.  R.  notre  béni'djc- 

•  tion  palernelie  et  apostolique.  ]  (iVo/a.  Cette  dernière  phrase  est  de  la  main  du 

•  saint  père.) 

»  Donné  è  Venise,  à  Saint-Georges  le  Ujijeur,  le  4  avril  de  l'an  1800,  et  de  no- 
■  tre  pontifical  le  premier.  Signé  PUIS  VII.  » 

(a)  Copie  de  la  lettre  que  Madame,  comtesse  d'Artois,  a  remise  au  marquis  de 
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où  tous  scs  biens  et  ceux  de  sa  femme  nvaicut  été  vendift  pendant 
leuj*  émigration,  ainsi  que  tous  ceux  qu'ils  possédaient  en  Savoie. 
Depuis  sa  rentrée  jusqu'en  181^,  quoique  persécuté  dans  sa  per- 
sonne et  celles  de  ses  fils  pour  prendre  du  service,  tous  sont  restés 
inébranlables,  et  se  sont  réservés  pour  le  roi  légitime.  Ses  trois  fils 
ont  eu  l'honneur  de  suivre  le  roi  à  Gand  en  181 5,  et  de  rentrer 
avec  S.  M.  Le  marquis  de  Germon  t-M  on  t-Saint-Jean  fut  créé  ma- 
réchal-de-camp le  8  août  181 5.  En  septembre  de  la  même  année 
il  fut  nommé  député  pour  le  département  de  Scine-cr-Marnc  ;  il 
fut  l'un  des  5  candidats  à  la  présidence,  et  vota  constamment  avec 
la  majorité.  Pendant  qu'il  siégeait  dans  cette  assemblée,  il  repous- 
sa avec  énergie  les  soupçons  d'infidélité  des  Savoyards  envers  leur 
souverain  légitime,  soupçons  qu'avait  fait  naître  une  pétition  aux 
deux  Chambres,  et  en  reconnaissance  de  cet  acte  de  courage,  la 
Savoie  entière  lui  décerna  une  médaille  accompagnée  de  la  lettre 
la  plus  flatteuse  (1).  lin  février  1816,  le  marquis  de  Germont- 


f.lermonl- Mont-Saint -Jean,  à  Clagenfurl,  pour  Cire  reînWe,  s'il  le  pouvait,  à 
S.  M.  le  roi  de  Sarduigne,  son  IVère.  - 

♦  De  Clagenfurl,  7  juillet')  80 1. 
»  Mon  très-cher  frère,  le  marquis  de  Clermonl-Mont-Saint-Jcan,  qui  part  d'i- 
n  ci  et  a  l'espoir  de  tous  voir,  désire  que  je  vous  te  recommande,  et  je  le  fais  avec 
■  d'autant  plus  de  plaisir  que  ye  prend»  un  véritable  intérêt  à  ce  qui  le  concerne;  il  le 
.  mérite  à  tous  égard»  paf  le  ïèle  et  rattachement  qu'il  m'a  témoignés  depuis  que 
»  je  le  connais,  et  qu'il  a  pour  vous  :  si  tous  pouviez  faire  quelque  chose  pour  lui  et 
»ses  enfants,  tous  me  feriez  te  plus  grand  plaisir.  11  ne  demande  rien  de  particulier 
»que  vos  bontés  selon  les  circonstances  où  il  se  trouvera.  J'en  rie  bien  son  bon- 
heur de  ce  qu'il  aura  le  plaisir  de  tous  voir,  et  je  désirerais  bien  vivement  pou- 
rvoir me  procurer  le  même  avantage:  ce  serait  une  grande  satisfaction,  pour  une 

•  soeur  qui  vous  aime  bien  tendrement,  de  se  trouver  réunie  &  un  frère  et  une 
«sœur  qui  m'ont  toujours  témoigné  tant  de  bonlé  cl  de  tendresse,  et  que  j'aime 
"  et  aimerai  loine  ma  vie  du  plus  tendre  de  mon  cœur.  C'est  avec  ces  mêmes 

•  sentiments  de  tendresse  que  je  vous  embrasse  tous  les  deux,  vous  et  ma  sœur. 
«Si  j'étais  sûre  que  le  marquis  d*  Clcrmnnt  allât  directement  vous  trouver,  et 
-qu'il  ne  courût  aucun  danger,  je  vous  dirais  bien  des  choses;  mais  le  temp-t  e-t 

•  encore  trop  orageux  en  Europe  pour  pouvoir  écrire  tout  ce  que'  l'on  voudrait 

•  dire,  il  faut  de  la  prudence  :  ainsi  je  me  borne  a  Tonner  pour  vous  les  vœux  les 
»  plus  ardents  pour  votre  parfait  bonheur.  Signé  Tibia.  « 

(1)  Lettre  de  MM.  les  membres  de  là  commission  de  la  Médaille  de  Savoie  an 
marquis  de  Clermonl-Mont  Saint-Jean,  datée  de  Chambéry  le  3 1  mai  i8«6. 
•  Monsieur,  le  jour  qui  a  rendu  u  la  Savoie  ses  premiers  maîtres,  son  repos,  et 
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Mont-Saint-Jean  a  été  nommé  inspecteur-général  des  gardes  na- 
tionales du  département  de  Seine-et-Marne.  Il  a  été  nommé,  le»  16 
juillet  1817,  générai-major  des  armées  de  S.  AI.  lo  roi  de  Sardai- 


•ton  antique  bonheur,  ce  jour-là  doit  être  consacré  par  des  souvenirs  impérissa- 
ble». Une  médaille  vient  d'être  frappée  au  nom  de  tous  les  Savoyards,  et  offerte 
■  a  LL.  MM.  le  roi  et  la  reine  de  Sa  r  daigne  et  à  la  famille  royale,  comme  un  té- 
-  «moignage  de  notre  amour  el  de  notre  inviolable  fidélité. 

*  Vos. compatriotes,  reconnaissants  de  tout  re  que  vous  avei  fait  pour  eux,  dans 

•  le*  circonstances  les  plus  difficiles,  aimeront  toujours  a  se  rappeler  votre  noble 

•  dévouement  ù  la  cause  du  souverain  légitime,  votre  lèle  et  vos  généreux  efforts 

•  pour  les  intérêts  et  le  bien-être'  de  vqtre  pays*.  De  pareils  services,  rendus  avec 
»  tant  de  désintéressement  et  de  constance,  ne  doivent  jamais  Être  Oubliés.  Veuil- 
lez, monsieur,  agréer  tine. médaille  que  nous  vous  adressons  d'après  le  vœu  de 

•  la  Savoie  toute  entière.  Elle  sera  pour  vous  un  monument  éternel  de  la  recon- 
»  naissance^ublique*)  et  pour  votre  famille,  un  nouveau  litre  d'illustration. 

/•Nous sommes  ave,c  le  plusprojond  respect,  ' 

*  •  Monsieur, 

»Tos  très-humbles  et  très-obéissants 

,  •  ... 

•  serviteurs.  , 

*  Signes  :'  Fobtik,  président;  le  comte  de  ChAteauntuf,  ancien  colonel;  P. M. 
'Dupuy;  le  marquis  de  Ville  deTravernay;  G.  M.  Raymond;  Prosp.  J.  Léger/ 
»  Louis  Vignet.  »  * 

TYPE  DB  LA  MÉDAILLE'.*  ( 

La  Savoie,  agricole  et  guerrière,  personnifiée  sous  la  figure  d'une  femme  vj- 
tue  d'one  draperie  large  el  noble,  est  debout  sur  un  socle  de  rocher  brut,  sur  la 
faoe  antérieure  duquel  on  lit  ces  mots  :  Nescia  fatltre  (idem  (1).  D'une  main  elle 
tient  une  bannière  flottante  où  sont- les  lettres  initiales  :  V.  E.  (Victor-Emma- 
nuel)») de  l'autre,  elle  s'appuie  sur  l'écu  de  Savoie,  A  la  croix  blanche  et  au  fond  > 
de  gueules.  A  ses  pieds  sont  des  armes  et  des  instruments  d'agriculture.  Pour 
légende  :  Iterum  feiis  (a).  Dans  les  airs  apparaît  l'embjé'me  de  la  Divinité,  sous 
la  forme  d'un  triangle  rayonnant.  Le  lointain  est  occupé  par  des  montagnes  et  des 


Sur  le  revers,  est  l'inscription  :  Régi  Victoria Emmanueti,  P.  P.  evitcan  ditionem 
adtpto,  Sabûudia  renasetru  (3)  ;  eldans  l'exergue,- la  date  du  traité  de  reddition  : 
XX.  aov.  MDCCCXV. 

♦. 

(1)  Incapable  de  manquer  de  fidélité. 

(a)  Heureuse  de  nouveau.  'r" 
(5)  Au  roi  Victor-Emmanuel,  père  de  la  patrie,  rentré  dans  le  patrimoine  de 
sis  aïeux,  la  Savoie  renaissante.  ( 
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gne  (i  ),  puis,  le  i3  septembre  de  la  même  année,  chevalier-grand- 

eroix  de  l'ordre  royal  et  militaire  des  Saints-Maurice  et  Lazare  de 

Sardaigne  (a). -H  habite  actuellement  son  château  d'flermé,  près 

Provins,  département  de  Seine-et-Marne.  Il  a  épousé,  par  contrat 

•«  Mk»«t  :      du  i,r  octobre  «780,  Adélaïde-Louise  db  Mascrany  de  Yulers, 

»i»rte»  Argent  (  tu  chanoinesse  du  uoble  el  royal  chapitre  de  Migette,  en  Franche- 
chef  ciHiiu   d'uur,    _  ,,.  ,     m     ■       .  „ ,  ,w 

cb.rgé  d'noe  «iftio  Comté,  présentée  a  la  cour  le  3o  |anvier  1785,  fille  de  xnesstre 
«'uuronoëe  d'or,  ac-  François-Marie,  marquis  de  Mascrany,  comte  de  Châteauchinon, 
cïel^t'i'wûeWM  seigneur  d'Hcrmé,  de  Villers-sous-Saint-Lcu,  baron  de  I/ornie  et'" 
ÎS(tt£  a«trfi8  lieux,  et  de  Calhcrinc-Claudino-Camille  Douet  de  Vichy. 
iS^^^c^-  dame  de  Vichy,  de  Saint-Germain,  de  Beau  regard  et  du  Chambon, 
jHw««rjfiji  e|C  Par  une  clause  de  ce  contrat  de  mariage,  il  fut  stipulé  que  1« 
second  fik  qui  naîtrait  ajouterait  aux  nom  et  armes  de  Ciermont- 
M ont-Saint- Jean,  ceux  de  Mascrany.  De  ce  mariage  sont  issus, 

outre  deux  filles  mortes  eu  bas  âge  : 

». 

->  1*.  Joseph-Claude,  dont  l'article  suit; 

 - — "'.  .  -    .  :  :  

"...  ., 

^1)  Lettre  de  M.  de  Saint-Marsan,  mioistre-d'état ,  premier  secrétaire  de 
guerre  et  de  marine  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne,  à  M.  le  marquis  de  Clermonl- 
Mont-Satot-Jean,  datée  de  Turin  le  16  juillet  1817. 

«  Le  roi  se  rappelant  toujours  monsieur,  la  manière  louable  avec  laquelle  vous 
■  avez  servi  pendant  Ta  dernière  guerre  en  Piémont  en  qualité  d'aide-de-carup  du 
3  rt»i  Vktor-Amédée,  de  glorieuse  mémoire,  et,  voulant  vous  donner  un  témoigoa- 
»  ge  honorifique  de  sa  satisfaction,  a  daigné  vous  élever  à  la  charge  de  général  - 
«major  dans  ses  armées.  Je  vous  annonce,  monsieur,  avec  bien  du  plaisir  cette 
«grâce  dfe  la  part  de  S.  M.,  et  je  vous  prie  d'agréer  l'assurance  des  sentiments  de 
*  m  ma  considération  très-distinguée.  r 

•  Turin,  je  16  juillet  1817. 

*Le  mini»  tre-i  état,  premier  secrétaire  de  guerre  et  de  marine. 

•Signé  de  Samt-Maisah.  > 
(s)  »Vtetor-Kmman,»el,  par  la  gr'tee  de  Dieu  roi  de  Sardaigne,  eU:. 

•  A  notre  cher  en  Jésus-Christ,  le  mirrquis  Jacques  db  Ckrmont-Mont-Saint- 
/      .Jean,  major-général  dan»  nos  années.  Les  soins  pénibles  et  inquiétants  que 

«vous  avez  pris  il  y  a  dix-huit  ans  et  les  périls  que  vous.avez  méprisés  pour  ma- 
»  nifester  votre  attachement  sans  bornes  pour  nous,  pour  notre  rojal  beau-frère, 

•  le  comte  d'Artois,  el  pour  noire  bien-aimée  sœur  Marie-Thérèse,  sou  épouse, 

•  ne  pourront  jamais  sortir  de  notre  esprit;  car,  pendant  cette  affreate  tempête  qui 

•  avait  bouleversé  l'Europe  entière,  lorsqu'un  sort  cruel  exerçait  ses  fureurs 
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a*.  Joseph  Claude  II,  vicomte  de  Clermonl -Mont- Saint-Jean  de  Mascrany, 
né  â  ln  Bâtie  d'Albapais  le  S  juin,  1783,  Chevalier  de  l'ordre  rayai  et  mili- 
taire des  Saints-Maurfte  et  Lazare'deSardaigne,  a*>ieti>ca^uKoe  com- 
mandant des  cuirassiers  de  Bourbon,  marié»,  par  contrat  eflf  97  juin  1808, 
avêe  Françoise-Élisabelh-FIavie  d'Istim  de  Ltriah,  fille  et  héritière  de 
haut  et  paissant  seigneur  messire  L  uis-Maximiljen,  né  libre  barén  d'Ise- 
*in  et  du  saint  Empire,  comte  de  Lanans,  décidé  4ieuleoant-gtméral  de* 
armées  du  roi,  et  commandeur  de  l'ordre"  de'Saiot-LouU,  et  de  haute  et 
puissante  dame  Marie-Charlotte-Anloinette-Athénaù  de  Rosières  de  So- 
rans.  De  ce  mariage  sont  issus  :  s 

A.  Jacques  -  Charles  -  Maximilien  de  «...  rinoul-tyont-Saint-Juan  de 
Moscrany,  né  le  $  juin  180g;  .V.^ 

B.  Aihénaîî-Louise-Gabrielh-  de  ClermVMont-Saînt-Jean  de  Mas- 
crany, née.  le  1 S  décembre  1810; 

C.  Joséphine-Justine-Esthcr  de  Clerinonl-Mont-Saint-Jean  de  Uas- 
crany,  né/  le  5  srptrmbre  i«ia;  * 

D.  Louisc-.Maximilienne  de  Clermont-Moot-Saint-Jean  de  Mascraoy, 
née  le  i3  septembre  1817; 

S.  Joséphinc-Marie-Dclphine  de  Clermont-Mont-Saint-Jean- de  Mas- 
crany, née  lo  18  mai  !8ao;  * 

-  -_ 

•  principalement  sur  tous  les  pensée  bien;  c'est  tous,  gVHércnx  «hevalier,  dont 

•  l'intrépide  courage  ne  fut  point  effrayé  par  les  menace*  des  rebelles,  et  nous"  le 

•  rappelons  avec  reconnaissance,  c'est  vous-même  qui  procurâtes  à  notre  royale 

•  et  auguste  sœur,  exposée  alors  à  une  infinité  de  dangers,  un  asile  où  elle  put 

•  s'établir  en  sûreté,  et  qu'en  lui  rendant  toutes  sortes  de  services,  ceux^iriocipa- 

•  lemrnt  que  vous  inspirait  votre  dévouement  pour  elle,  et  l'aidant  de  Vos  con- 
seils vous  l'accompagnâtes  pendant  son  voyage  et  I,t  suivîtes  avec  le  plus  grand 

•  téle  jusqu'à  Clagenfurt.  Excellent  père  d'une  illustre  famille,  après;  votre  retour 

•  de  Clagenfurt  en  France,  tous  avez,  pendant  une  période  de  trots  lustres  de 
..malheurs,  hélas  !  trop  déplorables,  inspfré  les  vertus  de  vos  aïeux  ^  vos  fils,  qui 

•  augmenteront  admirablement  ce  gfbrieux  héritage.  CeLélogeque  vous  méritez, 

■  nous  est  très-agréable;  c'est  à  nous  enfin  de  vous  en  donner  un  témoignage  si4, 

■  gnalé  de  notre  bien  grande  et  bien  juste  bienveillance  et  de  notre  munificence. 

•  Votre  intention  est  doue,  homme  illustre,  de  vous  r<  oevoir  ad  honorem  dans  la 

•  sainte  milice  des  Snints-Maurice  et  Lazare,  et  de  vous  agréger,  a  notre  satisfac- 
tion, a  son  noble  ordre,  (l'est  pourquoi  nous  vous  en  donnons  ta  graod'crolz, 

•  vous  conférant  les  honneurs,  privilèges  et  droits  dont  usent,  jouissent  et  pour- 

•  ront  jouir  les  autres  chevaliers  honoraires  de.  lu  même  milice.  En  foi  de  quoi 

■  nous  avons  donné  ce  magistral  diplôme  signé  de  notre  main  et  contresigné  par 

•  le  chevalier  grand'eroix  D.  Prosper-Raimond  Tonso,  premier  secrétaire  et  con- 
cilier de  notre  grande  maîtrise.  Au  château  «le  noire  Vigne  au-deli  du  Pô,  le 

•  treize  septembre  mil  huit  cent  dix  sept  et  de  notre  règne  le  seizième.  » 


« 
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3*.  Joseph  de  Clermont-Mont-Saint-Jean,  reçu  chevalier  de  Malte  de  mino- 
rité le  16  mai  i«85,  ancien  capitaine  arec  rang  de  chef  de  bataillon  dans 
le  3*  régiment  d'infanterie  de  ra  garde  royale,  maintenant  chef  de  bataillon 
nu  13*  régiment  d'infanterié  légère. 
« 

XXI.  Joseph-Claude,  comte  de  Ciermott-Moiit-Saint-Jean,'  né 
à  la  Bâtie  d'Albaribis  en,  178a,  «l'abord  page  d'honneur  du*  roi  de 
Sardaignc,  actuellement  chevalier  des  ordres  royaux  et  militaires 
de  Saint-Louis,  de  la  Lcgion-d'Honnetir,  des  Saints-Maurice  et  La- 
zare de  Sardaigne,  et  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne,  lieutenant-, 
colonel  du  régiment  des  hussards  de  la  Mctirthc,  a  épousé,  par 
contrat  du  a5septembr«vi8o'|.  Alix-Euguerrandc-Charlotte-Luni- 
»«  Corct  ;  se  de  Coccy,  née  le  1 0  décembre  1 783,  décédéc  à  Paris  le  »5  août 
/ûciiir».  *  181 1,  fille  unique  de  François-Charles  de  Coucy,  seigneur  de  Poil- 
court,  etc.,  etc.,  et  de  Couise-Élisabelh  de  Dreux-Brczé,  fille  do 
Joachim  de  Dreux,  marquis  de  Brézé,  grand-maître  des  cérémo- 
nies de  France.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Jacques-Marie-  Oclon  de  Clermont-Mont-Saint-Jean,  né  à  Paris  Ie3i 
janvie'r  1806,  actuellement  page  du  roi  de  France;  m 

a'.  Joseph-Henri  Raoul  de  Clermont-Mont-Saint-Jean  de  Coucy,  né  au  châ- 
teau du  Chemin,  commune  de  Neumoulier,  le  u8  mai  1809,  actuellement 
page  do  roi  de  Sardaigne,  et  autorité,  par  ordonnance  du  roi  de  France, 
A  ajouter  a  son  nom  celui  de  Coucy  ; 

3*.  Léopold- Louis- Enguerrand  de  Mont-Saint-Jmn,  né  à  Pari*  le  5  nnvcm 
bre  1810,  mort  au  château  d'Henné  le  1 7  février  1834» 

4".  Adélaïde-Françoise  de  Clcrmonl-Mnnt-Siiint-Jean,  née  à  Pari»  le  39 
octobre  *8o6,  mariée,  par  contrat  signé  par  le  roi  le  18  juin  1826, -avec 
ti...-.  de  Mouche! ,  comte  de  Laubépin. 


Copie  du  procès- verbal  de  bénédiction  de  la  chapelle  du  château 
de  la  Bâtie  d'Albanais. 

*  Anno  Dominî  millésime-  septingentesimo  nonagesimo  secun- 

•  do,  die  vigesimâ  quartâ  Martii,  in  caslello  delà  Bâtie  d'Albanais. 

•  Ego  Antonius  Klconorus  Léo  Leclerc  de  Juigné,  miseratiooe  di- 
.  vmâ  et  S1"  Scdis  Aposlolicae  gratia,  Archicpiscopus  Parisiensis. 
.  Dux  S'1  Clodoaldi,  par  Francise,  facullate  priùs  à  Rev'""  et  111*"*" 

•  D.  D.  Josepho  Mariâ  Paget  Genevensis  ecclesiseEpiscopo  concessâ. 
»  hoc  sacellum  à  D.D.  de  Clermont-Mont-Saint-Jean.  milite,  hujus 
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►  loci  marchio.  etc.,  filio  D.  D.  Juannis  Claudiî  de  Clcrmont-Mont- 

•  Saint-Jean,  comitis  etc.,  et  ab  Adclaîdâ  Ludovica  de  Mascrany 

•  coujugibus  instauratum,  ejusdnni  que  sacclli  altare  benedixi  sub 
»  invocationc  S.  S.  Georgiiet  Jaco!>i,  pransenlibnslll'^'ac R""1'  D.l) 

•  Petro  Ludovico  de  Liyssin  Archiepiscopo  ut  Principe  Ebredu- 

•  nensi,  S.  R.  J.  architriclino  et  Principe;  Josepho  de  Moufation 
.du  Cengle  Archiepiscopo  Tarenlasiensi ,  S.  R.  J.  Conflentique 

•  Principe  regiis  ab  eloemosinis  ;  Carolo  Francisco  D'aviau  du  Rois 
-de  Sanzay  Archiepiscopo  Primate  et  Comité  Vienncnsia  liujus 
»  Diœcesis  melropolitano  ;  Stephano  Andréa  Francisco  à  Paula  Fal- 

•  lot  de  Beaumout  Episcopo  Vasconensi  ;  Gabricle  CortoU  de  Preu- 
»  signy  Episcopo  .Maclovicnsi  ;  Hcnrico  Carolo  du  Lan  D'.dleinans 
.Episcopo  et  Principe  Grationopolitano  ;  Francisco  de  Bovct  Kpis- 
»copo  Sislarisensi,  pariter  adstantibus;  etc.,  etc. 

-  * 

INSCRIPTION. 

«Religione,  sceptre,  nobilitate 
«Publicis  privatisque  rébus 
»  Dibaccanle  novatorum  audaciù 

>  Jn  Galliâ  subvenais, 
»  Régnante  Vie  lofe  Amedeo  terlio 

»In  Sabnudiâ  llorcntibus  ; 
•  ClariMioii  CeU-  ac  l>of~  1).  D. 
»D.  D.  Jacobua  de  Clermonl-Monl-Saint-Jcan  , 
»fluju$  loci  ntarchio , 
•  Barode  Flaxieux  in  Bugxsio, 
•  DomiccHu»  de  Mccornx,  Salongo  in  Sabaudiâ, 
»De  Visargcnt  in  Brcs*iâ, 
»  Do  Vichy,  Reaureirard.  Charabou  el  Saiitt-GeruMiu 
»  In  a^ro  Borboniensi, 
»De  Yillers  in  agro  Bcllovacenci, 
»Ordinis  regii  el  militari»  S"  Ludovici  cques, 
i  Lni  è  regis  Galliœ  Icgionibus  pra:feclus  ,  ad  comitia 
«Hujus  regni  generalin,  anno  i;8y, 
»  Nobilium  Bugsesianortini  lugatua, 
•  Scrvalâ  mandatorum  fido , 
*  Snï  diguilalenT  ordinis, 
»Ca;terorum  utilitatcin,  «ingulortim  jura. 
»  Invicto  $ed  irrite  conalu  défendit; 

i3 
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lEt  D.  D.  Adclaïda  Lodoix  de  Mascrany, 
»  Amanlissima  conjux, 
»Stbi  suisque, 
»  In  avito  solo,  oralorium  ercxcrunt. 

AUTRE  INSCRIPTION. 

«D.         O.  M. 
lAono  1799,  mcnsis  maiidic  94, 
»Sob  invocatione  S.  S.  Georgii  el  Jacobi, 
»  Oratorium  dicarit 
»  III—  aç  Rev"""  D.  D. 
»  Anlonius  Elconorus  Léo  Le  Clerc  de  Juigné 
.  Archie|>i»copu8  Parisiensis,  par  Francise,  Du»  S"  Clodnaldi, 

•  Quem  in  comitiis  Galliae  generalibus  anni  1789, 

•  Régi  el  reHgiooi  addictum, 
«Agenlibus  malis,  bonis  lugcnlibus, 
t  Sede  et  patriù  pu  I  su  m, 
•  Honorificè  cxcepit  civilas  Cambcriensis, 
tMoxque  vtri  rirtulem  demirala, 
»  Veneralione  cotuit. 
>  Causa  exilif  et  nnimo  pare», 
•  Pari  hospitto  recréa li , 
•  Adstiterunt  111™  ac  Re»""1  Pricsules 
•  1).  D,  P.  L.  De  Leyssin  Arcbiepiscopus  et  Princcp»  Kbredunen»is, 

»  S.  R.  J.  architrtclmus  et  Princeps  ; 
>Carolus  F.  d'Amudo  Bois  de  Sanzay  Archtcpiscopus  Primo  lus 
»Et  Cornes  Viennensis; 

•  Stephanus  Andréas  F.  à  Paulâ  Fallol  do  Beau  mont 

■  Episcopus  VasconoDsis; 
«Gabriel  Cortois  de Pressigny,  Episcopus  Macioricnsis; 
*  Uenricus  Car.  du  Lau  d'Allemans  Episcopus  el  Princeps 
»  Gralionopolitanus  ; 
*  Francisons  de  BoTct  Episcopus  Sislarfsensis. 

•  Solemnitatera  presenlia  auxit  III-  ac  Re?"  D.  D. 
»  Josephus  d*  Monfation  du  Cengle  Arcbiepiscopus 

»Tarentasiensis,  S.  R.  Imp.  Conflenlique  Princeps  regiis  ab 
■  Ëleeroosinis. 

(Juinxc  jour»  après  oetle  bénédiction,  les  Français  sont  rnlrés  en  Savoie;  la 
révolution  s'y  est  opérée,  el  la  chapelle  et  le  chai  eau  ont  élé  rasé. 
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SEIGNBUKS  BARONS,  puis  MAHQl/IS  DE  CBYrTE,  éteint*. 

111.  Joflfrcy  ou  Gcoffroi  de  Clebmont,  dit  de  Chatte,  fils  puîné  de 
Siboud  II,  sire  ou  baron  de  Clcrmout,  et  d'Elvide  de  la  Chambre, 
eut  dans  le  partage  de  la  succession  de  son  père,  qu'il  fit  avec  Si- 
boud III,  son  frère  aîné,  le  vendredi  avant  les  calendes  du  mois 
d'août  1 189,  les  terres  de  Chatte  et  de  Crépol,  au  diocèse  de  Vien- 
ne, avec  laoo  florins  d'or.  Il  épousa  l'année  suivante  Gcrtrude  de  .    °»  "  Toi.  : 

*  de  gucole»,  »  la  tqur 

la  Tocb,  dont  il  eut  une  nombreuse  postérité;  laquelle,  suivant  4***g£  maç..nn*e 
l'usage  observé  par  les  cadets,  dans  ces  temps  reculés,  ne  porta 
que  le  nom  de  Chatte,  vulgairement  Chaste,  qu'elle  prit  du  fief 
principal  de  son  apanage  (1). 

La  branche  de  Chatte,  éteinte  dans  le  cours  da  la  révolution, 
est  celle  que  le  P.  Anselme  et  ses  annotateurs  ont  traitée  avec  le 
plus  d'exactitude  et  de  développements  historiques  dans  l'His- 
toire des  Grands-Offtcien  de  la  Couronne,  t.  VIII,  pp.  ;ja4  à  939. 
Nous  nous  bornerons  donc  ici  à  une  analyse  rapide  des  alliances 
et  des  principales  illustrations  de  cette  branche,  en  renvoyant 
pour  le  surplus  des  détails  à  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer. 
Celte  branche  B'est  subdivisée  au  onzième  degré  généalogique,  à 
compter  de  Siboud  I",  auteur  commun  de  toute  la  maison  de 
Clermont,  en  deux  tiges  principales,  l'aînée,  connue  sous  la  déno- 
mination des  barons  de  Chatte,  comtes  de  Roussillo.m,  la  seconde, 
sous  le  titre  de  seigneurs  de  Gessans. 

La  tige  mère  a  tenu  un  rang  considérable,  soit  à  la  cour  des  dau- 
phins ,  soit  sous  le  gouvernement  de  nos  rois.  On  l'a  vu  figurer  dans 
toutes  les  affaires  importantes,  et  puiser  ses  alliances  dan»  des  fa- 
milles illustres,  entr  autres  dans  les  maisons  de  la  Chambre,  de 
Paladru,  de  Saint-Prit  st-Urgcl,  du  Pujr-Monlbrun,  de  Sassenage, 
(  'e  Monestierva  Vivarais  (a),  du  Monestier  en  Viennois,  d'Albon, 


(1)  Il  avait  existé  dans  le  onzième  tiède  une  maison  de  Châtie  don!  étaient 
André  de  Chatte,  témoin,  en  1106,  d'une  charte  de  donation  laite  à  l'église  de 
Grenoble  par  Silréon  de  Viriru  ;  et  Istnidon  de  Chatte,  qui  .«'offrit  pour  garant 
d'un  accord  passé,  en  1  i3a,  entre  Guignes  1",  baron  de  Sassenage  et  le  prieur  du 
monastère  d'Ecouges. 

(a)  EWide  de  Chatte,  épousa  Pieux.  Seigneur  de  Monttlitr,  en  Vivarais.  (Mar- 
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de  Saint-Quentin,  de  la  Tour-du-Pin,  de  Beauvoir,  de  Retour  tour, 
de  Bressieu,  du  Puy-de-M  urinais ,  de  Grolée,  de  la  Tour-Pinay, 
de  Saint-Priest-Saiiit-Chamondj,  de  la  Farge ,  en  Auvergne ,  de 
Saint-Germain  d'Apchon,  de  Perusse  d'Escars  (\),de  Joyeuse,  de 
Gajant-Mazerolles,  de  Bourbal-Choisinet,  de  Montmorin  Saint- 
Herem,  de  l.atier,  de  la  Motte-Brion,  de  Villers  la-Fay  e,  de  Mor- 
ges-Ventavon,  de  Caillebot-la-Salle  et  de  Butler. 

François  de  Clcrmont  (2),  baron  de  Chatte  et  de  Crepol,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  bailli  de  Yclay  (3), 
commanda,  en  i55a,  la  noblesse  de  Dauphiné  à  la  défense  de 
Metz,  sous  le  duc  de  Guise,  contre  l'empereur  Charles-Quint.  Le 
roi  Henri  II,  en  considération  des  services  qu'il  rendit  duns  cette 
occasion  importante,  lui  permit  d'ajouter  au  dessus  des  deux  clefs 
de  ses  armoiries ,  un  ccusson  d'azur,  chargé  d'une  fleur  de  Ijs 
d'or  [\).  Il  eut ,  entr'auires  enfants  : 


tyrologe*  des  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint- Jérusalem,  dit  de  Malle,  t.  I,  p.  1  ig.) 
On  ne  doit  jias  confondre  Elride,  avec  Àlienor  de  Chatte,  sa  petite  nièce,  femme 
d'un  t'ierre,  seigneur  du  Monestier,  en  Viennois,  neveu  du  cardinal  Pierre  Ber- 
trand, fondatcnrdesCélu-lins  de  Colombiers,  en  Vivarais, auxquels  Alienor  don- 
nu  de  grands  biens  en  Elvidc  était  sœur  de  Jean,  seigneur  de  Chatte,  qui  a 
continué  la  descendance,  cl  qui  parait  avoir  péri  il  la  bataille  de  Varcy,  au  succès 
de  laquelle  il  contribua  pour  le  dauphin,  contre  Edouard,  comte  de  Savoie,  en 
i3a5.  (Hist.  delà  maison  de  Sacoie,  par  Guicbenon,  l.  1,  p.  S;?.}  El  ce  Jean,  au- 
quel le  P.  Anselme  ne  donne  qu'un  fils,  nommé  Joffrcy,  en  eut  ou  second,  nom- 
mé Tbibaud  ou  Ibaud  de  Chatte,  damoiseau,  lequel  fut  présent,  le  7  septembre 
i56i  ,  à  un  acte  de  noble  Gaillard  de  Cabrièrcs,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  et  commandeur  de  Palliera  et  de  R écoules,  en  faveur  de  noble  Pel- 
Irgrine  de  Cabrièrc»,  sa  sœur,  femme  de  noble  Gnyot  de  Malbosc. 

(1)  Du  mariage  de  Jacques,  seigneur  de  Chatte,  et  de  Jeanne  de  Perusse  d'Es- 
cars, contracte  le  18  décembre  i5iy,  sont  issus,  i*  François-,  qui  a  continué  la 
descendance  ;  a*  Gui  de  Chatte,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
tué  dans  un  combat  contre  les  Turcs  en  iSyo.  (  Martyrologe,  id,  t.  1,  p.  1 19)  ;  3* 
Jean  de  Chatte,  qui  était,  en  i5*o,  chanoine  comte  de  Lyon. 

(a)  Ce  fut  à  partir  <le  la  fin  du  seizième  siècle  que  la  branche  de  Chatte  et  celle 
de  Getsans  reprirent  le  nom  db  Clumoit. 

(3)  Cette  charge  et  celle  de  sénéchal  du  Puy,  furent  pour  ainsi  dire  héréditai- 
res dans  cette  branche,  nin«i  que  les  grades  de  capitaine  de  5o  hommes  d'armes 
et  de  chevalier  de  l'ordre  du  Roi. 

(4)  Voye*  les  Nobitiairtt  de  Danphihè  par  Gui  Alard,  p.  io5.  et  Ni.  olas  Cho- 
rier,  p.  -100. 
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Aimar  de  Clermont-Chatte,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  en  i566,  commandeur  de  Limoges  en  i5^8, 
vice-amiral  de  France  dans  les  mers  du  Ponont en  i38a,  gouver- 
neur de  Dieppe,  dont  il  ouvrit  les  portes  à  lient  i  IV  eu  i  J89,  et 
qui,  à  l'exemple  du  grand  Sully,  seconda  ce  prince  de  son  bras  et  de 
sa  fortune  (i).  Il  amena  des  secours  au  roi,  en  1590,  pour  le  siège 
de  Dreux;  et,  à  la  tète  d'un  corps  de  cavalerie ,  il  dégagea  l'armée 
du  maréchal  «le  Biron  dans  le  combat  du  27  mai  1597.  Il  avait  été 
élu  grand-maitre  de  l'ordre  de  Saint-Lazare,  et  maréchal  de  l'or- 
dre de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il  fut  ambassadeur  extraordinaire 
[lu  roi  en  Angleterre,  puis  ambassadeur  de  son  ordre  en  France  en 
1602,  cl  mourut  en  160Ô  (2). 

Louis-Annet  de  Clermont-Chatte,  second  fils  de  François-Al- 
phonse (.>),  comte  de  Roussillon,  sénéchal  de  Velay,  fut  élu  évo- 
que cl  duc  de  Laon,  pair  de  France,  le  a5  décembre  169  j.  et  sa- 
cré le  6  novembre  169:1.  Il  se  trouva  aux  assemblées  du  clergé  eu 
î^ioet  iyi4-  et  mourut  dans  son  diocèse  le  5  octobre  1721  (/|). 

Les  derniers  rejetons  mâles  de  cette  branche  furent  : 

1°.  Louis  de  Clermont.  marquis  de  Chatte,  né  en  1 689.  Il  entra 
au  service  dans  les  mousquetaires  eu  1706.  obtint  une  compagnie 
dans  Royal-Piémont  eu  1707,  fut  nommé  colonel  d'un  régiment 
tle  son  nom  en  1  7 1 8,  créé  brigadier  d'infanterie  en  1719.  chevalier 
de  Saint  Louis  en  1721,  et  tnaréchal-de-camp  en  i;."'),  et  fut  tué 
à  la  bataille  de  Guastalla  le  19  «eptembre  de  la  même  année  ; 


(1)  I  n  i '><*,">,  Aimar  «le  Challe  prêta  au  roi  o/ï.ooo  livres,  somme  énorme  pour 
ce  temps.  Sully,  eu  rendant  justice  à  sou  dévouaient  et  ;\  sn  valeur,  le  qualifie  de 
l'un  de*  plus  /«mmes  de  bien  du  royaume.  (.Mémoires,  t-  1".  j>.  *>.>.] 

(2)  De  Thou.  Manuscrits,  vol.  1  ifi,  et  t.  II,  loi.  -77  île  son  Hist.  de  France, 
et  Mezcray,  parlent  d'Aimar  de  Clermont  avec  les  plu;,  grands  éloge».  Sa  vie  et 
^exploits  sont  rapportes  dan»  V  Histoire  des  or  tin- s  du  HvM-Corincl  ,1  de  Saint- 
Lazare,  t.  I.  pp.  p  |,  ^i5. 

(3)  H  ht.  dis  Grands-Officiers  de  la  Couronm,  t.  II,  p.  i3i. 

{!\)  On  doit  ajouter  à  l'article  de  François-Alphonse  un  fait  que  le  P.  Anselme 
a  omis.  C'est  qu'il  se  distingua,  dans  le  mois  de  septembre  1(178,  par  la  défaite 
d'un  parti  ennemi  deaoo  maîtres  qui  voulaient  s'opposer  aux  contrilutlions  que 
le  comte  de  Koinsillon  levait  dans  électoral  de  Cologne.  {Table  de  ta  Ga:elU  de 
France.  ) 
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a*.  François-Ferdinand  de  Clermont,  comte  de  Morgcs,  puis 
comte  de  Chatte,  né  en  1701,  frère  de  Louis,  qui  précède,  entra 
ji ux  mousquetaires  en  1710,  et  fut  nommé  enseigne  de  la  com- 
pagnie colonelle  du  régiment  Dauphin  en  1711,  capitaine  d'un* 
compagnie  en  1 7 1  4 ,  colonel  du  régiment  de  Luxembourg,  infante- 
rie, en  1718,  cn6n  maréchal-de-camp  en  1 73  j.  Il  fut  député,  en 
1740,  auprès  du  roi,  par  les  états  de  Bourgogne.  Il  était  lieutenant 
de  roi  en  Dauphiné  lorsqu'il  mourut  le  9  janvier  1761  (1). 

Marie-Charlotle  de  Clermout-Chaltc,  sœur  des  précédents,  et 
d'un  second  lit,  née  le  16  janvier  17J1,  devint,  en  1751,  comtesse 
de  Roussillon,  dame  de  Charpey,  de  Lapte,  etc.,  et  baronne  de  la 
Brosse  et  de  Fay.  Elle  avait  épousé,  le  4  août  1730,  Marie-Louis 
Caillebot,  marquis  de  la  Salle,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  lieu- 
uant-général  des  armées,  gouverneur  de  la  Marche  el  comman- 
dant la  province  d'Alsace,  sénéchal  du  Puy  et  du  pays  de  Velay, 
mort  à  Constance,  en  Souabe,  le  j  février  1796.  Sa  veuve  est  dé- 
eédée  le  1"  décembre  de  la  même  année.  Ils  ont  laissé  d*Hix  (ils, 
dont  l'aîné  a  des  enfants,  cl  deux  filles,  dont  l'ainéc  a  épousé  le 
comte  du  Pari-. 

SEIGNEURS  DE  GESSANS. 

XII.  Charles  de  Chatte,  seigneur  de  Gessans  (a),  près  Romans, 
co-seigneur  de  la  Moite  de  Galaure,  second  fils  d'Artaud,  seigneur 
de  Chatte,  et  de  Marguerite  de  Saint-Priest,  a  formé,  avec  Mar- 
ri.: gu*uk"  wuié  Je  guérite  Alleman  d'Oiagc,  dann;  de  la  Bretonnière,  sa  femme,  la 
l"T»ndV^rgcn."  seconde  branche  de  Chatte,  dite  de  Gessans.  Il  fut  le  bisaïeul 
),rnchanio«i,rk  tot.i.  d'Annet  (|e  Chatte  de  Gessans,  reçu  chevalier  de  Malte  au  grand 
prieuré  d'Auvergne,  à  l'âge  de  17  ans,  le  1"  juin  1604.  U  était 
bailli  de  Lyon  lorsque  ses  vertus  chrétiennes,  militaires  et  privées 
fixèrent  unanimement  le  choix  de  sa  personne  pour  la  grande 
maîtrise  de  l'ordre,  le  9  février  1660.  Malheureusement  ce  grand- 
maîlrc  ne  jouit  que  trois  mois  de  sa  diguilé,  et  mourut  le  2  juin 
de  la  même  année,  à  l'âge  de  73  ans  (3). 


(1)  Ses  âfiTices  et  ceux  du  marqui»de  Chatte,  son  fri-rc  oîné,  «ont  rapport.*., 
t.  IV,  pp.  -(33.  ."Ô4.  du  Diet.  hist.  ries  Généraux  Français. 

{■à)  Le  nom  de  telle  terre  «'écrit  ù  présent  Geyssam. 

(3)  y  oyez  ion  éloge,  et  I  historique  de  *a  maison,  durai  Hist.  de  Malle,  pur 
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Françoise-Claudine  de  Clcrmont  de  Chatte-Gessans,  née  le  k> 
octobre  1704,  abbessc  de  la  Bénissons-Dieu  en  ij5f\,  puis  de  l'ab- 
baye de  Chelles,  est  décédée  vers  1  "88,  le  dernier  rejeton  de  cette 
branche,  qui  s'est  alliée  aux  maisons  cl  familles  de  Murinais,  de 
Galan,  duPeloiuc,  de  Formeric,  deCoisy,  Barjotde  la  Palu,  Bru- 
nier  de  Larnage,  dHostun-Clavcson,  de  Baissât,  de  Vcrdoney,  de 
Mu.unod,  JeMuntin{i),  du  Prat.  Georges  d'Ollières,  Bovet  cTA- 
rier.  Patin  de  Sénetj,  Boccon,  du  Mazel,  etc.,  etc. 

4 

»«»  •  •  •  '•  *•••»•    î»  ••    ''»••      •  •  :• 

IVous  terminerons  celte  généalogie  p  »r  la  citation  d'un  ouvrage 
publié  en  1698,  in-12,  a  Paris,  chez  Esclassan,  imprimeur  et  li- 
braire de  Mgr.  l'évêque  comte  de  >oyon  (François  de  Clermont- 
Tonncrre).  pair  de  France,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Es- 
prit  et  conseiller  ordinaire  du  roi  en  son  conseil-d'état,  {voyez  ci- 
devant  p.  36),  sous  le  titre  d'Histoire  de  plusieurs  saints  des  mai- 
sons des  comtes  de  Tonnerre  et  de  Ckrmont.  En  voici  les  noms  : 

Saints  de  la  maison  de  Tonnerre  : 

S.  Guem,  comte  de  Tonnerre,  moine,  puis  abbé  de  Saint-Pier- 
rc-lc  Vif,  ordre  de  Saint-Benoit,  succéda  à  S.  Vulfraud  eu  i  arche- 
vêché de  Sens  en  G96,  et  mourut  en  -08. 

S.  Kbbon,  neveu  et  successeur  de  S.  Guerri.  ;;vail  été  comme  lui 
comte  de  Tonnerre;  et,  après  avoir  renoncé  aux  grandeurs,  il  s'é- 
tait retiré  à  Saint-Pierre-lc-Vif  dont  il  avait  été  élu  abbé.  Il  gouver- 
na l'archevêché  de  Sens  jusqu'en  7Ô0,  époque  de  sa  moi  !.  L'église 


l'abbé  de  Yerlol,  t.  V.  j>.  319.  Son  épilaphc  e.*l  rapportée  1.  I\,  [>.  ;  j  du  même 
ouvrage.  Au  lias  fie  ce  tic  épitaphe  se  voyaient  ses  armes.  upnwnKtnl  le-  driix 
fief»  in  sautoir  tt  >m  croissait  d'argent  en  cU?f. 

(i)  .Larme  de  Clei mont- (  batte,  sour  du  graml-maitrr  .le  Malle,  épousa,  en 
i">99,  Gaspard  de  Mantin,  liaron  d'Allier  et  dr  Monibruii.  en  Viv. irais,  connu 
par  ies  exploits  et  son  £nf>t  pour  le*  belles-lettre?.  Il  clail  fil*  d'Kiîenuc  <!•■  Man 
tin,  seipueur  de  Montbonneau,  capitaine  de  3oo  hommes  de  pied,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi  cl  gouverneur  de  Grenoble  .  I  du  Gntisn  nid  an.  et  de  Mad.l  mik 
de  Hratu  n*-Forcalriuii  r. 


lo/|  DE  CLERMONT. 

de  Sens  célébrait  sa  fête  avec  la  solennité  d'une  fête  double  du  5* 
ordre  le  27  août. 

Ste.  Eugoarde  ou  lngoare  de  Tonnerre,  sœur  de  S.  Ebbon,  reli- 
gieuse aux  bénédictines  de  Saint-Pierre-le-Vif  (1),  morte  en  7/jo. 

Sic.  Leoterie  de  Tonnerre,  autre  sœur  de  S.  Ebbon,  religieuse 
au  même  monastère,  mourut  en  745. 

S.  Uonobert  de  Tonnerre,  parent  de  S.  Ebbon,  religieux,  puis 
abbé  de  Sainl-Pierre-le-Vif,  devint  archevêque  de  Sens  en  7^0,  et 
mourut  en  ^55. 

S.  Hunulfe  de  Tonnerre,  père  de  S.  Honobert,  fut  comme  lui  re- 
ligieux, puis  abbé  de  Saint-Pierre-le-Vif,  succéda  à  son  fils  en  l'ar- 
chevêché de  Sens,  et  mourut  le  5  janvier  761.  Sa  fête  et  celle  de 
son  fils  se  célébraient  ensemble  le  5  janvier  avec  la  solennité  d'une 
fêle  double  du  3*  ordre. 

S.  Thierri  de  Tonnerre ,  religieux  de  Saint-Pierre-le-Vif .  élu 
évéque  d'Orléans  vers  l'an  1000,  mourut  en  1020,  à  Tonnerre,  en 
allaut  à  Rome.  L'église  d'Orléans  honore  sa  mémoire  le  37  janvier. 

5.  Robert  de  Tonnerre,  né  l'an  1017,  fondateur  de  l'ordre  de  Ci- 
tcaux,  mourut  le  17  avril  1 100.  et  fut  canonisé  par  le  pape  Hono- 
ré III  en  122a. 

5.  Guillaume  de  Tonnerre,  fut  chanoine  de  Paris  et  de  Soissons, 
religieux  de  Pontigny,  abbé  de  Charlieu,  et  élu  archevêque  de 
Bourges  au  mois  de  novembre  1199.  Il  mourut  en  1209,  le  10 
janvier,  jour  auquel  les  églises  de  I>angres,  de  Paris  et  de  Rouen 
célèbrent  sa  fête. 

Saints  de  la  maison  de  Clermont. 

S.  Amédée  de  Clermont,  chevalier,  seigneur  de  Haulerive,  de 
Planese,  de  Charmes,  de  Lemps,  de  Sainl-Geoire,  etc.,  (2)  fils  de 


(1)  Il  y  avait  alors  à  Saint-Pierrc-leVif  deux  monastères  sépares,  l'un  Je 
bénédictins  et  l'autre  du  bénédictine;. 

(3)  Frère  de  Siboud  II,  sire  ou  baron  de  Clermont,  auquel  Callistc  II  accor- 
da, par  bulle  du  j3  juin  1  îao,  la  concession  des  deux  clefs  et  du  la  tiare  papule 
dans  ses  armes,  concession  rappelée  dans  un  bref  de  Boni  face  VIII,  du  mois  de 
juin  1198.  (Poywpp.  Cet  7  de  la  Généalogie.) 
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Siboud  I",  seigneur  de  Clermont,  et  neveu  de  Guigucs,  comte 
d'Alton,  dauphin  de  Viennois,  se  fit  religieux  en  l'abbaye  do  Bon- 
ne vaux,  ordre  de  Citeaux,  en  1119,  avec  iG  gcntHhomnies,  ses 
vassaux.  {Voyez  ci-devant,  p.  6).  Il  mourut  le  i$  janvier,  vers  l'an 
1  i5o. 

S.  Amédée  de  Clermont  de  Hauterive,  fils  du  précédent,  se  fit 
également  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux  a  l'exemple  de  son  père, 
et  devint  successivement  évéque  et  prince  de  Lauzanoc  et  chance- 
lier de  l'empereur  Frédéric  I".  Il  fut  nommé  tuteur  du  comte  de 
Savoie  et  régent  de  ses  états  en  1  i5o.  On  ignore  l'époque  de  son 
décès. 

M.  cTHozier,  en  son  Armoriai  Général  de  France,  V'  registre, 
publié  en  1764»  donne  Amédée  I"  de  Hauterive,  surnommé  le  Vé- 
nérable (1),  et  autre  Amédée  de  Hauterive,  son  fils,  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  comme  les  ancêtres  présumés,  mais  non  certains, 
d'une  ancienne  famille  de  Hauterive,  dite  depuis  de  Cluistellard, 
en  Dauphiné,  laqwetic  a  pour  premier  nurtetrr  filiatif  Bcrlion  de 
Ilauteriveou  de  Chastellar,  damoiseau,  vivant  vers  ia5o. 

D'après  le  témoignage  de  Bu r non  «le  Vuiron,  prieur  de  Bonne- 
vaux,  auteur  de  la  Vie  de  S.  Amédée  I"  de  Ilauterivc,  ce  seigneur 
avait  les  mômes  ancêtres  que  l'empereur  Henri  V,  ce  que  Chorier 
confirme,  en  ajoutant  que  ce  ne  pouvait  être  que  du  coté  d'Agnès 
de  Poitiers.  Nous  allons  présenter  le  tableau  de  cette  illustre  ori- 
gine et  des  parentés  qu'elle  a  données  à  la  maison  de  Clermont 
dans  le  douzième  siècle,  notamment  à  Amédée  II  de  Hauterive,  fils 
d'Amédéc  I",  qualifié  parent  de  l'empereur  Conrad ,  par  le  même 
Burnon  de  Voiron,  historien,  qui  vivait  en  1 185. 


(1)  Sa  Vit,  est  rapportée  en  latin  dan»  le  même  registre  de  l'Armoriai  Général  • 
a  la  ûu  de  la  Généalogie  de  CbaMcllard.  C'est  la  copie  eutière  du  manuscrit  ori- 
ginal de  Burnon  de  Voiron,  communiqué  à  M.  it'llozier,  en  i?54,  par  le  prieur 
de  l'abbaye  de  Bonnevaui. 


lo6  DE  CLMMONT. 

Henri  III  roi  .le  Germanie  en  .o2tt,  empereur  d'Occident  en  .03g,  fils  de 
Conrad  le  Saliquc,  premier  empereur  de  la  maison  de  Fr.mcome  mourut  le  5 
oCobrc  .o5f.,  ï  Bg  an.  Il  avait  .pou*  A.  Chunelindc  ,U  D«—A  fille  deCa- 
UeGrand  ro,  de  Danemark  et  d'AnglCcrrc, décédéc  en  .oS*;  D.  la  ."novem- 
bre ,043,  Agne,  rf.  PoUiers,  fille  de  Guillaume  V  comte  de  ^ 
quinine.  Il  eut,  du  premier  lit,  Bèalrix,  abbessc  de  Gauder^heim,  et  du  second 
deux  princes  (Henri  IV,  nui  suit,  et  Conrad,  duc  de  Bavière),  et  quatre  pnn- 
cesse»,  dont  trois  seulement  sont  connues  : 


B  Henri  IV.  - 

d'Occident  «d  i»56, 
mort  en  iioS.  *P- 
A.  Bnrtbe  dt  Suer,  fille 
d  OttoO.  roifqoi»  de  Su- 

princemN.  dt  Kuutr 
dont  il  eut  «le»»  "U«»- 


Gui«ue»  Ut. 
d'Alton,   d.npbii»  de 


n   Milbilde.  femme,  «>        S»P'"»-  ■«"*•  l"t  f  *', 

l^âTfUMftl.iM       .oSS.àS.loaon.  ro.d. 

enf.u,..  en         .fige  Ilfie.  d,n,  qDeU,n«.  U- 

f*n*'  ..OHi'.H.UlHtn. 


4  ImIi  en   Guieuc,  IV ,  comle  dAL  AàiUit  d'Alton, 

<<•  H«riV.  H  »  .08,.   A  ^-Jrtfj,  f*.  -  M  £  v,w.      v„,  loao.  „«  M 


cooronut  roi  eti  louo^tl 
emr.rrenr  en  Ilot),  ina- 
rir.eo  n»*.»"c  M'1'!»1 
tta"AngUUrr.,(Mcla 
toi  Henri  1".  et  décède 
Maipoitéril»  al  Irccht 
le  nfrta IMM» 


Suant;  B,eun»6,»»ec 
l^opoM  ,  m«rgr»te 
rl  Autnchr. 


f  an,  danpbin  do  Vien- 
0ol.,dec.Jeenn4i.H 
taiteponteM.rg 
le  Bourgafinr. 


ver»  toflo.  eree  ! 

■ire  ou  b»roa  «Y 
C/enn«mtdelUuteri»e. 
deClalte.  etc.  ;T  p  6.) 


Of-tUlIl,  d-c  i.  Sibo.d  H.  «re  ou  Won 

'^rVunU-      Vranc.,,...  n.  en  ,003.  «V   Çb"»"'  •  *J»" 

iroi.  .«.nommé  W«U-      ^          eu,  m  ,,Jh.  iHcJ.idenW.i iCfig- 

gcnel,  comte  d  *»)•"■•        «       iUtirire  H  .  1"'  »r«, tu »e»oie,  don!  de*. 


Amedte  1",  fcigneui 
lté  IUuteriv€  .  CO-.CT- 
gneurdeClerroonlel.lr 
S.mt-CeoiM 


,H,oriV«nin5. 


S  Amedce  H'  oV  Haut.- 
rive,  qualifié  pireut 
l'empereur  Conrad 
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HAYS, 


>EicnEi  as  de  SAC  Y,  de  BEAULIEU,  de  LOZIER,  dc  BOURG,  de  la  PLESSE,  de 
la  SAtVAGÈRE,  M  PLBSSIS,  des  TOUCHES,  de  la  CRÔCHETIÉRE,  do 
MLSML,  de  la  UOLSSA1E,  de  SALLAL,  de  \v  ARLES,  di>  MONT  ÉVEN- 
TÉ, oie.  etc.,  «i  Normandie  et  en  Artois. 


La  maison  do  H  AYS  (i  ).  des  plus  anciennes  dc  la  Normandie,  était 
connue  dès  le  quatorzième  siècle,  dans  h  généralité  d'Alcneon. 
avec  la  qualité  de  chevalier.  L'une  de  ses  branches  s'est  fixée  en 
Artois  depuis  quelques  générations. 


(i)  L'orthographe  du  nom  de  cette  i  .mille,  (en  latin  Hajus),  a  offert,  dans  la 
succession  des  temps,  diverses  variations.  Parfois  on  le  trouve  écrit  Hayzau  Hayrs, 
mais  le  plus  souvent  Hay  ou  Hoys,  Cette  dernière  version  a  enfin  exclusivement 
prévalu:  et,  vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  on  a  commencé  ù  dire  précéder  l- 
nom  dc  la  particule  du,  qui  n'en  est  plus  séparée  dans  Pu  tape  ordinaire  de  l.i 
société;  néanmoins,  elle  ne  parait  pas  s'être  encore  introduite  dans  les  actes  essen- 
tiels  à  l'état  civil  dc  la  famille.  Son  nom  se  prononce  actuellement  en  Fnnce  Hai. 
et  en  Écosçe  Hai.  Voyei  la  note  suivaute. 


Armes  :  De  sable,  à  trois  épieus  d'urgent.  Couronne 
dc  comte.  Supports  :  deux  lions. 
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Une  tradition  constante,  et  les  plus  fortes  probabilités,  font 
descendre  cette  famille  d'une  très -illustre  maison  d'Ecosse  de 
même  nom  (1),  dont  l'ancienneté  remonte  à  l'année  980,  et  qui, 
après  avoir  contracté  plusieurs  alliances  directes  avec  les  anciens 
souverains  de  ce  royaume  (des  maisons  de  Bruce  et  deStuart),  y  a 
maintenant  pour  chefs  de  ses  principales  branches,  le  comte 
d'Erroll,  le  marquis  dcTweedale  et  le  comte  deKinoule  (s). 

Les  armoiries  de  la  maison  du  Hays  ont  été  enregistrées,  les  1a 
juillet  et  20  août  1697,  à  l'Armoriai  Général  Je  France,  registre 
coté  :  Normandie,  Alençon,  bureau  d'Argentan,  n*  i63,  et  bureau 
de  Conches,  n"  137  et  214  (3).  Elles  sont  gravées  dans  le  Nobi- 
liaire de  Normandie,  publié  par  J.  L.  Chevillard,  in-fol.,  plan- 
che XIV  (4),  et  se  trouvent  aussi  décrites  dans  divers  titres  et  ma- 
nuscrits anciens,  cnlr'autres  dans  une  généalogie  produite  par 
Simon  Hays  le  24  octobre  i54o  (5),  et  visée  dans  une  sentence  de 
Jean  Heudey,  élu  d' Alençon  et  du  Perche,  datée  du  24  novembre 


(1)  y  oyez  lu  noie  de  la  p.  3o. 

(a)  La  inoison  de  Hay,  en  Ècosse.  porte  pour  armoiries  :  D'argent,  à  3  éeustons 
de  gueules. L'analogie  existante  entre  ces  3  écussons  ou  boucliers  et  les  3  epieu* 
ou  lance*  d'homme  de  pied  de  la  maison  du  Hays  est  assez  remarquable.  (Voyez 
Sainle-Palayc,  Mim.  sur  ta  Chevalerie,  4*  partie,  p.  298  ;  —  l'abbé  Douay,  Hist. 
tic  la  Maison  de  Béthune-Hesdigneul,  i;83,  in-fol.,  p.  17.) 

(3)  V oyei  au  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  :  «  Estai  des  ar- 
tmoiries  envoyées  aux  bureaux  establls  par  M'  Adrien  Vanier,  chargé  de  f  exécu- 
tion de  fédit  du  mois  de  novembre  1696,  »  in-fol.,  pp.  3y,  i~4»  ,99> 

(4)  Par  une  première  erreur,  les  m  Émet  armoiries  ont  été  gravées  planche 
XV  an  00m  Hayer,  et  par  une  seconde  erreur,  elles  ont  été  portées  sous  le  même 
nom  dans  Je  Nobiliaire  de  Normandie,  placé  a  la  «a  du  tome  VI  du  Nobiliaire  uni- 
verset  de  France,  par  M.  Viton  de  Saint-Allais  ;  l'auteur  de  ce  dernier  outrage, 
apercevant  le  double  emploi  fait  par  CheTillard,  dont  il  expliquait  les  planche» 
gravées,  et  se  trouvant  dan»  la  nécessité  de  choisir  entre  Boys  et  Hayer,  a  sup- 
primé le  premier  article  pour  ne  conserver  que  le  second  où  la  famille  est  mal 
dénommée. 

(5)  Le  24  avril  de  la  mÊme  année  i§4o  («.  st.),  François,  Jean  et  Guillaume 
de  Dreux,  quoiqu'issus  de  la  famille  royale  de  France,  furent  également  assignés, 
par  devant  les  élus  de  Lisieux,  pour  prouver  leur  noblesse.  (II.  4e  Laigue, 
Familles  françaises,  a'  édit.  1818,  ù>8",  p.  35;  —  de  la  Roque,  Trait/  de  la 
Noblesse,  Î11-4-,  thap.  89,  p.  375.  ) 
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suivant.  On  y  lit  «  que  tous,  lesquels  dessus  dits,  père,  ayeul  et 

•  bisayeul  dudit  Symon,  et  luy  aussy,  ont  toujours  vesquy  noble- 

•  uient,  sans  aulcunement  déroger,  et  esté  au  service  du  roy,  nostre 
■  sire,  les  cas  offrons,  etentout  sont  connus  comme  personnes  no- 

•  bles  et  (conjointes)  par  mariages  avecqs  filles  de  nobles  maisons; 

•  portans  de  tous  temps  et  d'ancienneté  pour  leurs  armoiries  :  trois 
»  espieulx  d'argent  en  ung  champ  de  sable.  Lesquelles  armoiries 

•  sont  et  ont  esté  de  tous  temps  aux  maisons  et  églises  et  autres 

•  édiffices  desdits  seigneurs.  • 

Eufin,  ces  armoiries  étaient  sculptées  au-dessus  de  la  porte  d'un 
hôtel  bâti,  vers  i  -60,  dans  la  rue  du  Carnier  à  Béthune. 

Plusieurs  familles  ont  porté  le  nom  de  Hay  ou  Hays.  L'une 
d'elles,  dont  la  généalogie  fait  partie  de  l'Histoire  de  plusieurs 
maisons  illustres  de  Bretagne,  par  F.  Augustin  du  Par,  1619,  in- 
fol.,  p.  795,  portait  :  de  sable,  au  lion  monté  d'argent.  Une  autre, 
citée  dans  le  Dictionnaire  Universel  de  la  Noblesse  de  France,  par 
M.  de  Courcclles,  1. 111,  18a  1,  p.  278,  possédait  la  seigneurie  de 
Saint -Barthélémy  de  Keuneville  (1),  au  pays  de  Caux,  et  portait: 
d'argent,  à  trois  têtes  de  Maure  de  sable.  Un  ancien  Armoriai  raa- 
nuscrit,  reposant  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  dans  le  même  carton 
où  se  trouve  une  copie  de  la  Recherche  de  Mont  faut,  faite  en  i465, 
renferme  le  pansage  suivant  :  Pays  de  Caux,  p.  267,  •  le  sire  de  Saint- 
Sauvcur-la- Campagne  a  son  surnom  et  cry  Hay,  et  porte  :  d'argent, 
à  trois  angevines  de  sable  »  (2).  Peut-être  découvrirait-on  encore 
d'autres  familles  du  même  nom  :  mais  celles-ci  offrent  la  particulari- 
té d'avoir  des  armoiries  composées  des  mêmes  émaux  et  ne  diffé- 
rant que  par  les  pièces  de  1  ecu.  Les  armes  de  la  troisième  famille 
2fay,  dont  on  vient  de  parler,  ne  sont  même,  pour  ainsi  dire,  qu'une 


(1)  On  Terra  ci-après,  «a  I"  degré,  que  messire  Guillaume  Hay;,  cheralier, 
vendit,  en  1387,  t  le  droit  de  coultumes  et  forfaiclures  qu'il  at  oit  es  marchés  ou 
«foires  de  Saint-Tron  de  Qualrevllle  et  Saint  ~B*rtholomy  d*  GruntilU.  •  N'est- 
ce  pas  de  la  même  seigneurie  de  Saint-Barthélémy  dont  il  est  question  dans  les 
deux  citations  ? 

(a)  L'état  delà  montre  des  nobles  et  fieffés  des  bailliages  de  Caux  et  de  Gif  or», 
faite  en  décembre  )47°»  vicomté  de  Montivilliers,  porte  que  •  pour  Jehan  Uaj, 

■  se  présenta  Gautier  Meullan,  armé  de  brigandiae,  snllade,  arc  et  trousse  pour 

■  ce  —  un  archer,  t  (te  Koqiu,  Traité  du  Ban  tt  Arrière-Ban,  p.  1 17.) 
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inversion  de  celles  portées  par  la  famille  qui  fait  l'objet  de  cette  gé- 
néalogie; et,  quoiqu'on  naît  aperçu,  jusqu'à  présent,  aucun  point 
de  jonction  entre  ces  différentes  familles,  il  est  néanmoins  possi- 
ble qu'elles  soient  toutes  sorties  d'une  même  souche  (i). 

Afin  de  se  borner  ici  à  la  partie  de  la  généalogie  de  la  maison  du 
ilays,  dont  la  filiation  suivie  est  basée  sur  des  titres  authentiques 
encore  existants,  tels  que  ceux  conservés  par  la  famille,  ceux  des 
archives  du  cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  à  la  Bibliothèque 
du  Roi,  ceux  enfin  compris  dans  les  registres  des  paroisses  et  autres 
dépôts  publics  (a)  ;  on  ne  s'arrêtera  point  à  ce  qui  est  antérieur  au 
quatorzième  siècle,  et  l'on  se  bornera  à  constater  l'ancienneté  de 
la  famille  à  partir  du  degré  depuis  lequel  sa  descendance  est  prou- 
vée d'une  manière  litlérale  et  non  interrompue  (3). 

I.  Mcssire  Guillaume  Hays,  chevalier  (/,),  seigneurdu  Plessis,  ven- 
dit, par  acte  du  i"mai  1387,  à Phelipc Bcrthcray,  damcdcRon- 
cheville  et  de  Rays,  la  somme  de  9  livres  tournois  de  rente  qu'il  pré- 
levait sur  la  terre  de  Saint-Malet  de  laChampaigne;  et,  par  un  second 
contrat  de  la  même  année,  il  vendit  encore  à  cette  dame  le  droit 
de  coutumes  et  de  forfaitures  qu'il  avait  sur  les  marchés  et  foires 
de  Saint-Tron  dcQuatrevilleetSaint-Barthélemy  dcGranville,  avec 
le  droit  de  succession,  de  relief  et  de  dîmes,  qu'il  avait  également 
sur  le  quart  de  fief  du  Plessis  et  ses  appartenances;  enfin,  par 


(1)  Voyez  le  P.  Ménétrier,  Méthode  du  Blason,  1770,  in- 8*,  p.  ai8;  —  la  Ro- 
que, Traité  de  la  Noblesse,  chap.  7a,  p.  3a8; —  M.  de  Laigue,  Famille»  franfai- 
Kts,  a*  «#Iit.  1818,  in- 8",  pp.  a84,  199,  35a. 

(a)  On  peut  notamment  consulter  dans  la  Bibliothèque  de  Monsieur,  a  l'Ar- 
senal, —  Manuscrits  français,  —  histoire,  —  n*  743  :  •  l'Estat  de  la  Recherche  de 
*la  Noblesse  de  la  généralité  d'Alençon,  suivant  t'arrôi  du  conseil  du  aa  mar* 
*  iG(j6.^  Élection  d'Alençon  et  Élection  d'Argentan. 

(3)  Dirt.  unhtrsel  de  la  Noblesse,  par  M.  de  Courcetles,  in-8%  i8ai,  t.  Iti, 
p.  a-9  ;  —  Dictionnaire  tëridique  des  Origines  de  la  Noblesse  française,  par  M.  Lai- 
né,  in-8",  1819,  t.  II,  p.  i38;  — Nobiliaire  manuscrit  de  M.  le  prince  de  Béthune- 
He*digueul,  (décédé  a.  Saint-Gcrmain-en-Laye  en  i8a3),  in-4*>  t.  XI,  p.  433. 

(4)  I-e  litre  de  chevalier  était  encore  aux  quatorzième  et  quinzième  siècles  la 
récompense  militaire  la  plus  honorable.  (Voytt  la  Roque,  Traité  d*  la  Noblesse, 
chap.  99,  p.  599;  —  Sainte-Palaye,  Mém.  sur  la  Chevalerie,  note  i3,  p.  ia5. 
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acte  du  39  mai  i3<)3,  il  donna  son  aveu  à  la  même  dame  pour  un 
quart  de  fief  de  haubert  qu'il  tenait  d'elle.  Dans  tous  ces  actes, 
Guillaume  Hays  a  la  qualité  de  chevalier  (1).  Le  nom  de  sa  femme  n.... 
est  inconnu,  et  on  ignore  s'il  a  eu  d'autres  enfants  que  Léonard, 
dont  l'article  suit. 

IL  Noble  homme  Léonard  Hays,  ccuyer,  (2)  seigneur  de  Sacy  et 
de  Saint-Christophe,  entre  Argentan  et  Séez,  reçut,  en  1457,  quel- 
ques aveux  pour  des  étangs  tenus  de  sa  seigneurie  de  Sacy;  donna 
à  fief,  en  1460,  à  Jean  Godel,  certains  héritages  situés  dans  la 
même  seigneurie;  fit  taxer,  en  1/175,  par  Édouard  Nollct,  son  sé- 
néchal, les  amendes  sur  ses  fiefs  du  même  lieu  de  Sacy,  et  mourut 
vers  1477-  H  avait  épousé,  en  14^9 ,  damoiselle  Marguerite  de 
Courseule  (3)  décédée  vers  1496,  fille  de  Morelct  de  Courseule,  ^"e£°""1, 
seigneur  de  Saint-Christophe  du  Tauloy,  de  la  branche  d'Ailly,  <•'«?«•«<«• 
élection  de  Falaise.  De  ce  mariage  sont  provenus: 

1°.  Geoffroi,  qui  suit; 

3*.  Robert  Hays,  Tirant  en  1496.  On  ignore  s'il  fut  marié. 

111.  Noble  homme  Geoffroi  Hays,  écuyer,  seigneur  de  Sacy,  fut 
choisi,  en  1481,  par  Jean  le  Gris,  commandant  des  nobles  du 
duché  d'Alençon,  pour  ramener  au  pays  «  aulcuns  buttins  gaignés 
»  en  la  ville  de  Palmel.  >  Geoffroi  Hays  comparut  encore  à  la  mon- 


(1)  Vcyet  la  Roque,  Traité  de  ta  Noblesse,  chap.  68,  p.  3o8;  et  ebap.  99, 
p.  599.  —  Sainte-Palaye,  Mémoires  sur  ta  Chevalerie,  1"  partie,  note  46;  et  a' 
partie,  note  i3,  p.  ia3. 

(3)  Extrait  de  la  généalogie  produite  par  Simon  Hays  aux  commissaires  du 
roi  le  34  octobre  i54o.  Cette  généalogie  ne  remonte  qu'à  Guillaume  Hays,  parce 
qu'il  suffisait  de  quatre  générations  de  noblesse  pour  être  réputé  noble  <1e 
race. 

(3)  La  maison  de  Courseule,  d'ancienne  chevalerie  de  Normandie,  a  pris  son 
nom  d'une  terre,  appelée  aujourd'hui  Courseule-sur-Mcr,  distante  de  trois  lieues 
et  demie  de  Caen.  Cette  famille  se  tronte  comprise  dans  la  recherche  de  Mont- 
faut,  élection  de  Falaise,  sergenterie  de  la  Forct-AuTray,  n*  34.  [Vojei  la  Recher- 
che de  Mont  faut,  par  H.  Labbey  de  la  Roque,  a'édit.  in-8%  Caen,  1818,  p.  34.) 

En  «Oao,  François  de  Courseule,  seigneur  de  Conncville,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  assista  en  qualité  de  parent  au  contrat  de  mariage  de  François  Hays,  sei- 
gneur de  Sacy,  auteur  du  VU*  degré  de  cette  généalogie. 
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tre  des  nobles,  tenue  à  Sées  le  20  septembre  1 49  ■  »  par  Le  Brun 
d'Ache,  et  Jehan  Le  Lien  ne,  écuyers,  ■  bien  et  duement  armey  et 
a  montey  pour  aller  au  service  et  oste  du  roi  nostre  sire.  •  Geoffroi 
Hays  vivait  encore  en  i5a6  (1).  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé 
devant  les  tabellions  d'Exmes,  au  siège  de  Trun,  le  20  février  1473 
dW<î0>Ttattc  d,-  {"*>•  st.),  demoiselle  Fleurie  ou  Françoise  de  Couliboedf,  des  sei- 
|£^0dr',r*en,,*cro''  gneurs  de  Morteaux,  d'une  des  plus  anciennes  familles  de  Norman- 
die. (Voyez  le  Simplement  à  la  RecïterchedeMontfaut,  par  M.  Lab- 
beyde  la  Roque,  Caen,  1824,  p.  3.)  De  ce  mariage  naquirent: 

i\  Simon,  doot  l'article  suit; 

a*.  Louis  Hays,  prêtre,  curé  de  Gemages,  pris  Bolcsme,  qui,  par  acte  du 
a3  novembre  1S4 1>  passé  derant  les  tabellions  d'Argentan,  partagea  arec 
son  frère  Simon  la  succession  de  leur  père. 


IV.  Noble  homme  Simon  (2)  Hats,  écuyer,  seigneur  de  Sacy  et 
de  Saint-Christophe ,  comparut  a  une  montre  tenue  à  Alençon 
par  don  Fédéric  de  Foix ,  chevalier,  grand-écuyer  du  roi  de  Na- 
varre, duc  d' Alençon,  en  i5...;  fut  reconnu  noble  de  race  par  sen- 
tence de  Jean  Heudey,  élu  d'Alençon  et  du  Perche,  du  24  novem- 
bre t54o,  et  mourut  avant  Tannée  1 554-  H  avait  épousé  1*  par  con- 
trat du  16  février  t5o4  (v.  st.),  reconnu  le  2  novembre  i5o5,  par 
de  ..bit  "*TeroU-  devant  les  tabellions  d'Argentan,  damoiselle  Marguerite  du  Bàbquit, 
uni.  d-argent.        d'une  famille  fort  ancienne,  fille  de  noble  homme  Jean  du  Bar- 
quet,  écuyer,  seigneur  du  Bourg-Saint-Léonard,  près  Argentan; 
2*  par  contrat  passé  devant  les  tabellions  d'Argentan,  le  26  octobre 
deMbi"»L3rno"ietic.  '^4'  damoiselle  Marie  de  la  Larde,  des  seigneurs  de  Lengy  (3) 
d"*peroo  d  ur.        avec  laquelle  Simon  Hays  vivait  encore  en  i544»  el  dont  *'  nc 
parait  pas  avoir  eu  d'enfants.  Il  a  laissé  de  sa  première  femme  : 


(i)  La  famille  possède  un  grand  nombre  d'aotes  passés  par  Geoffroi  Hays, 
depuis  148a  jusqu'en  i5a6,  et  beaucoup  d'autres  passés  par  ses  descendants.  Mais 
pour  ne  pas  mnltiplier  les  citations  et  les  preuves,  on  n'a  rapporté  que  ceux  de 
ces  actes  qui  étaient  strictement  nécessaires  pour  appuyer  chacun  des  degrés  de 
la  filiation. 

'  (a)  Les  archives  du  cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  à  la  Bibliothèque  du 

Roi,  portent,  pour  ce  degré,  Sbnéon  au  lieu  de  Simon,  mais  c'est  une  erreur. 

(3)  Ou  Lougey,  élection  de  Falaise,  sergenterie  du  Houlme.  (M.  Labbey  de 
la  Roque,  Rechtrchi  de  Mont  faut,  édit.  de  1818,  pp.  56,  gpj 
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i°.  Christophe,  qui  suil  ; 

a".  Plusieurs  autres  enfant*  puiné«,  don»  le»  «otn»  «ont  inconnus. 

-    !       <  .  .  ■   *        ■  *  • 

V.  Noble  homme  Christophe  Haïs,  écuyer,  seigneur  de  Sacy  et 
de  Saint-Christophe,  fut  maintenu  dons  sa  noblesse,  comme  issu 
de  messire  Guillaume  Hays,  chevalier,  vivant  en  1087  (1),  par  sen- 
tence des  commissaires  du  roi  sur  le  fait  des  francs  fiefs  et  nou- 
veaux acquêts,  du  6  octobre  i554>  Il  vivait  encore  en  1 585,  et 
mourut  avant  l'année  i5g5.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  12  jan- 
vier j  558  (v.  st.),  damoiselle  Barbe  le  Behoibt  (2)  dame  de  Béri-  > 
gny,  la  Motte  Cito,  et  du  Pclain,  près  Saint-Lô,  etc.,  fille  de  feu  »or»nt.-  .i.- 
Mcolas  le  Benoist,  écuyer,  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  de  T,".'  ' 
dame  Marie  de  Braffey  (3).  De  ce  mariage  vinreut  un  fils  et  une 

fille: 

i\  Jean,  dont  l'article  suil  ; 

2°.  Marie  du  Hays,  mariée  r,  vers  1576,  avec  Pierre  Guyon  (0),  écuyer, 
seigneur  de  la  Rochelle;  a*,  Tcrs  i5g5,  avec  noble  homme  Gcrvais  de 
Brossarl  (b),  écuyer,  seigneur  du  Plcstis.  (Il  serait  possible  que  ces  deux 
mariages  eussent  été  contractés  par  deux  sœurs  de  même  nom.  ) 

VI.  Noble  homme  Jean  Hays,  écuyer,  seigneur  de  Sacy, 
de  Bétigny  cl  de  la  Motte,  obtint  du  roi  Henri  IV,  par  une 
lettre  de  ce  prince,  datée  du  camp  devant  Alcnçon  le  a5  décembre 
1589  (lettre  que  la  famille  possède  encore),  une  exemption  entière 
de  tous  logements  et  autres  charges  militaires.  On  lui  donna  main- 
levée de  la  saisie  de  sa  terre  de  Bérigny,  par  sentence  des  commis- 
saires des  francs  fiefs  et  nouveaux  acquêts  du  a5  novembre  1 677, 
et  pour  sa  seigneurie  de  Sacy,  le  19  août  i6o5.  Jean  Hays  mourut 


(1)  Voyez  les  Archives  «lu  cabinet  des  ordres  du  Roi,  Jlcnfo»,  vol.  I,  fol.  30. 
59;  vol.  IV,  fol.  30;,  art.  Hays. 

(a)  On  croit  celle  famille  le  Benoist  très- ancienne,  mais  «teinte  avant  la  re- 
cherche de  iWti. 

(5)  Peut-être  doit.on  lire  Bras-de-Fer,  famille  de  l'élection  de  Falaise.  (Voyti 
II.  Lnbleyde  la  Roque,  i**rf„  p.  57.) 

(a)  Guyon  :  D'argent,  au  cep  de  vigne  pampre  et  terrassé  de  sinople,  fruité  de 
gueule*,  et  soutenu  d'un  échnlns  de  sable. 

(b)  eli  Brotsvrt  :  De*.nMe,  a  5  fleurs  de  lys  d'argent;  à  la  colice  de  gueule», 
brochante  mit  le  tout. 
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vers  1637,  dans  un  âge  très-avancé.  II  avait  épousé  i°  par  contrat 
du  11  mai  1567,  reconnu  devant  les  tabellions  d'Argentan  le  a5 
dcg»«ûitV.Tu«oiK  octobre  de  In  même  année,  damoiscllc  Françoise  Caii/iïcr,  fdle 
£Cd'«bK'c^-  uni<Iuc  dc  noblc  hommc  Julien  Gaultier,  écuyer,  seigneur  de 
raKnér»u  i"  canioti  Saint-Lambert  et  de  Rois-Mahcu.  et  de  dame  Jeanne  Malard  (a)  do 

a  un  cioiiiunl  dar- 

Vaufermant.  De  ce  mariage  il  ne  parait  pas  être  provenu  de  pos- 
Bo»».t  térité;  a*  par  contrat  du  9  janvier  169a,  damoiselle  Anne  Bonnet, 
.t«47»e'<î«*  chargé  décédée  avant  l'année  1627,  sœur  de  Robert  Ronnet  (d'une  très- 
c h»uiD,  ci  «ccompa  ancienne  famille  de  Normandie),  écuyer,  seigneur  de  >eaupnle- 
"qwAVjM"0"*'*"  'e-Suron,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  De  ce 

second  mariage  sont  issus: 

r.  François,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Charles  I"  du  nom,  auteur  de  la  tboisieiu  marche,  rapportée  ci-après; 

5*.  Philippe  liays,  mariée,  le  a8  décembre  i635,  a?cc  Christophe  Boues, 
sieur  de  la  Vallée,  bourgeois  de  Vimoulicr,  Gis  de  François  Boues  el  de 
Jeanne  Resey.  De  ce  mariage  sont  nés  plusieurs  enfants; 

4*.  Marguerite  Hajs,  épouse  de  Jean  du  Metn'tt  (b),  écuyer,  sieur  des  Haut- 
bois et  du  Mesnil,  rivant  en  i6ag,  fils  de  François  du  Mesnil,  écuyer, 
sieur  de  Sainl-Remy  (1). 

VII.  François  Hays,  écuyer,  seigneur  de  Sacy,  etc,  s'enrôla  à 
Lvrcux,  comme  volontaircdans  la  brigade  du  marquis  de  Nonant ,  en 
i655;  servit  le  roi, avec  armes  et  chevaux  à  lui  appartenant,  et  eutra 
en  Lorraine,  avec  les  autres  gentilshommes  de  sa  province,  le  1"  sep- 
tembre de  la  même  année.  Il  produisit  sa  généalogie,  avec  le  pa- 
nonceau de  ses  armoiries,  le  5o  octobre  1G24,  et  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse,  avec  son  frère  Charles,  par  sentence  des  commissaires 
sur  le  fait  des  francs  fiefs,  du  18  janvier  1641.  François  Hays  vé- 
cut jusque  vers  l'année  1645.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  5o 
octobre  1620,  passé  devant  les  tabellions  de  Touques,  en  lavicomté 


(a)  Malard  :  D'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée  d'un  fer  de  mulet  de  sable,  cloué 
d'argent,  et  accosté  de  deux  losange*  de  gueules.  {V .  le  IV*  registre  de  VArmor. 
Gin.  de  France,  par  M .  d'Hozier,  où  la  généalogie  de  cette  famille  est  imprimée.) 

(b)  du  Metnil  :  De  sable,  au  lion  parti  d'or  et  d'argent,  lampassé  et  armé  de 
gueules. 

(1)  On  croit  qu'une  demoiselle  Gabriellc  Hays,  pelile-fillc  de  ce  François  du 
Mesnil,  épousa,  vers  i65t»,  Jean  Fouquc,  sieur  de  l'rovigny,  de  la  paroisse  de 
Neiiiifllo,  dont  elle  a  eu  postérité. 
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d'Auge,  demoiselle  Sainte  Breval  (qui  vivait  eu  viduité  en  i645), 
611e  de  Jean  Breval,  et  de  dame  Judith  Postel,  de  lu  paroisse  de 
Mannevillc,  qu'il  habita  après  son  mariage.  Leurs  enfants  furent  : 

i*.  Jacques,  dont  l'article  Tiendra; 

a*.  Jean  Hays,  seigneur  de  Beaulicu  et  de  la  Pontonnière,  en  la  paroisse  de 
Saint-Pierre-des-Ormes,  dans  le  Maine,  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
sentence  de  l'élection  du  Mous,  du  10  mars  167OY  et  précédemment  par 
sentence  de  M.  Hector  de  Marie,  du  6  avril  1C66.  Jean  Hays  servait  en 
Allemagne,  en  i6?4>  90U*  'e8  ordres  du  vicomte  de  l'ureune  :  on  le  croit 
décédé  célibataire  après  l'année  1697  ;  , 

3*.  Louis  Hays,  auteur  de  la  sbcobdb  mavcbe,  rapportée  après  la  postérité 
de  son  frère  aîné; 

4*.  Madelaine  Hays,  alliée,  le  a5  juillet  1G46,  avec  Jean  Laflillart,  sieur  de 

Pontpierre,  dont  elle  a  eu  postérité; 
5*.  Françoise  Hays  ; 

C*.  Louise  Hays,  qu'on  croit  morte  sans  alliance.le  »4  juin  1691  ; 

7™.  Marie  Hays,  née  en  1642,  morte  sans  alliance  le  tS  octobre  i6G5,  et  in- 
humée dans  l'église  de  Saint-Martin  de  Fay  ; 

8*.  Catherine  Hays,  née  vers  1645,  mariée,  le  18  février  1670,  avec  Georges 
Caillart,  de  Mortagnc,  fils  de  François  Gaillart,  et  de  Madelaine  Denhot  ; 

9*.  Ànne  Hays,  qui  virait  encore,  non  mariée,  en  1695. 

VIII.  Jacques  Hays,  écuyer,  seigneur  de  Sacy,  etc. ,  né  en  1 62 1 . 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  avec  ses  frères  et  ses  cousins,  par 
sentence  de  M.  Hector  de  Marie,  intendant  de  la  généralité  d'A- 
lençon,  du  C  avril  16G6  (1).  Son  père  l'avait  émancipé,  avec  son 
frère  Jean  Hays,  par  acte  du  ta  niai  1 6/| 2 ;  il  vendit  à  Graticn  Tir- 
mois,  par  acte  passé  devant  les  tabellions  de  Mortrée,  le  1  ?  juin 
1647,  *a  lerre  de  Sacy,  consistant  en  un  demi-fief  de  chevalier, 
château,  terres,  bois,  etc.,  et  ensuite  échangea  la  terre  de  la  Sen- 
negonnierc,  paroisse  de  Montmerrey,  oit  il  demeurait,  contre  celle 
de  la  Sauvagèrc,  paroisse  de  Fay,  près  Moulins-la-Marche,  que  lui 
céda  messire  François  Rouxel  de  Médavy,  évêqucdeSéès,  par  acte 
passé  devant  les  tabellions  de  Mortrée  le  4  septembre  1 667  (a).  Jac- 


(1)  Tous  les  titres  produits  dans  cette  circonstance,  et  possédés  actuellement 
parlafamillc,  sont  paraphés  par  M.  de  Marie,  {fojret  l'état  de  celte  recherche,  aux 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Monsieur,  a  l'Arsenal,  n*  fQSt4iection  itAtençcn.) 

(a)  Cette  terre  de  la  Sauragère,  très-anciennement  nommée  le  Falembert, 
est  encore  possédée,  en  i8aG,  par  la  branché  de  la  famille  du  Hays  établie  en 
Artois,  qui  l'a  babilèc  jusqu'en  1727. 
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ques  Hays  mourut  à  la  Sauvagère  le  27  décembre  1 693,  et  fut  inhumé 
à  Fay  le  4  janvier  1694.  H  avait  épousé  1*,  par  contrat  passé  de- 
vant les  tabellions  de  Mortréele  17  mars  i653,  demoiselle  Renée 
d'argent,  au  chcrjun  de  Bennes  ou  Bannes  (1),  morte  le  ai  janvier  1681,  âgée  de  5i  ans 
ent  d«  3  rencontre!  environ,  fille  de  feu  Charles  de  Bennes,  écuyer,  sieur  de  la  Bre- 
ii^d'arîu"^'"   tonnière,  et  de  Marie  de  Robillard  (a);  a\  vers  i683,  demoiselle 
■>u  m>»il:       Charlotte  du  Mesnil,  fille  puînée  de  Nicolas  du  Mesnil,  écuyer, 

«le  »al>l«,  au  Ima  par-  r  J 

ti  dor  ci  d'argent  ,  sieur  de  Bcaulieu,  et  de  dame  Marie  Malard  de  Sainte-Colombe. 

Jaiiii>a#f^  et  arme  de 

gueuir*.  On  croit  qu'après  la  mort  de  son  mari,  Charlotte  du  Mesnil  se  re- 

tira dans  la  paroisse  de  Bursard,  et  qu'elle  y  finit  ses  jours.  Jacques 
Hays  avait  eu  pour  enfants , 

Du  premier  lit  : 

i\  Maurice,  dont  l'article  Tiendra; 

3*.  Alexandre  Ilajs,  né  le  16  janvier  1661  ; 

5*.  Autre  Alexandre  Hays,  né  le  3  noTcmbre  166a,  virant  en  16-8  ; 
!\*.  Georges  Hays,  né  le  16  octobre  i665; 

5*.  Jacques  Hays,  né  le  8  novembre  1671,  décédé  le  17  mai  1676; 
6".  Renée  Hays,  née  vers  1C57,  morte  le  5  juin  1676; 
7*.  Sainte  Hays,  morte  célibataire; 

8'.  Léonardc-Jacquelinc  Hays,  née  A  la  Sauvagère  le  1"  février  i65g; 

<1".  Madelaine-Françoise  Hays,  née  le  ati  février  1667,  mariée,  le  5  mai 
170a,  avec  Joseph  Oubtrl,  fils  de  Guillaume  Oubcrt,  et  de  dame  ÉHsa- 
bclb  Comcllct,  de  Saint-Pater,  prés  Alençon,  dont  elle  a  eu  postérité; 

10*.  Françoise  Hays.  née  le  a4  avril  1670,  mariée  arec  Jean  le  Muet,  sieur 
de  la  Friche.  Ces  époux  vivaient  encore  en  171 1  ; 

Du  second  lit  : 

11".  Anne-Chnrlolte  Hays,  née  à  la  Sauvagère  le  ai  juin  i685,  alliée,  en 
1701,  avec  mesure  François  Hays,  chevalier,  seigneur  du  Bourg,  son  cou- 
sin issu  de  germain,  (de  la  G"  branche  ci-après  décrite).  Elle  est  morte 
avant  l'année  1735. 

* 

IX.  Maurice  Hiys,  écuyer,  seigneur  de  la  Sauvagère,  habita  la 


(1)  Famille  très-ancienne,  maintenue  par  Mnntfaut  en  ij65,  dans  l'élection 
de  Falaise,  puis  en  1(367,  Piir  H. de  Marie,  dans  l'élection  d'Argentan. {Voy.  M.  Lab- 
bey  de  la  Roque,  Ilecfi.  de  Mont  faut,  élection  de  Falaise,  sergenterie  de  Séè% 
n"  70»  PP-  36,  99). 

(a)  De  Robillard:  Daiur,  à  trois  porcs  d'argent, ceux  en  chef  rampants, af- 
frontés, et  supportant  une  fleur  de  lys  d'or. 
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paroisse  de  Cherancé  et  Saint-Maurice,  où  l'on  croit  qu'il  est     s.,^,,,,  ■ 

rabrt  en  1688.  II  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  les  notaires  *  w„« 

de  Courtomer  le  i5  septembre  iGro,  demoiselle  Anne  Scor  des  4ou,ni*- ,rnar"  <>'*- 

INoes  (ij,  morte  le  26  mai  170/1,  et  inhumée  en  l'église  de  Fav,  l,uv'*  d' 5!"0Plt;  e" 
ru   j   1  •       j  c       1    v        ,  .  "  '  p*';  *'n  p--,id|c  un'- 

mie  ae  Leonora  acot-ues-Aoes,  écuyer,  seigneur  des  llayes-Ueur-  «•»"'•  ,|"  mrme,  m- 

tault  et  dePaîncl,  et  de  daine  Marie-AIlcin-Cath  erine  de  Manuourv       d'argent,  yc+tr 

de  Perteville  (a).  De  ce  mariage  vint  une  fille  unique:  c" 

■  •   .  ..  »        .  )  1   , » . 

Anne-Reoée  Hays,  dame  de  la  Saurogére,  mariée,  en  1706,  avec  Charles 
Hays,  écuyer,  seigneur  de  la  Plesse  et  du  PIessi»-en-F«y,  son  cousin,  (de 
la  4'  branche,  ci-après  mentionnée.) 

SECONDE  BRANCHE. 

Mil.  Louis  Hays,  écuyer,  seigneur  du  Lieu,  au  village  du  Buis- 
son de  Mahéru,  près  Moulin-la-Marche,  élection  d'Alcncon,  troi- 
sième fils  de  François  Hays,  écuyer,  seigneur  do  Sacy,  et  de  Sain- 
te Breval,  mourut  le  10  novembre  1704,  âgé  d'environ  60  ans,  et 
fut  inhumé  à  Mahéru.  Il  avait  été  compris  dans  la  sentence  de 
maintenue  de  noblesse  accordée  à  sa  famille  par  M.  Hector  de  Mar- 
ie le  6  avril  1GG6,  et  s'était  allié,  en  l'église  paroissiale  de  Mahéru, 
le  1"  mai  iô6/j,  avec  demoiselle  Anne  de  Lausay  (a),  présumée  „,  LllN>) 
fille  de  François  de  Launay,  écuyer,  sieur  du  Buisson,  et  de  Ma-  \\*''_ 
delaine  de  Bonvoust  (h).  De  ce  mariage  sont  provenus  :  i,a?-",r 

Léonard  Hays,  seigneur  de  la  l'inçonoiére,  né  le  18  janvier  1  (ï( » — ,  dé- 
cédé sans  avoir  été  marié,  et  inhumé  a  Mahéru  le  iô  août  iG;>3  ; 
3°.  Philippe  Hays,  né  le  2O  décembre  i(3G<j.  On  le  croit  mort  jeune; 
3\  Alexandre- Louis  dunt  l'article  suit  ; 

4*.  Marie  Ilays,  née  le  26  janvier  iCC5,  mariée,  en  l'église  de  Mahéru,  le  27 


(1)  Ancicnue  famille  de  la  paroi-se  de  lltirsarJ,  élection  d'Alençon, maintenue 
dans  sa  noblesse  en  if.GG.  (AW.-  à  la  Hihlmlhèquc  Je  Monsieur ,  à  l'Arsenal, 
Manuscrits  français,  histoire,  11°  -'tr>,  Estât  <tc  la  recherche  de  la  Noblesse  de  ta  zc- 
niralité  d'Alcncon,  suivant  l'arrêt  du  conseil  du  11  mars  1GG6.) 

(n)  De  Mnnnoury  :  D'urgent,  à  trois  mouchetures  d'herrninc  de  sable. 

(1)  Famille  des  plus  anciennes  «le  la  généralité  d'Alcncon.  [ferez  à  la  Biblio- 
thèque de  Monsieur,  a  l'Arsenal.  ibiJ.,  iliiil.) 

(b)  De  Bornons!  :  D'argent,  à  deux  f.ivccs  d'azur,  accompagnées  de  G  mer- 
leltes  de  sable,  posées  7>,  ;  cl  1. 
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février  1691,  avec  Euslache  de  Maurey  (i),  écuycr,  seigneur  de  la  Gou- 
maonière,  fils  de  Jean-Baptiste  de  Maurey,  écuyer ,  sieur  du  Lieu ,  et 
d'Anne  de  Villerey  (a),  dont  elle  a  eu  postérité; 
5".  Renée  Hays,  née  le  >"  mai  iC-i  ; 

6*.  Jacqueline-Louise  Hays,  née  le  16  juillet  i6?3.  On  croit  qu'elle  mou- 
rut le  14  juin  169 1. 

IX.  Alexandre-Louis  (2)  Hays,  écuycr,  seigneur  de  la  Pinçon- 
nière,  terre  située  dans  la  paroisse  de  Mahéru,  naquit  sur  cette  pa- 
roisse le  2  janvier  1676,  et  vivait  encore  en  1710.  Il  avait  épousé, 
vers  l'année  iGg5,  demoiselle  Madelnine  de  Maurey  (3) ,  morte  à 
la  Pinçonnière  le  21  mars  1722,  âgée  de  5o  ans  environ,  présumée 


fille  de  Jean  de  Maurey,  écuyer,  sieur  du  Hamel.  De  ce  mariage 


1*.  Philippe-Alexandre  Hays,  ai  le  1 3  mars  1703,  décédé  le  4  mai  suivant, 

et  inhumé  dans  l'église  de  Mahéru  ; 
a".  Annc-Marift-Madtlaine  Hays,  née  le  13  mai  1696,  qu'on  croit  morte 


3".  Madelaine-Jacqucline  Hays,  née  le  aa  juillet  1697,  morte  le  3o  décem- 
bre suivant. 


VI I.  Charles  IIays,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur  du  Bourg,  se- 
cond fils  de  noble  homme  Jean  Ilays,  écuycr,  seigneur  dcSacy,  et 
de  demoiselle  Anne  Bonnet,  s'enrôla  à  Evreux,  le  1"  août  iG35, 
avec  François  Hays,  écuyer,  seigneur  de  Sacy,  son  frère  aîné,  dans 
la  brigade  du  marquis  de  Nouant.  Il  alla  habiter  la  paroisse  de 
Nouant  aprts  son  mariage,  fut  déchargé,  comme  noble,  des  rôles 
f.iits  dans  celte  paroisse  pour  la  subsistance  des  gens  de  guerre , 
par  sentence  des  trésoriers  de  France  de  la  généralité  d'Alençon, 
du  7  décembre  1640.  H  fit  une  donation  à  l'église  dcNonaut,  par 


(1)  Dictionnaire  de  ta  Noblesse,  in-4",  par  l'abbé  Aubcrt  de  la  Chtsnayc  de» 
Bois,  t.  XII,  p.  599,  art.  de  Rcrrikiie. 

(a)  De  Villerey  :  D'argent,  à  9  mcrleltes  de  sable. 

(3)  Le  nom  tic  Louis  ne  se  trouve  pas  dan»  l'acte  de  naissance,  et  parait  n'avoir 
été  joint  au  premier  que  depuis  l'année  1700  environ. 

(3)  Très-ancienne  famille  de  Normandie,  dont  une  branche  a  jadis  h;ibilé  la 
province  de  Picardie.  {Voyez  Haudiqucr  de  Blancourl,  Nobiliaire  dt  Picardie, 
in-4%  p.  3j3.) 


pal». 


vinrent  un  fils  et  deux  filles  : 


jeune  ; 


TROISIÈME  BRANCUE. 
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acte  du  20  septembre  168  |,  et  vivnil  encore  eu  168G.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  passé  devant  les  tabellions  de  Nonantlc  a5  juillet  iG3a, 
et  à  l'église  le  24  août  suivant,  demoiselle  Marie  de  Maireï,  clame 
du  PIcssis-en-Nonant,  uéeen  1G12,  morte  avant  l'année  iG.h,  fille 
unique  de  feu  Mcolas  de  Maurey,  écuver,  sieur  du  Plessis,  cl  i!e 
dame  Ileuée  du  Chesncy  (a).  Do  ce  mariage  sont  issus  : 

l*.  Robert  lliiys,  seigneur  du  Parc-IIamcau,  ne  le  17  janvier  iCj.'j.  mon 

célibataire  vers  iGC5; 
2*.  Gilles,  qui  a  continué  la  descendance; 
3\  Charles  llays,  né  le  1  octobre  1642,  mort  jeune; 

4*.  Marie  Hays.  née  le  17  octobre  i(j3<ï,qui  vivait  encore  on  i-i/J.  Elle  avait 
été  mariée  avec  Guillaume  ri' Ef  tienne  (!>),  écuyer,  seigneur  de  la  Guyon- 
niére,  conseiller  du  roi,  lieutenant  criminel  de  robe  courte  en  la  prévôté 
générale  de  Normandie,  d'où  descendent  cntr'.tuttes  MM.  dn  Menti*  <!u 
lioisçantier,  vivants  en  i8^G. 

VIII.  Cilles  Hays,  écuyer,  seigneur  de  Lozicr,  né  à  Nonant  le  7 
septembre  iGT).">,  servait  en  Lorraine,  en  iG;'i,  sous  les  ordres  du 
vicomte  de  Turennc,  en  la  compagnie  ries  gentilshommes  du  bail- 
liage d'Alençon,  commandée  par  M.  de  Malard,  chevalier  de  l'or- 
dre du  Hoi.  (iilks  Hays  ligurcencore  au  nombre  des  nobles  de  ce 
même  bailliage  réunis,  en  iGtft),  sous  les  ordres  du  marquis  d'O. 
Enfin  il  lut  admis,  en  i;oG.  à  cause  de  son  age,  à  se  faire  rempla- 
cer à  l'arriere-ban  par  Jacques  du  Barquet,  écnyer(i).  Il  fui  com- 
pris avec  ses  cousins  dans  le  jugement  de  maintenue  de  noblesse 
accordé  à  sa  famille,  par  M.  Hector  de  Marie,  le  G  avril  iGGG.et  mou- 
rut avant  171G.  Il  avait  épousé  1",  par  contrat  passé  le  9.5  janvier 
1G66.  et  reconnu,  le  f)  mars  suivant,  devant  les  tabellions  <!c  No- 
nant,  demoiselle  Marie  df.  Yiixeri  ai  ,  morte  le  1  5  mai  1 G82,  et  in-  r<  \  iu.h  u 
humée  dans  le  cimetière  Saint  («ervais  de  Set  s,  tille  de  d  u  i  .narlesde  »,  1,1,  h.mp  ix  .aj 
Villereau,  écuyer,  seigneur  de  Siiut-lliiain >la-(iérard,  (issu  d'une 
famille  chevaleresque,  qui  a  fait  les  preuves  de  cour  et  dont  le  chef  *h. 


(.1)  Du  Clwsnry  :  D'iirgenl,  à  3  roses  île  sable. 

(b)  W Ef tienne  :  De  gueule»,  au  chevron  d'or,  surmonté  d'un  croissant  d'ar- 
gent, et  accompagné  en  chef  de  1  étoiles  d'or,  et  en  pointe  d'une  lêle  de  léopard 
du  niêmp. 

(i)  f -Mr.-  le  P.  Ménestiier,  M,  tln/ik  thi  Blason,  in-8»;  i;;o,  pa-.  \Vr\. 
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est  monté  dans  les  carrosses  du  roi  le  i6  octobre  1781),  et  de  dame 

Cmim  t       Jacqueline  le  Paulmier  (a);  2%  vers  171 3, dame  Marguerite Coiferel, 
ririiic''.' '  mK* ir  veuvede  Pierre  le  Mièrc,  écuyer,  seigneur  des  Paillières,  dont  la  fille 
avait  épousé  Jacques  Hays,  dont  on  va  parler.  Gilles  Hays  n'eut 
point  d'enfants  de  cette  seconde  femme;  ceux  de  la  première  furent: 

1  .  Jacquet,  dont  l'article  viendra: 

v.".  Charles  Hays  II.  auteur  de  la  01  'atrikme  urasciie,  rapportée  ci-aprés  ; 

.  rVancoi?  Ilajs  auteur  de  la  sjxiiivt  branche,  rapportée  à  »on  rang; 
■V'.  Marie-Jeanne  Hays,  mariée,  le  5  février  1703,  avec  François  de  Bros- 

tart,  écuyer,  seigneur  du  Lieu,  ûls  de  Jacques-Odet  de  Brossart,  écuyer, 

seigneur  des  Aulnécs,  et  de  dame  Gabriellc  des  Moulins  (b),dela  paroisse 

delà  Roche  de  Nouant; 
5".  Deux  filles,  dont  on  ignore  la  destinée. 

IX.  Jacques  Hays,  écuyer,  seigneur  du  Parc-Hameau,  en  la  pa- 
roisse de  IVonant,ftc.,  né  à  Nouant  le  18  septembre  1GG9,  mourut 

...  m,é.>.  :       vm  l'année  1  ~a5.  Il  avait  épousé  demoiselle  Marie  le  Miére,  dame 

11  or  au  ciit-vroti  11c 

fai)ic,  acrumpapiie  duMesnil,  en  la  paroisse  de  Saint-Germain  de  Clairefcuille,  morte 

<lr  roufclto  'lu 

aveugle  et  dansun  âge  très-avancé  vers  1770.  fille  de  Pierre  le  Miére, 
ccuyer,  seigneur  des  Paillières,  et  de  dame  Marguerite  Coiflre),  ci- 
dessus  nommée.  Leurs  enfants  furent  : 

1  ".  Charles  II,  qui  suit  ; 

a".  Françoise-Marie -Anne  Iîays,  alliée  1"  avec  Guillaume  des  Douils  (c), 
écuyer,  lieutenant-général  an  bailliage  d'Kxnies;  -x°,  le  ai  jnuvicr  1-59, 
avec  luessire  Gilles  Hays,  chevalier  du  l'ordre  do  Sainl-loui»,  son  cousin 
de  la  '\'  branche,  décéJé  an  Mcrler.mh  au  mois  de  janvier  1 7*>j-  tille  lui  a 
survécu  jusqu'au  5  octobre  tBoT».  Mil»;  était  alors  aveugle,  et  Agée  de  prés 
de  80  ans. 

X.  Messirc  Charles  Hays,  1P  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Lozicr ,  du  Parc-Hameau,  du  Mcsnil ,  etc. ,  épousa  demoiselle 
Françoise-Geneviève  de  PirFAtT,  dame  de  la  Houssave,  paroisse  de 

iijiut,  an  rh.-w..n  la  f  il  m  jxllc.  près  Secs,  remariée  en  secondes  noces  à  messire  Louis 

d'or,apc.im|ii"i:c  tk-  ..  .  t     r>  •  •    •  i  I 

r>  ti^iiiiit,  d  ..v,  tit.  Signet,  chevalier,  seigneur  de  lScaumont,  capitaine  au  régiment  de 

(ri)  Le.  Panlmkr  :  D'azur,  au  lion  d'or;  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  tour- 
teaux de  «aide. 

(I.)  Des  Mouthis  :  D'arnr,  à  la  sauterelle  d'argent,  accomp -ignée  de  trois  eo- 

rjîlilit'i  U'.n-. 

Des  Douits  :  D'azur,  à  la  fa=cc  d'or,  a;  com-ngnéc  de  5  Lésants  du  inéint. 
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Languedoc,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  qu'elle  rendit  père 
d'un  fil»  (i),  puis  en  troisièmes  noces  avec  N....  de  Thiboust,  che- 
valier, fils  pu  Sac  du  seigneur  de  Sainte-Scholasse,  près  le  Meslc-  <* 
Sur-Sarthe,  duquel  elle  n'eut  point  d'enfants.  Celte  dame  est  décé- 
dée dans  sa  terre  de  la  Houssaye  le  1"  novembre  1799.  Elle  avait 
eu  de  son  premier  mari  : 

> 

1*.  Charles  III,  dont  l'article  suit; 
3*.  Trois  autres  fils  morts  en  bas  âge. 

XL  Mcssirc  Charles  Hays,  III*  du  nom,  chevalier,  seigneur  du 
Mesnil,  de  la  Houssaye,  etc.,  né  vers  1748,3  été  convoqué  avec  les 
gentilshommes  du  bailliage  d'Alençon,  en  1789,  pour  l'élection 
des  députés  de  la  noblesse  aux  états-généraux  du  royaume  (2),  et 
est  décédé  à  Séès  le3o  juillet  1814.  Il  avait  épousé  1%  en  1775,  de- 
moiselle N....  de  Cuasot  (3),  morte  de  la  petite  vérole  à  Saint- Gcr-      »•  Cbaw*  ■. 

matn  de  Clairefcuille  en  1791,  n  ayant  eu  qu  un  entant  décédé  en  r««  d'argent,  aoco». 

naissant.  Elle  était  fille  de  N....  de  Chasot,  et  de  dame  N....  de  r^atéi  dw,  *\mn 

Go u hier  de  la  Chapelle  (a)  ;  2*  a  Séès,  le  8  janvier  1 794»  demoiselle  ÎT^V ewntiwi^ta 

Judith-Angélique  de  Saint-Aignan,  née  à  Coulmer,  près  Gacc,  le  5  peX«u*hèe«a?at 

septembre  1763,  demeurant  à  Séès  en  1826,  fille  de  feu  messire  ^'^'j^ 

Gilles-Nicolas-Joseph  de  Saint-Aignan,  chevalier,  seigneur  deGla-  dWs.  rnt,  a  5  feuilles 

pion ,  et  de  dame  Louise- Charlotte -Jacqueline  de  Malard  de  la  *  v,snr  dc  Mn°pl<' 
Gasinière.  De  ce  deuxième  mariage  sont  issus  : 

i*.  Charles  IV,  dont  l'article  suit; 

a°.  Louise-Judith-Charlotte  Hays,  née  à  Soiut-Geraaio  en  ;q5,  morte  à 

Séès,  le  18 mai  181  s,  sans  atoirété  mariée; 
3\  GenetièTe-Marie-Arsène  Hays,  dite  mademoiselle  de  la  Houssaye,  née 

à  Saint-Germain  en  1796,  morte  sans  alliance  a  Séès  le  i5  juillet  i8i5. 

XII.  Mcssirc  Charles  du  Hays,  IV*  du  nom,  chevalier,  né  à  Saint- 
Germain  de  Clairefeuillc  le  26  mai  1797,  demeurant  au  même  lieu 


(1)  Vojci  le  Dictionnaire  de  U  nobteeu  io-4",  par  la  Chesnaye  des  Bois,  t.  XII, 
p.  537,  art.  Siobt. 

(3)  Dictionnaire  de  la  Nobletu  de  France,  parai,  de  Courcelles ,  t.  III,  1831, 
p.  18. 

(3)  Parente  de  U.  de  Chasot,  lieutenant-général  au  service  de  Danemark,  et 
fatori  du  grand  Frédéric, 
(n)  De  Gouhur  :  De  gueules,  à  trois  roses  d'argent. 
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en  1826,  a  épousé,  par  contrat  passé  à  Médavy  le  14  décembre 
1817,  demoiselle  Aimée  NiiVEC,  née  à  Médavy  en  septembre  1791, 
fille  de  Jean-Jacques  Neveu ,  et  de  dame  Jacqueline  Bigot.  De  ce 
mariage  est  issu  : 

Jtan-Charles-Aimé  du  Hays,  né  a  Saint-Germain  tic  Clairvteuille  le  11  sep- 
tembre 1818. 

QUATRIÈME  BHANCHE. 

IX.  Messire  Charles  Havs,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
laPIcssc,  du  Plessis-en-Fay,  etc.,  second  fils  de  Gilles  Hays,  écuyer, 
seigneur  de  Lozicr,  et  de  Marie  de  Villcreau,  sa  première  femme, 
servait,  en  1693,  au  camp  devant  Mons,  dans  le  régiment  des  fu- 
siliers du  Roi,  depuis  nommé  Royal  d'artillerie  (1),  sous  les  ordres 
de  M.  de  Boivincourt,  et  sous  ceux  de  M.  de  Paris.  H  était  lieu- 
tenant d'artillerie  en  1696,  et  fut  grièvement  blessé  au  siège  de 
Namur.  Il  parait  qu'il  quitta  le  service  avec  le  grade  de  capitaine 
dans  la  même  arme,  du  moins  des  mémoires  de  famille  lui  don- 
nent celle  qualité.  Il  acquit,  en  1727,  la  terre  de  la  Crochetière, 
en  la  paroisse  de  Fay,  et  y  mourut  le  6  avril  17D0,  âgé  de  80  ans. 
11  avait  épousé ,  par  contrat  passé  sous  seings  privés  le  7  janvier 
1706,  reconnu  le  i/j  avril  suivant  devant  Charles  Boullayc,  notaire 
de  la  vicomlé  de  Moulins  et  Boismoulins,  et  avec  dispenses  de  Ro- 
me, demoiselle  Annc-Renée  Hays,  dame  de  la  Sauvagcrc,  morte  le 
16  mai  1708, sa  cousine  du  IIP  au  IV* degré,  héritière  delà  bran- 
che ainéc.  De  ce  mariage  viurent: 

i°.  Charles-Jacques,  dont  l'article  suit; 

a\  Alexandre-François  Hays,  ne  à  la  Sauvagcrc  le  38  janvier  1708,  mort 
jeune; 

5".  Jacques-Guillaume  Hays,  auteur  de  la  cihqvièhb  MiscaE,  rapportée 

ci-après; 

4*.  Pierre-Charles  Hays,  né  le  4  octobre  171a,  décédé  le  18  août  suivant; 

5*.  Gilks  Hays,  né  le  10  avril  171;,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
ancien  capitaine  au  régiment  de  grenadiers  royaux  d'Ailly,  mort  sans  en- 
fants au  Mellcraut,  au  mois  de  janvier  1797.  11  avait  épousé,  par  contrat 
du  ai  janvier  1 75<j, Francoise-Maric-Anne  Hays,  fa  cousine  de  la  troisiè- 
me branche,  veuve  de  Guillaume  des  L>ouils,  écuyer,  laquelle  est  déci- 
dée au  Mcrlcrault  le  5  octobre  i8o5; 

6*.  Loiiise-Aiiue-Angélique  Hays,  née  le  14  mars  1710,  morte  sans  alliance 
le  iG  juillet  1738,  et  inhumée  à  Fay; 

(1  )  Voyez  le  P.  Daniel,  Hut.dt  la  Milice  Française,  17a,  t.  H,  p.  533. 
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7*.  Anne-Françoiie  Hays,  née  le  i3  janvier  1714.  On  cioit  qu'elle  fui  reli- 
gieuse A  l'hôpital  de  Séès  sous  le  nom  de  teeur  de  Saint-Jean  ; 

8*.  Fronyoise-Anoe-Ckarlotle  Hays,  née  le  1 5  avril  1715,  morte  au  Melle- 
rault,  en  septembre  1804»  sans  avoir  été  mariée; 

g'.  Jacqueline-Charlotte  Huy*,  née  le  1a  octobre  1730,  qu'on  croit  mûrit- 
a  la  Crochetière  lo  19  janvier  iftfii 

io*.  Morie-Anne  Hays,  née  le  «4  juillet  1734,  morte  u  Sotlcvilk,  prés 
Rouen,  le  10  octobre  1794.  Elle  avait  épousé,  le  3o  janvier  i?53,  mes- 
sire  Jacques-Henri  de  Launaj,  chevalier,  seigneur  de  la  Tiriière,  fils  de 
inessire  François  de  Launay,  chevalier,  seigneur  du  Buisson,  et  de  dame 
Marie  de  Lépy.  De  ce  mariage  descendent  MM.  Guy  on  de  Quigny,  exis- 
tants en  i8a6. 

X.  Messire  Charles -Jacques  Hays,  chevalier,  seigneur  de  la 
Plesse,  du  Plcssis-en-Fay,  des  Touches,  etc.,  né  le  20  janvier  1 707, 
est  décédé  à  la  Crochetière  le  1 7  novembre  1 789.  Il  avait  épousé 
au  Mesnil-Guyon,  près  Essey,  par  contrat  passé  devant  Renoust, 
notaire  à  Courtomcr.  le  4  janvier  174»,  dame  Charlotte-Jeanne- 
Claude  Pissot,  (décédéc  le  3  février  1776,  âgée  de  72  ans  environ), 
veuve  sans  enfants  de  messire  Richard  Malard,  chevalier,  seigneur 
de  la  Motte,  et  fille  de  feu  Jean  Pissot,  écuyer,  seigneur  de  la 
Broudièrc,  gentilhomme-servant  du  roi,  et  de  dame  Jeanne  Moy- 
net  (a).  De  ce  mariage  sont  issus,  outre  deux  fils  morts  en  bas-âge  : 

i*.  Grégoire,  dont  l'article  viendra; 

a\  Jacques-Auguste  Hays,  di(  le  chevalier  du  Plessis,  né  au  Me«nil-Guyon 
le  19  moi  1747»  ancien  officier  au  régiment  de  la  Marche,  cavalerie,  puis 
capitaine  au  même  régiment  devenu  Conty,  dragons,  lieutenant  des  ma- 
réchaux de  France,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  domicilié  à  la 
Basse-Crochetiérc  en  1836.  Il  s'est  allié,  le  a3  avril  1786,  avec  demoi- 
selle Marie-Jacqueline  Charte»,  née  à  Alençon  le  6  décembre  1759,  fille 
de  feu  Jacques-François  Charles,  seigneur  de  la  Touche,  receveur  de  la 
maîtrise  des  eaux  et  forêts  d'Argentan,  cl  de  feu  dame  Marie  Marescot  (b). 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Charles-Auguste  du  Hays  né  a  la  Crochetière  le  7  septembre  1 789. 
mort  en  octobre  suivant; 


(a)  Moynet  :  Écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  au  chevron  de  gueule*,  accompa- 
gné en  pointe  d'un  croissant  d'aïur;  aux  a  et  3  t'ascé»  d'argent  et  de  gueules. 

(b)  Marescot  :  De  gueules,  *  3  fascés  d'or  ;  au  léopard  ltr.nné  d'hermine,  bro- 
chant; au  chef  d'or,  charge  d'une  aigle  de  sable,  couronnée  d'argent. 
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D.  Marie-Jacqueline  du  Hay»,  née  le  iG  décembre  1787»  morte  sans 
alliance  à  la  Basse-Crochelii-re  le  10  mars  i8a5; 

C.  Augustine-Barthclemie  du  Hays,  née  le  24  août  1790,  morte  aussi 
sans  alliancé  le  ag  novembre  1814. 

XI.  Messire  Grégoire  Hats,  chevalier,  seigneur  du  Plessis,  né 
au  Mcsnil-Guyon  le  11  mars  1744»  obtint,  le  8  octobre  1761,  un 
certificat  de  noblesse  de  M.  de  Bcaujon,  généalogiste  des  ordres 
du  Roi,  pour  entrer  dans  la  compagnie  de  chcvau-légers  de  la 
garde  ordinaire  de  S.  M.  Il  fut  réformé  lors  de  la  réduction  de  ce 
corps  le  1*  janvier  1776,  et  mourut  à  la  Crochelière  le  a5  mars 
1 784»  H  avait  épousé,  par  contrat  passé  sous  seings  privés,  le  3o 
janvier  1 769,  demoiselle  Marie-Charlotte  Soalhat,  morte  à  Scès 
le  10  janvier  1807,  âgée  de  6a  ans  environ,  fille  de  Charles-Claude 
Soalhat,  subdélégué  de  l'intendant  de  Séès  et  receveur  du  grenier 
à  sel  et  des  décimes,  et  de  dame  Marie-Jeanne-Diane  Dennecey  (a). 
De  ce  mariage  sont  issus  trois  fils  et  trois  filles  : 

i«.  Marie-Charles  Ilays  du  Plessis,  né  le  29  octobre  17P9,  obtint,  de  M. 
Chério,  le  16  novembre  1784,  le  certificat  de  noblesse  alors  requis  pour 
le  service  militaire  (1).  Depuis  181G,  il  a  été  successivement  nommé  par 
le  roi  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  et  de  l'ordre 
royal  de  la  Lcgion-d'ilonoearjieulenanl-coloncl  honoraire  an  corps  royal 
du  génie,  commandant  d'un  bataillon  de  la  garde  nationale  de  Paris,  et 
administrateur  de  l'école  royale  Polytechnique,  où  il  professait  l'art  mi- 
litaire; 

a*.  Grégoire-Prançois-Luui*  du  Ilays,  né  le  a;  octobre  1777,  morl  céliba- 
taire à  Paris,  le  19  décembre  i8o5; 
3*.  Jacques-Sylvain,  dont  l'article  suit; 

4'.  Geneviève-Anne  Hays,  dite  mademoiselle  du  Plessis,  née  le  1"  juin 

1771,  vivante  à  Sécs  en  1826; 
5\  Maiif-Margucrite-Jeanne  du  Hays,  né  le  a  août  1773,  demeurant  avec 

sa  sœur; 

G".  Angélique-Eulaliedu  Ilays,  née  le  1 1  février  1779.  mariée,  le  g  mai  181 5,  ù 
Argentan,  avec  André-Marie  Prouvair  delà  Pommerie,  dont  elle  ades  enfants. 


(a)  Dennecey:  Êcarlelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  la  fasec  d'or,  accompagnée  en 
chef  d'une  rose  d'argent  et  en  pointe  de  trois  glands  de  chCne  d'or;  aux  a  et  3 
d'azur,  a  trois  cors  de  chasse  d'or,  liés  d'argent. 

(1)  Voyei  le  Recueil  dei  certificats  de  Noblesse  requis  pour  le  service  militaire, 
en  exécution  de  la  décision  de  Louis  XVI  du  ai  mai  1781,  publié  par  M.  du  Prat- 
Taxis,  in-8»,  181 5,  p.  ao8 
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XII.  Messire  Jacques-Sylvain  Hays  des  Touches,  chevalier,  né 
le  20  novembre  i  -80,  maire  de  la  commune  de  Fay.  arrondisse- 
ment de  Morlagne,  a  épousé  i°,  par  contrat  pnssé  à  Séès,lca8  juin 
1808,  demoiselle  Victoire- Ma  rie-Adélaïde  de  Sautt-Aignan  ,  morte      s* l!"  ;A  0>', 
à  la  Croche tière  le  6  février  1 820,  âgée  de  35  ans.  fille  de  messire 
Charles-André  de  Sniut-Aignan,  chevalier,  seigneur  du  Vieuxpour. 
et  de  dame  Marie  de  Saint-Aignan  de  la  Brctêchc;  2*,  par  contrat 
passé  à  l'Aigle  au  mois  d'août  i8a5,  demoiselle  Charlottc-Alcxan- 
drine  Grant  ou  le  Grajnd  du  Socchey  (I),  morte  sans  enfants  à  la  j"*"clX,L'  i'V'ôu- 
Crochetière  le  aa  septembre  1826,  âgée  de  5o  ans  environ,  fille  de  rann.-*«ror»niiqnn. 
messire  Charles-César  Grant  ou  le  Grand,  chevalier,  seigneur  du 
Souchey,  de  Chalangcs,  du  Jariez,  d'Arrv,  etc.,  ancien  mousque- 
taire de  la  garde  du  roi,  et  de  dame  Gratienne-Catherine  Colas  de 
la  Grillière,  dame  du  Pcrluis.  Du  premier  lit  sont  issus  : 

i'.  Engoue-Marie  du  Hay«  née  à  la  Crochetiére  te  i3  noTembre  i8o<); 

2\  Apolline -Marie  du  Hays,  né  le  37  mar*  1811,  uiorte  à  la  C.kjcI.c- 

lit rc  le  1"  novembre  1818. 

•  •  '  \  m         .        '  "  ■        t  v» 

CINQUIÈME  branchi:. 

•  »\     (  •  / 

X.  Messire  Jacques-Guillaume  Hays,  chevalier,  seigneur  de  la 
Plessi,  delà  Sauvagère,  elc,  troisième  fils  de  messire  Charles  Hays. 
Il'du  nom,  chevalier,  seigneur  de  la  Plcisc,  et  du  Plessis-en-l'ay,  et 
d'Annc-Reuée  Hays,  dame  tic  la  Sauvagère,  naquit  eu  ce  de  rnier 
lieu  le  5  septembre  1711.  Il  entra  au  service  en  qualité  de  lieute- 
nant au  régiment  de  Luxembourg,  en  1 733 ;  fit  les  campagnes 
d'Italie,  de  Bavière,  de  Bohème,  d'Alsace,  de  Flandre  et  de  Pié- 
mont, de  17JJ  à  1748,  en  qualité  de  lieutenant  d'infanterie;  lut 
nommé,  en  1753,  aide  major  des  ville  et  château  de  Béthune,  ou 
ikux  ans  plus  tard  un  mariage  acheva  de  le  fixer,  et  fut  créé,  un 
1759.  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  dcSaint-bouis.  Le  ma- 
réchal de  Broglic,  alors  colonel  du  régiment  de  Luxembourg,  par 
un  certificat  daté  du  camp  de  Saslence.  le  i3  septembre  i~'i>. 


(I)  La  famille  Grant  ou  le  GranJ       originaire  d\Éo<sse,  et  n'est  venu« 
tublir  en  Normandie  qu'en  i35o.  {NoliUinire  universel  de  France,  par  M.  de 
Saint- Allais,  l.  I,  pp.  353  et  suivante».  )   H  pnr.iil  probable  .pie  c  ite  ia- 
millc  et  celle  du  Hays  ont  été  am<  t.. '-es  en  France  par  la  même  cau-c. 
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conçu  d.ins  les  termes  les  plus  flatteurs,  atteste  que  :  «  c'est  de 
»  *oii  plein  gré  et  par  rapport  à  soi»  peu  de  bien  que  M.  de  la 
»  Plesse  a  refusé  cle  prendre  une  compagnie  et  a  désiré  avoir  la  heu- 
»  [énonce  des  grenadiers  *  Jacques-Guillaume  Hays  est  mort  à  Bé- 
lliune,  en  Artois  le  26  février  170/»,  à  l'âge  de  8a  ans  cl  demi.  Dé 
cédé  dans  les  cachots  au  plus  fort  de  nos  convulsions  politiques, 
la  révolution  n'a  pu  lui  ravir  le  respect  et  l'estime  dont  presque 
un  siècle  de  vie  sans  tache  l'avait  environné,  et  il  emporta  dans 
la  tomhe  les  regrets  de  tous  les  geii9  de  bien.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  passé  devant  les  notaires  de  Bélhuuc,  le  5  1  janvier  170J, 
.1.  KMr"i,it'*i'C»  -,  <  i»-  demoiselle  Sabine-Françoise  nu  Crocq,  dame  de  Warlu»,  etc..  née 
" "'"  ,v"ï""-        A  ttéihiinelc;  janvier  1 72 1 ,  morte  de  suites  de  couches  le  11  mars 

âgée  de  35  ans,  fille  de  feu  Jean-Baptiste  du  Crocq,  seigneur 
du  Clialcl,  de  la  Uoussoye,  de  Grismesnil,  etc.,  avocat  en  parle- 
ment, et  de  feu  dame  Marie-Catherine  de  Froimaiitcl  (a).  De  ce 
mariage  est  né  un  fils  unique,  qui  suit. 

XI.  Messire  Jaeques-l;r.mçois-Joseph-Sylvnîn  Hays,  chevalier, 
ai'igneur  de  !a  Plesse.  de  Darius,  de  Gt  ismesnil,  de  Sallau,  etc., 
i.e  .1  r>c!hunc  le  17  février  17^6,  fut  admis  au  collège  Mazarin  eu 
i-f»;.  puis  dans  les  clievau -légers  de  la  garde  ordinaire  du  roi  le 
rr  septembre  1771,  et  lut  compris  le  1"  janvier  177*1,  dans  la  re- 
forme de  ce  corps.  Par  acte  passé  à  Arras  le  24  décembre  178J,  il 
acquit  de  M.  de  Cnupiyny  d'Ocoche,  la  terre  à  clocher  de  Sallau, 
située  entre  l,en>  et  Douay,  et  fit  les  preuves  nécessaires  pour  être 
admis  dans  le  corps  de  la  noblesse  des  étals  d'Artois,  par  devant 
MM.  le  comte  de  haiiin.y  de  Caucourt.  et  le  marquis  de  Verqui- 
gueul,  commiss:iires  nommés  pour  les  recevoir.  Il  est  déeéde  a 
ij»i.kv,r.).k:        iiélhune  le  1  \  avril  1  787,  à  latje  «le  3i  ans.  11  avait  épousé  en  cette 


•■1-attrl' 

■i'ii-SMit,  à  ].i  sr;ilM.;.  ville,  par  contrat  du  22  janvier  ffia,  demoiselle  Marie-r'rancoise- 

•  r»i«m  île  ju  ul|i  1  ,  '     .                  '  ' 

ù&r  K  ,.•„„,„■,  r  .u-  ( '. h ; • i  lo 1 1 e- Joseph e  DtLiiMcsE.  dune  du  Moiit-Î'' venté,  née  à  Bé- 

•  itiu|'lr  ;  ittu  >  et    ■  t 

•i'.ir,  1 1.1  j,;mdf  -r.i-  thune  ïe  5  mai  17P.J,  morte  au  ehat«*au  du  Mout-hvente,  paroisse 

•  •  - -r.,;irk,.i,  '  de  la  l'ugnoy,  près  lîélhune,  le  10  mars  1819,  fille  aînée  de  feu 


\,\)  Dr  FrnhïitmUl  :  tf;:;irlrlé,  Jm  i  et  \  d'azur,  ;i  un»;  fleur  de  lys  d'or  :  au 
t:licl'  il'  ir^.  ut,  i  li.ir^t;  Je  trois  roses  de  puniles,  qui  esl  J«  le  Fet  ;  aux  2  et  3  de 
mMc;     six  IjCt.idU  dur,        <:<■[  ,U  Vu<\  ;  sur  lu  loul  d  hermine,  un  \\.>u  de  *J- 

1)1'-,  qui  <■<,(  tic  l'r-Ammxb  \ 
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Charlcs-Antoinc-François  Delevigne,  écuycr,  seigneur  du  Mont- 
Kventé,  du  Petit-Brullc,  elc,  d'une  famille  du  parlement  de  Flan- 
dre, originaire  de  Tournay,  et  de  dame  Hcnricltc-Bcnoilc-Josephe 
Vallée  (a).  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Charlcr-Jacques-Joseph-Maric,  dont  l'article  suit; 

a*.  Marie-Constance-Henrielte-Charlolte  lloys,  ait  le  -  septembre  1 7^5, 
mariée  au  Mont-Évcnlé,  le  a3  juin  1811,  avec  me.-- ire  Vulenlin-Anguste- 
Joseph  de  Foucauld  (b),  d'une  maison-de»  plus  considérables  du  Périgord, 
né  à  Lambras,  près  Bergerac,  le  8  septembre  1783,  reçu  de  minorité  che- 
valier de  Malte  en  la  langue  d'Auvergne  le  ag  avril  1784,  CI»  puîné  de  feu 
messire  François,  vicomte  de  Foucauld,  maréelul-de-camp,  chevalier  de 
Pordn  de  Saint-Louis, et  de  dame  Jeanne-Francoise-Joséphe de  Bcaulain- 
court  de  Maries  (c).  De  ce  mariage  sont  nées  deux  filles. 

XII.  Messîrc  Charles- Jacques-Joseph-Marie  do  IIays,  chevalier, 
seigneur  de  Sallau,  de  la  Houssoye,  de  \Varlus,  etc.,  ne  à  Bélhu- 
ne  le  ,\  décembre  1782,  créé  le  19  mai  t8a5  chevalier  de  l'ordre 
royal  de  la  I.égion-d'Honneur.  Sous-préfet  provisoire  pour  le  roi 
de  l'arrondissement  de  Béthune  en  1 8 1 5,  il  eut  l'honneur  d'y  re- 
cevoir en  cette  qualités.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Berri.  Nommé,  en 
i8a4*  membre  de  la  chambre  des  députés  pour  le  département  du 
Pas-de-Calais,  membre  du  conseil-général  de  ce  département,  an- 
cien chef  de  bataillon  de  la  garde  nationale,  etc.,  il  a  épousé,  par 
contrat  passé  à  Villers  au-Flo«,  près  Bapaumc,  le  1"  décembre 
1806,  mariage  béni  le  lendemain  par  Mgr.  Hugues-llobert-Jean-  NtMintua 
Charles  de  la  Tour-d'Auvergnc-l.auragais,  évéque  d'Arras,  demoi-  je^uruie^  aj^trn 
selleMaximiliennc-Élisabclh-Guislaine-EnimanùelIcDELoLVERVAL*.  cn#b,ndc- 


(a)  V allée  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  la  canette  de  sable  ;  aux  a  et  3  d'azur, 
à  trois  tierces  d'or,  au  canton  du  même,  chargé  d'une  étoile  de  gueules. 

(b)  De  Foucauld  :  D'or,  au  lion  de  gueules. 

(c)  De  Beaulaineourt,  très-ancienne  famille  noble  d'Artois  :  D'atur,  à  a  lion* 
lèupardés,  accroupis  et  acculés,  ayant  leurs  queues  passées  en  sautoir  it  sur- 
montées d'une  couronne,  le  tout  d'oi. 


« 


4  FRAGMENT  SUA  LA  FAMILLE  DE  LOUVERVAL. 

La  famille  de  LOUVERVAL  est  ancienne  en  Artois.  Ou  la  croit  origi- 
naire du  nays  de  Liège,  et  descendue  d'un  cjdel  do  l'illustre  maison  de 
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née  à  Sainl-Omer  le  26  avril  1786,  fille  de  messire  Maximilien- 
Guislaiu,  marquis  tic  Louverval,  chevalier,  seigncurdeToutencourt, 
du  Bachelin,  deVtllers-au-Flos,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 

militaire  JcSaint-Loiiis,  ancien  capitaine  des  cuirassiers,  et  ensuite 
enseigne  au  corps  des  cent  suisses  de  la  garde  du  roi,  et  fie  dame 
Marie-Josephe-Emmanuelle  du  Bois,  daine  de  Pereheval,  de  Nort- 
pécne,  de  Lépinoy,  etc.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

r.  (iealTroi-Marie-Alphonse-Auguste  Ju  Hays,  né  au  Mont-Éventé  le  a 
juillet  181»  ; 

1'.  Yves-.Mauricc-Charlcs- Sylvain  du  Hays,  neà  Arrasle  u3  décembre  i8jo; 
5".  ^é^ar-Léonard-Marccl-Joseph  du  Hays,  né  le  ,\  septembre  i8j'i,  mort 

itn  croup,  avec  deux  de  ses  soeurs,  au  «bâteau  de  la  Buissiére,  près  Bétbu- 

nc,  le  i5  avril  i8a'|,  et  inhumé,  ainsi  qu'elles,  dans  le  cimetière  de  la  Pu- 

gnoy,  nntour  de  la  tombe  de  leur  aïeule  paternelle; 
4".  F.nnnanoel-Tlién»c-César-Vennnt  du  Hays,  né  à  Sailly-la-Bqur*»-.  près 

Lélbimc,  le  18  mai  i8a">; 
f>".  CiuillelmifiC-habcllc-Agni-i  du  P.iy»,  née  au  Mont- Éventé  le  i  \  janvier 

H"    Keiicc-FraiKoisc-Emuianuelle-G.ilienne  du  Hays,  née  le  18  décembre 
1^18,  morte  «lu  croup  le  5  avril  i8i4»  dix  jour»  avant  son  frère. 

St  R  I  A  tAMHLl  DE  LOCVEBWL. 

Ilamdl.  San»  admettre  comme  un  lémoiguage  certain  l'opinion  de  Paul  elV 
Àdaiu  Gélic,  (pai,  dans  leurs  Chroniques  manuscrites  de  Cambrai',  de  l'an 
î.ï  l 'i  environ,  soutiennent  .d'après  une  conformité  d'armoiries  plus  ou  moins 
r\r>ctr  .  que  les  familles  de  Louverval.  de  Lalaing,  d'Enncs.  de  Croisilhs, 
de  Cany,  dcMaucourt,  do  Jlaudion,  de  Tourvies,  de  Does,  de  Iléi  Buguières, 
de  Dadi/èle,  de  Sémérics  et  de  Rével,  célèbres  en  Flandre,  en  Artois,  en 
Cambrésis  et  en  Hollande,  sont  toutes  sorties  d'une  même  souche;  ce  té- 
moignage du  moins  conlirme  l'opinion  avantageuse  qu'on  avait  il  y  a  plus 
île  5oo  aus  sur  l'origine  de  la  maison  de  Louverval.  11  existe  deux  terres  de 
«on  nom;  l'une  .  située  près  de  Charleroy,  lut  portée  par  une  fille  de  la 
maison  de  llamal  dans  celle  de  la  Marck,  et  était  possédùc,  en  1  ~<y>,  par  h 
clul  d'une  famille  originaire  du  Poitou,  dont  le  nom  est  Flavcou,  et  qui 
était  connue  sous  celui  de  baron  <]<■  Louverval  de  Froidmont.  L'autre  terre 
de  Louverval  est  située  près  de  Ombrât,  et  appartient  à  la  maison  de 
Coupiznv. 

I.n  m.ii-on  de  l.ouvervnl  •'•l:iit  divi-ée    nu  roiiiiu -Tiennent  du  11V  siècle, 
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7*.  Mnximilienne-Anne-Thérèse-Lucienne  du.Hays,  née  le  7  janvier  i8ao, 
morte  aussi  du  croup  le  i3  avril  1834*  deux  jours  avant  son  frère  ; 

8*.  Marpierile-Louise-Jéronime  du  Hays,  née  à  Arras  le  5o  septembre 
i8a3. 

SIXIEME  ET  DERNIÈRE  BRANCHE. 

IX.  Messire  François  Hats,  chevalier,  seigneur  du  Bourg,  se- 
cond fils  de  Gilles  Hays,  écuyer,  seigneur  de  Lozicr,etde  Marie  de 
Villercau ,  habita  d'abord  Saint-Laurent  de  Beaumcsnil ,  puis  la 
ville  de  Séès,  et  mourut  aux  Chalongcs,  près  cette  ville,  vers  1757. 
Il  avait  épousé  1*,  par  contrat  passé  sous  seings  privés  le  1 1  mars 
1701,  et  reconnu  le  5  octobre  suivant  devant  Lefrère  et  Dufrou,  no- 
taires royaux  à  Scès,  demoiselle  Anne-Charlotte  Hats,  sa  cousine 
de  la  première  branche,  décédée  avant  1 735,  fille  de  Jacques  Hays, 
écuyer,  seigneur  de  Sacy,  et  de  Françoise  du  Mesnil  de  Behulrcu  , 
Sa  seconde  femme  ;  a*,  avant  1747»  demoiselle  Marie  Rocher;  3*  hucII'h'ih: 
N....  de  la  Chareme.  François  Hays  n'eut  point  d'enfants  de  ces 
deux  dernières  femmes.  Ceux  du  premier  lit  furent  : 

i*.  César-Louis,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Gilles-François  Hays,  seigneur  du  Bourg,  qui  habitait  Bursart  en  1744, 
 .  .  : — ■  

FB ACMWT  SCI  LA  FAMILLE  DE  LOVVEBVAL. 
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en  deux  branches  dont  on  n'a  pu  découvrir  la  jonction,  mais  dont  l'une, 
représentée  a  celte  époque 'par  Noël  do  Louvcrval,  écuyer,  époux  do  Marie 
Lœuriot,  fille  d'Antoine  Lœuriot  et  de  dame  Marie  Creton-Mauville,  s'est  d'amr  A  3 
éteinle  en  la  personne  de  leur  fillo,  Mo  rie  de  Louverval,  mariée,  vers  l'an-  no,nmi* torioU  dof* 
née  i54o,  avec  Jean  le  Carlier,  écuyer,  seigneur  des  Frcsnos,  fils  de  Jean 
le  Carlier,  écuyer,  et  de  Catherine  le  Carpcnlicr.  La  seconde  branche  a 
pour  premier  auteur  connu  : 

di  RiCQciaia  : 

»»  ¥  ,  •  iojr.ii>  dW,  frelté  de  pieu- 

I.  Jean  de  Louverval,  écuyer,  vivant  vers  la  un  du  10*  siècle.  De  son  le»;  au  fnoc  cntvu 
mariage  avec  damoiselle  Marie  db  Bacqibbkm,  d'une  très-ancienne  maison  j'w!'2itfî  d"e  troiî 
des  Pays-Bas,  outre  plusieurs  enfants  dont  les  noms  sont  ignorés,  est  né 

un  fils  nommé  Claude,  qui  suit. 

II.  Claude  de  Louverval,  écuyer,  qualifié,  en  i547.  seigneur  et  baron 
de  la  Prée,  demeurait  dans  la  ville  de  Perncs.en  Artois,  où  il  mourut  au 

>is  de  novembre  iôôq.  II  avait  épousé,  avant  l'année  îôao,  demoiselle 
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cl  était,  en  i;6fi,  capitaine  don»  I05  grenadiers  royaux,  et  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  11  mourut  célibataire, 
5*.  Jacques  du  Hays; 

4"-  N •••  Hays,  né  à  Saint-Laurent  de  Benumcsnil  en  171?.  Il  servait,  eu  i?45, 

dans  le  régiment  de  Bcllefond,  cavalerie; 
5'.  N....  Hays  de  Chilteau-Rcoaud; 


■»  Ruuitu»  NIACMEST  ST»  LA  FAMILLE  DB  LOBTUTAL. 

■l'argent,  a  la  Imk 

il!t'rà'ch^CàJ'ti  Jeanne  db  Roulliek,  fille  de  Jean  de  Roullier,  écuyer,  de  la  même  ville  de 

,r^dW»m  Pernes,  et  de  dame  Sara  Paloul,  dite  Paloulet.  De  ce  mariage  vinrent  : 

dehi  nwrrio  du  mi- 

i\*  Maître  Nicole  de  Lourcrvel,  dont  on  ignore  la  destinée; 

a".  Jacques,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3\  Charles  de  LouvcrvaJ,  éctiyer,  décédé  célibataire  avant  i57a; 

4*.  Marie  de  Lonverval,  alliée  avec  Frédéric  dt  la  F«*sr,  écuyer,  sieur  du 

Pouvilloo  ,  buiili  de  la  Bassée,  fils  d'Anselme,  dit  Lancelot  de  la  Fosse, 

écuyer,  sieur  du  Pouvilloo,  et  de  dame  Jeanne  de  Torques,  dite  Hcrpin, 

dont  il  y  a  eu  postérité; 
5*.  Isabeau  de  Loiiverval;  alliée,  «vaut  l'année  1 588,  avec  Jacques  de  Bon- 

marthi,  écuyer,  demeurant  ù  Douay; 
<K  Marguerite  de  LouTervul,  morte  sans  alliance  en  mars  i3?a. 

III,  Noble  homme  Jacques  de  Louyerval,  écuyer,  seigneur  du  Bache- 
linet  de  Givenchy,  fiefs  situés,  le  premier  au  village  de  Pre»sy,  et  le  se- 
cond a  ceux  de  Diéval  et  d'Ourton,  près  de  Perors,  mourut  vers  l'année 
i5;8.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  9  mai  1579,  demoiselle  Catherine 

o  Av.i.v  d'Arxecx,  fille  cl  héritière  de  Jérôme  d'Anneux,  écuyer,  sieur  de  Talme, 
KncuJc«.  gouverneur  de  la  citadelles  de  Combray,  et  de  dame  Marguerite  le  Mniresse. 

En  1579,  Catherine  d'Anneux  a  épousé,  en  secondes  noces,  Jérôme  de 
Ilérauguicrcs,  écuyer,  (ils  de  Maximilion  de  Hérauguicrcs,  écuyer,  et  de 
dame  Jeanne  de  Sivry-Buath.  Hlle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

1°.  Philippe  I",  qui  suit; 

a*.  Jacques  de  Lourenral,  écuyer,  qui  demeurait  A  Cambray  «n  1603. 

IV.  Noble  homme  Philippe  de  Loovebval,  I*da  nom.  écuyer,  seigneur 
«m  À  bVnnièir  i-  du  Bochelin  et  de  Givenchy.^né  vers  1 5;  5,  et  domicilié  a  Cambray,  épouén , 

il.iqu.ie  d"«geni  it  parcontratdu  7  janvier  i5o8,  demoiselle  Jeanne  Loppé,  fille  do  messire  Jean 

de  gueule». 

Loppé,  baron  do  Maclc,  et  de  dame  Béalrix  du  Rccux.  Leurs  enfants  furent  : 
i«.  Ji  an-Bij.iistfdcLîurcrval,  écuyer,  sieur  du  Baclu-lin,  mort  célib  ilaire  ; 
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6*.  Anne  Ilays,  alliée  i°,  par  contrat  passe  sous  seings  privés  le  1 1  octobre 
*  i  j47,etreconnu  ie  a4du  môme  mois  devant  Olivier,  notaire  royal  à  Sainte- 
Scholasse,  arec  Henri  Itourgoing,  seigneur  de  l'Écluse,  fils  de  feu  Jacques 
Bourgoing,  oûicier-porte-mantean  du  prince  de  Condé;  a*,  avec  inessire 
François  4e  Maurey,  chevalier,  mort  à  Essey  le  3  mars  i*8o.  Anne  Hays 
est  décédée  sans  enfants,  au  môme  lieu  le  a3  septembre  1790,  ,1géc  de  85 
ans  environ;  .  « 

j\  N....  pays,  dite  mademoiselle  de  Château-Renaud. 

raiCMBST  sca  la  riMiixi  os  locvestal. 

a*.  Philippe 71,  qui  a  continué  la  descendance: 
3*.  François  de  Lou verrai,  écuyer,  vivant  en  itT3o. 

*.  -.•■«-». 

V.  Noble  homme  Philippe  diXoittsuvai,  II*  du  nom,  écuyer,  sieur  du 
Bachelin  et  de  Givcnchy,  décédé  avant  Tannée  1661,  avait  épousé,  par 

contrat  du  6  juin  i636.  damoiselle  Barbé  de  Cubton,  morte  en  1657,  fille       tiC>im«  : 
d'Arnould  de  Creton,  écuyer,  d'une  famille  d'oncienne  chevalerie,  et  de  tonn'd'or. * J 
dame  Denise  de  Monstreuil  ou  Montchevrel.  De  ce  mariage  vinrent  -un  fils 
et  trois  filles  : 

» 

1*.  Jean-Philippe,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Jeanne  de  Louverval,  qui  vivait  en  t65o; 

3*.  Marie- Élisabeth  de  Louverval,  qui  vivait  a  la  même  époque; 

4*.  Marguerite  de  Louverval. 

♦  » 

VI.  Noble  homme  Jean-Philippe  db  Locvbbval,  écuyer,  seigneur  du 
Bachelin,  de  Givenchy,  de  Ploich,  etc. ,  lieutenant  d'infanterie  allemande 
au  service  d'Espagne,  mourut  au  château  de  Yillurs-au-Flos,  le  94  février 

1689,  âgé  d'environ  4g  ans.  I!  avait  épousé,  par  contrat  du  3o  juillet  1661,  j.,"^""'"^ 
demoiselle  Claire  des  Plakcqcbs,  fille  et  héritière  do  Pierre  des  Plancques,  de  gueule»,  chargée 
écuyer,  seigneur  de  Villers-au-Flos,  et  de  Cappy,  en  Picardie,  et  de  Marie  jfenl  ;  a  U  bordure 
le  Quieu.  De  ce  mariage  sont  provenus":  «tentelé»  de  gueule». 

• 

»*.  Jean-Baptiste  de  Lou  ver  val,  «écuyer,  né  vers  i665,  mort  célibataire  au 

château  de  Villers-au-Flos  le  1"  mai  i685; 
a*.  Louis-Joseph  de  Louverval,  {cuyer; 
3*.  Pierre-François,  qui  a  continué  la  descendance; 
4*.  Jeanne-Claire  de  Louverval,  dite  mademoiselle  du  Bachelin,  née  vers 

i665,  morte  sans  alliance  le  5  septembre  i;45; 
5».  Marie-Thérèse  de  Louverval,  née  vers  i6?5,  décidée  a ipsi  sans  avoir 

été  mariée,  le  6  avril  1693. 
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X.  Messire  César-Louis  Hats,  chevalier,  seigneur  du  Bourg,  né 
vers  1718,  décédé  à  Saint-Laurent  de  Bcaumesnille  i"août  1-66, 
.  .         ■.     avait  épousé  i%  ver*  1746,  demoiselle  Anne-Françoise  de  ia  Val- 
^ZVS^ÏbL0"^  "fi,  d  une  ancienne  famille  de  l'élection  de  Bernay, "fille  du  sei- 
gneur de  Saint-Laurent  du  Tancemont,  près  Montreuil-Largilé , 

morte  vers  1700;  a",  par  contrat  passé  devant  Guillaume  le  Maistre, 

* 

 - 

 :  :  :  

raicuEvr  srn  ta  famille  w?.  ior^  eu  val. 

VII.  Picrra^François  de  Locverval,  chevalier,  seigneur:  do.  Villcrs-au- 
Flos,  du  Bachclin,  etc.  ,«6  au  château  de  Villersau-FIos,  le  7  décembre 
167a,  uit,  l'an  1G89,  l'un  des  Co  gentilshommes  nommés  par  le  roi  pour 
ôlro  élevé*  au  collège  Mazorin,  à  Pari».  Les  preuves  pour  son  admission  Tu- 
rent faite»  pw. devant  M.  d'Hozter,  et  il -fut  maintenu  dam  sa  noblesse  par 
jugement  de  M.  Bignoo,  intendant  eu  Picardie,  du  1  "  septembre  1703. 
Pierrc-Frauçoi»  de  Louvcrval  eut  décédé  en  son  château  de  Gonnelieu, 
près  Cambray.  il  avait  épousé,  par  contrat  du  7  octobre  171s,  demoiselle 
1»  MiXkMi»  :  Maximilicnnc  dk  Mahbssier,  morte  au  même  château  le  a8  juillet  177a. 
înXUrfd"MhwVVde  de  messire  Michel  de  Manessier.  chevalier,  seigneur  de  Guibcrmesnil, 
de  Maison-Roland,  de  Mcurissel,  etc.,  ancien  capitaine  de  cavalerie,  ci  do 
dame  Catherine  de  Villcrs  Roussetille.  Leurs  enfant»  furent  : 

*  r.  Picrre-Maximilien,  dont  J'article  suit, 

a*.  François  de  Louverval,  né  le  30  décembre  171,^,  mort  jeune; 

- 

5*.  François-César  de  Lon verrai,  né  la  37  février  1719,  mort  en  bas-Age; 

4*.  François-Michel  de  Louverval,  cheralicr,  scigneurde  Gonnelie»,  de  Ber- 
trfx,  de  Fervae,  etc.,  né  au  château  de  Tîllers-au-Flos  le  3o  octobre  1724, 
marié,  par  contrat  du  a5  avril  1778,  avec  demoiselle  Adricnne-Antoinctte 
rie  ïVotirrrài,  flllc  de  messire  Evrard,  baron  dcWosservar,  et  de  dama  Phi- 
lippc-Sabine-Dominupie-Frsnle  de  Saint-Wansr,  dmne  d'Happliocourt, 
près  Bapaume.  François-Michel  de  Lourevval  est  décédé  sftn*  entants  en 
son  château  de  Gonnelieu  vers  180a;  ♦ 

5*.  Marje-Maximilienne-Eléouore  de  Louverval,  née  le  19  décembre  1715, 

morte  sans  alliance; 
6*.  Maximilienne-Tirérèse-Josiphe  Je  Louverval,  née  au  château  de  Vil- 
'  lere-au-Flos  le  11  juillet  1717,  décédée  su  Cuteau-Cambrésis  le  18  avril 
1755.  Btlc  avait  épousé,  par  contrat  passé  au  château  du  Gonnelieu,  le  5 
mars  174a,  messire  Charles-Marie  de  CardndtUt,  chevalier,  scigneurde 
Beaudignies  et  de  Capelle,  près  du  Quosnoy,  en  Hainaut,6ls  de  messire 
Charles-Nicolas,  baron  de  Carondelet  et  de  folelles,  chevalier,  et  de  1 


»  - 
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notaire  royal  à  Essey,  le  27  mars  1 75a»  demoiselle  Marit&Jeannc  de     oi  GtikiH.tr  t 
Gceroclt,  morte  à  Essey  \ç  17  juin  181 3,  âgée  de  près  de  85  ans,  dcX"îUee^îï 
fille  de  feu  Louis-Auguste  de  Gucroult,  écuyer,  seigmeur  de  la  Kj£  ï/.'Tt^r 
Giroudière,  (d'une  ancienne  famille  de  Normandie,  maintenue  *ffronté*- 
lors  de  la  recherche  de  Montfuut),  et  de  feu  dame  Marie-Margue- 
rite deBurville  (a),  de  la  paroisse  des  Ycntes-dq-Dour«ff,  près  le 
Meslc-sur-Sarthc.  César-Louis  Hays  a  eu  pour  enfants;  , 


rHACM^T  «VR  Li  FAMÏI  Î.E  DE  LOI' VER? AL. 

Annc-Thérèse-Roberline  d'Esclaibes,  daine  de  Bnntouse),  en  Cambrésis, 
dont  la  postérité  subsiste  en  i8tt6; 
7*.  Jeanne-CUirc-Michellede  Louverval,  néele  19  mai  1721,  l  mortes  sans 


■.li 

8*.  Catherine-Marguerite  de  Louverval,  née  le  ab*  avril  1 793,  J  alliances. 

Mil.  Mcisire  Pierre  Maxim ilien  de  LoovEBV.it,  chevalier,  seigneur  de 
Villers-au-Flos,  de  Sars-lès-Bois,  du  -Baçlielin ,  db  Givenchy,  etc.,  né  au 
château  de  Yillcrs  le  s  1  décembre  1 7 1 3,  fut  admis  «u  collège  Mazarin  le 
16  août  1714,  et  reçu  dans  le  corps  de  la  noblesse  des  états  d'Artois,  pour 
sa  terre  de  Sars-lès-Bois,  le  Si  décembre  1753,  et  mourut  a  Villcr*  le  * 
avril  i8o3.  Il  avait  épousé  au  château  de  Vaulx  près  Bapaume,  le  «7  jan- 
vier 1700,  demoiselle  Isabelle-Marguerite-Guislaiqe  de.  Fa«xce,  née  vers  asvF»â*aa: 
l'année  i7«6,décédée  le  •février  ^gG.fille  de  messis*  Charles-  Alexandre  de  '«^"gcn.  et  dv 

,  tur,  le*  forte»  o  «r- 

France,  chevalier,  marquis  de  Noyelles  Wion  et  de \  incly.«%icorotod'Eps,  «eut  cb«ige«  dé  6 
*  baron  do  Vaulx,  seigneur  de  Buire -air-Bois,  d'Hénninel,  «te. ,  et  de  daine  ic^pptee^  s,*»*"** 
I»abelle-Marguertte. de  la  tfoye,  comtesse  d'Héiedques,  d'une  fuiuillç  alliée 
aux  plus  illustres  maisons-  de  France  et  des  Pays-Bas.  De  ce  mariage  est 
r     issu  un  fils  unique  qui  suh.  " .  ^ 

IX.  Messire  Maximilien-Guislain,  marquis  de  Louve^val,  chevtrtier, 
seignenrdeVillersHiu-Flos ,  dcToutencourt,  du  Bachelin,  etc. ,  né  le  S  avrjl 
1 757 ,  fut  succcsUvement  mousquetaire  du  roi  le  1"  février  1767,  capitaine 
au  régiment  des  cuirassiers  le  3  juin  1779,  enseigne  de  la  -compagnie  des 
cent  suisses  de  la  garde  du  roi  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis;  les  1"  février  et  16  mars  1788.  11  n  été  créé,  m«ro«i«,  de 
Lourerval,  par  lettres  patentes  données  a  j Versailles  en  septembre  178(4, 


(a)  D«  BaniHe,  famille  d'ancienne  chevalerie,  maintenue  lors  de  la  recherche 
de  Mou  t  faut,  en  i4G3  :  D'argent,  à  deux  bandes  de  gueules.- 


■ 
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DÎi  premier  lit  : 

i*.  N....  Hiiy»  de  Sainl-Laureat,  mort  au  service  duos  les  colonies,  et  sans 

alliance,  vers  1776,  Agé  de  a8  ans  environ; 
a*.  Un  autre  enfant,  mort  jeune  ; 

> 

Du  second  lit  : 

3*.  Pierre -César,  chevalier  du  Haye,  né  a  Suint-Laurent  de  Baumesnil  le  i5 
février  i?53,  lieutenant-colonel  d'infanterie ,  et  chévalier  «le  l'drdrc  de 
Suint-Louis.  Émigré  en  1791,  il  a  fait  toutes  les  campagne*  de  l'armée  de 
Condé,  dans  le  corps  des  chasseurs  nobles  a  pied.  Il  est  maire  de  la  ville 
d'Essey  en  182G,  et  n'est  pas  marié  ; 

4*.  Jacques-Philippe  llays,  seigneur  de  la  Livraye,  né  en  1754»  mort  céliba- 
taire a  Saint-Laurent  de  Braumcsnil,  vers  1775  ; 

5'.  Jacques  Hays,  mort  jeune  après  l'année  1766; 

6'.  Jean  Baptiste,  dont  l'article  suit; 

7*.  N....  Hays,  frrrcjuineau  du  précédent,  né  le  i5  décembre  17G3,  mort 
en  bas-âge  ; 

8*.  Charles- François  flays,  né  en  mars  ou  avril  1766,  mort  jeune; 


HACHENT  SC»  11  F* MILLS  DE  LOCTIBVAL. 

portant  érection  en  marquisat  de  la  terre  de  IWlpéenoc ,  en  Flandre , 
sous  le  nom  de  Louverval,  et  crié  baron  du  même  nom ,  par  lettres-pa- 
tentes dut)  mars  1810, -confirmées  le  24  février  1 816.  Le  marquis  de  Lou-~ 
verval  a  épousé,  par  contrat  passé  a  Sninl -Orner,  le  4  mai  1784.  dèraoi- 
ukBoi«ixrâicBiTiL   *c"c  Marie-Josephe-Einroanuclle  pu  Bois,  dame  de  Pcrchcvol,  do  Nort- 
■•►"l'f.au  1  cchi^iie-  péenne,  de  Lépinoy,  elç. ,  néevle  1"  février  1761,  tille-dé  Théodore  Em- 
»u  ^".îô^îe.        manuel- Joseph  du  Bois,  écuyer,  seigneur  des  mfiines  lieux;  décédé  le  10 
janvier  1-783,  et  de  dame  Marie  Josèphe  Elisabeth  Quarré  de  Boiry,  morte  le 
s 4  mars  1800.  Le  marquis  et  la  marquise  de  Louverval  émigrèrent  en 
1791  ;  ils  se  retirèrent  plus  tardes  Angleterre,  dans  le  conté  d'Essex,  après 
que  le  1"  eut  fait  les  campagnes  dans  l'armée  de  Bourbon.  Ils  ne  renlro- 
n  France  qu'en  1801.  De  leur  mariage  sont  is 


1*.  Hippolyte-Guwlain-Miclicl,  dont  l'article  suit; 

a*.  Alpbonse-Louis-Guislain  de  Louverval,  chevalier,  né  ù  Saint-Omcr  le  7 
février  1791,  auditeur  au  conseil-d'état  en  1811,  nommé  sous-préfet  d'É- 
vreux  en  181  a,  mort  célibataire  au  château  de  Villefs  le  3o  avril  de  la  mC- 
me  année; 
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q\  Marie-Françoise  Haj*.  née  le  3i  juillet  1736,  religieuse*  en  l'abbave 

rojale  d'Kssey,  morte  le  11  février  1791  ; 
10'.  Marie-JosèpheHajs,  née  le  16  mai  1758,  religieuse  en  la  même  abbaje 

rojale,  morte  à  Essej  le  aa  octobre.  i8a5  ; 
1 1*.  Louise-Françoise-Madelaine  Hajs,  née  le  aa  horembre  1760,  religieuse 

en  l'abbaje  rojale  d'Kstiral,  près  le  Mans». retirée  et  Tirant  en  celte 

ville  eu  1836; 
sa*.  -Plusieurs  autre*  enfants,  inorrs  en  bas-Age. 

XI.  Messire  Jean-Baptiste  Hays,  chevalier,  seigneur  du  Bourg, 
de  Lozier,  etc.,  né  jumeau  à  Saint-Laurent  de  Beaumesnil  le  t5 
décembre  176J,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-* 
Louis,  ancien  officier  au  corps  royal  de  l'artillerie  des  colonies,  émi- 
gré en  1791,  à  son  retour  de  la  Martinique,  il  fut  attaché  au  parc 
de  l'armée  de  Condé  jusqu'au  licenciement  définitif,  devenu  chef 
de  bataillon,  lieutenant  de  roi  en  non  activité,  et  demeurant  à  Ba- 
paume  en  1826.  11  a  épousé,  par  contrat  passé  en  cette  ville  le  6  d'iiu^RaTii"Vuri 
novembre  1819,  demoiselle  Marguerilo-Marthc-Josèphe  de  Hosiè-  *i^'é'  jcd"  ™*?nr* 
res,  née  à  Bapaume  le  4  mai  '774»  Aile  unique  detfeu  messire  d'eP<ron  dc  ,jblc- 


IWt  SCB  LA  F1M1U-E  DE  LOCVEIVAt» 

3*.  Maximilienne-Élisabcth-Guislaioe-Einmanuelle  de  Lourerval,  mariée, 
le  1"  décembre  *8o6,  avec  messire  Charles- JacquetvJuseph- Marie  du 
Hays,  chevalier;  [Voyes  p.  ai)  ;  , 

4».  Adélaïde  de  I^auverval,  née  et  mqrte  les  1"  et  19  septembre  1788. 

X.  Marie-Hippolyte-GuislaioDB  LoctbbTai.,  chevalier. né  a  Seint-Omer 
le  1"  août  1786,  ancien  officier  de  hussards,  retiré  Aa  service  et  pensionné 
du  roi,  a  perdu  la  moitié  des  pieds  dans  la  campagne  de  1806.  Il  n'est 
pas  encore  marié.         '         .  J 

I 

A  uses  :  D'argent,  à  cinq  fostes  êt  gueules  accolées  en  bande.  Couronne  de 
.quis.  Supports  rdcuz  griffons.  Cimier  :  un  sanglur  passant. 


On  peut  consulter  sur  la  maison  de  LuuvervaU  J.  le  Carpentier,  His- 
toire de  Cambray  et  du.  Cambrétis,  Lcide,  1G64.  in-4%  t.  I,  pp.  7s  et  88, 
et  I.  II,  pp.  366,  455,  644.  74»  et  861;  —  le  Nobiliaire  de  Picardie,  for- 
mat atlas,  recueilli  par  N...  de  Villers  de  Rousscvillo,  sur  la  recherche  faite 
».  « 

par  M.  Bignon ,  îutendant  de  cette  province ,  vers  le  commencement  du 
18*  siècle;  et  d'autres  ouvrages.    *  » 
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Martial  de  Rosière»,  chevalier,  d'une  famille  noble  originaire  de 
Gascogne,  officier  au  corps  royal  de  l'artillerie,  et  de  dame  Marie- 
Angéliquc-Adélaïde-Josèphe  Prévost,  veuve  en  secondes  noces  de 
messireN....  d'Agulhac<le  Soulages,  ancien  capitaine  au  régiment 
d'Anjou,  infanterie.  M.  du  Hays  n'a  point  d'enfants  de  ce  ma- 
riage. 


L'opinion  générale  que  la  maison  du  Hays,  dont  on  vient  de  rap- 
porter la  généalogie,  est  originaire  de  l'Écosse,  acquiert  une  nouvelle 
force,  si  on  considère  les  évènemens  qui  ont  pu  u mener  et  fixer  en 
France  des  individus  de  la  famille  écossaise  de  ce  nom  (i).  Selon 
Bayle  (a)  et  l'abbé  Aubert  de  la  Chesnaye  des  Bois  (5),  des  bran- 
ches de  la  maison  de  Hat,  •  se  sont  répandues  non-seulement  en 

•  Écosse  et  en  Angleterre,  mais  aussi  en  France  et  principalement 

•  dans  la  Normandie.  »  Or,  il  n'existe  dans  cette  dernière  province 
aucune  famille  à  laquelle  cette  assertion  puisse  mieux  s'appliquer 
qu'é  celle  ddnt  on  s'occupe*.  •  * 

Buchanan  qui  s'étend  beaucoup  sur  la  maison  /fay,  (4)  et 
après  lui  le  P.  d'Orléans  (5)  rapportent  que,  vers  i3o6,  Robert  Bru- 
ce, P'dunom,  roi  d'Écosse,  ayant  été  vaincu  par  Édouard  l,r,  trois 
de  ses  frères  eurent  la  téle  tranchée,  une  des  sœurs  et  lu  comtesse 
de  Buckam,  furent  enfermées  dans  de  fortes  cages  de  bois  suspen- 
dues à  des  tours  (6),  et  sir  Simon  Frazer,  beau-père  de  Gilbert 
Hay,  se  retira  en  France  (7),  et  que,  «  les  seuls£ilbert  Hatt,  et  Mil- 
»  colombo  deJLtnnox,  noms  que  l'histoire  mt  (fautant  pfus  obligée 
1  de  conserver  à  la  postérité  que  le  caractère  d'amis  est  plus  rare, 
.  s'attac/tètent  à  sa  destinée.  . 


(1)  Georgii  Buehanani,  opéra  omnia,  1^15^  in-4*>  — Rerum  Scoticarum  histo- 
rié, iu-S*,  lib.  6,  en  p.  3j  et  33,  p.  18-i. 

(a)  Dictionnaire' historique,  art.  Hài,  noie  B,  édition  de  1715,  t.  ït,  p.  3-6. 

(3)  Dictionnaire  de  ta  Noblesse,  io-4%  art.  1I*.t,  t.  VII,  p.  737. 

(4)  Georgii  Buehanani,  opéra  omnia.  —  Rerum  Scoticarum  historia,  lib.  8, 
cap.  3o,  t.  I,p.  a5i.  '  ^ 

(3)  Histoire  des  Rteotution*  d'Angleterre,  în-ia,  t.  I,  p.  399. 
(G)  Encyclopédie  méthodique,  Histoire,  art.  Baiuevl,  ctorl.  8tc*»t,  t.  I,p.  5a$, 
«tt.  V,p.  i5i. 

(;)  TheBritiah  Compendium,  in-8%  i;a5,  t.  if,  p.  a»3. 
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En  i33a,  dit  le  P.  Dtfniel  (i),  •  David  Brus,  (a*  du  nom),  tesau- 
■»  vàhi  en  France  avec  sa  mére,  le  roi  Pfulippe  de  Valois  leê  reçut 

•  trislbien  et.  leur  assigna  pour  demeure  Château-Gaillard ,  place 
»  d'une  situation  tris- agréable  sûr  la  Seine,  à  quelques  lieues  au 
»  dessus  de  Rouen.  • 

Plut  tard  sir  Guillaume  Hay  fut  (ait  prisonnier  avec  ce  David 
Bruce  a  la  bataille  de  Durham,  et  11  perdit  la  vie,  ainsi  que  presque 
tous  le»  gentilshommes  de  son  nom,  en  i33$,  à  la  bataille  de  Du- 
ptin.  En  1ÎÔ7,  un  autre  Guillaume  Hay,  fils  <fu  précèdent,  fat  un 
des  otages  pour  la  rançon  de  ce  même  roi  (2). 

Jean  Curaaiag,  comte  de  Bticquam,  commandait,  on  i3ol,  l'ar- 
mée écossaise  avec  son  cousin  Simon  Araser,  qui  ne  laissa  que 
deux  filles,  dont  l'une,  Marie,  épousa,  ver»  i54«N  sir  Gilbert  Hay, 
ancêtre  des  marquis  de  Tweedale  (3)  ;  l'autre  épousa  sir  M  alcalin 
Fleemming. 

On  lit  dans  une  sentence  de  noblesse  de  l'élection  d'Artois  ren- 
due le  •'••■»  en  faveur  de  la  maison  de  Grenet,  et  Tab- 

bé  Doua  y  rapporte  (/f)  que  «  Baudoin  Grenet,  qui  vint  s'établir  on 

•  Artois,  était  fils  patné  de  Jean  CUmaing,  comte  de  Bucqimm,  gou- 
nfemmr  et  '  chancelier  du  royaume  d' Ecosse  en  1 998  ;  on  ignap  ce 
»qui Tengngça  à  quitter  son  pays  et  à  changer  de  nom.  •  Il  est  ih>- 
poseiWe  de  ne  pas  être  frappe  do  la  similitude  de  convoite' qui  a 
dû  «lister  entre  le  fils  du  comte  de  Buco/oam  et  le  gendre  do  Si- 
mon  Frazer,.  qui  étaient  étroitement  snte  par  les  Ken*  dt»  sang  et 
de  l'amitié.  1 

Le  dévouement  sans  bornes  de  la  famille  Hay  aux  maisons  de 
Bruce  et  de  Stuart,  s'explique  facilement  par  les  .alliances  qui 
unissaient  ces  deux  maisons.  Hugues  Hay,  baron  de  Lockerrit, 
père  de  Gilbert  Hay,  avait  épousé,  vers  1370,  la  sœur  du  roi  Robert 
Bruce,  1"  du  nom;  et  ensuite  sir  Thomas  Hay,  de  la  branche  de» 
comtes  d'Error,  épousa  Éliaabeth,  fille  du  roi  Robert  Stuart,  IV  du 
nom,  mort  le  19  avril  1390,  et  fils  de  Marie  Bfuce  (5). 

(1)  Histoire  dt  Prandt,  in-4'»  1710,  t.  III,  p.  4n- 

(a)  The  Britith  Compendium,  pp.  96  et  1 1 a.  —Bue hanani,  id.,  lib.  g,  cap.  -, 
p.  a76. 

(3)  The  Brkiih  Compendi  um,  p.  388. 

(4)  Hutoire  génial,  d»  la  maiton  de  Béthunt-Hesdigneut,  in -fol.,  1783,  p.  17. 

(5)  The  Britith  Compendium,  in-8\  ija5,  pp.  g5  et  1 1a. 
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Enfin  la  maison  de  Bruce  était  une  de  celles  qui  passèrent  en 
1066  de  la  Normandie  dans  la  Grande-Bretagne  avec  Guillaume 
le  Conquérant  (1),  ce  qui  dut  ramener  de  préférence  dans  cette 
province  les  seigneurs  écossais  du  parti  des  Bruce  contraints  à  s'ex- 
patrier. 

Les  Écossais  apportaient  d'ailleurs  depuis  long-temps  en  Fran- 
ce le  tribut  de  leurs  services,  et  y  jouissaient  d  une  estime  méritée, 
puisque  la  première  compagnie  des  gardes-du-corps  du  roi,  for- 
mée par  Charles  Vif,  vers  1  '|5o,  fut  composée  d" hommes  de  leur 
nation,  et  qu'il  est  probable  que  dès  le  lègne  de  saint  Louis  Us 
avaient  déjà  rendu  de  grands  services  à  la  France.  Il  est  donc  in- 
dubitable que  plusieurs  d'entre  eux  durent  se  fixer  en  France  à  di- 
verses époques,  et  rien  n'est  plus  probable  que  la  réalité  de  l'ori- 
gine écossaise  de  la  maison  qui  fait  l'objet  de  la  généalogie  précé- 
dente (a). 

On  doit  encore  faire  remarquer  que  les  prénoms  de  Guillaume, 
de  Simon,  de  Robert,  etc.,  et  que  la  qualité  de  chevalier  étaient 
à  la  fois  communs  dans  les  treizième,  quatorzième  et  quinzième 
siècles,  aux  Haj  de  l'Ecosse,  et  aux  Hajs  de  la  Normandie,  et 
qu'une  légère  différence  dans  l'orthographe  actuelle  du  non,  el 
une  diversité  d'armoiries  ne  sauraient  être  un  indice  suffisant  pour 
faire  révoquer  en  doute  l'identité  de  ces  deux  familles,  puisque,- 
jusqu'a  l'ordonnance  d'Amboisc,  du  26  mars  1 555,  les  gentilshom- 
mes ont  été  en  possession  de  changer  de  noms  et  d'armes  sans  la 
permission  du  prince  (3). 


(1)  The  B  rit  h  h  Compendium,  in-8*,  i;a5,  p.  a8i. 

(a)  Voyez  le  P.  DanitI,  Histoire  de  la  milice  française,  i;ai,in-4",  t.  II, p.  117; 
et  Ch.  Boullier,  Histoire  des  divers  corps  de  ta  maison  militaire  des  rois  de  France, 
1B18,  in-8*. 

(3)  Voyet  Sainle-Palayc,  Mémoire  sur  la  Chevalerie,  partie  IV,  p.  398  ;  et  U 
Hoquc,  Traité  de  la  Noblesse,  chop.  <ji,  p.  3j8. 
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babohs  M  PINOS,  en  Espagne,  et  eo  cette  qualité  l'ok  dis  ncr  iaboks  de  Cata- 
locre  ;  seicsev  de  PINS,  de  MONTBRUN,  de  la  BASTIDE,  de  MONSEGON, 
babobs  de  CAUCALIÈRES  et  de  ROQUEFORT;  sues  de  TAILLEBOURG, 
seicbecbjdeMONHURT,  de  MONCRABEAU,  de  CALIGNAC,  deMON'TCAS- 
SIN,  de  TERTÈUIL,  etc.,  en  Languedoc  et  enGuiennt.' 


Armes  :  De  gueules,  à  3  pommes  de  pin  d'or.  Couronne  du- 
cale. Supports  :  deux  aigles.  L'écu  environné  d'un  man- 
teau de  gueules,  frangé  d'or,  semé  intérieurement  de  pom- 
mes  de  pin  du  mérae ,  et  sommé  d'une  couronne  prin- 
cière  fermée.  Légende  :  L'un  des  nettf  babons  de  Cata- 
logne. 

La  maison  de  PINS,  titrée  l'un  des  neuf  barons  de  Catalogne, 
honorés  par  Charlemagne  du  titre  de  princes,  tire  son  origine, 
ainsi  que  celle  de  Moncade,  sénéchaux  héréditaires  de  Catalogne 
et  grands-maîtres  des  royaumes  d'Aragon  et  de  Valence,  de  l'illus- 
tre maison  de  Thakiï-\Vam>bouiig,  sénéchaux  et  grands-maîtres  hé- 
réditaires de  l'Empire,  l'une  des  plus  anciennes  dynasties  princiè- 
res  souveraines  de  l'Allemagne.  Cette  origine,  constatée  par  le  té- 
moignage des  historiens  allemands  et  espagnols,  a  été  plusieurs 
fois  diplomatiquement  reconnue  par  les  princes  de  Waldbourg, 
comme  chefs  de  la  branche  aînée  de  ces  trois  maisons. 
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Ega,  que  les  historiens  s'accordent  à  dire  issu  de  race  royale,  et 
que  la  maison  de  \\  aldbourg  reconnaît  pour  sou  premier  auteur, 
fut  maire  du  palais  de  Ncustric  et  régent  de  ce  royaume  pendant 
la  minorité  de  Clovis  II.  Il  mourut  à  Clichy,  en  G40  selon  D.  Plan- 
cher, ou  64 1  selon  D.  Bouquet,  laissant  trois  fils  et  une  fille  : 

i*.  Archambauld,  (Ercembaidut),  qui  suit; 

a*.  Adoboldc,  duc  de  Douay,  seigneur  de  Marchienncs,  qui  fut  assassiné  par 
les  frères  de  sa  femme,  saiote  Rlchlrude,  fille  d'Ernold,  comte  de  Golhie, 
et  de  Lichia.  Il  co  avait  eu  deux  fils  et  trois  filles  : 

A.  Mauronte,  duc  de  Douay,  mort  abbé  le  5  mai  701  ; 

B.  Ursin; 

C.  Sainte  Eusèbie,  \ 

n    c  •  .  ni     •      \  abbesses  de  Marchienneî  : 

D.  Samte  Gloîsioe,  ( 

B-  Àdaissinde  ; 

3*.  Sigefroy,  comte  de  Ponthieu,  époux  de  sainte  Berthe,  et  père  de  : 

B  Tbéodite  '  }  <'U'  fureDl  re,i8'CU8es  aittsi  1UC  ,eur  m*re; 
C  Emma,  qui  épousa  Warveli,  roi  des  Anglo-Saxons  ; 


D.  Geda,  } 

E.  Gesta,)  ' 


mortes  jeunes; 

4".  N....,  épouse  d'un  seigneur  puissant,  nommé  Bermenfroy. 

Archambauld  de  Waldboihg,  parent  de  Dagobcrt  par  sa  mère, 
fut  maire  du  palais  des  trois  royaumes  de  Neustrie,  d'Austrasie  et 
de  Bourgogne,  et  mourut  après  l'année  666.  {Catalogue  des 
Grands-Maîtres  de  France,  par  le  Feron,  Paris,  1690,  in- fol.)  La 
statue  d'Archambauld  est,  suivant  les  conjectures  de  M.  de  Mau- 
tours,  dans  le  parvis  de  l'église  métropolitaine  de  Notre-Dame,  à 
Paris,  et  ce  savant  ajoute  qu'elle  a  été  mal-â-propos  prise  pour 
celle  du  dieu  Esculape.  {Hist.  de  V Académie  des  Inscriptions ><n\\- 
tion  in- 12,  t.  Il,  pp.  4^0,  4 5 1 . )  Archambauld  de  Wnldbourg  avait 
eu  deux  femmes,  i°  N....;  a'  Leutsinde.  Ses  enfants  furent; 

Du  premier  lit  : 

i\  Lcudesie,  maire  du  palais  sous  Tbierri  III,  mis  à  mort  par  ordre  d'£- 
broin  en  676.  Il  avait  épousé  N....,  de  la  race  de  Sigismond,  roi  de  Bour- 
gogne, avec  laquelle  il  fut  la  lige  des  maisons  D'AuTticac-IlAssBOcac,  de 
Loueuse  et db Bade; 
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Du  ucond  lit  : 
a*.  Babo,  mentionné  ci -après. 

Babo  de  Waldbourg,  comte  de  Thann  et  de  Winterstetten  vers 
680,  tué  au  combat  livré  à  Feilenfurst,  contre  Charles  Martel  en 
727,  avait  reçu  le  baptême  par  les  mains  de  saint  Furcy.  Il  laissa 
trois  fils  : 

1*.  Miingold  I",  auteur  de  la  maison  priteiete  db  Waidboc»c;  * 


*  FBiCXIXT  SHB  LA  MAISON  DE  WALDBOURG. 

La  maison  priocière  et  souveraine  de  WALDBOURG  est  une  de»  plu» 
illustrée  de  l'Allemagne  par  son  ancienneté  et  les  hommes  célèbres  qu'elle 
a  produits,  soit  dans  le  commandement  des  armées  impériales,  soit  comme 
princes  de  l'église  ou  de  l'empire,  et  elle  joint  aux  avantages  politiques  l'é- 
clat des  plus  grandes  alliances,  au  moyen  desquelles  elle  tient  a  toutes  les 
maisons  régnantes  de  l'Europe. 

Cette  maison  ayant  possédé  de  toute  ancienneté  la  charge  de  grand-sé- 
néchal {Brztruclt»c4*)dfs  l'empire,  sous  les  empereurs  de  la  maison  de  Soua- 
be,  et  ensuite  la  charge  de  sénéchal  (Truchmu)  de  l'empire,  mais  en  fief 
de  l'électeur  de  Bavière,  qui  était  archi-sénécha),  est  vulgairement  connue 
sous  le  nom  de  cette  charge,  mais  on  ne  doit  pas  la  confondre  avec  plusieurs 
familles  de  Truc  lœss,  qui  toutes,  quoique  très-anciennes  et  très-illustres, 
ne  peuvent  pas  aller  de  pair  avec  la  maison  souveraine  de  Waldbourg. 
Telles  sont  les  TrwJatsa  de  Pommer tfetden,  de  Baldcrtkcim.  de  IJennen- 
berg,  de  Hoflingm,  de  Wcldertwald,  de  Wctzhauatn,  de  Rhinfclden,  de 
DicsscnhofJ'en,  d'Eggcnmukl,  de  Growtpcrç,  de  kybourg,  de  Kulcnthal,  do 
Raperstvil,  de  Reineck,  de  Rhingingen,  deSigmaringen,  de  Valdeck  et  de 
IVolhauien. 

Eberhard  de  Waldbourg  a  été  le  premier  prévôt  du  monastère  libre  et 
immédiat  de  Marchcnthal,  où  il  est  mort  en  odeur  de  sainteté  le  i5  des 
calendes  de  mai  1079,  et  où  il  est  encore  invoqué  sous  le  nom  du  bienheu- 
reux Eberhard. 

Au  rapport  de  Conrad  d'Ursperg  (p.  53o  de  sa  Chronique) ,  et  d'après 
une  charte  conservée  aux  archives  de  l'abbaye  de  Weisscnau,  l'empereur 
Frédéric  11,  parlant  en  laai  pour  l'Italie,  laissa  en  dépôt  au  château  de 
Waldbourg,  entre  les  mains  du  comte  Eberhard,  du  le  Généreux,  la  cou- 
ronne et  tous  les  ornements  impériaux,  et  conûa  à  Conrad,  frère  d'E- 
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a*.  Cuillaume-Raimond,  Dapifer  (ou  Truchstst),  auteur  de  la  maison  de 
Mosc&di,  sénéchaux  héréditaires,  puis  vice -rois  de  Catalogne,  et  grande- 
maîtres  héréditaires  des  royaumes  d'Aragon  et  de  Valence,  maison  qui  ne 
le  cédait  à  aucune  autre  du  l'Espagne  en  puissance  et  en  illustrations  po- 
litiques, et  dont  If  nom  s'est  glorieusement  associé  ii  tous  les  grands  sou- 
venirs de  cette  monarchie.  Elle  s'est  divisée  en  trois  branches  principale*. 
L'ûinée,  devenue  souveraine  de  la  vicomte  deBé^r-i  par  le  mariage  con- 
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berhard,  la  garde  et  l'éducation  de  son  (ils,  qui  régna  dans  la  suite  soû- 
le nom  de  Henri  VII. 

Henri  Truchsoss  de  Waldbourg,  fils  du  comte  Ebcrhard  le  Généreux, 
accompagna  l'infortuné  Conradin,  en  12G7,  dans  sou  expédition  de  Noples. 
ramassa  le  gant  cl  l'anneau  que  ce  malheureux  prince  lui  jeta  de  l'échafaud 
le  29  octobre  i  2G8,  et  les  porta  à  Pierre,  roi  d'Aragon,  légitime  héri- 
tier de  Conradin.  Pierre,  pour  récompenser  Henri  de  Waldbourg,  lui  per- 
mit de  joiudre  a  ses  armoiries  celles  de  la  maison  de  Souabe,  dont  Conra- 
din était  le  dernier  rejeton,  et  Celte  concession  honorable  s'est  perpétuée 
jusqu'à  nos  jours  dans  la  maison  de  Waldbourg. 

Celte  maison  a  formé  un  grand  nombre  de  brandies  que  Mathieu  de 
Pappenhcim  a  rapportées  dan»  onze  tables  généalogiques.  Les  chefs  de  tou- 
tes les  brandies  existantes  ont  été  élevés  a  la  dignité  de  princes  do  l'empire 
le  n  mai  160Ô,  par  l'empereur  îles  Romains  François  II.  Ce  monarque 
proposa  a  la  diéle  de  leur  accorder  deux  voix  viriles  dan»  le  collège  des 
princes,  outre  les  voix  curiales  dont  ils  jouissaient  déjà  dans  le  même  collè- 
ge, >ur  les  bancs  des  comtes.  Toulos  les  possessions  de  la  maison  de  Wald- 
bourg furent  alors  érigées  en  une  seule  principauté,  laquelle  a  une  surface 
de  07  lieues  et  demie  carrées  et  28.000  habitants. 

On  va  donner  ici  une  analyse  des  diverses  brandies  de  la  maison  de 
Waldbourg,  en  renvoyant  pour  les  faits  historiques,  que  le  défaut  d'espace 
ne  nous  permet  pas  de  rappeler,  nu  savant  travail  de  Mathieu  de  Pappcin- 
lieim,  que  nous  avons  déjà  cité  plus  haut. 

XIX.  -Ican  II,  comte  vt  Waldboihg,  gouverneur  de  la  Haute-Souahe. 
décédé  en  i^io,  issu  au  XIX*  degré  d'Ega,  chef  de  la  maison  de  Thami- 
Waldbourg,  et  lils  du  comte  Eberhard  III ,  Truchsess  de  Waldbourg,  et 
d'Agnès,  duchesse  de  Teck,  était  un  puiné  de  la  branche  des  barons  tk- 
Traiichbourg,  dont  le  dernier  rejeton,  Olton  de  W  aldbourg,  fut  tué  h  la 
bataille  «le  Sf-uipach  en  1Ô80.  Celle  branche  avait  donné  un  archevêque  de 
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tracté,  «n  117O,  entre  Guillaume  de  Noncade  et  Marie,  vicomtesse  de 
Béarnet  de  CaTarret ,  soeur  et  héritière  dn  vicomte  Gaston,  a  donné  plu- 
sieurs princes  guerriers,  qui  ont  gouverné  la  vicomté  de  Béarn  jusqu'en 
1390,  et  ODt  su  par  leurs  exploits  faire  respecter  leur  autorité  par  les  peu- 
ples roisins  et  même  parles  rois  d'Angleterre.  (Art.  tU  vérifier  lu  Daté», 
nour.  édit.  ïn-8%  Paris,  1819,  t.  IX, p.  »56\)  C'est  decette  branche  ainée, 
comme  l'obserre  M.  de  Maroa,  que  descendait  par  une  longue  suite  de  gé- 
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Salzbourg  en  1 200,  et  un  évêque  de  Constance  en          Deux  autres  m-  2éOTê?Vwroniï 

meaux  sur  lesquels  la  branche  du  comte  Jean  II  avait  l'aînesse,  et  connus  P,cuIe* 

sous  les  dénominations  de  barons  db  Wartbsiiaise:»  et  de  KonaDonF,  s'é-  ,  "*  : 

'  ertrtclë,  au*  i  rt  i 

taient  également  éteints  vers  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Le  comte  Jean  II  j.*"^  *  ^,  BH>lcUe» 

avait  épousé  1*  Élisabeth  db  Habsbourg,  fille  de  Jean,  comte  de  Habsbourg-  «1  s  d'iigeaV,  '**"}*$*■ 

;  9*  Catherine  db  Ci  lu.  cousine-germaine  do  Barbe  de  Cilli,  Cet£ 


épouse  de  l'empereur  Sigismond,  et  fille  de  Jean,  comte  de  Cilli,  et  de  dWmt.auL 
Marguerite,  comtesse  de  Montfort.  Elle  lui  apporta  en  dot  cinq  villes  arec  *  3  annrlci*  d'or, 
leurs  dépendances,  savoir,  Waldsée,  Riedlingen,  Sulgau,  Mengen  et  Mun-  d  chcvaJ 
derkingen  ;  3»  Madeleine,  comtesse  db  Montfort;  4*  Ursule,  comtesse  j*^'1  '""j^ÎT 
d'Abehsrerg-Tracn.  Ses  enfants  furent  :  labuT"  ' 

i*.  Jacques,  doot  l'article  viendra  ; 

a*.  Eberbard  de  Waldbourg,  comte  de  Sounenberg,  décédé  en  1479,  lais- 
sant de  Cunégoode  de  Montfort,  son  épouse,  fille  de  Guillaume,  comte  de 
Montfort,  et  de  Cunégoode  d'Hetligenberg  : 

A.  Eberhard  de  Waldbourg,  comte  de  Sonnenberg,  mort  en  i483.  Il 
avait  épousé  Anne,  comtesse  rf«  Furstenberg,  dont  il  eut  deux  filles: 

a.  Cunégonde  de  Waldbourg,  femme  de  Bernhard,  comte  cf  £- 
bentein  ; 

b.  Marguerite  du  Waldbourg,  épouse  de  Rodolphe,  comte  de  Suit; 

D.  Jean  de  Waldbourg,  comte  de  Sonnenberg,  décédé  en  i5io,  lais- 
sant d'Anne,  comtesse  de  Saint,  son  épouse  : 

a.  Apollon  ie  de  Waldbourg,  femme  de  Georges,  Truchiett  de 
Waldbourg-lFolfegg; 

b.  Catherine  de  Waldbourg,  femme  d'Uricb,  comte  d'Hetfinttein; 
e.  Marie  de  Waldbourg,  abbesse  de  Popparden  ; 

d.  Félicité  de  Waldbourg,  religieuse; 

C.  André  de  Waldbourg,  comte  de  Sonnenberg  en  i5n,  époux  de 
Marguerite,  comtesse  de  Stahrenberg,  veuve  d'un  comte  de  Schaum- 
bourg,  et  père  de  : 


■ 
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aération»  Jeanne,  reioo  de  Navarre  et  priocesse  de  Uèaru,  l'une  des  aïeu- 
les du  roi  Louis  XIV.  (Marca  HUpanica,  fol.  a45,  art.  la.)  La  branche 
de  Moncadc -Béai-n  comptait  parmi  ses  alliances  celles  qu'elle  avait  con- 
«  raclée  s  a  reclus  maisons  deCommingts,  dtCasUtùtl,  di  Proventr,  deHcn-u- 
Blifayt,  de,  Bigorrt,  de  Savoie,  tf  Aragon,  d'Angleterre  el  rf«  Foix.  Ce  fut 
dans  celle  dernière  mnison  que  passa  la  vieomté  de  Bearti  en  ia(ro.  La  se- 
conde  branche,  dite  des  tteiguturs,  comtes  puis  marquis  u'Attoîia,  i>t  la 
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a.  Adrien  I  de  Waldbourg,  i 

b.  Adrien  II  de  Waldbourg,  J 

c.  Sibylle  de  Waldbourg,  mariée  avec  Guillaume,  Truckier*  df 
W '  aldbourg-Traueliboarg,  comte  de  Frledberg; 

D.  Otlon  de  Waldbourg,  comte  «le  Sonnenberg,  évéque  de  Constance, 
décédé  en  1491; 

E.  Barbe  de  Waldbourg,  femme  de  Georges,  comte  de  Wrrdcntxrg- 
1     -!>  f  i         Sargans ;  <•  ..  .•■!;'  i  .  '; 

F.  Cunégoiult  de  Waldbourg,  femme  de  Joiiu,  comte  de  Saarwerden- 
Mort; 

G.  Véronique  de  Waldbourg,  mariée  r  arec  Louis,  eomle  d'Œttin- 
gm;  a"  avec  Hugues,  comte  d*  Hontfort-Brrgcntz  ; 

H ■  Hélène  de  Waldbourg.  épouse  de  Jean,  comte  de  Mor*brrg-B(d- 
forti 

?>'.  Georges  I"dc  Waldbourg.  auteur  de  la  branche  des  comtes  dk  Wolfe.;.;. 

rapportée  plus  loin; 
4*.  l  lricde  Waldbourg,  ) 
5'.  Je,mdeWaidl,ourg,  j  m0rl5,eUnei: 

(i-.  Aune  de  Waldbourg,  qui  fut  mariée  i°  avec  Heurt,  comte  de  Mont  fort; 
a'  avec  Ltienue,  baron  de  Gundrlfingvn  ; 

7e.  Agnès  de  Waldbourg,  femme  t*  de  lean,  comte  rff  Hndeck  ;  -a"  d'Abra- 
ham, comte  dOrtenbourg; 

8°.  Véronique  de  Waldbourg,  épouse  i"  de  Jean,  comte  de  Zimmcm  ;  i  de 
Henri,  comte  de  Rer.hbcrg  ; 

9*.  Waldburge  de  Waldbourg.  mariée  a  Jean  de  Klinuetiberg  ; 

to°.  Barbe  de  Waldbourg,  religieuse  \  Scflitigen. 

XX.  Jacques  Tbechskss  ut  Waldboi'bu,  comte  de  Trauclibourg  et  de 
Friedheig,  landvogt  ou  grand-bailli  d  épée  de  Souabc.  mourut  le  niai 
'Liiocn.,,,,.:       ,460.  Il  avait  épousé  i#  Madelainc,  comtesse  de  Hochkebc  ;  -i\  en  i45i  , 
krurnlci,  qui  t!,t  du  LrsuleDE  HncnBEitG,  lillc  de  Guillaume,  comte  de  ilochberg.  marquis  de 
n'"p""  rff  R<uti''  Rothcln.  Celle-ci  se  remaria  avec  Ulric,  comte  de  Moutforl,  et  mourut  un 
i4»7-  Le  comte  de  Waldbourg  eut  pour  enfants  : 
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Pruu  et  de  Cawio,  comtes  d'Ossoïkb,  ticomttH  dB  Cubsba,  grands  ef  Es- 
pagne, etc.,  s'est  alliée  troU  fois  à  la  maison  rojale  a? Aragon,  ainsi  qu'aux 
maisons  souveraines  de  Bar  ce  tonne,  de  Car  cas  tonne,  de  La$carit~Conttan- 
tinopte,  de  Lana-Natarre  et  de  Majorque,  et  aux  illustres  maison*  d'Abarca, 
d'Angtesota,  de  Beluet,  de  Botta,  de  Benoxidet- Aragon,  de  Cabrert-Urget, 
de  C ordonne,  de  Castronovo,  de  Gratta,  de  ta  Grue,  de  Uigos,  cClrache,  de 
Ciste- Jourdain,  de  Lauria,  de  Mapo,  efOren,  de  Pinos,  de  Porto-Carréro, 


MAISON  DB 

i*.  Jean  III,  dont  l'article  suit; 

a*  Ursule  de  Wnldbourg,  mariée  otcc  Georges,  comte  de  Pappenheim,  ma- 
réchal héréditaire  du  Saint-Empire  romain. 

XXI.  Jean  III  Tbccbsbss  db  Waldboubc,  comte  de  Trauchbourg  et  de 

Friedberg,  langvogt  de  Souabe,  décédé  le  98  décembre  i5o7,  avait  épousé  ï^^unïcZ- 

Anne,  comtesse  d'QEttihgbh,  fille  de  Guillaume,  comte  d'QEuingen.  Elle  ™/^7,;,bu^,,°n'î 

le  rendit  père  de  :  »ur  il  ioui. 

1*.  Jacques  de  Waldbourg,  marié,  en  i4y5,  avec  Waldburge  deKirehberg, 

611c  d'Eberhard,  comte  de  KJrchberg,  et  veuve  de  Georges  de  Gundclfln- 

gen.  Il  mourut  sans  postérité  en  i5o6; 
■j\  Guillaume  de  Waldbourg.  comte  de  Friedberg,  décédé  le  17  mars 

1557.  Il  avait  épousé  Sibylle  de  Watdbourg-Sonncnberg,  sa  cousine,  de 

laquelle  sont  provenus  : 

A.  Jacques  de  Waldbourg,  mort  de  la  peste  en  Hongrie  le  g  décembre 
i54s,  sans  avoir  eu  d'enfaols  de  Jeanne  de  Hohemollern,  son  épouse, 
fille  d'Eilel-Frédéric,  comte  de  Hohemollern; 

B.  Otton  de  Waldbourg,  d'abord  chanoine  de  In  cathédrale  d'Augt- 
bourg  et  successivement  doyen  de  la  cathédrale  de  Trente,  et  nonce 
de  la  cour  de  Rome  a  la  diète  de  Nuremberg  en  1 543*  pour  indiquer 
la  tenue  du  concile  de  Trente,  et  engager  les  prélats  a  s'y  rendre. 
Il  fut  alors  nommé  unanimement  évêque  d'Augsbourg  et  prince  du 
Saint-Empire,  et  créé  cardinal-prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine  en 
1 544-  Otton  eut  aussi  le  titre  de  prince  et  prévôt  d'EIwangen.  Il 
fonda  l'université  de  Dillingen  et  le  séminaire  de  Saint-Jérôme,  et 
6t  rebfltir  à  ses  frais  l'église  de  Sainte-Sabine  à  Rome.  En  i545,  il  ins- 
titua Yordre  iquetlre  de  Saint-Jean  de  Souabe,  ordre  que  la  maison  de 
Waldbourg  a  laissé  éteindre  quoiqu'il  ne  fût  porté  que  par  de  grands 
seigneurs.  En  1 548»  lecardinal  Otton  célébra  un  synode  a  Augsbourg 
pour  la  réformation  des  moeurs.  Il  fut  nommé  évêque  de  Wunbourg 
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de  RiMtes,  de  Toha  de  RipouiUt,  de  Mlaragut,  de  FUiarasu,  etc.  ,  etc. 
Le  dernier  rejeton  de  cette  branche  existait,  veuf  et  sans  enfants,  en  17:10. 
La  troisième  branche  de  la  maison  de  Moncade  fut  counue  sous  les  litres 
de  princes  de  Patebko,  en  Sicile,  due*  de  Mostalto,  db  Bibosa  et  de  Saikt- 
Jbaw,  grands  d'Espagne,  etc.,  etc.,  alliés  nui  maisons  de  Ctennont ,  dr 
Nar bonne,  de  Tolède-Osorio,  etc.  Cette  maison  db  Mofcade  que  Mo- 
reri  (t.  VII,  p.  617)  dit  par  erreur  issue  des  sincieus  ducs  de  Bavière, 
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et  protecteur  de  l'empire  romaineu  «558.  Ce  prélat  fut  un  des  grands 
hommes  de  son  siècle.  Il  fut  employé  dons  nombre  de  négociations 
importantes,  notamment  en  Espagne  et  en  Allemagne.  Aux  talent* 
diplomatiques  il  joignait  la  inuniûccnce  d'un  souverain  pour  l'encou- 
ragement des  arts  cl  des  institutions  utiles,  et  un  zèle  infatigable 
pour  la  réforme  du  clergé  et  du  peuple.  Ce  lut  à  sa  considération  que 
le  sénat  et  le  peuple  romain  accordèrent  a  perpétuité,  a  tous  les 
membres  de  la  maison  de  Waldbourg  des  deux  sexes,  le  titre  de  ct- 
toyens  romains,  et  le  droit  de  bourgeoisie  de  la  ville  de  Rouie.  Il 
mourut  eu  cette  ville  le  2  avril  \  5?i  (v.  st.)  ; 
C.  Guillaume,  comte  de  Waldbourg-Friedberg,  décédé  le  a  septembre 
i56G.  Il  laissa  de  Jeanne  de  Furstcnberg,  son  épouse,  fille  de  Frédé- 
ric, comte  de  Furstenbcrg  : 

a.  Frédéric,  qui  épousa  Barbe,  comtesse  tir  Helfoutein,  ei  mourut 
sans  postérité  en  1 5-o  ; 

b.  Gebhard  de  Waldbourg,  prévôt  d'Augsbourg,  doyen  de  Stras- 
bourg, nommé  prince-archcvêque-élcctcur  de  Cologne  le  5  dé- 
cembre 1 5^7.  Les  trois  première*  années  de  son  épiseopat  fu- 
rent utilement  consacrées  par  lui  à  la  réforme  et  à  l'édification 
de  son  diocèse.  Ses  talents  le  firent  désigner,  en  i">;ii.  par  l'em- 
pereur Rodolphe,  pour  l'un  des  quatre  commissaires  au  congrès 
de  Cologne  chargés  d'aviser  aux  moyens  de  pacifier  les  troubles 
des  Pays-Ba?.  Mais  en  » 58 1 .  séduit  par  les  charmes  d'Agnès, 
comtesse  de  Mansfeld,  chanoinesse  de  C.erisheim,  il  l'épousa 
secrètement  ù  Bonn.  Ayant  voulu  ensniteélablir  le  libre  exercice 
delà  religion  protestante  dans  son  éleelorat,  le  chapitre  et  le  sériai 
de  Cologne  se  soulevèrent  contre  lui.  Il  leva  promplcment  des 
troupes;  cl,  se  croyant  assure  îles  secours  des  princes  protestants, 
il  laissa  tomber  le  masque,  apostasia,  et  épousa  publiquement 
a  Bonn,  le  1  février  i58j,  Agnèsde  jl/Wii/îîM.Ccprince ambitieux 
voulait  rendre  l'électorat  héréditaire  dans  sa  branche  ;  mais  la 
maison  de  Waldbourg  ne  voulut  point  seconder  ses  desseins,  et 
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portait  pour  armoiries  :  de  gueules,  à  8  betont»  d'or  en  pat;  elécartelatt  d\a*- 
ragon,  de  Thann,  etc.  {Armoriai  de  Fursten,  t.  III,  a*  partir,  planche  6.); 
3*.  Gausterand  de  Pinot  (ou  de  Thann),  qui  bfltit  le  château  de  la  ftoca  di 
San-Jaimes,  ainsi  que  la  Tille  de  Buga,  et  fut  la  souche  de  la  maison  de 
PINOS,  en  Catalogne,  et  de  PINS,  en  Languedoc. 

De  tous  les  historiens  qui  ont  fait  mention  de  la  communauté 

ii 
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après  quelques  succès  passagers,  il  fut  vainca  par  les  catholiques 
a  Flockcnbourg  le  3 1  mars  1 584,  et  obligé  de  se  réfugier  à  Delft, 
auprès  du  prince  d'Orange.  De  là  étant  revenu  a  Strasbourg,  il 
y  mourut  sans  postérité  en  1601.  Ces  premières  hostilités  furent 
le  prélude  de  la  guerre  de  religion  qui  ensanglanta  l'Allemagne 
pendant  trente  ans  ; 

c.  Charles  de  Waldbourg-Trauchbourg,  mort  en  i5g3,  sans  aroir 
eu  d'enfants  de  son  mariage  avec  Éléonorc,  comtesse  de  Hohen- 
tollern  ; 

d.  Christophe  de  Waldbourg,  comte  de  Friedbcrg  et  de  Schéer, 
décédé  en  iGia.  Il  avait  épousé  Anne-Mario  de  Furstenberg, 
fille  de  Henri,  comte  de  Furstcnberg.  de  laquelle  sont  issus  : 

I.  Guillaume-Henri,  Truchscss  de.  Waldbourg,  qui  a  continué 
la  branche  aînée,  dite  des  comité  db  Waldiovrg-Fimedrerc 
et  Schbru,  éteinte  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  après  s'ê- 
tre alliée  aux  maisons  dAtthann,  de  Concin,  de  Fugger,  de 
Hnltweil,  de  Hohenems,  de  Kacnigseck,  de  Questenbergt  de 
Schtick,  deSuh,  deJValdtrode-Ettenhausencl  de  Wolckem- 
teln; 

II.  Frédéric.  Truchsess  de  Waldbourg,  auteur  de  la  branche 
des  comtes  de  Traccbrodrc,  éliente  en  1783,  après  avoir 
donné  deux  généraux  au  service  de  Wurtemberg,  et  s'être 
alliée  aux  militons  de  Ferrari,  de  Fugger-Kirchberg  et  DU- 
tenheim,  de  Furstenberg,  de  Mokentoltern,  de  Kanigttck, 
de  Khunbourg,  de  Lrutrum,  de  Lichtenberg,  de  Mont  fort, 
de  Nenelrode,  tCŒttingen,  de  Preussing  «t  de  IVokkem- 
te'm  ; 

III.  Jean  de  Waldbourg,  ) 

iv   r\..     a  tu  1  il         >  morts  en  l>a>-Sge  ; 

IV.  Otton  de  Waldbourg,  )  0 

T.  Christopbe-Marc  de  Wuldnourg,  mort  jeune  ; 
VI.  Elisabeth  de  Waldbourg,  mariée,  en  tCi3,  arec  Jean, 
Fagger,  et  décédée  en  iG38; 

a 


io  ni  MNS. 

d'origine  des  maisons  de  T  liann-lY  aldbnurg ,  de  Moncade  et  de  Pi- 
nos  ou  Pins,  celui  qui  a  le  plus  recueilli  de  notions  sur  ce  fait  his- 
torique, est  Mathieu  de  Pappcnheim,  maréchal  héréditaire  du 
Saint-Kmpire  romain  et  chanoine  d'Augshourg,  dans  un  ouvrée 
in-folio  qu'il  a  ptihlié  ù  Memmingen.  en  1777,  sous  le  titre  de 
Chronique  de  la  famille  Tntchsess  de  IV aldbourg ,  depuis  «on 
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VII.  Aune-Maric-Éléonorc  de  Waldbourg,  mariée  1*  avec 
Mccbior-Annibal.  comte  de  W 'olckenttein ;  a*  avec  Frédé- 
ric, comte  de  Bruiner; 

VIII.  Waldburge-Eusebie  de  Waldbourg,  femme  de  Jean- 
Guillaume,  comte  de  Kttnigeeck  ; 

IX.  Marie-Ollilia  de  Waldbourg,  religieuse  a  Smmu  : 

X.  Maric-Madelainc  de  Wuldbourg  ; 

XI.  Sibyllc-Eusebie  de  Waldbourg; 
XII-  Amélie  de  Waldbourg; 
XIII.  Jeanne  de  Waldbourg; 

XIY.  Marie-Dorothée  de  Waldbourg,  morte  jeune; 

€.  Ferdinand  de  Waldbourg,  mort  sans  allunce  en  1 585 ; 

f.  Anne  de  Waldbourg,  femme  de  Henri,  comte  de  Lupfen; 

g.  Sibylle  de  Waldbourg,  morte  sans  alliance; 

h.  Marguerite  de  Waldbourg,  femme  de  Georges-Léon,  baron  de 
Staaffen; 

i.  Lléonore  de  Waldbourg,  femme  de  Georges,  baron  de  }VeU- 
chbtrg; 

D.  Christophe  de  Waldbourg,  mort  célibataire  le  aS  novembre  t535; 
£.  Calberiue  de  Waldbourg,  femme  de  Christophe,  comte  de  Fal- 
ckenstein  ; 

F.  Euicrcnca  de  Waldbourg,  morte  sans  alliaoxe; 
3\  Frédéric,  dont  l'jrtfele  suit  ; 

f&  Ursule  de  Woldbourg,  femme  de  Thomas  de  Frundsberg,  qui  mourut 
en  i5a4 ; 

5*.  Barbe  de  Waldbonrg,  femme  de  Gaspard  dê  Rotnafft; 
G*.  Félicité  de  Waldbourg,  abbesse  de  Kœnigsfeldea  ; 
7'.  Marie  de  Waldbourg,  religicase. 


XXII.  Frédéric  Trlchsess  ,  comte  db  Walmourg  ,  commandeur  de 
l'ordre  Teulonique,  suivit  en  Prusse  legrand-mattrv  Frédéric,  duc  de  Saxt:, 
OB  1^98,  et  fut  un  des  chevaliers  qui .  à  l'exemple  d'Albert,  margrave  de 
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origine  jusqu'aux  temps  de  l'empereur  Maximilien  II.  On  ne  gui* 
vra  pas  cet  auteur  dans  lu  longue  dissertation  qu'il  a  faite  sur  ce  su» 
jet,  pp.  aa5  à  a  54  de  sa  Chronique.  On  &e  bornera  à  ««produire 
ses  observations  les  plus  importantes,  en  les  appuyant  du  témoi- 
gnage des  historiens  espagnols  qui  souvent  lui  ont  servi  de  guides. 
Guilkume-Raimond  Dapifer  (ou  Tnuhsess)  et  Gausserand  de 
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Brandebourg,  leur  chef,  renoncèrent  à  In  religion  catholique  pour  embras- 
ser la  réforme  de  Luther  en  i5î5.  Les  descendants  du  comte  Frédéric  la 
professent  encore  de  nos  jours,  et  c'est  h  partir  de  cette  époque  que  cette 
branche  atnée  de  la  maison  de  Waldbourg  est  établie  eo  Prusse,  et  a  cessé 
de  participer  aux  biens  immédiats  de  la  maison,  en  Sooabe.  Frédéric  mou-     g  rMnmku  . 

rut  le  «3  février  i5»4.  Il  avait  épousé  Anne  de  Falckekmai;*,  de  laquelle  il  d'.rfteat,  »□  hochet 

.....  dt  gueules, 

eut  Jean-Jacques,  qui  suit. 

DoSRà  ; 
d'or,  frellé  de  gueu- 

XXIII.  Jean-Jacques  Tnrcnssss,  comte  db  Waldbocbo,  grand -maître  l*»;  •«  fraoc-c»o«oii 
des  pays  et  états  prussiens,  mourut  en  1086.  Il  avait  épousé  1°  Sophie  db  fleur,  de  ly»  d'or. 
Douma,  fille  de  Pierre,  burgrare  de  Dohns  ;  a"  Catherine,  baronne  db  Ce-     »■  c«awe«e  = 

D  d'irgrnt,  an  lion  H-' 

lbxboobg.  Ses  enfants  furent  :  w  «bie;  >u  Un,  M  d  »- 

tur. 

1*.  Frédéric  Truchsess,  comte  de  Waldbourg,  conseiller  intime  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg,  décédé  le  3  mars  1O94.  U  avait  épousé  Marie  dt 
Creutttn.  Trois  de  ses  descendants  existaient  en  1744  î 

t»*.  Wolfgang-Henri,  qui  suie; 

3°.  Jean-Jacques  Trucbsess  de  Waldbourg,  père,  par  Anne  de  Ditp,  son 
épouse,  d'un  fils  nommé  : 

Jean- Frédéric  Trucbsess  de  Waldbourg,  époux  de  N....  dtThmgen, 
dont  il  n'eut  pas  d'enfants. 

XXIV.  Wolfgang-Henri  Tbvchsbss,  ceinte  db  Waldbocbo,  conseiller 

intime  et  grand-maréchal  de  l'électeur  de  Brandebourg,  mourut  en  1637,       »*  Boixtw  : 
laissant  d'Anne-Jeanne  db  Bobcxkn,  sa  femme,  lille  d'Albert  de  Borcken  :  Î£àè*i7ï" 

1*.  Fabien  Truchsess,  comte  de  Waldbourg,  qui  eut  de  Dorothée  -  Hé- 
lène dt  Creuhtn,  son  épouse  : 

Gebhard  de  Waldbourg,  tué  en  duel  ; 

a\  Abraham  de  Waldbourg,  mort  a  Francfort,  en  i638  ; 
3».  Jean-Albert,  qui  suit. 
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Pinos  (ou  de  Thann) ,  son  frère,  f  urent  du  nombre  des  neuf ,  connus 
depuis  sous  la  dénomination  des  neuf barvns de  Cataiogne, <\u%. tous 
germains  d'origine  et  aussi  distingués  par  leur  valeur  que  par  leur 
naissance,  entrèrent  les  premiers  en  Espagne,  vers  l'an  714,  pour 
combattre  les  Maures,  et  commenceront  contre  ces  barbares  la 
guerre  sainte,  qui,  après  uue  longue  suite  de  générations,  devait 


HAIW*  DE  WAtDBOCBC. 

XXV.  Jean-Albert  Truchsess,  cointo  de  W.u.dboiiio,  décédé  eu  iG55. 
'"  avait  épousé  Sibylle  dePackmoben,  de  laquelle  il  laissa  : 

i*.  Wolfgang-Christophe,  qui  suit; 

2*.  Joacbim-Henri,  comte  de  Waldbourg,  né  le  a3  avril  «Gin,  mort  lieu- 
tenant-général an  service  de  Prusse.  Il  avait  épouse  1'  Maric-Lléonore, 
baronne  dt  Hendcck;  2*  Anne-Dorothée,  baronne  de  Hendrck  ,  morte  en 
i;o3.  Ses  entants  furent  ; 

Du  pranitr  lit  : 

A  Charles-Henri,  comte  de  Waldbourg,  né  en  16S6,  conseiller-d'é- 
tat du  roî  de  l'rusie  et  premier  président  du  conseil  de  Prusse,  dé- 
cédé, le  ()  octobre  179I,  sans  enfants  de  l'élronille,  comtesse  de 
Berchtold,  son  épouse  ; 

D.  Bogislns-Christophc  de  Waldbourg,  mort  jeune; 

C.  Otton-Guillaume,  comte  de  Waldbourg,  né  le  24  août  1G8-,  colo- 
nel au  service  du  roi  de  Prusse,  décédé  eu  i;a5,  luissant  de  Char- 
lotte de  T t  ttatt,  son  épouse  : 

Utton-Cuillaume,  comte  de  Waldbourg,  né  eu  171^,  qui  était  au 
service  de  Prusse  en  1744 ; 

U.  Frédéric-SébaMien-Wunibald,  comte  de  Waldbourg.  chevalier  de 
l'ordre  équestre  de  Saint-Jean,  général  au  service  do  Prusse  ; 

E.  Dorothée-Henriette  de  Waldbourg,  née  en  1G78,  )  mortes  suu» 

F.  Annc-Éléonore  de  Waldbourg,  rite  en  1680,         )    alliance  ; 

G  Hélénc-Maric  de  Waldbourg,  née  en  j68i,  femme  d'Olton-Frédé- 
ric  de  Groben; 

H-  Charlotte- Louis  de  Waldbourg,  née  en  i683,  femme  de  Wûlfgaiig- 

Frédéric  Eritruchsett  de  iVahtbourg, 
1    Henriette-Sibylle  de  Waldbourg.  née  en  1684,  mariée  avec  M... 

de  Schack ; 

Du  f  iond  It!  : 
J    Joscph-Eustachede  Waldbourg,  mort  jeune; 
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anéantir  leur  puissance  dans  la  péninsule.  [Marinœus  Siculus,  de 
Rébus  Hispanicis,  lib.  IX,  p.  57i.) 

Taraffa,  chanoine  de  Barcelonne,  rapporte  les  noms  de  ces  neuf 
preux,  à  la  suite  de  ses  Annales  des  événements  mémorables  de  l'Es- 
pagne, dans  l'ordre  suivant  :  Dapifer  de  Moncada,  Galceran  Pinus, 
Guillaume  Cervera,  Guillnume-tfamon  Cervellus,  Hugues  Mata- 

ÎIU-ON  DE  V»  ALDBOI  BC. 

K.  Charlotte-Dorothée  de  Waldbourg,  née  en  1694,  femme  de  N.... 

baron  de  Sc/ienck; 
L.  Hélène-Marie  de  Waldbourg,  née  en  1695; 
M.  Albertine-Élisabelh  de  Waldbourg,  chanoinesse  de  Herwordtn  ; 

3*.  Jean-Albert  de  Waldbourg,  mort  nu  service  de  Hanovre,  sans  avoir  été 
marié  ; 

4°.  Dorothée  de  Waldbourg,  épouse  de  N....  de  Bruntée. 

XXVI.  Wolfgang  -  Christophe  Tritchsess  ,  comte  dk  WAi.DBocno  ,  no  min»»: 

le  11  février  1  ti^ô .  seigneur  'le  Rauteiibcrg ,  général-major  au  service  do  l^l?y^<nîl?ÏÏ"t 

Prusse,  gouverneur  <le  Pillau  et  capitaine  de  Balga,  décédé  le  26  janvier  ««-m,  tenant  en  ton 

1 688,  avait  épousé ,  en  1 679,  Louise-Calherine  de  Raitem  (ou  de  Roltem) ,  <i™n"a  r«;cjquèu! 

de  laquelle  sont  provenus  :  de  Mblc  cl 
1*.  CharIcs-LouU,  qui  suit; 

2°.  Hélène-Dorothée  de  Waldbourg,  mariée,  le  i3  inars  1703,  avec  Henri- 
Guillaume,  comte  de  Sclms-Wildtnfeh,  morlc  le  14  septembre  i;4i. 

XXVII.  Charles- Louis  Tniciisfcss ,  comte  de  Waldboohg,  seigneur 
de  Rauteuberg,  né  en  >08ô,  général-major  des  années  du  roi  de  Prusse, 
prévôt  de  la  cathédrale  de  Hawelberg,  fut  ambassadeur  de  la  cour  de  Ber- 
lin en  France,  en  1722,  puis  a  Prague  l'année  suivante  près  l'empereur 
Charles  VI.  11  mourut  le  »4  nvril  1738,  laissant  du  mariage  qu'il  avait  con- 
tracté avec  Sophie-Charlotte,  comtesse  de  Lottiîm  :  ut  i.limi  : 

i*.  Frédéric,  comte  de  Waldbourg,  officier  supérieur  de  cavalerie  au  ser- 
vice de  Prusse; 
a°.  Frédéric-Louis  I",  qui  suit; 

3*.  Frédéric-Guillaiime-Cliarles,  comte  de  Waldbourg,  officier  supérieur 
de  cavalerie,  chevalier  de  l'ordre  équestre  de  Saint-Jean  en  Souabe. 

XXVIII.  Frédéric-Louis  TnccnsESS,  P*  du  nom,  comte  r»t  Walduourg, 
officier  supérieur  de  cavalerie  au  service  de  Prusse,  a  eu  pour  (ils  : 

1*.  Frédéric- Louis  II,  qui  suit  ; 

a*.  Philippe-Alexandre,  comte  de  Waldbourg,  né  le  12  mars  I7'»0,  vivant; 
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plana,  Pierre  ÂUemanmu,  Ramon  À  nglesola^Githert  Ribelles,  et 
Bérengcr-Rogcr  Erill.  C'est  de  ce  Pierre  Allemannus  qu'était  descen- 
due l'illustre  maison  a* Alaman,  laquelle,  après  avoir  iouéuo  rôle 
brillant  à  la  cour  des  comtes  de  Toulouse,  s'est  éteinte  depuis 
environ  quatre  siècles. 

L'histoire,  en  consignant  les  exploits  des  neuf  barons  de  CataLo- 


MAISOH  DI  WALDBOGaC. 

3'.  Gebhard,  comte  de  Waldbourg,  né  Iea4  octobre  1757,  colonel  au  service 
de  Prusse; 

4*.  Cborlei,  comte  de  Waldbourg,  général-major,  lequel  fut  père  de  : 

Henri-Philippe,  comte  de  Waldbourg,  né  le  3  août  1784,  capitaine  de 
cavalerie  au  service  de  Prusse; 
5°.  Charles ,  comte  de  Waldbourg ,  capitaine  de  cavalerie  au  service  de 
Prusse,  lequel  a  laisse  : 
Gebhard,  comte  de  Waldbourg,  né  en  1799*  capitaine  de  cavalerie. 

XXIX.  Frédéric-Louis  Tbociisbss,  II'  du  nom,  comte  de  Waldbodbg- 
h....          Caposthull,  mort  le  9  mai  1807,  avait  épousé  1*  N....  ;  a"  Pauline-Amé- 

D.  lUu...*  :  comtegse  DB  lUiiiKia,  née  le  sa  septembre  1770,  actuellement  grande- 

matlresse  des  priacesses  de  Prusse,  filles  du  roi  régnant,  et  dame  de  l'ordre 
de  Sainte-Catherine,  fille  de  Léopold,  comte  de  Kalnein,  grand-maréchal 
du  royaume  de  Prusse.  Du  premier  mariage  sont  issus  : 
i*.  Frédéric-  Louis  III,  qui  suit; 

a*.  Pauline-Caroline,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  3o  juin  1797,  mariée 
au  baron  d'Jlbedyhl,  major  au  service  de  Prusse. 

XXX.  Frédéric-Louis  TaccnsBss,  IIP  du  nom,  comte  db  Waldbocbg- 
Capcstiqall,  né  le  a  5  octobre  1776,  général-major  au  service  de  S.  M.  Prus- 
sienne, et  ambassadeur  près  les  cours  de  Turin  et  de  Florence,  s'est  marié,  le  ta 

cartcîr^Wnï  et  'ni"et  l8°3,  avec  Moric' Antoinette ,  princesse  db  HonBBioLLBBJt,  née  le  8 
diable,  i'^grn,  "  février  1 781 ,  fille  de  Hcrmann  Frédéric-Olton,  prince  de  Hohenzollern  He- 
cbingen,  et  de  Mnrie-Antonie  de  Waldbourg-Wurzach.  Il  a  eu  pour  enfants  : 
1*.  M.irie-Anloint  tte-Malhilde,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  8  mai  1804; 
dume  du  palais  de  S.  A.  R.  le  prince  de  Savoie-Carignan,  mariée,  le  8 
mai  i8aa,  à  Maurice  Nleotlis,  comte  de  Robillant,  capitaine  des  grena- 
diers de  la  garde  du  roi  de  Sardaigne  et  éouyer  d'honneur  de  ce  prince; 
a\  Herminie-Louise-Amélie-Paoline,  eomtesse  de  Waldbourg,  née  le  i3 
juin  i8o5; 

3*.  Mathilde-Frëdérique-Maximilienne-Joséphine,  comtesse  de  Waldbourg, 

née  le  a3  janvier  i8i3; 
4*.  Philippine-Rodolpbine,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  38  avril  i8i4- 

COITES  DE  WOLFBCO. 

XX.  Georges  Ier,  Tkocbsbss  de  Waldboobc,  comte  de  Zcil  et  de  Woldsée, 
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gne,  établit  leur  domaine  primordial  dans  la  distribution  qui  leur 
fut  faite  par  Charlemague,  lorsqu'ils  eurent  achevé  l'expulsion 
des  Maures  de  la  province  de  Tarragone.  Les  terres  qui,  en  vertu 
de  cette  répartition*  furent  concédées  à  Gausserand  II,  issu  de 
Gausserand  I,  l'un  des  neuf,  formèrent  suivant  Marinœus  (ibid.)y 
la  baronnie  de  Pinot,  dont  le  nom  est  la  traduction  espagnole  de 


MAISON  DU  WA.U»BOUaG. 

landvogt  de  Souabe,  mort  en  i4°7»  troisième  fils  de  Jean  II,  comte  de 
Waldbourg,  gouverneur  de  Souabe,  épousa  Ève  db  Vickbnbaci,  fille  de    M  v 
Conrad  de  Vickenbach.  Ses  enfants 


i*.  Georges  II,  qui  suit  ; 

a*.  Ursule  de  Waldbourg,  femme  i*  de  Bero,  baron  de  Reehbtrg;  a'  d'É- 
tienne,  baron  d»  Schwangau. 


XXI.  Georges  II,  Tbuchssss  db  Waldbocbg,  surnomme  U  Lomg,  comte     •»  Kia«awa«  : 
de  Zeil  et  de  Waldsée,  décédé  le  10  mars  i48a,  avait  épousé  Catherine.  £g2wVoT 
s,  morte  en  i484,  dont  il  avait  eu  : 


.1*.  Jean  III,  qui  suit; 

s*.  Anne  de  Waldbourg,  femme  de  Wolfgang,  comte  ifCBUingen,  décédé 
en  i5o?. 


XXII.  Jean  III,  TancnsBss  db  Waldbouho,  comte  de  Zeil  et  de  Wolfegg, 
tort  en  1 5 1 1,  avait  épousé  Catherin 
rendit  père  de  trois  fils  et  trois  filles  : 


mort  en  1 5 1 1,  avait  épousé  Catherine,  comtesse  db  Hohbnzollbbn,  qui  le  ^^"^"^£"4 


1*.  Christophe  de  Waldbourg,  né  en  1487,  décédé  en  1496; 
a*.  Georges  III,  qui  a  continué  ia  descendance  ; 
3*.  Jean  de  Waldbourg,  mort  jeuoe  en  1 494  ; 

4*.  Dorothée  de  Waldbourg,  morte  en  i5i3,  femme  de  Jean  MdeKanig- 

Mtk,  baron  d'AulenJorf,  qui  lui  survécut  jusqu'en  1 544  » 
5*.  Emereociane  de  Waldbourg,  religieuse  a  Insigbofeo  ; 
6*.  Elisabeth  de  Waldbourg,  morte  jeune. 

XXIII.  Georges  III,  Tbucusbss  db  Waldbocbg,  comte  de  Zeil  et  de 
Wolfegg,  aé  en  1488,  laadvogt  de  Souabe,  gouverneur  des  états  de  Wur- 
temberg, termina  glorieusement  par  ses  victoires  la  guerre  do  Souabe,  dite 
des  Puysans,  qui  menaçaient  de  bouleverser  l'Empire,  et  fut  confirmé  par 
Charles  Quint  dans  la  dignité  honoraire  de  grand-maître  d'hôtel  de  l'Em- 
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celui  de  Thann.  Cette  baronnie,  située  au  pied  des  Pyrénées,  et 
dout  la  ville  de  Baga,  bâtie  par  Gausserand  I",  fut  le  chef-lieu,  a 
été  possédée  par  Gausserand  II  et  par  ses  descendants  en  toute 
souveraineté,  n'étant  soumise  â  aucune  redevance  envers  les  com- 
tes de  Barcelonne,  quoiqu'elle  en  relevât  de  plein  fief.  (Annales  de 
la  Corona  de  Aragon,  par  Zurita,  p.  6.) 


MAISOS  DS  WALDIOOBC. 

pire,  qui  de  tout  temps  avait  été  possédée  par  ses  ancêtres.  Le  comte 
To*êxYufiDd*Mii«  Georges  III  mourut  en  1 53 1 .  Il  avait  épousé  i*  Apollooie  db  Waldbocbg, 
notice,  fille  de  Jean,  Trucbsess  de  Waldbourg,  comte  do  Sonnenbcrg.  et  d'Amé- 

D'CBrr.».!»  :      i;e  de  Wolckensteiu  ;  a*  Marie  d'OKttibcbn  ,  fille  de  Joacbim ,  comte 

comme  a  la  page  .  _ 

d'OEtUngen.  Se»  enfants  furent  : 

1*.  Louis  de  Waldbourg,  mort  jeune  ; 

9*.  Jacob  de  Waldbourg,  mort  sans  alliance  en  i536; 

3*.  Dlric  de  Waldbourg,  mort  jeune; 

4".  Henri,  comte  de  Waldbourg,  qui  était  marié,  en  i55o,  avec  Catherine 
dt  Frundtberg,  ûilede  Gaspard  de  Frundsberg-Mindelheim,  et  de  Margue- 
rite de  Firmian.  11  mourut  sans  postérité,  et  sa  veuve  se  remaria,  en  i5jl, 
avec  Otton-Henri,  comte  de  Schwarxeuberg,  et  mourut  le  27  avril  i58a  ; 

5".  Georges  IV,  qui  a  continué  la  descendance; 

6*.  Hélène  de  Waldbourg,  mariée,  en  i5sg,  arec  Georges,  comte  deHoktn- 

lohe-W aldenbourg,  mort  le  16  mors  i55i  ; 
7*.  Catherine  de  Waldbourg,  femme  de  Conrad  III,  comte  palatin  de  Tu- 

bingen; 

8».  Dorothée  de  Waldbourg,  morte  jeune. 

•1  lUrraiMiu  :  XXIV.  Georges  IV,  Tbocbsbss  de  Waldbocbg,  comte  de  Zeil,  de  Wol- 
fegg,  etc.,  mort  en  1569,  avait  épousé  1*,  en  1 545,  Jeanne  de  Rappolstbin. 
fille  d'Ulric,  comte  de  Rappolsteiu;  a*  Anne-Marie  db  Pappbmheiii,  fille 


p*«  d*Q«ab!<-  et  d'Hauplon  ou  Otton,  comte  de  Poppcnheim,  maréchal  héréditaire  de  l'Em- 


d'aigcot,  43< 

de  gueule». 

aa  Pienaaam  : 

ccartolé,  aux  i  et  4 
coupé»  de  sabtc  et 

d'argent,  à  i  èpéet  p|re  el  je  Sophie  de  Kreitth.  Ce  fut  en  faveur  du  comte  Georges  IV  et  d 

de  gueulei  enaautoir  «  1  ° 

aur  le  tout;  aux  a  et  Guillaume,  comte  de  Waldbourg-Schécr,  que  Louis,  électeur  palatin  et 
d«  YeT*  onC^cri«"  grand-maltred'bôlel  héréditaire  de  l'Empire,  donna  l'investiture  de  cette  di- 
hl^ï^JT-fchrf  gn'téen  »538.  Christophe  II,  pclît-fils  de  Guillaume,  en  exerça  solcnnel- 
aux  artm»  de  l'euipt-  |emopt  ]os  fonctions  en  1 5<)4»  en  portant  lo  globe  impérial  devant  l'empereur 
Rodolphe  II,  à  la  diète  générale  de  l'Empire  tenue  à  Ratisbonno.  Ces  fonc- 
tions furent  depuis  réservées  au  doyen  {senior)  de  la  maison  de  Wald- 
bourg. Le  comte  Georges  IV  eut  de  sa  première  femme  : 
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C'était  la  mémorable  victoire  d'Urgel  qui,  en  768,  avait  assuré 
aux  neuf  barons  l'importante  conquête  de  ta  province  de  Tarrago- 
ne.  Charlemagne,  voulant  perpétuer  le  souvenir  de  leurs  exploits, 
demanda  au  pape,  et  obtint  que,  conformément  à  leur  nombre  de 
neuf  la  province  de  Tarragone  eût  neuf  églises  catkédrales.Ce  mo- 
narque co-ordonna  lui-même  les  divisions  et  les  dignités  civiles 


i*.  Jacques,  dont  l'article  suff; 

a*.  Jean,  comte  de  Waldbourg  et  de  Zeil  en  i5;;,  mort  sans  enfants  de  Cu- 
négonde, comtesse  de  Zimmern,  son  épouse,  qui  se  remaria  avecBerch- 
told,  baron  de  Kœnigseck  ; 

3°.  Philippe  de  Waldbourg,  chanoine  de  Kolu,  de  Strasbourg,  pub  de 
Constance  ; 

4*  Georges  de  Waldbourg,  mort  sans  postérité  ; 

5*.  Catherine  de  Waldbourg,  femme  r  d'Erasme,  comte  de  Stahremberg; 

a*  d'Ulric,  comte  a"  Ortenbourg  ; 
6*.  Marie  de  Waldbourg,  épouse  de  Louis,  baron  de  Landau. 

M  ZlHMIlR  ! 

XXV.  Jacques.  Tecciisbm  de  Waldboubg.  comte  de  Wolfegg  et  de  jE^.^'V&s 
Waldsée,  grand-maure  héréditaire  de  l'empire,  décédé  le  ao  mai  i58q,  ««■«rfent.'.a  lioo  de 

0  _  *    gueule»,  celui  do  3* 

avait  épousé  Jeanne  de  Zuuibba,  (sœur  de  Cunégonde,  femme  de  ton  frère  cooioaroë  ;  sur  le 
atné),  fille  de  Froben-Cbrislophe,  comte  de  Zimmern.  Ses  enfants  furent  :  a?bk"V™ai>te 

plojce  d'or  ri  a  la 
bordure  d'argent. 

r.  Henri  III,  qui  suit  ; 

3'.  Froben,  auteur  de  la  branche  des  comtet  de  Ztu.  et  de  TaAvcaaovaa,  rap- 
portée ci-après  ; 

3*.  Jeun  de  Waldbourg,  mort  en  1591,  chanoine  de  Koln  ut  du  Strasbourg; 
/,*.  Georges  de  Waldbourg,  mort  en  Hongrie  en  1 5t>4  ; 
5*.  Jacques  de  Waldbourg,  mort  jeune  à  Dillingen  ; 

6*.  Gebhard,  seigneur  de  Wolfegg  et  Waldbourg,  mort  célibataire  en  1600; 
7".  Cunégonde  de  Waldbourg,  femme,  en  i58g,  de  Jean-George»,  baron 
de  Kœnigfcck; 

8".  Jeanne  de  Wtldbourg,  mariée,  le  16  mai  1590,  a»ec  Wolfgang-V'l. 

baron  de  Maxelrein  ; 
9*.  Sabine  de  Waldbourg,  épouse  de  Joachim,  baron  de  Mortberg  ; 
io».  Marie-Jacobée  de  Waldbourg,  alliée  &  Jeao-Veit,  baron  de  Toerring. 

XXVI.  Henri  III,  Tbocbsess  de  Waldboubc,  comte  de  Wolfegg.  né  en 
i568,  décédé  le  16  août  1637,  avait  épousé  Marie- Jacobw,  comtesse  de 
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de  cette  province,  scion  le  nombre  des  neuf  barons;  et,  afin  que 
dans  la  suite  il  ne  fût  fait  aucun  changement  à  ce  qu'il  avait  statué, 
il  confirma  par  son  testament  tous  les  droits,  honneurs  et  domai- 
nes des  neuf  barons.  Quibus  peractis  rébus t  imperator  Carolus , 
qttemadmoâiun  supra  demonstravimus ,  Mauris  à  Navarrâ  et  Ara- 
goniâ  ferè  totâdepulsis,  in  GalUam  reversas,  in 


cwnmcVîrpigcU.  HoMirioiMM.  fille  de  Charles,  comte  de  Hoheniollern,  de  laquelle  il  eut 
trois  fils  et  quatre  filles  : 

>*.  Jean  de  Waldbourg,  né  en  i5;)8,  •Wêque  de  Constance  en  i(îa8,  mort 
en  1644  ; 

a\  Jacques-Charles  de  Waldbourg,  grand  président  de  la  chambre  des  fi- 
nancer, et  chanoine  de  Constance,  mort  en  îGGfi; 
3".  Maximilien-Wilibald,  dont  l'article  suit; 

,\\  Jewiiie-Kuphrosine  de  Waldbourg,  alliée  avec  Hugues  comle  de  Mont- 
fort,  morte  en  i65i  ; 

f>°.  Anne-Marie  de  Waldbourg,  mariée  avec  Guillaume-Henri,  Trurhse$* 
ite  Waldbourg,  comle  de  Friedberg  et  de  Schéer; 

6".  Marie-tiléonore  de  Wiildbourg,  inorle  sans  allitinoe; 

7*.  Marie-Cunégondc  de  Waldbourg,  morte  jeune. 

XXVII.  Maximilien-Wilibald,  TnccHSKSs  db  Walbboitrc,  né  en  iGo4, 
chambellan,  conseiller  du  conseil  de  guerre  et  général-major  des  armées 
de  l'empereur,  gouverneur  de  Constance  et  de  Lindan,  conseiller-d'état  et 
lieutenant-général  pour  l'électeur  de  Bavière  dans  le  haut  Pnlatinat,  défen- 
dit, en  îCôô,  In  ville  de  Constance  contre  le  maréchal  suédois  Ilorn,  et 
conserva  t  elle  place  à  l'empire.  En  1G4G,  il  soutint  avec  le  même  succès  le 
siège  des  ville  et  forteresse  de  Liudau ,  attaquées  par  le  géuéral  suédois 
Wiangcl,  qui,  ne  pouvant  vaincre  In  comle  de  Waldbourg.  (it  brûler  son 
château  de  Wolfegg  et  ravagea  toutes  ses  terres.  La  ville  de  Constance  a 
élevé  un  monument  à  la  gloire  de  son  libérateur,  et  les  empereurs  Frédé- 
ric II  cl  Frédéric  III  ont  assigné  a  la  Krauche  de  Waldbourg- Wolfegg 
quelques  dédommagements  de  tant  de  pertes  éprouvées  pour  lo  service  de 
l'empire,  indemnités  que  le  prince  actuel  de  Waldbwirg-Woifegg-Waldséo 
m.  n.iK.Mon.  •     réclame  encore  en  vain.  Lo  comte  Maximilien-Wilibald  mourut  le  3o  jan- 

*W<  I  l'jrl'ulr  tiret I  4 

iF-'ma»(<n  dan,  \e  t«.  vier  1667.  Il  avait  épousé  i*,  en  16S7,  Madeleine-Julienne,  comtesse  op. 
■n«  ild<  c.to<j»r3,r.  jjonpj|LO|JK .  Waldenbocrg,  morte  le  1  1  novembre  i645,  fille  de  Pfrilippc- 
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Qui  lamen,  priusquàm  discessisset  à  vitâ,  Ludovico  filio  qui  ei  suc- 
cessurus  erat  in  regnis,  teslamento  verboque  praecepit,  ut,  quoad 
fieri  posset,  christianœ  religionis  fidei  non  deesset ,  el  omnia  quœ 
statuerai  de  novcm  virorum  dominiis,  et  reliquis  dignitatibus  in 
provinciâ  Terraconensi  emplis  con/ueret,  et  in  perpetuum  confir- 
Quant  rem  Ludovicus,  Galba-  rex,  paire  mortuo,  voluntatiet 
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Henri,  comte  de  Ilohenfobe-Waldenbourg-Waldenbourg,  et  de  la  comtease  '  ' "à'uri  de 

Dorothée-WalpurgedeHobentohe-Weickenboim;  a*,  le  6  décembre  1648,  «jeOKcr,  a 
Isabelle-Claire,  duchesse  d* A b  e  s  a  rbg-Absc hot ,  morte  le  7  septembre  1670,  4»rç  i  au*  1  et  5  d'or, 
fille  de  Philippe,  duc  d'Arenberg.  de  Croy  et  d'Arschot.  et  d'Isabelle,  coin-  V^gîgZZ 


tesse  deBerlaimonl  et  de  Lalain.  Le  comte  Maximilien-Wilibald  de  Wald-  *u «ireï  lni  «*'  **• 

J/arM;  «or  le  lOttl 

liourg  b  eu  pour  enfants;  eootre-ecartelé  d'or, 

è  la  bande  de  guru- 
lei,  qui  rit  de  Liane  , 

Du  premier  lit  :  •  et  d'argent,  è  S  lion- 

ceaui  <ir  ^ueutei.qui 


i*.  Jean-Henri  de  Waldbourg,  oé  le  18  septembre  i63g,  mort  en  1640  ; 

2°.  M  aximilieo- François- Eusèbc,  dont  l'article  Tiendra  ; 

3*  Marie-Anne  de  Waldbourg,  née  en  16^9,  morte  en  t644*> 

4*.  Marie-Jacobée-Eusebie  de  Waldbourg,  née  le  5  novembre  ]645,fcinaie 

de  François-Ferdinand,  comte  de  Hohtnem*.  Elle  mourut  le  5  septembre 

1693; 

Du  second  lit  : 


de 


5*.  Philippe-Henri  de  Waldbourg,  né  el  mort  en  1649; 

6*.  Ferdinand-Marie- François,  comte  de  Waldbourg,  oé  en  i65a,  décédé 

sans  postérité  en  1680; 
7*.  Jean-Marie,  auteur  de  la  branche  des  comtes  de  Wàldiocbc-Wai-oîke, 

rapportée  ci-après; 
8*.  Jean-Auguste  de  Waldbourg,  né  en  166a,  mort  jeune; 
<>*.  Madclaine-Marie  de  Waldbourg,  née  en  i65i,  morte  en  i655; 
10*.  Marie-Anne  Eusébie  de  Waldbourg,      }  mortes  "eum- 
if.  Marii-Emcstine-Eusébie  de  Waldbourg,  |  ,nor  "  I*""' 4  ' 
11*.  Marie-Anne  de  Waldbourg,  femme  de  Philippe  de  Boulogne  et  de  Li- 

ques,  comte  de  Rupelmonde,  baron  de  Wissekirch,  seigneur  de  Bave!,  etc. 

XXVIII.  Maximilien-François  Eusèbe,  Trcchsess  de  W aldboubc  ,  comte 
de  Wolfegg-Wolfegg,  né  le  8  janvier  164 1 ,  fut  chambellan  et  conseiller  de 
la  cour  de  l'électeur  de  Bavière,  et  mourut  le  19  août  1681.  Il  avait 
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patris  filius  obs&juens,  et  christianœ  religionis  admodùm  studiosus, 
et  libenter  susceptiy  et pleniùs adimplevit,  etc.,  etc.,  etc.  (De  Rébus 
Hispanicis  Lucii  Marinai  Siculi,  lib.  IX,  p.  37i.) 

Depuis  l'entrée  des  neuf  barons  en  Catalogne,  en  714,  jusqu'uu 
XIV'  siècle,  leurs  noms,  et  particulièrement  ceux  de  Moncade  et 
de  Pins,  sont  tellement  liés  à  l'histoire  des  Maures,  qu'on  les  trouve 
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épousé,  le  1 1  mars  1676,  Marie-Ernestine  de  Salh-Rbiffebschbid,  morte 
le  i3  mars  1713,  fille  d'Ernest-Salentîn,  comte  de  Salm-Reifferscheid  et  de 
Dyck,  et  de  Clairc-Madelaine,  comtesse  de  Manderscb.eid-K.ayl.  De  ce  ma- 
riage sont  provenus  : 

i".  Ferdinand-Louis,  qui  suit; 

■x'.  Marie-Anne  de  Waldbourg,  née  le  19  juin  1677,  morte  le  10  août  1679; 

3*.  Aune-Louise  de  Waldbourg,  née  le  i3  septembre  1679,  mariée,  le  1  a  oc- 
tobre 170a,  avec  Ernest-Jacques,  Truchsest  dé  Waldbourg  ,  comte  de 
Wuriach.  Elle  mourut  le  s5  mars  173G; 

4'.  Maric-Jacobce  de  Waldbourg,  née  le  ai  janvier  1681,  morle  le  17  juil- 
let 168a. 

•«  Stnu  t.MK.a  :        XXIX.  Ferdinand-Louis,  Tbcchsessde  W'aldbovbc,  comte  do  WolfeiÇL: 

R<arJrlc,  au»  i  ri  4  ■ 

famé»  d«  »inopjc  vi  Wolfegg,  né  le  19  juillet  1678,  décédé  le  6  avril  1735,  avait  épousé,  te  91 
a rt'sd'ir^r^V ûa«  février  1700,  Marie-Anne,  baronne  dk  Sciiellenbebg,  fille  de  François- 
ièt.  de  lion  de  Bucu.  Cnri8tophef  baron  dc  Schcllenberg.  Leurs  eufanU  furent  : 

1  *.  Joseph- François,  dont  l'article  suil  ; 

j".  Jean- Ferdinand,  comte  de  Waldbourg,  né  le  36  septembre  1706,  cha- 
noine, puis  prévôt  dc  Constance  et  de  Cologne  en  177a  ; 

"*.  Maximilicn-Hcnri,  comte  de  Waldbourg,  né  le  aa  juillet  1710,  colonel 
de  cavalerie  du  cercle  de  Souabc,  mort  saos  postérité  a  Berlin  en  1755; 

4*.  Charles  Eberhard-Wunibalde,  comte  de  Waldbourg,  né  le  1 3  novembre 


*  Écarlelé,  au  1  coupé  d'argent,  à  a  saunions  adossés  de  gueules,  qui  est  de 
Salm,  et  d'argent  à  l'écusson  dc  gueules,  au  lambcl  d'aïur,  qui  est  de  Reiffèri- 
cheid;  au  a  de  gueules,  semé  de  billeltes  d'argent,  au  lion  couronné  du  même,  qui 
est  de  Bedhur;  au  3  d'or,  à  4  buréles  de  gueules,  au  lion  d'argent,  brochant,  qui 
est  tt'Atftcr;  au  4  «l'or,  au  lion  d'argent,  qui  est  de  Hackenbroech;  sur  le  tout  d'ur- 
gent, ;i  3  fusoes  de  gueules,  qui  est  de  Dyck. 
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cités  è  chaque  page  dans  toutes  les  chroniques  qui  rappellent  les 
guerres  sanglantes  que  ces  barons  n'ont  cessé  de  faire  à  ces  ennemis 
du  nom  chrétien. 

Selon  M.  de  Marca,  sous  Qharlemagnc,  les  grands  du  royaume 
qui  étaient  du  conseil  du  roi,  ainsi  que  les  comtes  du  palais  et  des 
provinces,  portaient  tous  indistinctement  le  titre  de  barons.  Cet 
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1717,  général-major  et  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  du  cercle  de 
Souabe,  mort  en  1 777»  s*ns  enfants; 
5*.  Marie-Anne-Thérèse  .  comtesse  de  Waldbourg ,  née  le  i3  décembre 
1700,  reçue  religieuse  de  l'insigne  chapitre  de  Hall ,  en  Tyrol,  le  ai  no- 
vembre 1700; 

6*.  Marie-Thérèse,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  ai  mai  170a,  mariée 

i»  arec  Jean-Ernest,  Trucheees  de  Waldbourg,  comte  de  Trauchbonrg;  a*, 

le  8  avril  1  ?43>  aTec  Joseph-Ignace,  comte  de  Weltperg  ; 
7'.  Harie-Antonie,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  5  juin  1703,  dame  du 

chapitre  de  Buchan,  morte  en  1760; 
8*.  Morie-Waldburge  de  Waldbourg,  née  le  i4  février  1715,  décédée  en 

1716. 

XXX.  Joseph-François,  Tducbsksr  db  Waldbocbg,  comte  de  Wolfegg- 
Woliegg,  seigneur  de  Kitzleck,  de  Friedberg,  de  Schéer,  etc.,  né  le  1 4  dé-  s4m  : 

cembre  1704,  mourut  en  1775.  Il  avait  épousé  i*,  en  1735,  Marie-Anne-  ^k™*,.4  prt 
Louise,  comtesse  dk  Salh-Dtck;  a*  Marie-Adélaïde,  comtesse  de  Wild-       w**»ic*«a  1 

~,  c         r    .   e  tôt»»*  la  lin  de  celle 

lOOia-TBAOCOBOVBo.  Ses  enfants  lurent  ;  notice. 

Du  premier  Ut: 

1*.  Joseph-Marie  de  Waldbourg,  mort  au  berceau; 
a*.  Jean-Baptiste  de  Waldbourg,  mort  en  bas  âge; 
3*.  Ferdinand-Marie,  dont  l'article  suit  ; 
4*.  François-Joseph  de  Waldbourg,  mort  jeune  ; 

S*.  Joseph-Alois  comte  de  Waldbourg,  né  en  1753,  décédé  le  5  janvier 
1791,  laissant  de  Marie- Anne,  comtesse  de  E.œnigseck-Aulendorf,  qu'il 
avait  épousée  le  1  »  septembre  1779  : 

A,  Marie- Élêonore,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  a4  septembre 
1780,  mariée,  le  a8  février  1807,  avec  Honoré,  baron  ifEnUberg; 

B.  Waldburge,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  8  octobre  1784,  mariée, 
le  5  février  1809,  arec  Alexandre,  baron  deNeutronn; 
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historien  observe  que  les  barons  de  Moncade  et  de  Pins  apparte- 
naient à  cette  classe  de  grands  dignataires,  plus  élevée  que  le  reste 
de  la  noblesse.  (Marca  Hispanica,foL  a58,  art.  7.)  Ce  privilège  des 
neuf  barons,  d'être  assimilés  aux  comtes,  leur  fut  confirmé  dans 
une  cortès  (diète)  tenue  à  H  1  <  donne,  en  io4o,  par  le  comte  Bé- 
renger-Raimond,  en  présence  d'Alurnan  Gervellon,  de  Ramon  de 
Moncade,  et  deGuilen  Dapifer.  (Zurita.) 
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6*.  Marie-Anne- Waldburgc  de  Waldbourg,  mariée  a  An»eJme-Viclorin , 

comte  de  Fugger-Babtnhaustn  ; 
7'.  Marie-Bernardine,  comtesse  du  Waldbourg,  morte  en  18....; 
8*.  Marie- Anne-Françoise  de  Waldbourg,  morte  au  berceau  ; 
9'.  Anne-Marie  de  Waldbourg,  "j 
10*.  Marie-Gabriel  le  de  Waldbourg,  \  mortes  jeunes; 
11*.  Marie-Anne  de  Waldbourg,  j 

Du  second  lit  : 

» 

il».  Caroline,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  18  mars  176a,  mariée,  le  i5 
février  1794,  arec  Aloïs,  baron  de  Pflummern,  vivants  en  1824. 

XXXI.  Ferdinand-Marie,  Tbcchsess  db  Waldbourg,  comte  de-  Wolfegg- 
»■  W»  Wolfegg,  de  Friedberg  et  de  Schéer,  seigneur  de  Kitileck  et  de  Pratiberg, 

vopKiblattaeetie  chambellan  del'empereur,  épousa  Marie-Caroline,  comtesse  de  Waldboibg- 
uoXk'"  Zeil-Wcbzacu,  et  mourut  en  1 779,  laissant  : 

I».  Marie-Louise- Adélaïde,  comtesse  de  WalJbourg,  née  en  1765,  mariée, 
en  1784,  avec  Joseph,  comte  de  Fugger-Gtoet.  Elle  mourut  en  1799; 

'j*.  Marie-Crescence-Waldburge,  comtesse  de  Waldbourg,  née  en  1769, 
décédée  ; 

5*.  Marie-Anne,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  11  janvier  1772,  mariée, 
le  i8février  1798,  avec  Maximilien-Wunibalde,  Truchse$ide  fVatdbourg, 
prince  de  Waldbourg- £cil  et  Trauchbourg,  mort  le  ifi  mai  1818; 

/,".  Marie-Félicité,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  i5  février  1779,  cha- 
noinesse  de  Buchan  ; 

S*.  Philippine-Marie,  comtesse  de  Waldbourg,  née  en  1776,  décédée. 
Not».  Toutet  les  poswtiioni  d*  cette  branche  «ont  p*«tee»  *  celle  qui  r»  mnrre. 

COMTB8,  puis  PBISCES  DE  WoLFEGC-W ALDSÉfc. 

XXVIII.  Jean  Marie,  Tbuchsess  de  Waldbourc,  comte  de  Wolfegg- 
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Les  neuf  barons  de  Catalogne  avaient  leurs  armes  particulières. 
Us  adoptèrent  des  emblèmes  communs,  lorsqu'ils  entrèrent  en  Es- 
pagne pour  combattre  les  Maures  :  c'était  une  croix  portant  sur 
l'une  et  l'autre  de  ses  branches,  pour  devise,  ces  quatre  lettres 
S.  P.  Q.  R. ,  pour  dire  :  Sacrum  populum  quis  redimet?  Saptentia 
patris  quas  redemit. 


e»t  d*  Wriftrnfnrm. 


oc  WjLMceae  : 

Waldséc,  né  le  1 3  octobre  1661,  tils  du  comte  Maiimilien-Wilibald,  et  SiU"odcccUr 
d'Isabelle-Claire,  doebetse  d'Arenberir;- Arschot,  sa  seconde  femme,  fut  .  »«*"««»«»  = 

«'cartel*,  au*  i  «i  \ 

chambellan  de  l'empereur  Léopold  et  de  la  cour  électorale  de  Bavière  ,  et  parti*  d'or  n  d'azur, 

'  il  fleura  de  ly»  do 

mourut  en  iji^.  Il  avait  épousé  i\le  )  3  avril  168*2,  Marie- Anne,  comtesse  l'un  en  l'aulrr,  qui 

dbWaldboitrg  Tbaechbobbo,  niortrHe  14  juillet  suivant, tille  du  comte  Jean-  i\,çl*"î3ZÏ  m.u" 

Erne»!  de  Waldbourg-Trauchbourg,  et  de  Marie- Monique  ,  comtesse  de  J^^^'E; 

Kœnigseck- Auîendorf;  «•,  le  so  février  i683,  Marie- Anne,  cotntc»se  de  imant  d<-  1»  n»»in 

n  mm  _„     ,  „ , ,       .       ,    -,  droite  une  milre,  qui 

roccBR-MATTEfisiits,  fille  du  comte  Sebastien  de  r  ugger-Maltensies,  morte  <•»*  <U  KirtMtr$ -,  »>• 
_    .      r   jv  ,  3  de  gueule»),  i  3  cor* 

en  1733.  De  ce  dernier  mariage  sont  provenu»  :  ^  cfaue  d'argent 

l'un  car  l'autre,  qui 

i*.  Maiimilicn-Marie,  qui  suit; 

3*.  François-Joseph,  comte  de  Waldbourg,  ne  le  18  février  1689,  capilaine  de 
cavalerie  du  cercle  de  Souabc,  puis  chanoine  de  Cologne,  mort  en  1729; 

5*.  Antoine-Xavier  de  Waldbourg,  né  le  3  décembre  1694,  mort  en  169b'; 

4*.  Joseph-Sébastien  de  Waldbourg,  né  le  i5  janvier  ibgo'i  mort  jeune; 

5".  Antoine-Xavier,  comte  de  Waldbourg,  né  le  i5  juin  1697,  mort  en  1640, 
capitaine  des  gardes  de  l'empereur,  et  chevalier  de  l'ordre  Teutonique; 

6*.  Sigismood-Joteph  de  Waldbourg,  né  le  i3  mars  1C98,  chanoine  de  Co- 
logne, mort  en  1758  ; 

•'■  Marie-Thérèse  de  Waldbourg,  née  et  morte  en  1G86  ; 

8°.  M  a  rie- Adélaïde  de  Waldbourg,  née  le  aa  août  1687,  morte  le  ai  février 
1090; 

9*.  Anne-Félicité  de  Waldbourg,  cée  le  \  octobre  1690,  morte  en  1691  ; 
10*.  Isabelle-Clair*  de  Waldbourg,  née  le  >4  juillet  1Û94,  mariée,  eo  170P, 

avec  Louis,  comte  de  Trapp,  mort  a  Trente  en  1738; 
1 1*.  Marie-Anne  de  Waldbourg,  ) 
i,-.  Jeanne-Marie  de  Waldbourg,  j  mortcM*unes. 

XXIX.  Maximilien-Marie.TaticHSESsoBWALDBODRG,  comte  de  Wolfega;- 
Waldsée.  né  le  so  février  1684.  décédé  en  1748,  avait  épousé  i\  le  9  oc- 
tobre 1714,  Marie-Ernestinc,  comtesse  de  Tnu»,  morte  le  a5  décembre 
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Les  barons  de  Pins  avaient  pour  armoiries  trois  pommes  de  pin, 
comme  la  maison  de  Thann-Wald bourg,  dont  ils  tiraient  leur 
origine.  Ils  portaient  pour  devise  :  Disc  et  de  Piks.  —  Des  pus  s 
Dios  la  casa  de  Pmos.  (Voyct  le  dessein  de  ces  armes  à  la  suite  de 
cette  généalogie.)  On  remarquait  sur  les  médailles  et  les  mon- 
naies de  la  baronnie  de  Pinos ,  depuis  une  jusqu'à  douze  pommes 
de  pin. 


MAI50K  Dl  WALDIOIHC. 

1718,  fille  de  François-Wenceslas,  comte  de  Thun    f  Éléonore,  baronne 
,«  T«™  :  •       d'Uli  et  d'Ebbacb**,  morte  le  i5  août  1740.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

i\  Marie-Anue-Waldburge  de  Waldbourg,  née  le  11  novembre  17 15,  morte 
en  la  m&me  année; 

a*.  Marie-Josèphe,  comtesse  de  Waldbourg,  religieuse  dans  l'insigne  chapi- 
tre de  IVobzen  ; 

Du  second  lit  : 

3\  Gebhard-Xavier,  dont  l'article  Tiendra; 

4*.  Anioine-Wilibald,  comte  de  Waldbourg,  né  en  1739,  chanoine  de  Salt- 
bourg  et  d'Augsbourg,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Georges,  mort  le  6 
janvier  183  >  ; 

5*.  Xavier-Joseph  de  Waldbourg,  \ 

6*.  Marie- Waklburge  <îe  Waldbourg,  >  décédés  eu  bas  Age; 

7*.  Marie-Béate  de  Waldbourg,  J 

8*.  Marie-Thérèse,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  i5  septembre  1733, 
mariée  avec  Charles,  comte  d'Vlm,  d'Erbach  et  de  Werewag,  morte  le 
1"  juiu  i8o3; 

9*.  Marie-Éléonore,  comtesse  de  Waldbourg,  dame  du  chapitre  de  Buchan, 
morte  en  1794. 

XXX.  Gebhard-Xavier,  Trccbsbss  deWaldboubg,  comte  de  Wolfegg- 
Waldsée,  de  Friedberg  et  deSchécr,  seigneur  de  Waldsée,  Zeil,  Wurzach, 


*  de  Tncîi  :  Écartelé,  aux  1  et  4  d'aïur,  à  la  bande  cambrée  d'or;  aux  3  et  3 
mi-partis  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de  gueules  et  d'atur,  à  la  fasce  d'argent. 

**  D'Ulm  :  Écartelé,  aux  1  et  4  échiquetés  d'argent  et  d'azur,  au  cher  d'or,  char- 
gé d'un  lion  léopardé  de  gueules;  aux  a  et  3  écartelés  d'or  et  de  sable;  sur  le 
tout  d'aïur,  à  la  fasce  vivrée  d'argent. 
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Depuis  l'époque  de  la  fondation  de  cette  baronnie,  et  dans  l'or- 
dre des  événements  qui  comprennent  la  suite  des  guerres  contre 
les  Maures,  tous  les  monuments  de  l'histoire  se  réunissent  pour  con- 
sacrer, dans  la  maison  de  Pins,  la  perpétuité  des  mêmes  titres, 
nom,  surnom,  et  mêmes  terres,  jusqu'à  Gausserand  dePinos  ou  de 
Pins,  l'un  des  neuf  bawris  de  Catalogne,  qui,  en  1 185,  se  fixa  en 


MAISON  DS  WALDIOUIC. 

Mar,  Winterstetten,  Kiesslegg  et  Reute,  grand-maître  héréditaire  du  Saint- 
Etnpire  romain,  chambellan  de  l'empereur,  né  le  »4  juin  17*7,  décédé  le 
96  janvier  1791,  avait  épousé  Claire,  comtesse  de  Rcbnigseck-Acl£>dohp, 


fusWé   d'or    «  de 


décédés  en  bas  Age  ; 


de  laquelle  sont  issus  :  gw«ile.eo  b.ode,  de 

i*.  Charles-Maximilien,  comte  de  Waldbourg  A  Wolfegg  et  Woldsée,  mort 

sans  postérité  en  irg5; 
a\  Antoinc-Wilibnld,  comte  de  Waldboure;, 
3*.  François-Conrad,  comte  de  Waldbourg, 
4*.  Antoine-Aloû,  comte  de  Waldbourg, 
5*.  Maximilien-Marie,  comte  de  Waldbourg, 
6*.  Joseph- Antoine,  qni  continue  la  descendance; 

7*.  Marie-Théresc,  comtesse  de  Waldbourg,  née  lé  a6  avril  i?56,  dame  de 
la  Croix  Étoilée,  mariée  1*,  le  avril  1777,  avec  Antoine,  baron  d'Vhn- 
Erbach,  décédé  eu  1778;  a*,  en  1801,  avec  Chrétien  «fUti,  lieutenant- 
colonel  au  service  d'Autriche,  décédé  en  1 8 1 4  • 

8*.  Marie- Amélie,  comtesse  de  Waldbourg,  morte  jeune; 

9".  Marie- Waldburge,  comtesse  de  Waldbourg,  née  en  1 759,  morte  en  181 4; 

10*.  Marte-Joséphine,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  1 1  juillet  176a,  dame 
de  la  Croix  Étoilèe,  mariée  1%  le  7  février  178a,  avec  Charles-Emmanuel, 
comte  d$  Lealrum-Ertingtn ,  chambellan  de  l'empereur,  lieutenant-géné- 
ral des  années  du  roi  de  Sardoi^ne,  et  colonel-propriétaire  du  régiment 
Royal-Allemand,  infanterie,  décédé  le  7  novembre  irg5;  a*,  le  4  février 
1709,  avec  Armand  Cbarles-Daniel,  comte  dt  Firmas-Ptriè*,  lieutenant- 
général  des  armées  au  service  de  France,  grand-maître,  chambellan  et 
conseiller  intime  privé  actuel  d'èpée  de  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg,  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  grand'-croix  capitulaire 
de  l'ordre  royal  équestre  militaire  de  Saiot-Michel  de  Bavière; 

1 1*.  Marie-Sidonie,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  4  septembre  176?,  cha- 
ooinesse  des  chapitres  de  Tborn,  de  Sostern  et  de  Buchau; 

Maric-Crescente,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  19  mars  1767,  ch3- 
ooinesse  du  chapitre  de  Buchau. 
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France,  et  forma  la  branche  de  la  maison  de  Pins,  connue  sous 
la  dénomination  des  barons  de  Caucalières,  en  Languedoc,  dont 
la  filiation,  suivie  jusqu'au  vicomte  de  Pins,  a  été  établie  dans  les 
preuves  pour  les  honneurs  de  la  cour,  en  1788,  par  M.  Cherin 
fils,  généalogiste  des  ordres  du  Roi. 

La  branche  aînée'  de  cette  maison  s'est  continuée  en  Espagne 


XXXI.  Joseph -Antoine,  prince  de  Waldbourg  à Wolfegg  et Waldsée,  né 
le  90  février  1766,  comte  de  Wolfegg  et  Waldsée,  baron  de  Waldbourg, 
seigneur  de  Waldsée,  Zeil,  Wurzach,  Mar,  Wintcrstetten,  Kicsslegg,  Waf- 
tershoflen,  Rothsec,  Prassberg,  Leîpotz  et  Reute,  doyen  de  toute  sa  mai- 
son, et  en  celte  qualité  grand-maître  héréditaire  de  la  couronne  de  Wur- 
temberg, a  été  élevé  au  rang  de  prince,  avec  les  chefs  actuels  des  deux  autres 
branches  de  sa  maison,  le  21  mai  i8o3,  et  a  épousé,  le  10  janvier  1791, 
■  la  P«gv -i5.  Marie- Joséphine  Crescenle ,  comtesse  db  Fucceb-Babebhadsbk  ,  née  le  a 
août  «770,  fille  d'AnscIme-Joseph ,  comle  de  Fug^er-Bubenhauaen.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1*.  Frédéric-Cbarles-Joseph,  prince  héréditaire  de  Waldbourg- Wolfegg- 

Waldsée,  né  le  i3  août  1808; 
a*.  Aiiguste-Frédério,  comte  de  Waldboorg,  né  le  39  août  1809; 
3*.  François-Joseph- Louis,  comte  de  Waldbourg,  né  le  a8  juin  1814  ; 
4*.  Marie-Wdldburge,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  6  décembre  1791, 

mariée,  le  ab"  août  1810,  avec  N....  prince  ûtSaim-Reifflericheid-Djrck,  né 

le  16  octobre  1775; 
5\  Marie-Caroline,  comtesse  -Je  Waldbourg,  née  le  3o  décembre  179a, 

mariée,  le  aa  avril  18 1 7,avec  Jeao-Népomucéoe,  baron  déReicMt-MtUUgg; 
6*.  Marie- Anne,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  11  novembre  1799; 
7".  Wilhelmine-Josépbioe-Waldburge ,  comtesse  de  Wuldbourg,  née  le  aa 

août  1804  ; 

8*.  Marie-Sidonie,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  7  octobre  181 5. 

COMTBS,  puis  FB15CES  DB  ZEIL  Cl  DE  TBAUCIIBOCBC. 

XXVI.  Froben,  Tbochsess  de  Waldboubg,  comte  de  Zeil,  de  Wurzach 
et  de  Marstetten,  second  fils  du  Jacques,  comte  de  Waldbourg,  et  de 
écanele,  aui  ■  et  4  Jeanne,  comtesse  do  Zimmcro.  mourut  le  4  niai  i  u  1 4>  Il  avait  épousé  i* 
RueS"»';'  lu»  TT|d3  Catherine,  baronne  de  Tobbbiho,  morte  sans  oufants  le  5  novembre  1595, 
d  ki*  *  V"?"  de       d'EusIache,  baron  de  Toerrings  a%  en  1596.  Anne-Marie,  comtesse  on 

aablr  ta  bande;  s<ir  o*      »  J 

le  ioui  de  gTiculc.,  a  Toebbiag,  fille  de  Jeao-Veit.  comle  de  Tocrring,  laquelle  se  remaria  au 
cr^hu^argeo?'!^'  baron  Georges  deFugger,  et  mourut  le  u5  novembre  i636.  Elle  avait  eu 
^'bjod*"1'  "  comte  de  Waldbourg,  son  premier  mari,  deux  fils  et  deux  filles  : 
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avec  beaucoup  de  splendeur.  Elle  a  toujours  fait  précéder  le  nom 
de  Pinot  par  celui  de  Galcemn  (en  français  Gausserand),  pour 
perpétuer  le  souvenir  de  son  premier  auteur.  Elle  avait  pour 
chef,  en  i6a4,  don  Gaspard  GaJceran  de  Pinos  de  Guerea  et  d'A- 
ragon, comte  de  Guimera  et  de  Luoa,  majordome  (grand-maître) 
de  la  reine  d'Espagne,  auquel  les  princes  de  Waldbourg  accordè- 


i*.  Jean-Jacques  1",  qui  luit  ; 
a*.  Jean-Wunibald  de  Waldbourg,  mort  je 
3°.  Marie -Élisabeth  de  Waldbourg,  mariée,  en  1618,  avec  • 
Fugger,  feld- maréchal  de  l'empereur; 

4*.  Anne-Waldburgede  Waldbourg,  mariée  i*  avec  Jean-Baptiste,  comte  rf« 
Lodron;  »•  areo  S....,  comte  dt  Meltin;  3*  arec  Jean-Baptiste  de  SU- 


XXVII.  Jean-Jacques,  I"  du  nom,  Truchsem  db  Waldboubg,  comte  de  WoLcamm*  : 
Zeil.de  WurMcb,  elc,  né  en  1600,  mort  le  18  avril  1674, parvint  au  grade  de  jo'cuiJ^*  là  Un- 
ie feld-maréchal-lieutenant  des  armée»  impériale».  Il  avaitépouaé,  en  1 6s  1 ,  ^Vf"!*  Î^0J: 
Jeanne,  comtesse  db  WoLCKBNSTtiii,  morte  le  a»  août  1680,  fille  d<?  Chris-  '"ïncl,«  d'"or  « 

aargrni,  «outeno  de 

tophe-François,  comte  de  Wolckcnstein-Trotzbourg.  De  ce  mariage  «ont  gueule»;  »r  le  tout 

darar,  au  chevron 

provenu»  :  Pu«i  d'argent. 

1  •.  Léopold  de  Waldbourg,  né  en  i6« ,  mort  jeune  à  Dilliogen  ; 
a*.  Pâris-Jacques,  qui  suit; 

3*.  Jean- Ignace-Froben  de  Waldbourg,  né  le  vj  juillet  i63i,  chanoine 
d'Aug»bourg,  mort  le  27  septembre  i6g3 ; 

4*'  Christophe  de  Waldbourg,  mort  en  bas-âge; 

5*.  Sébastien -Wunibald,  auteur  de  la  branche  des  comtes,  puis  princtt  m 
Zsu-Wobzach,  mentionnée  ci-après; 

6*.  Anne-Marie  de  Waldbourg,  née  le  3  août  »6a5,  femme  de  Jean-Domi- 
nique, comte  dt  Wolckenstein; 

7*.  Marie-Jeanne  de  Waldbourg,  née  le  «4  "«M  1697,  décédée  le  a  novem- 
bre 1691.  Elle  avait  épousé  1*  Joseph-Wtaceslas,  comte  de  Bubna;  a* 
N....  baron  de  M  or  gant,  o'  Bernard  d'Obtrn,  décédé  en  io84; 

8*.  M  trie-Catherine  de  Waldbourg,  née  en  1699,  femme  de  Pierre,  comte  dt 
Zacco,  Jaru  le  Manloutn,  mort  en  leoî; 

9'.  Marie-Françoise  de  Waldbourg,  née  le  36  avril  1600,  abbesse-prineesse 
de  Bucbau,  prévoie  d'Essen,  morte  le  4  novembre  1693  ; 
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rent  un  diplôme  de  reconnaissance  de  parenté,  tant  sur  un  mé- 
moire généalogique  produit  parce  seigneur  catalan,  qu'en  consé- 
quence de  notes  extraites  des  archives  des  comtes  de  Waldbourg- 
Trauchbourg,  lesquelles,  au  rapport  de  Mathieu  de  Pappenheim, 
historien  de  cette  maison,  ont  servi  de  vérification  aux  faits  énon- 
cés dans  ce  mémoire.  Des  rapports  de  famille  et  d'amitié  s'étaient 


BUISOH  DI  WAIDSOCBO. 

io*.  Marie-Claire  de  Waldbourg,  née  le  10  août  i634,  morte  religieuse  le  a 

décembre  iGgo; 
n*.  Josèpbe  de  Waldbourg,  religieuse  à  Heiligkreuitbal. 

XXVIII.  Pâris-Jacques,  Truchsbss  db  Waldboobo,  comte  de  Zeil,  secré- 

d'euSl  '  "  t'0"  d"  U're  ^U  co"*6e  ^es  c°m*e»  de  l'Empire,  né  le  18  juin  i6»4.  mort  I*  »4 
Umpa»té  et  «rroé  mars  1684,  avait  épousé  Amélie-Lucie,  comtesse  db  Bbbg,  fille  de  Henri, 

d'or;  »  h  bordure  de  in  .  j    y  .t  je 

t»bl*,ch»ri**  de  •»  de  Berg,  et  de  Catherine,  comtesse  de  Spaucr,  sa 

b«.ot.d  or.  Elle  le  rendit  père  de  : 

i°.  Jean- Christophe,  dont  l'article  suit  ; 

3*.  Jean-Henri  de  Waldbourg,  né  le  16  novembre  166»,  ) 

3*.  Jean-Bapiiste  de  Waldbourg,  né  le  5o  juin  1664,        }  . 

4*.  Jeanoe-Caiherine  de  Waldbourg,  née  le  aa  mai  i658,  mariée,  le  1 5  jan- 
vier 1679,  arec  Jean-Rodolphe,  comte  de  Fugger-Loot-Babenluuten,  dé- 
cédé le  14  février  i6g3; 

5*.  Francoise-ÉIisabeth  de  Waldbourg,  née  le  g  avril  1659,  mariée,  le  14 
juillet  i685,  avec  François-Paris,  comte  de  Sp*tur,  mort  le  i4  juillet 
i685.  Elle  lui  survécut  quatre  ans,  et  mourut  le  7  février  168g; 

6*.  Monique  de  Waldbourg,  uée  et  morte  en  1661  ; 

•)*.  Maximilienne  de  Waldbourg,  née  le  10  octobre  i665,  ebanoinesse  du 

chapitre  de  Remiremont; 
8\  Rosine- Amélie  de  Waldbourg,  née  le  1a  novembre  1667,  chanoioesse 

do  chapitre  de  Buchau. 

XXIX.  Jean-Christophe,  Ter chsbss  db  Waldbovbc,  comte  de  Zeil,  né 
le  19  juin  1660,  chambellan  de  l'empereur,  co-directeur  du  collège  des 
comtes  de  l'Empire,  mourut  en  1791.  11  avait  épousé,  le  5  août  168S,  Ma- 

».Mwio.t:      rie-Isabelle- Françoise,  comtesse  db  Mohtfobt.  décédée  en  1796,  fille  du 

tomme  à  lt  pige  5.  y       »  ' 

Jean,  comte  de  Montfort,  et  de  Marie-Catherine,  comtesse  de  Suis,  sa  se- 
II  en  eat  : 


i*.  Jean-Jacques  II,  qui  suit  ; 
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déjà  établit,  dès  le  règne  de  Charles  Quint,  entre  la  branche  des 
barons  de  Pinos  et  le  cardinal  Otton  Truchsess  et  le  comte  Guil- 
laume de  Waldbourg,  son  père.  Un  semblable  diplôme  a  été  ré- 
cemment expédié  à  la  branche  languedocienne  de  la  maison  de 
Pins  ;  et,  comme  il  constate  les  premiers  degrés  des  maisons  de 
Waldbourg,  de  Moucade  et  de  Pios,  jusqu'à  fauteur  de  chacune 


a\  Froben-Harie  de  Waldbourg,  né  le  5  octobre  1687,  mort  le  a  mai  1G88  ; 
3*.  Henri-Antoine,  comte  de  Waldbourg,  né  le  3  novembre  1688,  mort  le 

37  novembre  1714,  chanoine  de  Cologoe  et  de  Strasbourg; 
4*.  Froban- Marie  de  Waldbourg,  né  le  10  novembre  i6ja,  mort  le  3i  mai 

t893; 

5*.  Joseph-Ernest  de  Waldbourg,  né  le  a3  mai  1694,  décédé  le  4  juin  1695; 

0*.  Charles- Ernest,  comte  de  Waldbourg,  né  le  4  novembre  1700,  chanoi- 
ne de  Cologne  et  de  Strasbourg,  mort  en  1750; 

7*.  Marie-Thérèje,  comtesse  de  W  aldbourg,  née  le  4  janvier  1690,  mariée, 
en  1705,  avec  Maiirailien-Aotoioe,  comte  de  Fttggtr-iU-fVoetUnbourg, 
dont  elle  resta  Teuve  le  %j  février  1717; 

8".  Marie-Catherine,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  6  moi  1696,  mariée, 
le  14  octobre  17a»,  avec  Wolfgang-Henri,  comte  d*  Mander  se  hêid-Kthl, 
décédé  en  1743; 

9*.  Marie-Aotooie  de  Waldbourg,  née  le  19  septembre  1697,  morte  en  1698; 

10'.  Marie-Catherine,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  37  septembre  170a, 
morte  le  a4  septembre  1739,  épouse,  depuis  1734,  de  François-Guillau- 
me-Nicolas,  comte  dê  Brrg-HcHtruolUrnSlgmaringtn  ; 

11*.  Marie-Joséphe  de  Waldbourg,  née  et  morte  en  1704 

XXX.  Jean- Jacques  II*,  Trtjchsess  db  Waldbocbo,  comte  de  Zoil,  né  le 
>5  novembre  1686,  conseiller  privé  de  l'empereur,  président  du  coDceil 
aulique  de  l'Empire,  et  deux  foi»  vice-président  de  la  cour  de  justice,  direc- 
teur du  collège  des  comtes  du  cercle  de  Souabe.  mourut  en  1 75o.  Il  avait 
épousé,  en  1710,  Marie-ÉItsabeth,  comtesse  db  Khcnboubg,  fille  de  Jean- 
Joseph,  comte  de  KJbunbonrg ,  dont  sont  issus  : 

i*.  François- Antoine,  qui  suit; 

a\  Chnrlcs-Ernest-Josepb,  comte  de  Waldbourg,  chanoine  de  Cologne  et 

de  Strasbourg  en  1735; 
3*.  Léopold-Jean,comte  de  Waldbourg,prérdt  de  Strasbourg  et  d*Aiig»bourg, 

en  i;35; 
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dé  ce*  branches,  on  a  cru  devoir  le  rapporter  textuellement  à  la 
suite  de  cette  généalogie.  On  terminera  ces  notions  préliminaires 
par  un  abrégé  succinct  du  mémoire  produit  par  la  branche  espa- 
gnole, en  y  ajoutant  quelques  détails  puisés  dans  les  historiens  de 


Pierro-Galceran  dePinae,  I"  du  nom,  fils  et  successeur  de  Gaus- 


4*.  Ferdinand-Christophe,  comte  de  Waldbourg,  prince- cvêque  de  Chiem- 
sée,  chanoine- de  Sahboorg  et  d'Augsbnurg; 

5*.  Marie-Thérèse,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  »o  septembre  1719,  ma- 
riée, le  5  juin  1738,  arec  Jean  Népomucène,  comte  dt  Sternbrrg; 

6\  Marie-Reioe  de  Waldbourg,  née  et  morte  le  7  septembre  171 5.  ' 

XXXI.  François- Antoine,  Tbdcbsim  db  Waldboubc,  comte  de  Zcil  et 
do  Traucbbourg,  né  le  «8  mai  1714.  conseiller  intimo  do  l'empereur, 
mourut  en  178s.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté  avec  Mario  Anne,  com- 
»•  WtiMoois  :  teste  os  Wai.dbooag-Traociibovig,  fille  de  Frédéric-Marquard,  Truchsess 
'*  fin  de  Waldbourg,  comte  de  Trauchbourg  et  de  Kitzleck,  grand-fauconnier 
de  l'empereur  et  général  de  la  garde,  et  de  Marie- Charlotte,  comtesso  de 
Kbnnbourg,  sont  issus  : 

1*.  Maximilien-Wunibald,  qui  suit; 

a*.  Cléraent-AloT* ,  comte  de  Waldbourg-Zell,  capitaine- général  de»  cer- 
cles de  Souabc,  né  le  i3  août  1753,  mort  le  m  mars  1817,  sans  enfants 
du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  13  septembre  1779,  arec  Marie- Wal- 
purge,  comtesse  <CHarrachy  Aile  de  Xavier,  comte  de  Harracb  et  de 
Lustoau,  et  de  Marie -Rebecque,  dernière  comtesse  de  Bohenems.  Clé- 
meot-Alois  a  légué  ses  biens  à  son  octcu  Matimilicn,  qui,  en  vertu  de 
cette  substitution,  doit  fonder  no  rameau  sous  la  dénomination  <U  W«ld- 
bourg-ZtU-Luttnau-Hokentmt  / 
3*.  Sigismond-Christophe,  comte  de  Waldbourg,  né  le  38  août  1754,  cha- 

ooioe  de  Cologne  et  de  Constance,  décédé  prinec-évêque  de  Chienisée; 
4*.  Lou*i3-llernard  de  Waldbourg,  ^ 
5*.  Théodore-François  de  Waldbourg,  \ 

6*.  François-Charles  *  comte  de  Waldbourg,  né  le  38  février  1763,  chanoi- 
ne de  Cologne,  décédé  en  1778; 
7*.  Ferdinand-Joseph,  comte  de  Waldbourg,  né  le  4  novembre  1766,  cha- 
noine d'Augsbourg  et  curé  d'-£chslaedt  ; 
8*.  Marie-Amélie  de  Waldbourg,  religieuse; 

q\  Marie-Anne- Waldburge  de  Waldbourg,  chanoinesse -religieuse  a  Aichs- 
laedt,  née  le  1"  octobre  1751,  décédéo; 
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serand  I",  l'un  des  9  barons  de  Catalogne,  fat  l'un  des  ancêtres  de 
Ramon-Galccrau  de  Pioos,  l'un  des  neuf  barons  du  Catalogne, 
qui  épousa  Aida  de  Besoin,  fille  de  D.  Bernard,  comte  de  Besalu, 
en  988,  et  d'Adélaïde  de  Barcelonne.  En  986,  il  combattit  les  Mai» 
res  avec  les  secours  que  le  pape  Jean  XVI  et  le  roi  Lotha ire  avaient 


io°.  Marie-Josèphe,  comtesse  de  Waldbourg,  oée  le  19  octobre  1756,  ma- 
riée, en  iy85,  à  François-Fidèle,  comte  <fo  Kctnigteck*RofnpUt. 

XXXII.  Maiirnilien-Wonibald.  prince  db  WÀti«orBO-ZBtt-Ztit-  ,. 

1  d  or,  •  uo  muni  de  \ 

Travchbocro,  né  le  voaoût  1750,  décédé  te  16  mai  1818,  avait  épousé  1*  cou^eaui  de  *ioopie, 

mj    •    *  l  ii  ixr  11  •©miné d'une  ramure 

MoriO-JeannC,   baronn«  DE  MORNSTEirt  DE  \\  EITEBDINUEX-nOFIENSTOPFBL!!,    ,1,  cerf  dr  wblc  ta 

morte  lo  3o  octobre  1797;  **,  le  18  février  1798,  Marie- Anne,  comtesse  forœe  de  couroooc- 
db  Waldbodbc-Wolfboc-Wolfboo,  née  le  1 1  janvier  177*.  fille  de  Ferdi-  c^or  VïTcn 
nand-Maric.Truchsess  de  Waldbourg,  comte  de  Wolfegg-Wolfegg,  cham- 
bellan de  l'empereur,  et  de  la  comtesse  Marie -Caroline  de  Waldbourg- 
Zeil-Wurzach.  Les  enfants  du  prince  de  Waldbourg  sont; 

Du  premier  Vu  : 


1*.  Françoij-Tbadce,  dont  l'article  suit; 

a».  Marie-Charlotte- Antie  de  Waldbourg,  née  le  3o  juillet  1776,  morte  en 

«777; 

3*.  Marie-Thérèse,  comtessse  de  'Waldbourg,  née  le  9  février  1780,  mariée. 

le  10  février  1800,  avec  François,  baron  d»  Bodmann; 
4*.  Joséphine,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  16  septembre  1786,  alliée,  le 

4  juio  1811,  avec  Léopold,  baron  fEntiberg; 

Du  tteond  Ht  : 

S*.  Otton,  oomte  de  Wuldbourg,  né  le  8  novembre  1798, 

fi*.  Muximilieu,  comte  de  Wuidbourg-Lustnau-Hohenems  ,  né  le  8  octobre 

«799»  lieutenant  au  8*  régiment  de  cuirassiers,  an  service  d'Autriche; 
7*.  Guillaume,  comte  de  Waldbourg,  né  le  a4  décembre  1809,  chevalier 

de  Malle. 

XXX1I1.  François-Thadée ,  prince  db  Waldbourg-Zeii.-Zbil-Tratjch- 
boibc,  né  le  i5  octobre  1778,  a  épousé  1*,  le  a5  juillet  i8o5,  Henriette- 
Christine,  princesse  db  Lœwenstbui-Wbbthbib.  morte  le  5  juillet  1811, 

*  Parti  et  coupé  de  deux  traits;  au  1  d'argent,  au  lion  contourné  de  gueules, 
d'or,  surmontant  4  coupeuux  de  rocher  rangés  de  sable,  qui  est  de 
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fait  passer  au  comte  de  Barcelonne  et  aux  neuf  baronsi  11  fut  père 
de  Pierre-RamoD-Galcerao  ,  qui  suit. 

Pierre-Ramon-Galceran  de  Pinos,  l'un  de»  neuf  barons  de  Ca- 
talogne, en  io4o,  combattit,  en  io56,  contre  Alchagil,  émir  de 
Sarragosse.  Il  laissa  de  Sicarde,  son  épouse,  Galceran  II,  qui  suit. 

Galceran  II  dePinos,  l'un  des  neuf  barons  de  Catalogne  en  1074» 
eut  pour  (ils  Pierre-Galceran  II,  qui  suit 


•UISOR  PE  WALDIOUG. 

fille  de  Dominique-Constantin,  prince,  do  Lœwenstein-Wertheim.  et  de 
Crescence,  comtesse  de  Kœnigteck-Rothenfels  ;  a*,  le  37  janvier  1818,  An- 
»>  W",J»;        toinette,  baronne  de  Wbhcb,  morte  le  is  février  1819;  5\  le  5  octobre 

*1  4fCcnl  »  à  li  tour 

cou.mt  d<-  «Mr.      1890,  Thérèse,  baronne  de  W'f.kce,  née  le  1 4  mars  1788,  sœur  de  sa  se- 
conde  femme.  Il  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

1*.  Constantin-Maximilien  ,  prince  héréditaire  de  Waldbourg-Zeil-Zeil- 

Trauchbourg,  né  le  8  janvier  1807; 
a*.  Charles-Haximilien,  comte  de  Waldbourg,  né  le  aa  janvier  1808; 
3*.  Hermann,  comte  de  Waldbourg,  né  le  18  octobre  1809; 
4*.  Léopoldine,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  a6  juin  1811  ; 

Du  troisième  lit  : 

5*.  Georges-Ferdinand,  comte  de  Waldbourg,  né  le  8  janvier  i8a3; 
6*.  Marie-Anne,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  ag  juillet  i8ai. 
7*.  Mecbtilde,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  3o  mai  i8a4. 

COMTES,  pais  PRINCES  DB  ÏEIL-WCBJtACH. 

XXVIII.  Sébastien- Wunibald  ,  T«ccnsF.ss  db  Waldbocro  ,  comte  de 
Zeil,  de  Wurxach  et  de  Marstetten,  né  le  5i  janvier  1 636,  cinquième  fils  du 
comte  Jean-Jacques  1",  et  de  la  comtesse  Jeanne  de  Wolckeostein,  fut 


Lawenstein;  au  a  d'argent,  à  l'aigle  de  gueules,  qui  est  de  Slontaigu;  au  3  d'or, 
à  l'aigle  issanlc  de  sable;  au  4  d'argent,  au  fermail  d'or  (6  enquerre),  qui  est  dé 
Roche  fort;  au  5  fuselé  d'argent  et  d'axur  en  bande,  qui  est  de  Batiire;  au  6  d'azur, 
a  3  roses  d'argent,  qui  est  de  Wtrtheimi  au  7  d'argent,  à  a  fasces  de  gueules, 
qui  est  de  Breuberg;  au  8  d'or,  à  7  fusées  de  gueules,  accolées  en  fasces,  4  et  3, 
qui  est  de  Pirnenbourg  ;  au  9  de  gueules,  au  lion  couronné  d'argent,  qui  est  de 
Scharffeneck. 
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Pierre-Galceran  II  de  Pinos,  l'un  des  neuf  barons  et  premier 
amiral  de  Catalogne,  contribua,  en  cette  dernière  qualité,  aux 
succès  de  la  première  croisade,  en  1096.  Il  avait  épousé,  en 
1093,  Berengèle  de  Moncade,  dont  il  eut  Galceran  III,  qui  suit. 

Galceran  III  de  Pinos,  l'un  des  neuf  barons  et  second  amiral  de 
Catalogne,  ratifia,  en  n43,  le  pacte  conclu  entre  les  états  d'Ara- 


chambellan  el  conseiller  d'état  de  l'empereur,  et  vice-président  du  conseil  J0. 
aulique.  Comme  doyen  de  sa  maison,  il' fit  les  fonctions  de  grand-maître      «.  Liante 


«l'hôtel  de  l'Empire  à  Augsbourg,  au  couronnement  de  Joseph,  roi  des  Ro-  ai*^lr»rwBiêi5lv 

mains,  et  mourut  le  4  juin  1700.  Il  avait  épousé  i*  Catherine-Marie,  com-  ^jj^g^'^^'q^' 

tesse  db  Salm-Rbifferschkid,  morte  le  as  mars  1687,  fille  d'Eric- Adolphe,  *•«  <*•  LamÀerj;  au» 

comte  de  Salm-ReifFerscbeid;  a\  le  a  février  1690,  Ève-Marie-Anne,  com-  r.mpmt  de  «blo, 

tesse  de  Lambebg,  morte  sans  enfants  le  i4  mai  1731 ,  fille  de  Jcan-Fran-  p*X"n'i  »«£ 

çois,  comte  de  Lambere-Sprinlzenstein,  vice-président  do  la  régence  de  la     ,?.™' d'*,'}rt  4„'  *" 

Basse-Autriche,  et  de  Marie-Constance,  baronne  de  Questcnbcrg.  Le  com-  d'ir^ent ,  •onient» 

te  Sébastien-Wunibald  a  eu  de  sa  première  femme  :  dTrâLc  "m"  Jhett*. 

d'orcicolleiéâde  «- 
ble.qui  tttdtSemt» 

i\  Ernest- Jacques,  qui  suit;  ferow». 

a*.  Léopold-Jean  de  Waldbourg,  né  le  a8  décembre  1674»  chanoine  de  Co- 
logne et  d'Augsbourg,  mort  en  1739; 

3\  Jcan-Guillaumc  de  Waldbourg,  né  en  i6;5,  mon  jeune; 

4*.  Charles-Robert,  comte  de  Waldbourg,  né  le  18  août  i685,  général-ma- 
jor des  armées  impériales,  décédé  le  a?  octobre  1733,  sans  avoir  eu  d'en-  m 
fonts  de  Julie,  comtesse  de  W aldbourg-Friedberg-Schéer,  son  épouse, 
veuve  en  première»  noces  du  comte  d'Allheim  ; 

5*.  Louise-Marie  de  Waldbourg,  née  le  a  février  1677,  mariée  avec  Auber- 
tin,  marquis  de  Pariioni,  morte  en  170a; 

G*.  Marie- Bernardine  de  Waldbomrg,  née  en  1679,  moite  jeune; 

7*.  Sidonie-Élisabelh  de  Waldbourg,  née  en  168a,  dame  de  Bucbau  ; 

8*.  Marie-Françoise  de  Waldbourg,  née  en  »683,  mariée,  le  la  avril  J706, 
avec  Charles-Joseph-Xavier,  comte  de  Lamberg  Sprintzenttein,  morte  le 
a3  février  1 7^7'  • 

XXIX.  Ernest-Jacques,  Tbucdsf.ss  db  Waldbofbg,  comte  de  Zeil-Wur- 
zach  et  de  Marstelten,  né  le  98  octobre  1673,  conseiller  d'état  de  l'empe- 
reur, épousa,  le  1  a  octobre  170a,  Anne-Louise,  comtesse  db  Waldboibc-  ^  D'JV\T"fa  de 
Wolpeco-Wolpecc,  fille  du  comte  Maximilien-François-Eusèbe,  et  de  Ma-  ceuVn 
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gon  et  de  Catalogne,  et  l'ordre  dea  Templiers.  (Zurita,  liv.  II, 
chap.  1V>)  Galceran  de  Pinos,  ayant  été  fait  prisonnier  en  1 147» 
au  siège  d'Almerie,-où  les  Maures  perdirent  plus  de  3o,ooo  hom- 
mes, fut,  dit-on,  miraculeusement  délivré  par  saint  Étienne. 
[Histoire  des  Maures,  parBleda,  p.  367.)  Le  roi  mahométan  Aben 
Gumada  avait  demandé  pour  la  rançon  de  ce  seigneur  cent  dou- 


MAIM>W  Dt  Vf  AIDDOVRC. 

rie-Ernestine,  comtesse  de  Salm-Reiflerscheid.  Le  comte  Jacques-Ernest 
mourut  en  1734,  et  son  épouse  le  s5  mars  1706.  Leurs  enfants  furent  : 

i*.  François-Ernest,  dont  l'article  viendra  ; 

a*.  Joseph- Charles  de  Waldbourg,  né  le  i5  août  171*,  prévôt  de  Cologne 

et  chanoine  de  Strasbourg; 
3*.  Jean-Antoine  de  Waldbourg,  né  le  5  mai  1717,  mort  jeune  ; 
4\  Jean-Baptiste  de  Waldbourg,  mort  en  bas-Age; 

5\  Josèphc-Thérèse  de  Waldbourg,  née  le  4  novembre  1703,  morte  le  5  fé- 
vrier 1705; 

6*.  Àntonie-Léopoldine  de  Waldbourg,  née  le  30  octobre  1706,  doyenne  du 
chapitre  d'Essen,  et  chanoinrssc  de  Thorn  ; 

7*.  Marie-Jeanne  de  Waldbourg,  née  le  ao  décembre  1710,  dame  des  cha- 
pitres d'Esaen  et  de  Tborn; 

8*.  Marie-Anne-Thérèse  de  Waldbourg,  née  le  a4  novembre  1714»  femme 
de  Louis-Xavier,  comte  de  Fuggsr-Stettenfets  ; 

9*.  Marie-Anne-Félicité  de  Waldbourg,  née  le  a6  juin  17*3,  alliée,  le  i5 
février  1 737,  avec  Rupert-Françoit-Ferdinand,  priocerf*  Hohenioht-W at- 
dtnbourg.Barttnrtein,  mort  le  aa  août  1751. 

XXX.  François-Ernest,  Tbucbsess  de  Walpbocro,  comte  de  Zeil-Wur- 
zach,  de  Friodberg  et  de  Schéer,  né  le  7  décembre  1704,  conseiller  d'état 
de  la  reine  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  son  minisire  plénipotentiaire  près 
le  cercle  de  Souabe,  membre  du  conseil  privé  de  l'empereur,  mourut  en 
bi  K«Mic«ei  •  '7*7'  "  aTa'*  àpou*é>  le  »6  février  1789,  Marie-Éléonore,  comtesse  de 
.011..11C  >  it  page  >s.  RomtcsECK-RoTHERFEU,  fille  d'Albert-Euscbe,  comte  de  Kœnigseck-Ro- 
tbenfcls.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Eberhard-Ernest,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  François -Fidèle,  comte  de  Waldbourg,  né  le  19  décembre  1733,  che- 
valier de  l'ordre  Teuloniquc,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  du  cer- 
cle de  Souabe,  mort  sans  postérité  en  i8o5; 
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blcs  d'or,  cent  pièces  de  soie  de  thoir  ou  taurts,  cent  chevnux 
blancs,  cent  vaches  laitières  et  cent  jeunes  filles.  Guillaume  III 
épousa  Étienncttc  de  Cartona,  dont  il  eut  deux  fils: 

i*.  Pierre  Galceran  III  de  Pino»,  qui  n  continué  la  branche  afnée,  titrée 
C une  des  neuf  barons  de  Catalogne,  vicomtes  d'Eco!,  d'Alquerforada  et  de 
Canet,  comtes  de  Guimera,  de  Lutta,  etc.,  alliée  successÏTement  aux  mai- 


MAISON  OB  WALDBOriC. 

3*.  Wunibald-Jean,  comte  de  Waldbourg, 
4*-  Joseph-Ferdinand,  comte  de  Waldbourg, 
5\  Thomas,  comte  de  Waldbourg,  capitaine  au  seryiee  de  l'empereur; 
6*.  Joseph- François,  comte  de  Waldbourg,  chanoine  de  Cologne  et  de 
Strasbourg; 

7".  Godefroi- Joseph,  comte  de  Waldbourg,  mort  jeune; 

8*.  Maric-Waldburgc,  comte»»  de  Waldbourg,  née  le  V)  décembre  1730, 

chanoinesse  des  chapitres  d'Etten,  et  de  Sainte-Ursule  de  Cologne,  morte 

en  1789; 

9*.  Marie-Thérèse,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  96  juin  1733,  femme  de 
Joseph-Guillaume,  prince  de  Hoheniotlern-Hechingen,  morte  en  180a; 

10*.  Félicité-Marie,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  5  juin  1733,  chanoi- 
nesse  de  Ducbau,  morte  en  1796; 

1 1*.  Éléonore-Maric-Josèphe,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  aa  octobre 
1735,  femme  de  Sigismood,  comte  de  Salm-Reiflerscheid,  décédée  en 

ta*.  Mnric-C-nroliiif,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  aa  juin  1738,  mariée 
arec  Ferdinand- Marie,  comte  de  Waldbourg-Wolfegg-Wolftgg; 

i3*.  Marie-Gubt iille,  comtesse  de  Waldbourg,  morte  au  berceau; 

i4*.  Marie- Anne-Jo»èphe,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  9  septembre 
174°'  morte  «ans  alliance  en  1794» 

i5'.  Maric-Frédérique-Augusle,  comtesse  de  Waldbourg,  oée  le  11  sep- 
tembre 1745,  épouse  de  François-Joseph,  comte  de  Salm  Dyck,  mort  en 
'775; 

16*.  Alnrie- Françoise,  comtesse  de  Waldbourg,  morte  jeune  ; 
17V  Marie-Orescence ,  comU-ese  de  Waldbourg,  décédée  en  1784,  épouse 
de  François -Fidile,  comte  de  Kanigseck-Rothenfels ; 

18*.  Marie-Antonio,  comtesse  de  Waldebourg,  mariée  1*  avec  Joseph-An- 
toine, comte  d'Œttingen-Baldernf  a',  en  1779,  avec  Rermann,  prince 
de  Bolumollern-Uechingen,  mort  en  1810. 

XXXI.  Eberhard-Erncst,  prince  db  Waldbovbg-Zbil-Wubzacb,  né  le 
an  décembre  1  799,  mort  le  a3  septembre  1807,  «Tait  épousé  Marie-Cathe- 
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«oos  de  Car  telle,  de  Barcelonne,  dé  Canet,  de  Moneade,  de  Jota,  de  Ma- 
jorque, de  Fenouil  let,  de  C**lro~Guimera,  de  Tramacel-Ahonee,  de  St>- 
A  rragelt-Hermosa-Evol,  de  Corot- À  rborea,  deRoch,  d'Aragon  des  comtes 
Je  Ribagorce  et  d'Aragon,  des  duos  de  Vitla-Hermosa,  d'Eritt,  etc.,  etc. 
Cette  branche  a  été  en  possession  des  grandes  charges  de  la  couronne  des 
rois  d'Aragon  et  d'Espagne,  cl  a  élefé  des  prétentions  sur  le  royaume  de 
Majorque,  en  i4oo.  Ce  fut  D.  Bernard  Galceran  de  Pioos,  chef  de  cette 
maison,  qui  les  fit  raloir  du  chef  de  son  aïeule  Sanche,  fitlc  de  Saoche. 
roi  de  Majorque  :  mais  ses  réclamations  n'eurent  point  d'effet  ; 


comme  i'u  ^  ,3.  riae'  comtesse  db  Fc6geh-Gi.oet,  décédée  en  1 796.  De  ce  mariage  sont 
issus  quatre  fils  et  six  filles  : 

i*.  Léopoldl",  qui  suit; 

a".  Charles,  comte  de  Waldbourg,  né  le  i5  janvier  177a,  commaodc-r  de 
l'ordre  Teu  tonique  ; 

3*.  Frédéric,  comte  de  'Waldbourg,  né  en  >7j5,  mort  en  1776; 

4  .  Eberhard,  comte  de  Waldbourg,  né  en  1778,  général-major  au  service 
de  Wurtemberg,  décédé  en  1816.  Il  avait  épousé,  le  a5  février  1811. 
Maximilienne>Antoinette,  princesse  de  Hohentoltern-Hechingen,  sa  cou- 
sine-germaine, laquelle  se  remaria,  le  17  novembre  1817,  à  Joseph,  comte 
de  Lodron  ; 

5*.  Marie-Anloinette,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  8  mars  1774»  mariée. 

le  i5  octobre  1793,  arec  Anselme,  prince  de  Fugger-Babenhauten,  qûi  en 

resta  renfle  5  octobre  1814,  et  mourut  en  1829; 
6'.  Thérèse,  comtesse  de  Waldbourg,  née  en  1770,  morte  abbesse  de 

Wredon  ; 

7°.  M.iximiliennc-Jeanne.  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  3o  août  1776, 
mariée  1%  le  07  octobre  1794,  arec  François,  comte  de  Sckenck-Caslet- 
Tischingen;  a*  arec  Charles,  baron  de  Schutt,  dont  elle  est  veuve  ; 

8*.  Maric-Anne-Ctinégonde,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  1"  novembre 
1781,  chanoinesse  du  chapitre  de  Buchau  ; 

9*.  Marie-Jeanne,  comtesse  de  Waldbourg,  née  en  178a,        y  décédées 

10'.  Marie-Waldbtirge,  comtesse  de  Waldbourg,  née  en  1785,  j 

XXXII.  Léopold,  comte  héréditaire  db  WALDBotrac-ZBiL-WcazACn , 
né  en  1769,  mort  le  17  juin  1800,  avait  épousé,  le  i5  octobre  179a,  Ma- 
rie-Woldburge,  comtesse  dbFuggeh  BAnEitiMtrsRN,  née  le  a5  octobre  1771 , 
cummt  *  1*  page  i5.  fille  d'Anselmc-Joseph-Victor,  comte  de  Fuggcr-Babcnhausen.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

1*.  Léopold-Marie,  qui  suit  ; 


♦ 
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a*.  Galceron  IV  de  Pinos,  ou  Gausserand  de  Pins,  qui  s'établit  ea  France  à 
la  fin  do  douzième  siècle,  cl  depuis  lequel  la  filiation  de  la  branche  lan- 
guedocienne a  été  établie  an  cabinet  des  ordres  du  Roi,  en  1788.  Son 
arllclp  suivra  immédiatement. 

SEIGNEURS  DE  PINS,  BARON  DE  CANCAUBRXS,  OtC,  €/l  Languedoc. 

I.  Gausserand  de  Pins,  {de  Pinos,  en  catalan,  et  dePinibus,  en 
latin  ),  l'un  des  neuf  barons  de  Catalogne,  fut  le  premier  de  cette 
branche  qui  s'établit  en  Languedoc.  I)  souscrivit,  avec  l'archevêque 
de  Tarragone,  le  traité  conclu,  au  mois  de  février  1 185,  entre  Al- 


a\  Haximilien,  comte  de  Waldbourg,  né  le  1"  novembre  1 796,  chevalier  de 
l'ordre  de  Malte,  et  capitaine  de  cavalerie  au  service  de  Wurtemberg  ; 

3*.  Charles,  comte  de  Waldbourg,  né  le  3  septembre  1799,  chambellan  de 
S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg; 

4*.  Marie- Waldburge,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  14  septembre  1794, 
mariée,  le  9  juillet  i8ao,  avec  Charles-Joseph-Justin-Ernest,  prince  dt 
Hohenloht-Barttnstein-J axtbcrg,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  de 
France; 

5\  Anne-Mn rie-Thérèse,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le  a6  août  1800, 
mariée,  le  34  juin  i8a3,  à  N....,  comte  Matdegheim,  chambellan  au  ser- 
vice du  roi  des  Pays-Bas. 

XXXIII.  Léopold-Marie,  prince  de  Waldbovbc-Zeu-Wvriacb,  par  suc- 
cession à  son  aïeul  le  a3  septembre  1807,  est  né  le  11  novembre  1795,  et 
a  épousé,  le  1 8  décembre  1 8a  1 ,  Marie- Joséphine,  comtesse  de  Fuggeb-Ba- 
bbshacsen,  sa  cousine-germaine,  née  le  19  juin  1798,  fille  du  prince  An-  con,nM" 1  p,pe 
selme-Marie  de  Fugger-Babenhausen,  et  de  Marie- Antoinette,  comtesse  de 
Waldbourg.  De  ce  mariage  son  issues  : 

i*.  Marie-Aotoinette-Waldburge-Joséphine,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le 

a3  septembre  i8aa; 
a*.  Marie- Waldburge-Joséphine-Antoinette,  comtesse  de  Waldbourg,  née  le 

a8  janvier  i8a4. 

A  h  mes  :  Les  princes  de  Waldbourg  portent  pour  armoiries  :  Ecartelé,  aux  1  et 
4  d'or,  à  3  lions  Uopardés  de  table,  lampassés,  armés  et  couronnés  de  gueules, 
oui  est  de  Souabk  ;  au  a  d'azur,  à  3  pommes  de  pin  d'or,  qui  est  de  Thanx;  au 
3  d'azur,  à  une  colline  de  3  coupeaux  de  table,  surmontée  d'un  soleil  for,  qui 
est  DE  Soniveivbebo  ;  au  chef  des  écartelures  de  gueules ,  au  globe  impérial  d'or, 
pour  marque  de  la  digniio  de  grand*  maître- d'hôtel  de  l'Empire,  héréditaire  dans 
celle  maison,  dignité  qu'elle  remplit  aujourd'hui  à  la  cour  du  roi  de  Wurtemberg. 
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Conseil, roi  d'Aragon,  et  Raimood,  comte  de  Toulouse,  dans  l'Ile 
d'Argencc  (deGernica),  près  Beaucaire.  (Histoire générale  de  Lan- 
guedoc, par  D.  Vaissète,  t.  III,  p.  Gausseratid  de  Pins  ac- 
compagna dans  toutes  ses  expéditions  militaires  (avec  Gaston  de 
Moncade,  vicomte  de  Béarn,  et  plusieurs  autres  seigoeurs  cata- 
lans et  aragonais),  Pierre  H,  roi  d'Aragon,  qui  péril,  le  17  sep- 
tembre isi3,  à  la  bataille  de  Muret,  en  secourant  le  comte  de 
Toulouse  contre  Simon  de  Montfort.  Les  preuves  faites  en  1788, 
au  cabinet  des  ordres  du  Roi,  pardevant  M.  Chérin  fils,  donnent 
pour  fils  à  Gausscrand  Ier  de  Pins  : 

1*.  Bernard,  doot  l'article  suivra  ; 

a".  Odon  de  Pins,  élu  grand -maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
en  1397,  dans  un  âge  très-avancé,  mort  en  i3oo; 

3*.  Gausserand  de  Pin»,  chevalier  bannerel.  Au  moi*  de  décembre  ia4a,  le 
roi  saint  Louis,  étant  à  Pontoisc,  adressa  des  lettres  à  J.  de  CranU,  séné- 
chal de  Carcassonne,  le  prévenant  que  Gausserand  de  Pin»  et  Bernard  de 
Caracilles,  chevaliers,  se  rendraient  à  Aiguesmortes ,  pour  rejoindre  ce 
prince  et  passer  avec  lui  au-delà  des  mers  (à  la  Terre-Sainte);  chacun 
d'eux  accompagné  de  cinq  chevaliers,  de  vingt  ècujcrs  et  de  cent  hommes 
de  pied.  {Archive»  du  domaine  de  Montpellier,  Sen.  de  Carcan. ,  Cassette 
8,  n"  1  ).  Gausscrand  virait  encore  en  iag4>  Il  eut  deux  Gis  : 

A.  Gausserand  de  Pins  qui  promulgua  des  lettres,  eu  ia58,  ia5o.  et 
1360,  dans  lesquelles  est  nomme  Pou»,  abbé  d'Arles,  au  diocèse  de 
Perpignan.  {Gatlia  Christ.,  t.  VI,  col.  1088.)  Dans  ce  temps,  Gaus- 
serand de  Pins  n'était  pas  encore  parvenu  à  la  chevalerie,  ce  qui  fait 
présumer  qu'il  était  dans  la  fleur  de  l'âge.  Aux  ides  de-  juin  1363,  il 
souscrivit  a  Montpellier,  avec  Jaubert,  vicomte  de  Caslelriau,  Didier 
de  Termes,  Raimood  Gaucclin,  seigneur  de  LiincI,  Fmiand-Sanche, 
fils  du  roi  d'Aragon,  Rai  moud  de  Gardies,  Garcie,  vicomte  d'Orthe, 
Athoode  Fos,  etc.,  le  contrat  de  mariage  de  Pierre,  infant  d'Ar-igon, 
avec  Constance,  princesse  de  Sicile.  (Are h.  du  Dam.  dt  Montpellier, 
titres  de  Montpel.  n*  1.)  Gausserand  de  Pins  épousa,  en  1299,  Saure 
de  Majorque-,  fille  de  Jacques  I",  roi  de  Majorque,  et  d'Ksclarmonde 
de  Foix.  Saure  de  Majorque  se  remaria  avec  Aimert  VII,  vicomte 
de  Narbonnc,  dont  elle  Tut  la  quatrième  femme; 

B.  Gautier  de  Pins,  qui  fut  présent  a  Ba redonne,  le  iO  juillet  i»58, 
avec  Raimood  Gaucclin,  seigneur  de  Lunel,  Guillaume  de  Roque- 
feu  il,  Guillaume  de  Montclus,  etc.,  à  la  ratification  que  Jacques,  rot 
d'Aragon,  fil  d'un  traité  qu'il  avait  conclu  le  11  mai  précédent  avec 
le  roi  saint  Louis.  (Trésor  det  chartes  de  Montpellier  ;  sac.  a,  n' 
Casen.,  Cotai,  franc,  p.  111.) 
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II.  Bernard  ds  Pins,  chevalier  banneret,  vivait  en  laao  et  en 
1294.»  Il  est  connu  par  plusieurs  noies  manuscrites  de  M.  Clairam- 

•  bault,  et  par  autres  notes  tirées  des  archives  de  la  Bibliothèque 

•  du  Roi,  qui  le  disent  frère  d'Odon  de  Pins,  grand-maître  de  l'or- 

•  dre  de  Sain t-Jean-de- Jérusalem,  et  de  Gausscrand  de  Pins,  chc- 

•  valicr  banneret,  qui  accompagna,  en  1247,  le  roi  saint  Louis  à  la 
»  Terre-Sainte.  •  (Extr.  des  preuves  de  cour  faites  pardevant  M.  Ché-     „  conmno»»  : 
rin  fils,en  1 788.)  Bernard  de  Pins  épousa  N....  de  Commihges ,  fille  Sî^^iSS 
de  Bernard  V,  comte  de  Coiiuuinges.  (Arch.  de  la  famille.  )  Il 
eut  pour  fils  : 


1*.  Odon  1",  ou  Budes  de  Pin»,  qui  suit  ; 

V.  Gérard  de  Pins,  nommé,  co  i3i8,  lieutenant-général  de  la  grande-maî- 
trise de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  lors  de  la  déposition  du  grand- 
maître  Foulques  de  Villaret.  Il  remporta  une  grande  victoire  maritime, 
eo  i3ai,  sur  Orcan,  fils  du  sultan  Olhman;  et,  après  avoir  dispersé  les 
débris  de  sa  flotte,  quoique  numériquement  supérieure  à  celle  des  Chré- 
tiens, il  s'empara  de  l'Ile  d'Episcvpla,  et  fit  passer  au  fil  de  l'épée  tous 
les  Musulmans  qui  y  furent  pris  les  armes  à  lu  main  ; 

3*.  Hugues  de  Pins,  moine  de  Lexnt,  en  1 3 03.  [Recueil de  Doat,  A  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  t.  10a,  fol.  »5i.) 

111.  Odon  ou  Eudes  de  Pins,  I"  du  nom,  damoiseau,  fit  un  par- 
tage, en  1294,  avec  Bernard  VI,  comte  de  Comminges,  et  fut  as- 
sisté à  cet  acte  par  Bernard  de  Pins,  son  père,  et  par  Gausserand  de 
Pins,  son  oncle.  11  donna  son  nom  à  une  terre  qu'il  eut  de  ce  parta- 
ge (1),  laquelle  terre  est  située  près  de  Muret.  (Hist.  de  Languedoc.) 
Odon  I"  est  rappelé  comme  défunt  dans  plusieurs  actes  passés  par 
Odon  II,  son  fils,  dans  les  années  i5t8,  i3at,  i322  et  i325.  (Pneu-  n.  .. 
ves  de  M.  Chérin.  )  Il  eut,  entr'autres  enfants  : 

1°.  Odon  II,  dont  l'article  suit; 

a*.  Georges  de  Pins,  damoiseau,  seigneur  de  Villatte,  près  Muret,  en  i3i4. 
était  alors  sous  la  curatelle  de  Raimond  de  Bouconville,  docteur  en  droit. 
Par  acte  passé  a  Toulouse,  le  14  des  ides,  4  l'entrée  de  mai  de  cette  année, 
Guillaume-Bernard,  Arnaud-Guillaume  et  Raîmond-Jean  de  Pins,  (sans 
doute  cousins  de  Georges),  domiciliés  4  Villatte,  firent  une  vente  a  des 
marchands  de  ce  lieu,  A  la  charge  des  devoirs  envers  Georges  de  Pins,  da- 
moiseau, seigneur  du  fief.  {Arch.  de  la  maison  de  Pint)  ; 

Ci)  Cette  terre  a  été  possédée  par  ses  descendants  jusqu'à  l'époque  de  la  révo- 
lution, temps  06  elle  fut  confisquée  et  vendue  pour  cause  d'émtgratfoo. 
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3*.  Bertrand  de  Pins,  moine  de  Leiat  en  i3i4- 


IV.  Odon  de  Purs,  II*  du  nom,  co-scigneur  de  Pins,  qualifié  da- 
moiseau dans  les  actes  jusqu'en  i3a5,  et  depuis  chevalier,  fit,  en 
qualité  de  fils  aîné  et  d'héritier  universel  d'Odon  I"  de  Pins,  une 
vente  de  biens-fonds  situés  au  territoire  de  Pins,  près  Villatte, 
par  acte  passé  à  Muret,  le  16  mars  i3i8,  et  consenti  par  Bertrand 
de  Pins,  son  frère,  moine  de  Lezat.  {Arch.  du  château  de  Pins.) 
Odon  de  Pins  est  nommé  dans  un  acte  du  2  novembre  i3a5,  avec 
Arnaud  et  Pons  d'Adhémar,  Paule,  fille  de  feu  Bernard  d'Adhé- 
roar,  et  Raimond  de  Muret,  comme  cessionnaire  de  biens-fonds 
situés  au  territoire  de  Pins  (ibid.);  et  il  fit  une  investiture  de  biens 
situés  au  même  lieu  le  2 1  février  de  la  même  année.  Odon  de  Pins 
fut  élu  membre  du  capitole  de  Toulouse  en  i36a  et  1369,  dans 
un  siècle  où  cette  magistrature  consulaire  était  briguée  par  les 
maisons  de  Lautrec,  de  Lanta,  de  Toulouse,  d'Espagne,  de  Gavar- 
ret,  (des  vicomtes)  dcManas,  dcftlontlaur,  de  Villeneuve,  etc.,  etc. 
11  eut,  entr  autres  enfants  : 

i».  Raimond,  seigneur  de  Pins,  damoiseau,  auteur  de  la  branche  oc  Most- 
nim*; 


*  sbickbobs  db  PINS,  puis  de  MONTBRUN. 

V.  Raimond  du  Piks,  damoiseau,  seigneur  de  Pins,  reconnut,  par  acte 
passé  à  Château-Gaillard,  le  39  juillet  i35o,  en  présence  de  Jean  du  Mou- 
teils,  damoiseau,  tenir  ù  foi  et  hommage  de  magnifique  et  puissant  homme 
Pierre-Raimond,  comte  de  Comminges,  toute  la  terre  et  seigneurie  de  Pin», 
ainsi  que  tout  ce  qui  en  dépendait.  {Arch.  du  château,  de  Pin*.)  Il  eut 

K....  pour  (ils  Bertrand,  qui  suit. 

VI.  Bertrand  de  Pus,  co-seigneur  de  Pins  et  do  Muret,  donna  à  nou- 
veau fief  et  einphylhéose,  à  Dominique  de  Molinier  et  à  ses  frères,  habi- 
tants de  Pins,  une  maison  avec  clos  et  des  terres,  le  tout  situé  au  territoire 
de  Pins,  à  la  charge  de  certains  devoirs  stipulés  dans  l'ado  de  celte  inféodn- 
tion,  dalé  de  Muret  le  la  novembre  i4a8.  (ArcJi.  du  cltâteau  de  Pins.)  Il 

M....  eut.  entr'autres  enfants,  Gaillard,  qui  suit. 

VII.  Gaillard  db  Purs,  damoiseau,  seigneur  de  Pins,  co-scigneur  de  Mu- 
ret, reçut,  le  26  décembre  i/J8i ,  une  reconnaissance  féodale  de  biens-fonds 
mouvants  de  ln  seigneurie  de  Pins.  Il  avait  épousé  i°,  par  contrat  passé  au  châ- 
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a*.  Roger  de  Pins^  élu  grand-nialtre  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
en  i355.  On  conservait  au  château  de  Pins  une  bulle  de  ce  grand-maître, 
datée  de  tthode»  le  s8  avril  i36o,  par  laquelle  il  pourvut  ftigol  de  Nicosa, 
«on  maître-d'hOtelct  son  écuyer,  de  la  commanderie  et  baillie  de  Baudrac, 
dan»  le  prieuré  de  Toulouse.  Roger  de  Pins  mourut  le  »8  ruai  i3G5,  uni- 
versellement regretté  pour  son  lèle  actif  et  sa  charité  inépuisable; 

3*.  Gérard,  dont  l'article  suit; 

4*.  Odon  de  Pins,  vivant  en  iS55  ; 

5*.  Saure  de  Pins,  abbesse  du  monastère  de  Saint-Pantatéon  de  Toulouse, 
ainsi  qualifiée  dans  des  actes  de  1370,  i388  et  i5q5. 

V.  Gérard  de  Pins,  damoiseau,  épousa,  par  articles  du  2  juillet 
t368,  ratifiés  à  Toulouse,  le  14  décembre  suivant,  date  de  son 
émancipation  noble,  Messende  (ou  plutôt  Melissende)  de  Rabas-  »«iu»i»ftw: 

_  *  d'aur,  aa  lioo  d'ar- 

tens,  dame  de  Caucalières,  au  nom  de  laquelle  il  passa  un  accord,  geot,  Umpaué  et  Br- 
ie aa  juillet  1070,  avec  noble  et  puissante  dame  Jeanne  de  Rabas- 
tens,  sa  belle-soeur,  sur  leurs  droits  respectifs  au  lieu  de  laCalmille. 
(Ce  lieu  et  la  terre  de  Caucalières  sont  encore  possédés  par  la  mai- 
son de  Pins.)  Gérard  de  Pins  fut  élu  capitoul  de  Toulouse  pendant 


5EICKECR5  DE  MOKTsaun. 

teau  de  Mondon,  le  8  juillet  i443,  Esclarmonde  de  Savah,  fille  de  Jean,       ■■  - 

seigneur  de  Saman,  capitaine  (gouverneur)  de  Mondon,  qui  lui  constitua 

en  dot  1 20  écus  d'or,  du  poids  de  3  deniers  chacun;  9*  Charlotte  Vital,  qu'il         VlT"  :  ' 

institua  légataire  par  le  testament  qu'il  fit  à  Muret  le  4  octobre  i485,  {ibid.) , 

et  dans  lequel  sont  nommés  ses  enfants,  dans  l'ordre  suivant; 

Du  premier  lit  : 

1*.  Barlhélemi  de  Pins,  chevalier,  seigneur  de  Pins  et  de  Longuebrune, 
institué  héritier  particulier  de  son  père  le  4  octobre  i483.  Il  fit  hommage, 
le  1 1  avril  1484,  a  Odet  d'Aydie,  comte  de  Comminges,  pour  les  terres  de 
Pins  et  de  Longuebrune,  mouvantes  du  cbfiteau  de  Muret.  [Arth.  du  chât. 
de  Pini).  Il  est  qualiûV:  chevalier,  seigneur  de  Pins,  capitaine  de  l'une  des 
bandes  de  l'artillerie  de  France,  dans  des  lettres  datées  de  Compiégnc,  du 
8  juin  1498,  et  par  lesquelles  le  roi  Louis  XII,  i  son  avènement  à  la  cou- 
ronne, le  confirma  dans  son  office  de  viguier  de  la  ville  de  Toulouse,  et 
dans  celui  de  capitaine  (gouverneur)  du  château  de  Fonceret,  qu'il  avait 
exercé  sous  le  règne  précédent.  {Ibid); 

a*.  Jean  de  Pins,  héritier  particulier  de  son  père  en  t483.  Il  céda  tous  ses 
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les  années  i375,  i5>j^,  i383,  i384,  îfa1»  t4>t  et  t4>9»  et  signa, 
en  qualité  d'administrateur  des  biens  de  Bernard-Rai roond,  son 
fils,  le  28  janvier  1398,  le  dénombrement  des  fiefs  nobles  qu'il 
possédait  dans  le  comté  de  Castres,  sous  la  relcvance  de  puissante 
dame  Catherine  de  Vendôme,  comtesse  de  la  Marche,  du  Vendô- 
mois  et  de  Castres.  (Preuves  de  M.  Cliérin.  )  Gérard  de  Pins  fit 
cession  de  la  terre  de  Brantolono,  faisant  partie  de  la  baroonie  de 
Baja  ou  Pin  os,  possédée  par  sa  maison  depuis  le  règne  de  Cbarle- 
magne.  (Arch.  de  la  famille.)  11  eut  deux  fils  : 

1*.  Ralmond-Bcraard  de  Pin»,  élu  capitoul  de  Toulouse  cd  1409]  mort  sans 
postérité  ; 

a*.  Bcrnard-Raimond,  dont  l'article  suit. 

VI.  Berna  rd-Rai  m  on  d  m  Pins,  chevalier,  seigneur  et  baron  de 
Caucalières  en  Albigeois  et  de  Caucalières  en  Toulousain,  fut  re- 
présenté par  son  père  dans  plusieurs  lausimes  consenties  les  a5 
mars  1387,  17  septembre  t3oo,  17  avril,  7  octobre  et  26  novem- 
bre 189»,  et  5o  juillet  iSgS.  Il  servit  avec  la  plus  grande  distinc- 
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droits  sur  le*  terra,  justice  et  seigneurie  de  Pins,  à  Barthéleiui,  soa  frère 
aloé,  le  18  octobre  1484.  (Ibid.)  Après  avoir  fréquenté  les  universités  de 
Toulouse,  de  Poitiers  et  de  Paris,  il  se  rendit  a  Bologne  pour  étudier  sou» 
le  célèbre  Béroaldo.  A  son  retour,  il  embrassa  l'état  ecclésiastique  a  Tou- 
louse, en  1497»  et  fut  nommé  conseiller-clerc  au  parlement  de  Languedoc. 
Ayant  suivi  le  chancelier  du  Prat  en  Italie,  il  fut  appelé  a  siéger  dans  le 
sénat  de  Milan.  La  prudence  et  l'habileté  qu'il  déploya  dans  ses  fonctions 
lui  méritèrent  la  confiance  de  Louis  XII.  Ce  prince  l'envoya  en  ambassade 
a  Borne,  puis  à  Venise,  et  François  I"  le  chargea  d'une  seconde  mission  di- 
plomatique vers  cette  république.  Nommé,  en  i5»o,  a  l'éveché  dePamiers 
où  des  obstacles  l'empêchèrent  de  siéger,  il  fut  transféré  sur  le  siège  épin- 
copal  de  fiieux  eo  i5a3.  U  fit  chérir  son  administration  paternelle,  et 
s'exerça  surtout  à  faire  fleurir  les  mœurs,  l'iustruction  publique  et  les  let- 
tres. En  1 537,  il  fonda  la  collégiale  de  Saint-Eparch  a  Ricux,  et  céda  pour 
l'entretien  des  chanoines  une  partie  de  ses  revenus.  Ce  vertoeux  prélnt 
mourut  à  Toulouse  le  1"  septembre  de  la  même  année  1 53?,  et  son  buste 
est  encore  un  de  ceux  qui  décorent  la  salle  des  illustres  Toulousains.  Le* 
savants  trouvèrent  toujours  en  lui  une  protection  généreuse  et  éclairée, 
et  lui-même  cultiva  les  lettres  et  l'histoire  avec  un  succès  qui  l'a  placé  au 
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tion  dans  les  guerres  qui  consommèrent  l'expulsion  des  Anglais  du 
royaume.  On  voit  même  par  des  lettres  royaux  des  16  avril  i4>5 
et  i5  septembre  i442»  1,3,18  lesquelles  Charles  VIII  qualifie  Ber- 
uard-Raimond  de  Pins,  son  ami  et  féal  chevalier,  que  ce  seigneur 
avait  aliéné  ses  terres  du  Bousquet  et  de  Hautpoul  pendant  quinze 
années  pour  subvenir  aux  frais  de  ces  guerres.  Dans  ces  dernières 
lettres ,  il  est  dit  que,  n'ayant  pu  se  rendre  a  l'armée  que  le  roi 
commandait  en  personne,  attendu  qu'il  était  âgé  de  plus  de  7a 
ans,  il  y  avait  envoyé  noble  Jean  de  Pins,  son  fils,  suffisamment 
armé  et  monté,  mais  que  ce  dernier  avait  été  obligé  de  se  faire 
remplacer  lui-même,  par  un  particulier  auquel  il  avait  fourni 
chevaux  et  harnois,  parce  qu'il  avait  eu  la  jambe  cassée  par  une 
chute  de  cheval.  Bcrnard-Raiuiond  de  Pins  avait  été  capitoul  de 
Toulouse  pendant  les  années  i^ib,  i4i6et  i4>8«  Il  avait  épousé 
noble  Cécile  de  Calmels,  pour  la  dot  de  laquelle  il  donna  une  quit-  ^'{^"•^eo^'ao 
tance  le  »4  février  1^2.  (v.  st.)  U  vivait  encore  en  i453,  et  laissa,  3d'"0"i[(; 
entr'autres  enfants,  Jean  I",  qui  suit.  <i"°r. 
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rang  des  érudits  de  son  siècle.  Le  cardinal  Sadolet  appelait  Jean  de  Pins  : 
Vir  magnat  autoritate  et  nomine,  epist.  (7.  {Erasm.  Ciceronianut,  t.  I, 
p.  849,  édit.  de  i54o.); 

Du  teeond  lit  : 

$*.  Jean  de  Pios,  le  jeune,  mentionné  ci-après  ; 
4*.  Antoine  de  Pin»,  \ 

5\  Bernard  de  Pins,  (  leur  père  leur  légua  a  chacun  100  écus. 
6*.  Jeanne  de  Pins,  j 

FUU  naturelle  de  Gaillard  de  Pint  ;  -, 
Charlotte,  bâtarde  de  Pins,  à  laquelle  ton  père  Ugua  5o  étui  pour  te  marier. 


VIII.  Jean  pa  Piks,  U  jeune,  la  du  nom,  seigneur  de  Montbrun,  près 
de  Rieux,  était  mineur  lors  du  testament  de  son  père,  auquel  il  succéda 

dans  la  lerre  de  Montbrun.  11  épousa,  vers  l'an  1Ô00,  Catherine  as  Voisins  atg*^^t\"^tanh» 

db  Blacmac.  de  laquelle  il  eut,  entr'autres  «niants  :  d'or.eofctee. 

i*.  Jean  II,  dont  l'article  suit; 

ae.  Heclor  de  Pins,  seigneur  du  Bourg,  virant  en  i5ag.  Il  eut  pour  femme 
Jeanne  de  Cor  doue,  et  pour  enfants  : 
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VII.  Jean  de  Purs,  I"  du  nom,  damoiseau,  seigneur  et  baron  de 
Cauca Itères,  épousa,  par  contrat  post-nuptial  du  8  août  i435,  no» 
»■  So«<»«       ble  Marie  de  Soubwam  d'Arifat,  fille  de  m  es  s  ire  Sicard  de  Soubi- 

•1  argent,  a  ta  baodv  7  , 

de  guctiln.  rao,  chevalier,  seigneur  d'Arifat.  Etant  sur  le  point  de  partir  pour 

l'armée,  à  la  place  de  son  père,  il  fit  son  testament  à  Toulouse  le 
1 5  juin  i442»  niais,  ayant  eu  la  jambe  cassée  d'une  chute  de  cheval, 
il  fut  obligé  de  se  faire  remplacer  par  un  homme  d'armes,  qu'il 
monta  et  équipa  à  ses  frais.  Jean  de  Pins  paraît  être  mort  des  suites 
de  cet  accident.  {Preuv.  de  M.  Chérin.)  11  eut,  entr'autres  enfants  : 

j   ■  i 

i  *.  Antoine,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Jcnn  de  Pins,  viguler  de  Toulouse,  et  lieutenant  du  sénéchal  du  pays 
Toulousain.  A  la  tête  de  100  hommes  d'armes,  il  se  porta  sur  la  frontiè- 
re, au  mois  de  novembre  i49^>  pour  s'opposer  aux  desseins  du  roi  d'Ara- 
gon, Ferdinand  le  Catholique,  qui,  en  l'absence  du  roi  Charles  VIII,  vou- 
lait tenter  une  invasion  aux  environs  des  villes  de  Narbonne  et  de  Carcas- 
soone,  sou»  prétexte  de  reprendre  un  château  qu'il  di.iait  être  du  domai- 
ne de  sa  nièce,  Catherine  de  Foix,  reine  de  Navarre.  {Génial,  hittor.  de  la 
maison  de  ta  Roche- Jy  mon,  t.  V,  p.  86.) 
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A.  Hérard  de  Pins,  seigneur  du  Bourg,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse. Par  acte  du  18  juillet  1 5^8,  il  acquit  de  Jean  Rigaud,  cheva- 
lier, seigneur  de  Vaudreuil,  la  terre  de  la  Salvetat- Saint-Gilles.  Il 
avait  épousé,  en  i56o,  Yolaode  de  Maires,  fille  de  N....,  seigneur  de 
Malras,  et  deN....  de  Benneville.  Ils  eurent,  entr'autres  enfants  : 

Marguerite  de  Pins,  alliée,  vers  l'année  i5go,  avec  Arnaud  de  Fau- 
doas,  seigneur  de  Cabanac,  (Ils  de  Pierre  de  Faudoas,  seigneur 
de  Cabanac,  et  de  Raimonde  de  Raûln  de  Péricard  ; 

B.  Marguerite  de  Pins,  mariée,  le  3o  août  i556,  avec  Bernard  de  Ckts- 
tenet,  écuyer,  seigneur  de  Puységor,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi,  vice-sénéchal  d'Armagnac,  fils  de  Nicolas  de  Chai- 
tenet,  seigneur  de  Pujtégur,  et  de  Géraude  de  Foassio; 

3*.  Charlotte  de  Pins,  mariée,  par  contrat  du  10  mai  1539,  avec  Jean,  sei- 
gneur de  Btzolles,  d'Aiguctinte  et  autres  lieux.  {Copie*  de  quelques  minu- 
tes de  M:  Gautier,  notaire  à  VicFttensac,  aux  archives  de  M.  de  Cour- 
celles,  sous  le  n*  10908.) 

IX.  Jean  de  Puis,  II'  du  nom,  seigneur  de  Montbrun,  ratifia,  avec  son 
frère  Hector,  le  mariage  de  leur  sœur  avec  Jean  de  Bezolles,  du  10  mai  tâsg. 


Digitized  by  Google 


DE  PINS»  45 

Vill.  Antoine  de  Pins,  seigneur  et  baron  de  Caucalières,  en  Al- 
bigeois, co-seignenr  de  Caucalières,  en  Toulousain,  fit  une  tente, 
conjointement  avec  sa  mère,  et  Bernard-Rai mond  de  Pins,  son 
aïeul,  le  1 1  décembre  1^53,  et  consentit  un  bail  à  nouveau  cens  le 
ai  septembre  146a.  Il  fit  son  testament  le  aa  août  i4g8,  et  fit  des 
dispositions  en  faveur  de  noble  Magne  de  Hautpool,  sa  femme,  de 
qu'on  croit  fille  de  Pierre-Raimond  V,  baron  de  Hautpoul  et  du  gueule* ,  «•comp.- 

*  pntca  de  G  coq»  «Je 

Hautpoulois,  chevalier,  et  de  Blanche  de  Marquefave,  baronne  de  »»blo,  cretc*,  bec- 

m  qué*   cl  barbes  de 

Rennes.  Magne  de  Hautpoul  testa  au  château  de  Caucalières  le  i5  gueule»,  3,  »et  1. 
avril  i5at.  Elle  eut,  entr'autres  enfants  : 

1*.  François,  dont  l'article  suit; 

a*.  Geoffre  de  Pin»,  qui  ayant  épousé  Blanche  rie  Pins,  sa  parente  a  un  degré 
prohibé,  obtint  du  pope  un  bref  d'absolution  le  a6  mars  i5i3.  Il  fit  son 
testament  le  ta  décembre  i535,  et  laissa  : 

Blanche  de  Pins,  mariée  i°avec  François  d*Roull»t,  seigneur  de  Saint- 
Maurice  en  Rouergue;  a*  avec  Thomas  de  Maynitr,  ècuyer. 

l\.  François  de  Pins,  chevalier,  seigneur-baron  de  Caucalières 
et  du  Bousquet,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  fit  une  vente,  avec 


«EICSECM  DE  MOHTMIS. 

Jean,  de  Pin»  eut  pour  femme  Louise  de  Guebs  bb  Castelnau,  fille  de  Guil-       »■  Gorh  : 
laume  de  Guers,  chevalier,  seigneur  de  Castelnau,  de  laquelle  il  laissa,  en-  J^'j' gueule»." 
tr'autres  enfants  : 

* 

i*.  René  de  Pins,  seigneur  de  Montbrun  et  de  Forgues,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  S.  M.  II  était,  en  i568 
et  1570,  enseigne  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  comte  de  Negrepélis» 
se,  puis,  en  1573,  enseigne  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  seigneur 
de  Saint-Sulpice  (d'Ebrard).  Il  eut,  entr'autres  enfants  : 

Paule  de  Pins,  mariée,  par  contrat  du  ta  février  i584.  passé  devant  Ca- 
lioo,  notaire  à  l'Isle- Jourdain,  aveo  Gilles  du  Châtcigner,  seigneur 
.  de  Cbassemartin,  Ois  de  Claude  du  Cbâteigner,  seigneur  des  Hauts- 
Castels,  de  Loubejnc,  etc.,  et  de  Françoise  de  Larrocan,  Gilles  du 
Chflleigner  donna  quittance  à  René  de  Pins,  son  beau-père,  pour  la 
dot  de  sa  femme,  Je  11  septembre  1 585; 

a*.  Louis  de  Pins-Montbruu,  reçu  chevalier  de  Malte  au  prieuré  de  Saint- 
Gilles  en  i554; 
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BtMiMwiM  :  Marguerite  dk  Bottrassie»,  sa  première  femme,  le  5  juillet  i5a  1 ,  et 
obtint  des  lettres  de  chancellerie  au  parlement  de  Toulouse,  le  9 
janvier  i554«  Pour  ^a're  procéder  à  une  enquête  secrète  sur  des 
attentats  qui  avaient  été  commis  en  sa  présence.  Il  s'allia  en  secon- 
»k  ViLLKTrt  :  des  noces,  par  contrat  du  16  septembre  i554,  avec  Catherine  de 
*"  100  °r  Viurts,  fille  de  Pierre  de  Villette,  seigneur  de  Monledier,  près 
Mazamet.  François  de  Pins  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel  (avant  l'établissement  de  celui  du  Saint-Esprit)  par  lettres 
adressées,  le  8  juillet  1571,  a  M.  le  comte  d'Aubijoux,  chevalier 
du  même  ordre,  pour  lui  donner  le  collier  et  recevoir  son  serment. 
François  de  Pins  eut  de  sa  seconde  femme  : 

i*.  Jean  II,  dont  l'article  suivra; 

a*.  Catherine  de  Pins,  mariée  ,  par  contrat  du  ay  septembre  i5$o,  arec 
Antoine  de  Leu-Caeet,  co-seigneur  de  Belvese,  fils  de  Pons  de  Las-Ca- 
se», écuyer,  co- seigneur  de  Belvese,  seigneur  d'Espertndien  et  de  Cerap- 
masriel.  Il  mou  rot  en  1616,  et  sa  veuve  en  i6so. 

X.  Jean  de  Pins,  II'  du  nom,  chevalier,  seigneur-baron  de  Cau- 
calières  et  du  Bousquet,  fit  un  échange,  conjointement  avec  Ca- 


swcHirss  ds  noimsrn. 

3*.  Jean-Pierre  de  Pins,  marié  avec  Barbe  de  Berail  d*  GuilaUm,  fille  de 
Jean  de  Berail,  seigneur  de  Cuitalens,  en  Albigeois,  et  d'Antoinette  de 
Nogaret.  11  laissa,  entr'autres  enfants  : 

René  de  Pins-Montbrun,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  au  prieuré 
de  Saint-Gilles  en  1571  ; 

4».  Anne  de  Pins,  mariée,  le  6  afril  1 544,  "ec  Carbonnel  de  Lapé,  cheva- 
lier, seîgocur  de  Mararast,  co-seigneur  de  Caiteljuloux,  de  Miremont,  de 
la  Lanne,  etc.,  fils  de  noble  et  puissant  chevalier  Pierre  de  Lupé,  seigneur 
de»  mêmes  terres,  et  d'Anne  d'Arsao  d'Encausse. 

De  cette  branche  de  Montbruo,  qui  vient  de  s'éteindre  il  y  a  douze  ans, 
était  François,  seigneur  marquis  de  Pins  et  de  Montbruo,  époux,  en  1745, 
do  Marguerite-Ursule  de  Comminges,  fille  de  Nicolas  de  Comminges,  III* 
dn  nom,  seigneur  de  Sieuras,  et  de  Philiborte  de  Montaut-Saint-Sivié.  Le 
marquis  de  Pins  est  décédé  sans  enfants  avant  la  révolution.  Sa  veuve  vi- 
vait encore  en  1819. 

François,  marquis  de  Pint-Montbnm,  époux  do  mademoiselle  de  Ca*~ 
terat  de Sournia,  est  décédé  en  i8i3,  le  dernier  de  sa  branche. 
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therine  de  Villette,  m  mère,  le  10  septembre  1577.  Il  épousa,  par 

contrat  passé  au  château  de  Caucalières,  le  ao  janvier  i583,  Rose  M  m»tp«»  • 

de  Matoise,  fille  de  Thomas  de  Maynier,  écuyer,  et  de  Blanche  'J^g™ 

de  Pins.  Jean  II  de  Pins  mourut  le  1"  octobre  1624,  laissant,  en-  »den«'«  r»uire« 

•mettre. 

t'autres  enfants,  Pierre,  qui  suit. 


tt  Btutu 
parti 


XI.  Pierre  de  Pins,  chevalier,  seigneur-baron  de  Caucalières,  etc., 
épousa,  par  contrat  du  10  novembre  1609,  Charlotte  de  Brailh, 
fille  de  noble  Jean  de  Brailh,  seigneur  de  la  Guade  et  de  Roquevi-  s»'»'"  «  d'«s*«». 
dal,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  de  Claude 
de  Pages  d'Assas.  Par  acte  du  8  janvier  1610,  ces  deux  époux  dé- 
clarèrent que,  dans  le  cas  OÙ  ils  n'auraient  pns  d'enfants  mâles,  où 
que  leurs  enfants  viendraient  à  mourir  eux-mêmes  sans  postérité 
masculine,  les  père  et  mère  de  Pierre  de  Pins  pourraient  nommer 
tel  autre  de  ses  frères  qu'ils  jugeraient  à  propos  pour  recueillir  la 
donation  qu'ils  lui  avaient  faite  par  son  contrat  de  mariage,  afin 
de  conserver  la  maison  de  Pins-Cauealières  dans  son  entière  splen- 
deur. Pierre  de  Pins  fit  son  testament  le  1"  avril  i6aa,  et  laissa, 
entr'autres  enfants,  cinq  fils  : 


SlICKItBS  DK  HOliTSMS. 

11  existe  à  Auch  une  branche  de  Pitu-0 lanières,  descendue  de  la  bran- 
che de  Bflontbrun.  Le  marquis  de  Pin»,  qui  la  représentait  en  1 780,  et  qui 
mourut  en  émigration,  laissa  un  fils  : 

Jean-François,  marquis  de  Pins,  marié  avec  N....  de  Lage,  d'une  famille 
de  robe  de  Toulouse,  dont  sont  issus  : 

i*.  Odon  de  Pins,  âgé  de  aa  ut,  héritier  de  la  terre  de  MoolbruD  par  te  tes- 
tament de  François,  marquis  de  Pins,  décidé  sans  enfants  en  181 3; 
s*.  Rodolphe  de  Pins,  âgé  de  18  ans; 
3\  Talesie  de  Pins,  âgée  de  17  ans. 

Il  existait,  en  1 700,  dans  la  généralité  de  Bordeaux,  une  famille  de  Pins, 
seigneurs  de  Puybarban  et  de  Bossanc,  qui  peut-être  était  un  rameau  de  la 
branche  de  Monlbrun.  Bernard  de  Pins,  ou  de  Piia.  écuyer,  seigneur  de 
Puybarban  et  de  Bossanc,  co-seigneur  de  Noaillan  et  de  la  Motte,  et  Gabriel 
de  Pins,  écuyer,  firent  régis trer  leurs  armoiries,  d'azur,  à  3  pommes  de  pin 
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î».  Jean  de  Pins,  mort  «an»  postérité; 

a*.  Jacques  de  Pins,  seigneur  delà  Guade,  marié  i*  arec  Claude  de  Le- 
vis,  dont  il  eut  deux  filles  qu'on  croit  mortes  sans  alliance  ;  a*,  avec  N. .. . 
de  Saurin,  dont  il  n'eut  point  d'enfants  ;  3*  arec  Marie  de  TessUr,  dont  il 
eut  plusieurs  enfants,  morts  sans  postérité,  excepté  une  fille  : 

Marguerite  de  Pins,  épouse  de  Pierre  d'Hué ,  seigneur  de  Honségon, 
dont  elle  était  veure  le  i4  mai  i?ai  ; 

3*.  Paul  de  Pins,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 

4*.  Marquis,  dont  l'article  suit  ; 

5*.  Claude  de  Pins,  qui  parait  Otre  mort  célibataire. 

XII.  Marquis  ou  Marc  de  Pins,  chevalier,  baron  de  Roquefort, 
seigneur  de  la  Bastide,  de  Caucalières,  etc.,  fut  maintenu  dans 
son  ancienne  extraction  de  chevalerie,  par  jugement  de  M.  de  Be- 
écIrteiV/tum*""»!  4  zons,  intendant  en  Languedoc,  du  1 1  octobre  1668,  et  fit  son  tes- 
tVù^t^xdVu-  tament,  le  24 août  1690.  Il  avait  épousé  i%  le  ai  décembre  1645, 
TV^il  dV'çueui^,'  Marguerite  de  Levis-Leras,  veuve  de  Pierre-Auguste  de  Toulouse- 
quiett*  «md.       Lautrec,  vicomte  de  Montfa,  et  fille  de  Gabriel  de  Le  vis,  vicomte 
»s  Jotuoo:  |^eraQ  et  (|e  Catherine  de  Lcvis-.M  ire  poix  :  2%  le  5o  décembre 

d  aiur,  au  lion  naît-  .  * 

Motd'argcot;aucher  1681,  Diane  de  JossACD,  fille  de  M....  de  Jossaud,  conseiller  au 

d'or,  chargé  de  5  la-  , 

mdkp*  deguroiet.    parlement  de  Toulouse.  De  ce  dernier  mariage  sont  provenus  : 
i*.  Jean-Jacques  I",  dont  l'article  suit; 

a*.  Claude-Louis  de  Pins,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine,  cavalerie,  tué 
au  combat  de  Castiglione  le  9  septembre  1709; 


SnCNBlUÂ  DIS  MOMBBOK. 

d'or,  à  l'Armoriai  Général  de  Guienne,  (fol.  1 58,  53a.  Cet  armoriai  est 
conservé  aux  manuscrits  de  (a  Bibliothèque  du  Bot). 

Outre  les  deux  grands-maîtres  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
Odon  et  Roger  de  Pins,  et  les  autres  chevaliers  du  môme  ordre  cités  dons 
le  cours  de  cette  généalogie,  celte  maison  compte  encore  plusieurs  autres 
chevaliers  de  Malte  dont  on  n'a  pu  établir  la  jonction,  savoir,  François  de 
Pins,  reçu  en  i5a5,  Bertrand  de  Pins,  en  >5Go,  François  de  Pins  en  i5g3. 
Clément  de  Pins  en  i6i5,  Roger  de  Pins  en  1671,  Roger  de  Pins  en  1695, 
Clément  de  Pins  en  1704,  François-Clément  de  Pins  eu  171a,  et  Jean- 
Paul-Marie  do  Pins,  né  le  9  juillet  174t.  reçu  page  du  grand-maltrc  le  7 
décembre  1 755.  (Histoire  de  l'ordre  de  Malle,  par  l'abbé  de  Vertot,  t.  VII, 
p.  67.) 
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3*.  Paul  de  Pins,  auleor  de  la  branche  de»  teigneurt  di  Momcoit,  rappor- 
tée ci-apre». 

XIII.  Jean-Jacques  de  Pins,  I"  du  nom,  haron  de  Caucalières 
et  de  Roquefort,  seigneur  de  la  Bastide,  etc.,  servit  en  Catalogne, 
en  qualité  d'officier  dans  le  régiment  Royal-Artillerie,  suivant  un 
certificat  de  M.  d'Ossun,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  du 

16  mai  1698.  Il  épousa,  le  i5  avril  1705,  Catherine  de  Juges,  fille  tfit0",'ie,*|4ii,jer 

de  messirc  Claude  de  Juges,  baron  de  Frégeville,  seigneur  du  Bos,  ^>^*ot  • 

de  Brassac,  de  Cambounès  et  autres  places,  doyen  des  conseillers  croient  «t  aw  é- 

toile  du  m£ttir\ 

du  parlement  de  Toulouse,  avec  laquelle  il  était  parent  du  H*  au 
III'  degré  suivant  des  lettres  de  dispense  de  la  cour  de  Rome,  des 
ides  de  mai  1705.  Jean- Jacques  de  Pins  fut  nommé  capitaine  d'un 
régiment  de  milice  par  commission  du  a3  mai  170,9,  et  transigea, 
le  1/1  mai  17a  1 ,  avec  dame  Marguerite  de  Pins,  sa  cousine-germai- 
ne, veuve  de  messirc  Pierre  d'Huc,  seigneur  de  Monsegon,  et  Paul 
de  Pins,  son  frère,  seigneur  de  la  Bastide,  sur  la  substitution  faite, 
le  8  janvier  1610,  par  Jean  de  Pins,  leur  bisaïeul,  en  faveur  tic  l'aî- 
né de  ses  enfants  mâles.  Jean-Jacques  fit  son  testament  le  Si  août 
1764,  et  eut,  entr'autres  enfants  : 

1*.  Claude-Louis  de  Pin»,  seigneur  de  la  Calmille,  baron  de  Caucalières, 
qui  fut  reçu  page  du  roi  à  lu  petite -(curie  en  i;a3,  et  fut  breveté  cornette 
au  régiment  d'Anjou,  cavalerie,  le  18  mars  1739.  Il  s'allia,  te  »4  oovetn- 
hre  1741,  arec  Marie-Anne  de  Saint- Pas  tour,  dame  de  Pnna»»ao,  de  Mon- 
tiersel  autre»  lieux.  Claude-Louis  de  Pin»  fit  son  testament  le  18  avril 
1776,  et  mourut  sans  postérité  ; 

a*.  Paul-Louis  de  Pins,  abbé  commeodataire  de  l'abbaye  de  Séoaoques, 
grand -archidiacre  et  vicaire-général  de  Baïas; 

3*.  Jean-Jacques  II,  qui  continue  la  descendance; 

4*.  Madcl.iine  de  Pins,  épouse  de  noble  Jean-Jacques  de  Seguin  d'Angles; 

5*.  Catherine  de  Pins,  )  .  .  , 

-    „       .  „.  S  mortes  sans  avoir  été  mariées; 

6".  Rose  de  Pins,  J 

7*.  Marie  de  Pins,    )     ..  .         .  „.„ 

8V  Isabeau  de  Pins,  (  4  V",CmUr- 

XIV.  Jean-Jacques  de  Pins,  II*  du  nom,  baron  de  Caucalières, 
seigneur  de  la  Calmille,  etc. ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 

de  Saint-Louis,  a  épousé,  le  t  b  septembre  1779,  demoiselle  Marie-  d,  mW* "''"^j,. 
Charlotte  Maetin  db  Makqtjelknb,  fille  de  Charles  Martin  de  Mar-  '«'"  or*  Ta  w 
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quelène,  seigneur  de  Marquelène,  de  Guiron,  de  Second  igny,  de 
la  Prévôté  et  autres  lieux,  et  de  Jeanne-Angélique-Adélaide  Pasco 
de  Béarn  de  Pauleon.  De  ce  mariage  est  issu  un  fils  qui  suit. 

XV.  Michel-Jean -Paul-Charles-Amanl-Fidèle-Aimé,  comte  DR 
p..i*  =        Pins,  né  le  39  septembre  1780,  a  épousé  mademoiselle  N. ..  Pe«i*, 
de  laquelle  sont  issus  : 

i\  Raimond  de  Pins,  ni  en  1811  ; 
t*.  Antoine  de  Pi  a»,  né  eo  181 3. 


SEIGNEURS  DE  MONSK0O5. 

XIII.  Paul  db  Puis,  baron  de  Caucalières,  seigneur  de  la  Bas- 
tide, troisième  fils  de  Marquis  de  Pins,  et  de  Diane  de  Jossaud, 
sa  seconde  femme,  fut  baptisé  le  4  octobre  1687.  et  nommé  suc- 
cessivement cornette  et  capitaine  de  cavalerie  par  brevets  des  1  a 
août  1703  et  5  avril  1705.  Il  épousa,  par  articles  du  9  mai  1709, 
a'Occ  :  notariés  à  Castres  le  2  novembre  1756,  demoiselle  Marie  d'Huc 
hu»nt» d'oc.  de  Monskgon,  sa  cousine  germaine,  hlle  de  messire  Ticrrc  d  Uuc, 

seigneur  de  Monsegon,  et  de  dame  Marguerite  de  Pins.  Paul  de 
Pins  transigea  avec  Jean-Jacques  de  Pins,  baron  de  Roquefort . 
son  frère  aîné,  le  14  mai  1721 ,  et  laissa  de  son  mariage  : 


i*.  Marc-Claude,  qui  «ait; 

a*.  Marie-Loiiise  de  Pioa,  mariée,  le  31  février  176a,  arec  roe*eire  Joseph, 
comte  de  Hautpoul,  seigneur  de  SaJetles,  dont  elle  0  été  la  troitième  fem- 
me, et  qui  était  fils  de  Louit,  comte  de  Haurpoul,  chevalier,  aeigneur  de 
SaleUea  et  de  la  Motte-Blanc,  et  d'AtMoinetlc  de  Cardaillac; 

3\  Marguerite-Françoiae-Pauline  de  Pina,  femme  de  ineaaire  Godcfroi  de 
G ar toute,  .«eigneur  de  Belfortè»,  décédé  le  agarril  i7j5; 

4*.  Marguerite  de  Pios  ; 

S*.  Marie- Pauline  de  Pins. 

XIV.  Marc-Claude  de  Pibjs,  chevalier,  seigneur  de  Monsegon  et 
autres  places,  né  le  7  août  1 728,  fut  nommé  cornette  dans  le  ré- 
giment de  Brionue,  cavalerie,  le  6  décembre  1  ?43»  Pu's  lieutenant 
CiiioL  :       réformé  à  la  suite  de  ce  régiment  le  19  novembre  1 748.  Il  épousa, 
fZSVJï.LSZ  1*  4  «membre  ,?56,  demoiselle  Marguerite  Csbboi, fille  de  Daniel 
«2&£i£l£«  Cabrol,  et  de  Marguerite  Laval.  Il  fit  son  testament  à  Castres,  le 
ZnZ}'™"'**-  *9  «vril  i775,  et  laissa  trois  fils  et  deur  filles  : 
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i*.  Aoto»e~Paoi-Jo<eph,  dont  l'article  Mivra; 

a*.  Jeaj>-Jaoque*-Fraoçois-Maro-Claude,  chevalier  de  Pins,  né  le  8  octo- 
bre 1760,  lieutenant  eu  second  au  règiuieot  d'Orléans,  infanterie,  le  to 
lévrier  1780,  retraité  chef  de  bataillou,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis; 

3*.  Jean-Paul-Gn*ton  de  Pins,  né  à  Castre,  le  8  février  1766,  sacré  évê- 
que  de  Limoges  le  2  novembre  i8aa ,  nommé  archevêque  d'Amasie  in 
partibaa  le  5  des  nones  de  mai  i8«4,  administraitar  de  l'archevêché  de 
Ljon,  et  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint-Michel  de  Bavière.  [V ojti  le 
diplôme  de  S.  M.  le  roi  de  Bavière,  à  la  fin  de  la  géaéalogie)  ; 

4*.  Marie-Pauline  de  Pins,  uée  en  1761; 

5*.  Marie-Henriclte-Sophie  de  Pins»,  née  en  176*. 

XV.  Antoine-Paul-Joseph,  vicomte  db  Pims,  chevalier,  seigneur 
de  Monsegon  ot  autres  lieui,  capitaine  de  cavalerie,  a  eu  l'honneur 
de  monter  dans  les  carrosses  du  roi,  et  de  suivreS.  M.  à  la  chasse, 
les  18  octobre  1788  et  a3  janvier  1789,  d'après  les  preuves  dé  son 
ancienne  extraction  de  la  maison  de  Pinos,  Tune  des  neuf  barons 
de  Catalogne,  faites  pardevant  M.  Chérin  fils,  généalogiste  du  ca- 
binet des  ordres  du  Roi.  Le  vicomte  de  Pins  a  épousé,  le  3o  mai 
1785,  Marie-Thérèse-Jeanne-Josèphe  db  Voisins  d'Alzau,  fille  de  dagucute»,,asf««é*» 
Marïe-Pierrc-Joseph  de  Voisins,  marquis  d'Alzau,  seigneur  et  ba-  dorraruct' 
ron  de  Voisins,  ancien  colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  Marthe-Jet  une  de  Bruyères- 
Chalabre-le-Châtd  de  Joyeuse.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Paul-Louis-Gerard,  qui  suit; 

a*.  Paul -Henri-Emmanuel -Odon  de  Pins,  né  en  1808,  élève  an  collège  de* 

jésuite*  .1  Bordeaux; 
3*.  Marie-Candide  de  Pins,  épouse  de  M.  le  chevalier  CotuiniUU  Vçdiitr*, 

capitaine  de  vaisseau  ; 
4*.  Marie-Pauline  de  Pins,  épouse  de  M.  le  marquis  (fJuxUhon. 


XVI.  Paul-Louis-Gérard,  comte  db  Pins,  né  en  1 798,  capitaine 
nu  régiment  des  chasseurs  a  cheval  de  la  Côte-d'Or,  nommé  le  ÎO  d'utur,  i  la  bande 
septembre  1816  chevalier  de  Tordre  de  Snint-Jcan-de-Jérusalem,  eVcV«MWPâ£nt- 
(fit  de  Malle  (t),  a  épousé,  par  contrat  passé  devant  Moitant,  no-  tVAInStS^. 
taire  à  Paris,  le  a£  avril  182A,  Mathilde-Élisabeth-Joséphine  de  •"™»^d^»l  f' 

*  "  »co  pointe  de  S  row» 

Riqdct  de  Car  aman,  fille  de  Maurice-Gabriel-Joseph  de  Rîquet,  a^,?^"^ 

.  — ^— ^— — — — — — — — — — — — ———— — — —    aueulet,  è  la  bande 

(1)  Son  certifient  d'admission  Tait  mention  de  14  chevaliers  de  son  nom' reçus  M°r*  'l01"1  *At*+- 
dans  le  même  ordre,  indépendamment  des  deux  grands-maîtres  Odon  et  Roger, 
et  du  lieutenant-général  Gérard  de  Pins. 
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comte  de  Caraman,  maréchal  des  camps  et  années  du  roi,  ins- 
pecteur-général de  cavalerie,  commandeur  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  et  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur , 
membre  de  la  chambre  des  députés,  etc. ,  et  d'Antoinctte-Élisabeth- 
Rosc-Joséphine  d'Hugues  de  la  Garde. 

SEIGMEDES  DE  TAILLBBOUB6,  DE  MOU  BU  ET,  DE  MONCSAJEAC,  etc. 

La  branche  de  la  maison  de  Pins  (i)  établie  dans  l'Agénais,  le 
Condomois  et  le  pays  de  Commingcs,  et  connue  sous  la  dénomi- 
nation de  seigneurs  de  Taillebourg,  de  Monhurt,  de  Caumont,  de 
Moncrabeau,  etc.,  n'a  pas  tenu  un  rang  moins  considérable,  ni 
jeté  un  éclat  moins  brillant  que  la  branche  languedocienne  des 
grands-maîtres  de  l'ordre  de  Snint-Jcan-dc-Jérusalcm,  qu'on  vient 
de  rapporter.  On  voit  par  les  chartes  que  la  migration  de  cette 
branche  a  dû  ôlre  antérieure  au  milieu  du  douzième  siècle,  époque 
depuis  laquelle  elle  n'a  cessé  de  figurer  parmi  les  hauts  barons 
de  la  Guiennc,  et  de  contracter  les  alliances  les  plus  illustres.  On 
doit  remarquer  que  les  premières  possessions  des  sires  de  Taille- 
bourg  étaient  dans  le  voisinage  de  Muret.  Elles  pouvaient  confiner 
au  château  de  Pins,  auquel  la  branche  du  Languedoc  avait  donné 
son  nom,  et  qui  n'était  distant  que  d'une  lieue  de  cette  ville.  Il 
est  donc  prés u niable  que  les  liens  du  sang  ont  occasioné  le  rap- 
prochement de  ces  deux  branches,  et  que  ces  rapports  de  famille 
ont  subsisté  jusqu'à  l'eitinction  des  sires  de  Taillebourg,  dont  la 
branche  des  seigneurs  de  Pins  avait  recueilli  et  conservé  une  par- 
tie des  titres. 

I.  Guillaumc-Odon  de  Pins,  le  premier  auteur  connu  de  cette 
branche,  est  nommé  dans  un  acte  du  mois  d'avril  après  Pâques  de 
l'an  il 3a,  par  lequel  Godefroi  ou  Geoffroi,  seigneur  de  Muret, 
donna  à  Jourdain  de  l'isle,  époux  d'Alvès  de  Muret,  sa  fille,  le 
château  et  les  tours  de  Muret,  le  priant  d'en  confier  les  clefs  (c'est- 


(i)  Le  nom  de  cette  braache  a  éprouvé  dans  lu»  ancienne»  chartes  des  variationi 
qui  lui  ont  été  communes  avec  la  branche  languedocienne  dont  on  tient  de  don- 
ner la  filiation.  U  est  alternativement  orthographié  de  Pis,  de  lys,  de  Piit,  {de 
Plno,  de  Pinis) ,  mais  le  plus  souvent  de  Pins,  {de  Piniba»),  etc. 
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à-dire  la  garde)  à  Guillaume-Odon  de  Pins.  (Bur.  des  finances  de 
Montauban,  somme  de  l'isle,  fol.  s8s).  Suivant  l'ordre  des  temps 
«t  des  lieux,  Guillaume-Odon  parait  avoir  eu  les  quatre  enfants 


i*.  Armand,  mentionné  ci-après;  < 
3*.  Roimond  de  Pins,  seigneur  de  Bessens,  près  Grisolle.*,  en  1 155; 
3*.  Bernard  de  Pin»,  nommé  comme  témoin,  avec  Arnaud  de  Monlaigu, 
Ai meric de  Roquefort,  Roux  de  Montgaillard,  Bernard  de  Rivais,  et  d'autres 
seigneurs,  dans  un  acte  du  moisd'aoot  1 164>  par  lequel  RaimondV,  comte 
de  Toulouse,  confirma  une  donation  que  son  père  avait  faite  k  l'abbaye  de 
Grandselve.  (Ruutil  du  pritidênt  Doit,  à  U  BMotiUqut  du  Roi,  t.  76,  p. 
3 10,  verso); 

4'.  Ermengarde  de  Pins,  qui  était  mariée,  en  11 56,  avec  Guillaume -Pierre 
du  G  un. 

II.  Armand  de  Pins  {Armannus  de  Pino)  fit  une  donation,  le 
6  des  nones  de  mai  1 1 55,  a  l'abbaye  de  Grandselve,  du  consente- 
ment de  Rai  mon  d  de  Bessens,  son  frère,  et  en  présence  de  Hugues, 
seigneur  de  Seisses,  près  Muret,  de  Jean  Vinatier,  d'Arnaud,  sei- 
gneur de  Belcasse  en  Albigeois,  etc.  Cette  donation  fut  encore  ap- 
prouvée et  confirmée  par  Ermengarde  de  Pins,  sœur  d'Armand  et 
de  Raimond,  et  par  son  mari  Guillaume-Pierre  du  Gua,  en  pré- 
sence de  Fort-Sans  de  Lartigue,  «le  Raymond  de  Puységur,  de 
Garcic  de  la  Roque,  et  de  plusieurs  autres  seigneurs  ;  enfin  elle  est 
rappelée  dans  une  autre  donation  faite  à  la  même  abbaye ,  par 
Bernard  Corna,  le  3  des  calendes  de  décembre  1 156.  {Recueil  de 
Doat,  t.  76,  pp.  74,  80;  Cartulaire  de  V abbaye  de  Grandselve.)  Ar- 
mand de  Pins  parait  avoir  eu  pour  fils  : 

1*.  Guillaume-Raimond  I",  qui  suit; 

a*.  Rnimond  de  Pins,  qui,  l'an  1 1 78,  donna  une  charte  en  faveur  de  l'abbaye 

de  Caler»,  an  diocèse  de  Rieux,  en  Languedoc,  et  de  l'abbé  Dalmas.  {fiait. 

chritt.,  t.  XIII,  coU  aaa)  ; 
3*.  Armand  de  Pins,  nommé  dans  une  donation  faite,  fors  l'an  1180,  nu 

monastère  de  Grandselve,  par  Vt-xian,  vicomte  de  Lomagne.  {Rte.  d* 

Doot,  t.  77,  fol.  a55)  ; 

A*  Bernard  d  P'n  (  'U'*  '*  3  fu'"el  1  accor^*rent  ,u  monastère  de 
.  '  ,,  .„         \   Grandselve  la  droit  de  faire  paître  les  bestiaux 

5'.  Pierre -Guillaume  l    ,  ,  ,.,  . 

je  p.  1   dans  toute  la  terre  qu  ils  avaient  au  pays  de  Loma- 

\  gne,au-delàdeGimont.(/Wrf.,t.76,p.75,ver»o.) 


54  M  HM. 

IiL  Goillaume-Baimond  n  Pi«s,  I"  du  nom»  affranchit  l'abbé 
et  les  religieux  de  Grandtelve  de  tout  droit  de  péage  sur  la  Ga- 
ronne, dans  toute  l'étendue  de  «a  juridiction  sur  ce  fleuve,  par 
charte  du  mois  de  janvier  1 187  (  v.  st.  ),  donnée  en  présence  de 
Sans-Amanieu  et  de  Géraud-Amanieu  de  Bouglon ,  ses  beaux- 
frères.  Il  parait  en  effet  avoir  épousé  N  de  Bocglon,  fille  d'A- 

manieu,  seigneur  de  Bouglon,  près  Castcljaloux,  qui,  par  acte  du 
mois  de  juin  taa4,  signé  en  présence  d'Amanieu  de  la  Réole  et  de 
Rostaing  de  Padiés,  fit  une  semblable  concession  à  ce  monastère 
pour  le  repos  de  l'âme  de  son  père,  de  celles  de  ses  parents,  et  de 
celle  do  son fils,  Guillaume-Raimond  de  Pis.  {Ibid.,  t.  77,  pp.  ig3, 
ig4,  4°5-)  Guillaume-Raimond  parait  avoir  eu  pour  enfants  : 

1".  Guillaume-Raimond  II,  qui  suit; 

a*.  Curtoo  île  Pins,  rappelé,  eu  ia63,  comme  défunt  et  comme  père  de 
deux  fils,  savoir  : 

A.  Pictavin  de  Pins.  Lut  et  Raimond  de  Pins,  son  frerr,  eurent  un 
diffèrent  avec  les  religieux  de  Grandaelve,  au  *n}et  do  péage  de  la 
Réole.  Ces  religieux  en  forent  reconnus  exempts,  et  il  fut  établi  qu'ils 
araiant  droit  de  faire  porter  tous  les  nos  140  tonneaux  de  vin  de  leurs 
▼ignés,  looearteaux  deblé,3muids  de  sel,  4000  harengs  et  2000  mu- 
nie», ainai  que  les  draps,  métaux  et  autres  choses  nécessaires  a  leur 
couvent,  sans  payer  aucun  droit,  par  une  sentence  arbitrale  rendue  le 
10  à  l'issue  d'août  ia63,  parGuillaume  de  Pins,  prieur  du  Mas  d'Agé- 
nois.  (Rec.dt  Doal,  (  79,  p.  1 5a.)  L'année  suivante,  Piclavin  de  Pins 
souscrivit  une  charte  par  laquelle  Odon,  vicomtede  Lomagne.  accorda 
des  franchises  aux  habitants  de  Bouillao.  {drek.  deU.  UducdeStint- 
Jignan.)  Il  paraît  avoir  eu  pour  fils  : 

a.  Déodat,  alias  Doad  et  Donal  de  Pins.  Ko  ia88,  i!  fut  l'un  de» 
seigneurs  qui  se  rendirent  cautions  du  roi  d'Angleterre  envers 
le  roi  d'Aragon.  Il  est  nommé  dons  le  testament  de  llaimond- 
Fort  de  Lados,  chevalier,  du  i5  n  l'issue  de  juin  iag.5,  par  le- 
quel le  testateur  ordonne  A  Raimond -Fort  de  Lndos,  son  fils,  et 
a  Amnnien  et  Harcadeis  de  Noaillnn,  ses  héritiers  particuliers, 
de  rendre  à  Doad  de  Pins  9  livres  bordelaises  que  oc  seigneur 
avait  acquises  de  Raimond- Fort  de  Lados,  son  neveu.  (  Cabinet 
dsD.  ViltevieiiU,  à  la  Bibtiolh.  du  Roi.  )  Déodat  mourut  avant  l'an 
i3a4,  ayant  alors  un  fils  de  méma  nom  que  lui  ; 

».  Afémar  de  Pins,  abbé  d'Eaunes,  au  diocèse  de  Toulouse,  en 
1390,  1393  et  lagU.  {Galtia  christ,  t.  XIII,  col.  ia5); 

J».  Raimond  de  Pins,  seigneur  de  Cnrton,  près  Casteljuluux.  Le  5  mai 
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1367,  il  fut  prêtent  u  la  ratification  de  la  sentence  de  ia63,  par  Marie 
de  Pin»,  Ole  de  Doed,  et  «Mire  d'Atnauieu  de  Ponierw  (Rte.  de 
Doat,  t.fyp.  168); 

9*.  GuWaume  de  Pin»,  damoiseau,  qui  fut  témoin  d'un  compromis  passé 
au  mois  de  min  ia3i,  entre  Guiraud  et  Hugue»,  Gis  de  Dtodat  de  Page», 
chevalier,  et  de  Jeanne  de  Léaumont,  pour  terminer  le  différent  qui  exis- 
tait entre  ces  deux  frères,  dont  le  dernier  prétendait  aroir  U  moitié  dans 
la  justice  de  Beau  fort.  (Jreà,  d*  M.  U  comté  de  Baeutfort,  A  Caumont.)  On 
présume  que  Guillaume  laissa  les  deux  fils  qui  suivent  : 

A.  Guilhamals  de  Pi  os,  nommé  dans  la  sentence  de  ia63  ; 

B.  Raimond-Gaillard  de  Pins,  nommé  dans  la  même  sentence  de  1  a63. 
Celui-ci  fut  témoin,  le  5mai  1067,  delà  ratification  qui  en  fut  faite  par 
Bertrand  et  Marie  de  Pins.  Suivant  l'ordre  des  temps  il  fut  père  de  : 

au  Guillaume  de  Pins,  lequel  avec  Déodalde  Pins  est  nommé  parmi 
les  »eigncurs  qui  se  rendirent  cautions  pour  le  roi  d'Angleterre 
envers  le  roi  d'Aragon,  le  4  a  l'issue  d'octobre  1 388.  On  remar- 
que parmi  ces  autres  seigneurs  Gasloo,  vicomte  de  Béarn,  Gas- 
ton, frère  du  comte  d'Armagnac,  Amanieu  d'Albret,  Pierre  de 
Grailly,  Arnaud  de  Gironde,  etc.,  etc.  (Rymtr,  Actes  publia, 
t.  Il,  pp.  5?6,  1379.)  Il  fut  père  de  Doat  ou  Déodal  de  Pins, 
lequel,  ainsi  que  Ralmond,  son  fils,  autre  Doat  de  Pins,  fitt  de  feu 
Dont,  Sanche  de  Mirai!  et  Vital  de  Seguin,  obtinrent  d'E- 
douard II,  roi  d'Angleterre,  des  lettres  de  protection  et  de  sau- 
vegarde, datées  du  jo  janvier  de  la  17*  année  du  règne  de  ce 
prince,  c'est-à-dire  de  l'an  i3a4-  {Râles  gascons,  manuscrits  de 
M.  d*  Bréquigny,  A  ta  Bibliothèque  d*  Roi,  membr.  18)  ; 

b.  Raiinond  de  Pins,  auquel  Edouard  I",  roi  d'Angleterre,  écrivit 
a  la  Réole,  où  ce  seigneur  habitait,  le  1*  juillet  1994,  ainsi  qu'A 
ses  principaux  vassaux,  pour  les  engager  a  concourir  au  recou- 
vrement de  la  Oascognc,  (Ibid.,  p.  648)  ; 

4*.  Bertrand  de  Pins,  qui,  aveu  Déodat,  son  frère,  maire  de  Basas,  souscri- 
vit, le  7  a  l'issue  de  février  io5«  (a.  H.),  le  testament  «"Arnaud-Bernard, 
seigneur  de  Lados,  faisant  mantinn  d'un  fief  tenu  de  lui  a  Tailludr,  par 
feu  Guillaume- Rnimond  de  Pins.  {Cabinet  d»  D.  Vilinitille,  à  ta  Biblio- 
thèque du  Roi.  )  On  croit  que  Bertrand  a  été  père  de  : 

A.  Pierre  de  Pins,  seigneur  de  GuiUiamats,  prés  Mirandc,  qui  inter- 
vint dans  la  sentence  arbitrale  de  ia63; 

B.  Bertrand  de  Pins,  nommé  dans  la  même  sentence  de  n6S,  qull 
confirma  le  5  mai  1967.  (Rte.  de  Doat,  t.  79,  p.  18a)  ; 

5*.  Déodat  de  Pins,  auquel  Edouard  I",  roi  d'Angleterre,  permit  de  cons- 
truire une  maison  forte,  par  lettres  du  mois  de  juillet  i^a.  Il  était  maire 
de  In  ville  de  Baza»«n  ta».  {Rétee  gascons  H  fronçait,  déposés  A  la  tour 
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dê  Lcndrts,  t.  /,  p.  s?.)  Indépendamment  d'une  fille,  dont  la  filiation  est 
établie  par  le»  titres,  on  croit  qu'il  eut  aussi  deui  fils,  savoir  : 

A.  Armand  ou  Arnaud  i  qui  lurent  prêtent!,  en  t*5j,àune  Tente  faite 
de  Pins,  chevalier  ,    1   à  l'abbaye  du  Mas-Garnier.  (B«r.  du  ftnan- 

B.  Odet  de  Pini,  )    tu  tUMontauban,iommedct'liU,foL\!\OÏ); 

C.  Mario  de  Pins.  Le  5  mai  1067,  elle  ratifia  la  sentence  arbitrale  de 
ia63,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Gruodselve.  Elle  était  alors  veuve 
d'Amaoicu  de  Pomiers,  et  avait  pour  fils  : 

a.  Amanicu  de  Pomiers,  \  qui  souscrivirent,  avec  leur  raè- 

b.  Guillaume-Sans  de  Pomiers,  (    re,  l'acte  du  5  mai  1*6-; 

6*.  Géraud  de  Pins,  qui  fut  présent,  avec  la  qualité  de  diacre,  a  un  accord 
fait  le  3  des  nones  de  septembre  iaig,  entre  l'évrque  d'Agde  et  Amalric, 
duc  de  Narbonne  et  comte  de  Toulouse.  Il  fut  encore  présent,  le  g  des 
calendes  de  juillet  1334,  à  des  lettres  par  lesquelles  le  même  prélat  pro- 
teste contre  les  violences  exercées  au  détriment  de  ses  droits  par  Raimond, 
fils  du  cumte  de  Toulouse.  (Gall.  christ.,  t.  V,  rot.  336,  337.) 

IV.  Guillaume-Raimond  de  Pins,  H*  du  nom,  sire  du  Taille- 
bourg,  est  note  dans  le  cartulairede  Gruudselvc  comme  l'un  des 
bienfaiteurs  de  celte  abbaye.  Au  mois  d'avril  1228,  il  lui  couGrnia 
l'exemption  de  péage  sur  toutes  les  eaux  et  terres  de  ses  domaines. 
(Rec.  de  Doat,  t.  78,  pp.  a45,  246.)  11  fut  présent  avec  plusieurs 
autres  seigneurs,  nommément  Nompar  et  Begon  de  Caumont, 
Arnaud-Othou ,  vicomte  de  Lomagne ,  Arnaud  de  Marmande, 
Gaston  de  Gonlaut,  etc.,  à  une  inféodalion  faite,  le  3  septembre 
123(5,  par  Raimond,  comte  de  Toulouse.  {Arch.  du  royaume,  sé- 
rie J.  )  Par  acte  passé  le  10  à  l'issue  de  mai  ia3g,  Guillaume- 
Raimond  de  Pins  se  rendit  garant  pour  Gaston  de  Gontaut,  cheva- 
lier, lorsque  ce  seigneur  soumit  son  château  de  Birou  à  Hélie 
Rudcl,  seigueur  de  Bergerac,  qui  en  retour  s'engagea  de  le  dé- 
fendre de  tout  son  pouvoir.  (Arck.  de  Pau,  armoire  cot.  Albret, 
999.  )  On  voit  figurer  le  sire  de  Taillcbourg  parmi  les  souscrip- 
teurs d'un  traité  de  ligue  fait  à  Bordeaux,  le  38  août  124*,  entre 
Henri,  roi  d'Angleterre,  el  Raimond,  comte  de  Toulouse.  (Rj-mer, 
A  et.  pub.,  t.  I,  p.  4>o);  ensuite  parmi  les  barons,  châtelains  et 
chevaliers  du  diocèse  d'Agcn,  qui  écrivirent  au  comte  de  Toulouse, 
le  7  des  ides  d'avril  1  a43,  pour  lui  rappeler  le  serment  qu'ils  avaient 
fait  au  roi  de  France  de  seconder  ce  monarque  contre  les  héré- 
tiques, et  même  contre  le  comte  de  Toulouse ,  dans  le  cas  où  ce 
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prince  viendrait  à  soutenir  le*  ennemis  de  la  foi.  {A rch.  du  royau- 
me, série  J.)  Guillaume -Raimond  de  Pins  parait  avoir  épousé 
N....  de  l'Isle-Jourdain,  dame  de  Mon cra beau,  sans  doute  fille  de  •■i'I»w-Jom«i*i» 

•  '  '  de  gueule»,  »Ucr 

Bernard  M,  baron  de  l'Isle-Jourdain  (1),  et  d'Anglesie  de  Mares-  drtouiou»c  d  m. 
tang,  et  avoir  eu,  entr  autres  enfants  : 

i\  Guillaume-Raimond  III,  dont  l'article  suit; 

%:  Bonnet  de  Pins,  qui  figure  comme  témoin  à  la  sentence  de  ia63,  arec 

P.  d'Albret,  Hélie  de  Vols,  etc.  ; 
3*.  Guillaume-André  de  Pin*,  seigneur  de  Barran,  près  Auch,  qui  assista,  , 

le  5  tuai  1267,  à  la  confirmation  de  cette  sentence  par  Marie  de  Pins,  dame 

de  Pomiers; 

4*.  Guillaume  de  Pins,  prieur  du  Mas  d'Agénaia,  qui  promulgua  cette  même 
sentence  arbitrale  du  10  à  l'issue  d'août  ia63,  en  fureur  de  l'abbaye  de 
Grandselre. 

■  * 

V.  Guillaume-Raimortd  de  Pins,  III*  du  nom,  chevalier,  co- 
seigneur  de  Caumont,  puis  sire  de  Taille-bourg  après  la  mort  de 
son  père,  et  enfin  seigneur  de  Moncrabeau,  de  Mazeret,  de  Cal- 
viac,  etc.,  du  chef  de  sa  mère,  co-scigneur  de  Mod (gaillard,  terres 
pour  lesquelles  il  devait  deux  chevaliers  à  l'armée  du  comte  de 
Toulouse,  est  nommé  dans  des  lettres  d'aveu,  du  t3  mars  1248,  de 
Loup  de  Foix  et  de  Rogcr-lsarn  de  Foix,  son  fils,  è  Raimond, 
comte  de  Toulouse,  dans  lesquelles  figurent  aussi  Guillabcrt  de 
Montaut,  Adémar  de  Miremont,  Jourdain  de;  Lissac,  Hugues  d'An- 
duse,  Pons  de  Villeniur,  etc.  (Bihl.  du  Roi,  tW:6oog,  Cart.  Raim.t 
comit.  Tolos.,fo/.  at\8.)  Guillaumc-Raimond  de  Pins  fut  encore 
présent,  le4  des  ides  de  )uinia4<b  avec  Géraud,  évéque  de  Cahors, 
Amalric,  vicomte  de  Narbonne,  Guillaume -Arnaud  dcTentalon, 
Arnaud  doMontpezat,Sicard  d'Alaman,  etc. ,  à  un  hommage  rendu 
par  Arnaud-Garcie  de  Fossat,  du  diocèse  d'Agen.  [Ibid.foL  11 1.) 
En  1264%  Hélie  de  Castillon  donna  ordre  à  Pierre  de  Bttzos,  son 
bailli  de  Monlgaillard,  de  mettre  Guillaume-Raimond  de  Pins, 
chevalier,  sire  de  Taillebourg,  en  possession  du  château  de  Mont- 


(1)  Et  soeur  de  Jourdain  IV,  baron  de  l'Isle-Jourdain,  qui  de  Faydide,  dame 
de  Casaubon,  sa  première  femme,  eut,«ntr'autres  enfants,  Jourdain  V,  baron  de 
l'Isle-Jourdain,  et  Indie  de  l'Isle-Jourdain,  épouse  de  Bertrand,  seigneur  de 
Caumont,  mentionnés  au  degré  de  Guillaumc-Raimood  IV  de  Pins. 
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gaillard  qu'il  lui  avait  donné.  (Bur.  des  fin.  de  Montauban,  somme 
de  l'Isle,  foL  656.)  Le  sire  de  Tniliebourg  est  nommé  (sous  le 
seul  nom  de  Guillaume  de  Pins,  chevalier)  dans  des  lettres  d'AI- 
fonse,  comte  de  Toulouse,  au  sénéchal  d'Agénais,  du  lundi  après 
■»  CtiMMT  :  la  fête  de  sainte  Catherine  1268.  [A rch.  du  royaume,  série  J .)  Il 
jJ"*"f:„*  ^  J"tVp*"1*  ne  vivait  plus  en  1273.  On  conjecture  qu'il  eut  pour  femme  une 

d  or,  I  ud  tur  "autre,  »  '  '  *  » 

ûTrPr'flo*l'  ""'j  u-  demoiselle  de  la  maison  de  Caumont,  qui  lui  aurait  apporté  des 
droits  sur  cette  terre,  et  lui  aurait  donné,  entr  autres  enfants  : 

1  .  Guillaumc-ftaimond  IV,  qui  suit  ; 

a\  Guillaumc-Gnrcie  de  Pins,  chevalier,  qui  assista  comme  témoin,  au 
mois  de  février  1*73  (t.  st.),  à  l'acte  d'échange  de  la  terre  de  Levignacet 
du  château  de  Terride,  souscrit  par  Bertrand,  barou  de  l'Isle  Jourdain.  Il 
fut  aussi  présent,  au  mois  de  novembre  1284,  a  la  cession  faite  par  le  tire 
d'Astafortà  Jean  de  Grailly,  sénéchal  d'Aquitaine,  et  à  Jourdain  V,  baron  de 
l'Isle-Jourdain,  d'un  emplacement  pour  construire  un  rhfllrau,  dans  U 
paroiïse  de  Villelongue,  sur  In  Bayse,  au  diocèse  d'Agen.  Lorsque  Jour- 
dain VI  succéda  a  son  frère,  Guillaume-Garcic  (de  Pino),  chevalier,  fut 
nommé,  par  lettre»  du  jour  après  la  conversioo  de  saint  Paul  (a6  janvier) 
1988  («.  if.),  conjointement  avec  Bertrand  de  Faudoas,  Adémaret  Roger 
de  Mauléon,  et  Bernard  d'Asel,  pour,  au  nom  de  Jourdain  VI,  prendre 
possession  de  ses  domaines.  U  fut  en  outre  un  des  seigneurs  qui,  le  3  mars 
de  la  même  année,  jurèrent  la  conservation  de»  privilèges  dc«  consuls  et 
habitants  de  l'Isle,  et  il  s'offrit  pour  garant  du  serment  fait  au  roi  par 
le  même  Jourdain  VI,  baron  de  l'Isle-Jourdaîn.  (Bur.  des  fin.  de  Mon- 
taukan,  somme  de  l'Isle,  fol.  36  ;  Arch.  du  domaine  de  Montpellier,  cart. 
de  PI ste- Jourdain.)  En  iag6,  Guillaume- Garcie  de  Pins  fut  présent  à 
l'acte  par  lequel  noble  dame  Condor,  vicomtesse  de  Tarins,  renonça  aux 
successions  de  ses  père  et  mère  en  faveur  de  Bernard  de  l'Isle,  damoiseau  ; 
enûo,  au  mois  de  janvier  1398,  il  fui  établi  l'un  des  gardiens  de  la  terre  de 
l'Isle,  avant  que  Jourdain  VII,  chevalier,  en  prit  possession  par  suite  du 
décès  Je  Jourdain  VI,  son  père.  (Bar.  des  fin.  de  Mont.,  sorti,  de  l'Isle, 
fol.  119,  139.)  Au  défaut  de  preuve  positive,  on  peut  conjecturer,  sur  le 
rapport  des  temps  et  des  lieu*,  que  Guillanme-G.mic  de  Pins  a  eu  le* 
enfanta  suivants  : 

A.  Bernard  de  Pins,  nommé  parmi  les  principaux  seigneurs  du  duché 
de  Guienne,  dans  des  lettres  du  roi  Edouard  II,  du  17  juillet  i3i5. 
(Bymtr,  t.  III,  p.  53o)  ; 

B.  Vital  de  Pins ,  co>s*igoeur  de  Tonneins,  nommé  dans  tes  mêmes 
lettres.  (Ibid.,  p.  55%.)  Il  est  cité  immédiatement  après  Etienne  de 
Ferriol,  chevalier,  eo-s<-igneur  de  Tonneins.  dont  il  avait  probable- 
ment épousé  la  fille  ou  U  sœur.  (  Cet  Élieaoe  du  Ferriol,  qualifié 
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chevalier  en  i3i5,  avait  pour  fili  autre  Klienne  de  Ferriol,  damoi- 
seau, qui  épousa,  le  S  mai  i3aj,  Dauphine  de  Gontaat,  fille  de  Gas- 
ton de  Gootaut,  seigneur  de  Moutaul.)  Vital  de  Pios  eut  probable- 
ment pour  fils  ; 

a  Arnaud  de  Pin»,  damoiseau,  qui  fut  présent  a  un  acte  d'inféo- 
dation  du  14  novembre  i3a3,  sous  le  régime  de  Guillaume, 
évoque  de  Baïas,  consenti  pur  Hugues  de  Pins,  damoiseau,  co- 
seigneur  du  château  de  Monlcassin,  en  faveur  de  noble  Pierre 
d'Arimbcs  ; 

b.  Jean  de  Pins,  archidiacre  de  Basas,  nommé  dans  de»  lettres  du 
roi  d'Angleterre,  des  3  m.trs  i3a?,  et  6  janvier  i53o  (t>.  st.). 
(Rymer,  t.  IV,  p.  409)  ; 

c.  Géraud  de  Pins,  qui  fut  confirmé  dans  la  possession  des  biens 
qui  avaient  appartenu  à  Bcraud  de  Seris  cl  à  son  frère,  par  lettres 
d'Édouard  III,  roi  d'Angleterre,  de  l'an  i34o.  {Rôles  français  et 
gascons,  déposés  à  (a  tour  de  Londres,  1. 1,  p.  102)  ; 

d.  Pierre  de  Pins,  qui  fut  envoyé  par  le  roi  d'Angleterre  vers  le 
roi  de  Caslille  et  le  comte  de  Biscaye,  pour  terminer  les  diffé- 
rent» qui  s'étaient  élevés  entre  ce»  princes,  ainsi  qu'on  le  volt 
par  des  lettres  du  98  avril  «344*.  {Rymer,  t.  V,  p.  4  >5)  ; 


*  On  ignore  si  Pierre,  ou  l'un  de  ses  frères,  Arnaud  ou  Géraud  de  Pins,  a  eu 
postérité  :  mais  ou  sait  qu'un  rameau  de  leur  nom  s'est  perpétué  de  l.  ur  temps, 
et  probablement  jusqu'au  seitième  siècle,  dans  l'Armagnac  et  la  Guienne.  On 
croit  pouvoir  uttribuer  d  ce  rameau  les  fragments  suivants  : 

Adémar  de  Pins,  damoiseau,  fut  présent,  le  >3  novembre  i35a,  au  contrat  de 
mariage  de  Canhart  de  Saboulic»,  damoiseau,  co- seigneur  d'Encausse,  avec 
Marquise  de  Faudoas-  [Génial,  de  la  maison  de  Faudoas,  <n-4%  />•  35.) 

Dèodat  de  Pins  est  rappelé  daos  des  lettres  du  9  mars  14»"  (t>.  st.) ,  par  les- 
quelles Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  donne  à  Jean  du  Lyon  une  terre  qui  avait 
appartenu  au  même  Déodat  de  Pins  et  à  Gaillard  de  Bonnel.  (Rél.  franc,  etgasc, 
t.  I.  coi.  »85.) 

Raimond  de  Pins  (de  Piis),  chevalier  baoneret,  reçut  en  don  de  Henri  IV,  roi 
d'Angleterre,  en  «445,  la  capitainerie  et  le  bailliage  de  Sauve  terre,  en  Baïadais. 
(Ibid.,  col.  «9.) 

Jean  de  Pins  est  rappelé  comme  défunt  dans  un  acte  du  94  avril  i45a,  par  le- 
quel Amanieu  de  Gradigoaa,  damoiseau,  donna  à  l'église  de  Saint-Seurin  de  Ca« 
marsac,  toute  la  terre  qu'il  possédait  par  indivis  avec  l'archevêque  de  Bordeaux, 
les  héritiers  de  feu  Jeun  de  Pins  (de  Pis),  et  le  seigneur  de  Farget.  (  Arck.  d* 
l' abbaye  de  Sainte-Croix  d*  Bordeaux,  reg.  9  de  Beausse,  notaire,  fol.  44) 

Jean  de  Pins  (de  Pis),  damoiseau,  deanenraot  en  la  paroisse  de  Cainbes-enlre- 
deux-Mer»,  reconnut,  par  acte  du  90  juillet  1460.  Unir  en  fief  de  l'abbaye  de 
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C.  Raimood  de  Pins,  clerc,  nommé  dans  des  lettres  du  roi  d'Angle- 
terre, do  19  août  1309.  (Ibid,  t.  111,  p.  j6i); 

D.  Alals  de  Pins,  religieuse  à  la  Daurade,  i  Toulouse,  en  i3o3; 

5*.  Bertrand-Raimond  de  Pins,  surnommé  le  Grau  qui  fut  prêtent,  le 6  juin 
1  a8g,  au  contrat  de  mariage  d'Isabelle  de  la  Pebrée,  fille  d'Alexandre  de- 
là Pebrëe,  chevalier,  seigneur  de  Gensac  et  de  Castelmoron,  et  de  Mar- 
guerite Rudel  de  Bergerac,  dite  de  Turcnne,  avec  Anissant  de  Caumont, 
seigneur  de  Sainle-Bauille.  {Titres  de  la  maUon  de  Pont.) 

VI.  Guillaume-Raimond  de  Pins,  IV*  du  nom,  sire  de  Taille- 
bourg,  seigneur  de  Monburt,  de  Moncrabcau ,  de  Mazeret,  d» 
Calignac,  de  Buzct,  etc. ,  qualifié  damoiseau  dans  les  actes  jus- 
qu'en 1  279,  et  depuis  chevalier,  souscrivit,  avec  Arnaud-Seguia 
d'Escossan,  Arnaud  de  Marsan,  Anissant  de  Caumont,  Arnaud 
de  Marmande,  de  la  cour  de  Bazas,  Senebrun,  sire  de  Lesparre, 
Hélic  de  Castillon,  et  Gaillard  de  Soler,  de  la  cour  de  Bordeaux , 
des  lettres  de  citation  adressées  par  l'abbé  de  Saint-Sever  à  Gaston, 
vicomte  de  Béarn,  le  jour  de  la  fête  de  Saint-Martin  d'hiver  (  1 1  no- 
vembre) 1273.  (Rymer,  t.  Il,  fol.  16.)  Guillaume-Raimond  de 
Pins  se  rendit  garant  de  l'exécution  de  l'ordre  donné  par  le  roi 
d'Angleterre  à  Othon  de  Gontnut,  chevalier,  de  se  rendre  à  Bor- 
deaux le  5i  janvier  de  la  même  année  1273  (v.  st.).  Le  i5  octobre 
1:175,  le  sire  de  Taillebourg  vendit  à  Édouard,  roi  d'Angleterre, 
représenté  par  Luc  de  Tany,  chevalier,  sénéchal  de  Gascogne, 
1°  les  château  et  châtellenie  de  Sansan,  au  diocèse  d'Auch,  en 
toute  justice,  qu'il  tenait  à  foi  et  hommage-lige  de  ce  prince,  sous 
la  redevance  d'une  paire  de  gants  blancs  à  chaque  mutation  de 


Sainte-Croix  do  Bordeaux,  une  maison  arec  casai,  vignes,  terres,  etc.,  qu'il  avait 
depuis  peu  acquise  par  échange  de  Marie  de  Campernou,  femme  de  Pierre  Gay- 
rin,  le  tout  assis  en  la  paroisse  de  Cambes,  et  confinant  au  fief  de  Bertrand  de  la 
Roque,  appelé  du  Gua,  damoiseau.  (Ibid.,  ibid.,  reg.  V  ,  fol.  5y.) 

Jean  de  Pins  (de  Pis),  ccuyer,  seigneur  de  Bisqueytan,  en  la  paroisse  de  Saiot- 
Quentin-entre-deux-Mers,  constitua,  en  1493,  une  rente  au  profit  de  la  treisatne 
de  l'église  de  Notrc-Daroe-de-la- Place,  à  Bordeaux,  au  principal  de  1000  francs 
bordelais.  (Bur.  des  fin.  de  Bordeaux,  reg.  de  Militis,  notaire  d  Bordeaux,  fol.  aoa.) 
Il  eut  pour  fils  : 

Burlhélemi  de  Pins  (de  Pis),  seigneur  de  Bisquey  tan,  qui  lit  le  remboursement 
de  la  rente  constituée  par  son  père,  le  10  novembre  1494.  {Ibid.,  ibid,  fol.  3*3.) 
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seigneur  et  dliommager,  moyennant  1000  livres  bordelaises;  a*  le 
quart  qui  lui  appartenait  dans  les  château  et  châtellenie  de  Torre- 
bren,  en  toute  justice  haute  et  basse,  au  même  diocèse  d'Auch, 
qu'il  tenait  du  roi  d'Angleterre  en  fief,  à  la  charge  de  fournir  un 
homme  d'armes,  se  réservant  toutefois  ce  qui  pouvait  lui  appar- 
tenir par  droit  d'hérédité  de  son  sang.  Cette  dernière  cession  fut 
faite  moyennant  600  livres,  monnaie  de  Bordeaux,  en  présence 
d'Ànissant  de  Caumont,  d'Othon  de  Pardaillan,  de  Vital  de  Filar- 
tigue,  chevaliers;  dePierre-Amanieude  Pomiers,  et  de  Guillaume- 
Arnaud  de  Gontaut,  damoiseaux.  {Bur.  des  fin.de  Bordeaux,  reg. 
C.yfol.  49,  5o,  i54>)  Au  mois  de  mars  de  la  même  année  1275 
{v,  st.),  Guiilaume-Raimond  de  Pins  obtint  main  levée  des  châ- 
teaux de  Montgaillard,  de  Gontaut  et  de  Pujols,  saus  doute  pour 
Vianc  de  Gontaut  qui,  dès  Tan  1271,  avait  donné  le  premier  de  ces 
châteaux  à  Jourdain  de  l'isle,  son  neveu.  Le  sire  de  Taillebourg  était 
en  différent,  en  1278,  avec  Indiede  l'Isle-Jourdain,  femme  de  Ber- 
trand, sire  de  Caumont,  damoiseau,  et  sœur  du  même  Jourdain  V, 
baron  de  l'Isle-Jourdain,  avec  lequel  Guillaume-Roimoud  de  Pins 
passa  un  compromis,  au  mois  d'avril  1 279,  et  déclara  s'en  remettre  à 
la  décision  de  Guillaume  Ësclamal,  et  Guiraud  de  Casaubon,  che- 
valiers, sur  le  différent  qui  existait  entre  lui  et  Indie  de  l'isle,  repré- 
sentée par  son  frère,  par  rapport  a  la  possession  des  châteaux  do 
Montgaillard,  de  Gontaut,  de  Puy-Goutnut,  de  Montîgnac,  de  Pu- 
jols, de  Moncrabeau,  etc.  Enfin,  il  est  qualifié  chevalier,  dans  une 
sentence  rendue,  en  1283,  par  le  lieutenant  du  sénéchal  de  Gas- 
cogne, en  faveur  de  Jourdain  YI,  baron  de  l'isle.  {Bur.  des  fin.  de 
Montaubariy  somme  de  II sle, fol.  574,  58a,  651,652,690.)  11  avait 
épousé  Séguine  de  Caumont,  dame  de  Monhurt,  au  diocèse  d'Agen, 
fille  d'Anissant  de  Caumont,  chevalier,  seigneur  de  Monhurt.  Elle 
est  rappelée  comme  défunte  dans  le  testament  que  fit  Raimond- 
Guillaume  de  Pius,  le  16  juillet  1291 ,  eu  présence  d'Othon  de 
Lomagne,  de  Bertrand  de  Caumont,  chevalier,  et  de  Bertrand  de 
l'isle,  damoiseau,  testament  par  lequel  il  fit  un  grand  nombre  de 
legs  aux  pauvres,  aux  monastères,  et  à  ses  serviteurs.  {Bec.  de  Doat, 
Testam.,  t.  ^i,fol.  121.)  Il  avait  alors  cinq  fils  et  deux  filles  : 

1*.  Barlhèlemi  de  Pins,  qualifié  noble  baron,  damoiseau,  seigneur  de  Mon- 
hurt, de  Calignac,  de  Buxel,  du  chef  de  sa  mère,  ainsi  que  des  terres  de 
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Moiiicassin  cl  de  Maierel,  que  son  pire  lui  constitua,  arce  la  baronnie  de 
Villetle,  pour  se»  droit*  successifs,  le  16  juillet  1991.  A  cette  époque,  1011 
mariage-  avec  Braide  de  Blanquefort,  Glle  d'Arnaud,  seigneur  de  Manque» 
fort,  était  accordé  sous  serment.  Ce  mariage  s'accomplit  peu  de  temps 
après,  comme  on  le  voit  par  le  testament  que  Gl  Barthêlcuii  de  Pins,  au 
château  de  Monhurl,  le  9  à  l'entrée  de  juin  1*94.  Il  voulut  être  inhumé 
dans  l'église  de  ce  château,  devant  l'autel  de  Noire-Daine  ;  fonda  ù  perpé- 
tuité, dan»  la  même  église,  uoe  chapellerie  qu'il  dota  de  90  livres  arnau- 
dabes  de  rente  ;  fit  un  grand  nombre  de  legs  aux  églises  et  aux  couvents 
voisins  de  différents  ordres;  distribua  inoo  livres  à  ses  compagnons,  eo- 
tr'autres  40  Uv.  à  Arnanieu,  seigneur  de  Priveiac,  (en  Roucrgue),  cheva- 
lier, alors  domicilié  à  Monlcassin;  4o  liv.  a  Koslaiug  du  Mi.in,  chevalier; 
3o  liv.  ù  Guillaume- Arnaud  de  Goolaut,  avec  une  somme  de  1 1  liv.  qu'il 
lui  devait,  etc.;  5oo  sous  a  Bertrand  de  Saintrailles,  et  pareille  somme  ù 
Hugues  de  Saintrailles,  damoiseaux;  enfin  il  notntria  pour  exécuteurs  de 
ses  dernières  volontés  Bernard  d'Ortalhan  et  Jean  do  Mairag,  religieux  de 
l'ordre  des  Frères-Mineurs,  et  le  noble  baron  Arnaud,  seigneur  de  Blan- 
quefort, son  beau-père.  Ce  testament  fut  fait  pardevant  André  de  Tapia, 
notaire  «le  lu  ville  d'Agen,  en  présence  de  Guirand  de  Chamb.irlhac,  prieur 
du  château  de  Monhurl,  Géraud  de  Monlsec,  prieur  de  Saint-Anlonin  d'A- 
gen, Hélie  Vigier,  moine  de  la  Sauve,  Guillaume  Forlanirr,  etc.  {Recueil 
deDoat,  Testament»,  t.  4»,  fol.  18  '.)  Barthélemi  de  Pins  ne  vivait  plus 
au  moi?  d'août  1997  ; 
9*.  Anissant  de  Pin»,  que  son  pire  nomma  sou  héritier  pour  le  château  de 
Taillvbourg  et  la  4'  partie  du  péage  de  Caumont  dont  il  jouissait  conjoin- 
tement avec  Bertrand  de  Caumont;  pour  la  4*  partie  des  aloses  de  Mon- 
hurl, enfin  pour  le»  châteaux  de  Birac  et  de  Verleuil,  et  pour  les  droits 
qu'il  avait  sur  le  château  de  Moncnbcau  a  ruhon  de  la  baronnie  de  Pur- 
dsillau.  Le  9  juin  1994*  Anis*anl  de  Pins  fut  appelé,  par  Barthélemi,  son 
frère,  à  la  succession  de  lous  se*  bleus.  Il  parait  qu'Animant  mourut  avant 
l'année  1297; 

5*.  Guillaume-Raimood  de  Pins,  seigneur  de  Monhurl.  Son  père  lui  légua, 
en  1991,  le  domaine  de  la  Gruère,  prés  Tonneins.  Le  6  à  l'issue  d'août 
1997.  il  fil  un  codicille,  rappelant  le  testament  qu'il  avait  fait  depuis  peu. 
Il  légua  4  Sansanier  de  Pins,  son  frère,  toute  la  part  qu'il  avait  dans  les 
château  et  ville  de  Buzel,  et  a  Marie  de  Pins,  sa  sœur,  tous  ses  droits  sur 
le  château  de  Calignac;  légua  pour  l'amour  de  Dieu  et  la  rédemption  de 
son  8me  et  de  celles  de  ses  parents  et  frères,  et  in  lubeidium  Terrœ-Ssnc- 
tm  acquirenda,  à  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  les  châteaux  cl  villes 
He  Monhurl  et  de  Moncrabeau,  tels  que  feu  Guillaorae-Raimoml  de  Pin», 
son  père,  les  possédait,  avec  tous  domaines,  juridiction,  péage»,  ley- 
des,  elc.  Dans  le  cas  on  l'ordre  de  Saint-Jean  ne  remplirait  pa,  les  con- 
ditions qu'il  lui  impose,  il  lui  substitue  le  roi  de  France;  et  enfin,  si  ce  prin- 
ce négligeait  d'accomplir  les  clauses  de  celte  donation  dans  le  temps  pres- 
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©rit,  il  donne  ce»  deux  villes  à  Hugues  de  Pardalllan,  son  frère  et  son  hé- 
ritier. (Rec.  deDoat,  Ta»*.,  t.  4i,  fol.  iGa.)  Guillaumo-Raimond  de  Pios 
survécut  peu  de  temps  à  ce  codicille,  et  mourut  célibataire; 

4*.  Sansanier,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

5*.  Hugues  de  Pins,  damoiseau,  pub  chevalier,  baron  de  Pardaillan  et  sei- 
gneur de  Montcassin.  Son  père  le  destinait,  ainsi  que  ses  frères  Guillaume- 
Raimond  et  Sansanier  de  Pins,  a  la  cléricature.  Barthélemi,  son  frère  aîné, 
lui  légua  le  château  de  Montcassin  en  toute  justice  haute  et  basse,  le  g 
juin  iag4,  et  Guillaume- Raimond,  son  autre  frère,  l'institua  son  héritier 
en  1297,  et  le  substitua  au  legs  qu'il  avait  fait  à  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  Hugues  et  Sansanier  de  Pins  reçurent  du  roi  d'Angleterre  des 
lettres  de  convocation  pour  l'armée  de  Gascogne  ,  datées  d'York  le  5 
avril  i3ia.  {Rjmer,  t.  III,  p.  3i5.)  Hugues  fut  présent  A  un  acte  du  mê- 
me Sansanier,  du  ati  janvier  i3i6  (t>.  it).  Il  est  qualifié  noble  baron  dans 
un  acte  passé  au  château  de  Montcassin  le  i4  novembre  i3a3,  en  présence 
d'Arnaud  de  Pins,  damoiseau,  et  de  Gaillard  d'Arimbes,  acte  par  lequel  il 
inféoda  a  noble  Pierre  d'Arimbes,  61s  de  feu  noble  Olivier  d'Arimbes,  de 
Casleljaloux,  tout  ce  qu'il  possédait  dans  la  paroisse  de  Saint-Jean  de  Mo» 
lèvre*.  {Cabinet  de  D.  Vitlevieitte,  à  U  Bibliothèque  du  Roi.  )  Hugues  de 
Pins  est  encore  nommé,  avec  Sansanier  de  Pins,  son  frère,  dans  des  lettres 
du  roi  d'Angleterre  du  3o  septembre  i3a4-  (Rymer,  t.  IV t  p.  88.)  Il  parait 
avoir  eu  pour  fils  : 

Barthélemi  de  Pins,seigoeurde  Montcassin,  lequel  en  cette  qualité  reçut 
un  hommage  qui  lui  fut  rendu  pour  le  tenemenl  des  coulures  de 
Qucyrun,  le  5  avril  i3<5.  (Arch.  du  château  de  Nêrac,  Hotte  a8,  pap. 
mêlit,  cote  E,  I)  i 

6".  Marie  de  Pins,  dame  de  Flainarcns,  légataire  de  son  pire  le  16  juillet 
ngt ,  et  de  Guiilaume-Kairnood,  son  frère,  en  1297  ; 

Séguine  de  Pios,  dame  de  Valens,  légataire  de  son  père  un  iagi.  Elle 
est  nommée  dans  des  lettres  d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  par  lesquelles, 
uprès  avoir  énuméré  les  dons  qu'il  avait  faits  à  noble  Bertrand  de  Gutb, 
vicomte  de  Lomagne  et  d'Auvillars,  en  récompense  de  ses  nombreux  ser- 
vices, entr'autres  de  la  ville  et  du  château  de  Blauqueforl,  au  diocèse  de 
Bordeaux,  et  du  château  de  Puyguilbein  avec  la  bastide  de  Mouségnr,  aux 
diocèses  de  Basas  et  de  Périgueux,  il  j  ajouta  les  hommage»  et  serments  de 
fidélité  qui  lui  étaient  dus  dans  les  vicomtes  de  Lnm-igoa  et  d'Auvillar», 
par  l'évèqueet  le  chapitre  de  Lecloure,  Séguine  de  Pius,  Guillaume-Ar- 
naud d'Arligues,  Raimond  de  Manas,  Bernard  de  Berrac,  Assieu  et  Béraud 
de  Faudoas,  frères,  Bertrand  de  Galard,  et  Bernard  de  Durfort.  {Rjmer, 
t.  III,  p.  3? 5.) 
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VII.  Sansanier  (i)  de  Purs,  qualifié  noble  baron  et  puissant  che- 
valier, sire  de  Taillebourg,  seigneur  de  Moncrabeau,  de  Calignac, 
de  Lavardac,  etc.,  fut  institué  légataire  de  son  père,  le  16  juillet 
1391 ,  et  destiné  à  l'état  ecclésiastique,  dans  lequel  la  mort  préma- 
turée de  ses  frères  atnés,  et  les  substitutions  faites  à  son  profit,  ne 
lui  permirent  pas  d'entrer.  Il  fut  institué  héritier  universel  de 
noble  baron  Barthélemi  de  Pins,  le  9  juin  1294,  et  reçut  l'hommage 
que  lui  fil  llaimond  de  la  Porte,  pour  sa  maison  de  la  Beyrie,  en 
la  paroisse  de  Saint-Orens  de  Mazeret,  le  3  janvier  i3io  (v.  st.). 
Il  est  nommé,  avec  les  barons  de  Guienne,  dans  des  lettres  du  roi 
Édouardll,  du  17  juillet  i3i5,  (Rymer,  t,  III,  p.  53o),  et  il  eut  des 
démêlés  avec  Amauicu ,  sire  d'Albret,  auquel  il  fit  la  guerre.  Le 
pape  Jean  XXII  adressa  d'Avignon,  le  7  des  ides  de  juillet  i3 1 7, 
une  bulle  a  Amanieu  de  Fargis,  évêque  d'Agen ,  à  l'effet  d'inter- 
poser sa  médiation  pour  réconcilier  ces  deux  seigneurs,  et  leur 
faire  jurer  l'observation  des  trêves.  (Gall.  christ,  t.  II,  col.  934.) 
Le  26  janvier  i3i6  (*».  st.),  Sansanier  de  Pins  avait  assigne  à  Guil- 
laume-Raimond  de  Caumotit,  damoiseau,  son  gendre,  la  nomme 
de  3oo  livres  aruaudaises  de  reute  sur  le  château  de  Taillebourg, 
par  acte  passé  au  château  de  Moncrabeau,  du  consentement  de 
Jeanne  de  Périgord,  son  épouse,  et  d'Anissant  de  Pins,  son  fils,  et 
en  présence  de  Pierre  de  Galard,  de  Galabrun  de  Ligardcs,  che- 
valiers, de  Gaston  d'Armagnac,  vicomte  de  Brulhois  et  de  Fczen- 
saguet,  de  Géraud  et  Bernard  de  Trencaléou,  damoiseaux,  de  Hu- 
gues de  Pins,  chevalier,  etc.  (Rec.  de  Doat,  lit.  ds  Foix,vol.  181, 
fol.  95.)  Sansanier  de  Pins,  représenté  par  Galabrun  de  Ligardes, 
chevalier,  et  Amanieu  d'Espagne,  damoiseau,  ses  fondés  de  pou- 
voir, passa  un  compromis  avec  les  procureurs  spéciaux  d'Amanicu 
d'Albret,  le  3  février  i3iq  (v.  st.),  au  sujet  des  différents  que  lui  et 
sa  femme,  Jeanne  de  Périgord,  avaient  avec  ce  seigneur.  (Ibid., 
invent.,  t.  II,  p.  186.)  Sansanier  est  nommé  dans  des  lettres  du  roi 
d'Angleterre  des  i5  mai  i3aa  ,  3o  septembre  et  a8  décembre 
i3»4  (2),  et  8  février  1027.  {Ry-mer*  t.  If,  pp.  88,  1 16-191,  249» 


(1)  Ce  nom  paraît  être  un  dlminulirdc  celui  do  Sanche-Àner,  comme  le  nom 
AnU&anlde  celui  d'Aner-Sanche. 

(9)  Lr»  lettres  du  38  décembre  i3»4  sont  précédées  d'une  liste  des  grands  sei- 
gneurs de  Gascogne,  et  Sansanier  de  Pins  y  est  nommé  le  premier. 
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a5o).  II  avait  épousé  1%  vers  l'an  iag4>  Brunisaende  de  ComuNGU,"  c*s»i««m  ^ 
dite  d'Espagne,  fille  d'Arnaud  de  Commingcs,  dit  d'Espagne,  vi-  d'agent,  î*' 


comte  de  Conserans,  comte  de  Pailhas,  etc.,  et  de  Philippe  de 
Foii.  Elle  eut  en  dot  800  écus,  et  son  père  lui  donna  100  livres 
de  supplément  de  légitime  par  le  testament  qu'il  fit  en  i3o4- 
(Hist.  des  Grands-Officiers  de  la  couronne,  t.  II,  p.  643)  ;  2*  avant 
l'an  t3i6,  Jeanne  de  Périgord,  dame  de  Lavardac ,  fille  pul-  dc  ■JeuiM,*è*5  lion- 
née  d'Archambaud  III,  comte  de  Périgord,  et  de  Marie  de  Ber-  »«»h»»- 

0  *è>,  innés  et  couron- 

mond  d'Anduse,  sa  seconde  femme,  et  veuve  (1)  sans  enfants  de  n«»dw. 
Pierre  de  Bordeaux,  donzel,  fils  de  noble  baron  Pierre  de  Bor- 
deaux, qu'elle  avait  épousé  le  6  à  l'issue  de  janvier  1289  (?>.  *f.). 
Comme  il  fut  reconnu  après  son  mariage  avec  Sansanier  de  Pins, 
qu'ils  étaient  parents  au  quatrième  degré  de  consanguinité,  ils  ob- 
tinrent du  pape  Jean  XXII,  un  bref  de  dispense,  post  nuptiale, 
daté  d'Avignon,  le  5  des  ides  d'avril,  an  11  de  son  pontificat  (9 
avril  1 3 1 8  ).  Jeanne  de  Périgord  fit  son  testament  le  8  à  l'issue 
d'août  13^2,  et  institua  héritier  de  ses  biens  Talleyrand,  cardinal 
de  Périgord,  son  neveu.  Elle  ne  vivait  plus  au  mois  de  juillet  t344- 
(Trésor  des  Chartes,  reg.  75  ,Jbl.  21a,  pièce  349-  )  Il  parait  que  San- 
sanier de  Pins  n'a  pas  eu  d'enfants  de  ce  second  mariage.  Ceux  du 
premier  lit  furent,  enlr'autres  : 

1*.  Anissanl,  dont  l'article  suit; 

a*.  Esclnrmonde  de  Pin»,  femme  de  Guillaume-Raimond  de  Caumont,  da- 
moiseau, ûls  de  noble  et  puissant  homme  Guillaume,  seigneur  de  Cau- 
monl,  damoiseau.  Sansanier  de  Pins,  son  père,  lui  constitua  en  dot  la 
somme  de  a5oo  litres  de  pelils  tournois  une  Toi»  payée,  et  3oo  livres  ar- 
naudaises  de  rente  annuelle,  qu'il  assigna  sur  le  château  de  Taillvbourg, 
le  a6  janvier  »3i6.  {Rte.  de  Doot,  intent.,  t.  Il,  p.  5g); 

3*.  Agnès  de  Pins,  mariée  Ter*  l'an  i3*5,  arec  Pierre  de  Gontaut,  II'  du 
nom,  seigneur  et  baron  de  Biron,  de  Gontaut,  de  Lauzun,  etc.,  chevalier 
banneret,  veuf  d'All.iiuande  de  Madaillan,  et  fils  de  Pierre  de  Gontaut,  I" 
du  nom,  chevalier,  seigneur  et  baron  de  Biron,  de  Montaul,  de  Lauzun, 
de  Gontaut,  etc.,  et  de  Barracie  de  Thétnines.  Elle  eut  en  dot  3750  livres  . 

(1)  Il  est  dit,  dans  Y  Art  de  vérifier  Ut  dates  (in-fol.,  t.  II.  p.  383),  que  Jeanne 
de  Périgoid  épousa  eu  seconde»  noces,  en  i3o3,  Bertrand,  seigneur  de  Oaule- 
fort,  6ls  'dné  de  Geraud  de  la  Paye,  seigneur  de  Haute  fort  et  de  Thcnon,  et  de 
N....  de  Gonrdon.  Les  litre»  du  château  de  Hautefort  ne  font  nulle  mention  de 
cette  seconde  alliance  de  Jeanne  de  Périgord. 
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de  petit*  tournois,  et  des  habit»  nuptiaux,  dont  Agnès  doana  quittance, 
datée  de  Moocrabeau,  le  3  février  l3»C  (p.  »t.). 

Fil, 

I.  Pierre  de  Pins, 

II.  Raimond  de  Pins 


i  vivants  le  a8  «o<J/  i34o  (0. 
»  > 


d'or,  i  S  face*  de 


VIII.  Anissant  db  Pins,  qualifié  noble  et  puissant  baron,  magni- 
fique et  puissant  chevalier,  aire  de  Taillebourg,  seigneur  de  Mon- 
mOoii  :  hurt,  de  Moncrabeau,  de  Verteuil,  de  Caligoac,  de  Montcassin, 
de  Birac,  etc.,  etc.,  fut  marié  jeune  avec  Régine  de  Goto,  fille 
d'Arnaud-Garcie  de  Goth,  vicomte  de  Lomagne  et  d'Auvillars,  qui 
par  testament  du  6  janvier  i3n  (v.  st.),  légua  à  sa  fille  et  à  son 
beau-fils  la  moitié  de  sa  vaisselle  d'argent.  Régine  fut  aussi  léga- 
taire de  Bertrand  de  Goth,  vicomte  de  Lomagne,  sou  frère,  le  19 
mai  i32/),et  d'autre  Régine  de  Goth,  sa  nièce,  vicomtesse  hérédi- 
taire de  Lomagne  et  d'Auvillars,  femme  de  Jean  1",  comte  d'Ar- 
magnac. Cette  dernière  appela  Régine  sa  nièce,  femme  d'Anissant 
de  Pins,  à  la  substitution  de  ses  biens  par  le  testament  qu'elle  fit 
au  château  de  Lavaniens,  le  1  a  août  i3a5.  {Histoire  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne,  t.  II,  p.  175,  et  t. IX,  p.  585.)  Le  1 5  juin 
i33i ,  Anissautde  Pins,  alors  seulement  qualifié  damoiseau,  fut  té- 
moin d'un  accord  que  Pierre  deGontaut.  seigneur  deBiron ,  Guillau- 
me-Raimond  de  Fargues,  et  Allamandc  de  Gontaut  firent  ensemble 


(1)  On  a  noté  comme  enfant»  naturels  Pierre  et  Raimond  de  Pins,  parce  que, 
soit  qu'il»  fussent  nés  d'un  lien  illégitime,  soit  qu'il»  eussent  été  •shétédés  par 
leur  père,  ce  qui  est  moins  probable,  ib  furent  contraiots,  pour  mettre  fin  aux  con- 
testations qu'ils  éprouvaient  dans  leur  prorince,  et  très-vraisemblablement  dan» 
leur  famille,  de  recourir  à  des  lettres  de  noblesse  que  leur  accorda  la  roi  Philippe 
de  Valois.  Elle»  sont  datée»  d'Agen,  te  a8  août  i34o,  et  ce  prince  les  déclare  isius 
de  race  antique.  {Trésor  des  chartes,  aux  arch.  du  royaume,  reg.  LXXll ,  pièce 
i36.)  Raimond  est  sans  doute  le  même  qui,  par  acte  du  14  août  i348,  ou  il  est 
qualifié  noble  Raimond  de  Piis,  fut  mis  en  possession  de  la  terre  de  Maseret. 
(Àrch.  du  ch.  de  Nérac,  pap.  mtlès,  liasse  a3,  cot.  TT.)  Il  parait  avoir  eu  pour 
fil»  Guillaume-Raimond  de  Pins,  seigneur  de  Maten  t,  qui  était  mineur  et  sous 
la  tutelle  de  Bertrand  de  Serres,  avec  le  comte  d'Armngnoc,  suivant  un  homma- 
ge-lige fait  au  roi  d'Angleterre  par  oe  tuteur,  le  19  juillet  i3tf3.  Noble  Guillaume- 
Raimond  de  Pin»,  seigneur  de  Maseret,  fit  one  acquisition  de  biens-fonds  en  la 
paroisse  de  Saint-Pierre  de  Fleui,  que  lui  céda  Jean  de  Rosières  le  96  mars  i36g> 
{Bur.  des  fin.  de  Bordeaux,  reg.  F,  fol.  111  ;  Arch.  de  Nérae,  pap.  mêlts,  liasse 
aa,  cot.  M.  /.) 
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comme  héritiers  de  feu  noble  baron  Vital,  seigneur  de  Gontaut,  re- 
lativement à  la  justice  de  cette  terVe.  (Arch.  du  Chât.  de  Casseneuil, 
en  A  gênais.)  Les  14  décembre  i34oet  6  juin  1 3/|  » ,  le  roi  Philippe  de 
Valois  fit  don  a  son  amé  el  féal  conseiller  et  chevalier  Anissant  de 
Pins,  et  ce  en  considération  <lc  ses  services  dans  les  guerres  (contre 
les  Anglais),  de  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  de  la  ville  de  Va- 
lence. (Rec.  deDoat,  TU.  deFoix,  t.  1 87,^0/.  1 07;  Arch.  du  chât.  de 
Nerac,pap. mêlés,  liasse  ^,cot.  H,fol.  a.)  Le  ta  décembre  i355, 
Anissant  de  Pins  fut  nommé  l'un  des  exécuteurs  testamentaires 
de  Pons  IV,  seigneur  de  Castillon,  de  la  Marque  et  de  Puyuor- 
tnand,  chevalier,  et  fut  présent,  le  3  mars  i36a,  au  contrat  de 
mariage  de  Barthélemi  de  Pins ,  son  fils.  Par  lettres  datées  du 
château  de  Vincennes,  du  mois  de  septembre  1371,  Charles  V 
confirma  une  constitution  de  aao  livres  tournois  de  rente,  que 
Jeanne  de  Périgord,  sa  belle-mère,  lui  avait  assignées  sur  le  péage 
de  la  ville  de  Marmande,  ce  qui  fut  confirmé  dans  la  suite  par  de 
nouvelles  lettres  du  roi  Charles  VI,  du  9  juillet  i3g5,  en  faveur 
de  ses  héritiers.  (Trésor  des  chartes,  reg.C II,  pièce  t34>)  Dès  le  3 
à  l'issue  d'avril  i38o,  Anissant  de  Pins  avait  fait  son  testament  au 
château  de  Moncrabeau.  Il  confirma  les  dispositions  testamen- 
taires que  ses  prédécesseurs  avaient  faites,  notamment  celles  de 
Sansanier  de  Pins,  son  père,  de  Bruoissende  deCommingcs  (de 
Conbenis),  sa  mère,  de  Régine  de  Goth,  femme  de  lui  testateur,  de 
Marie  de  Pins,  dame  de  Flamarens,  et  de  Séguine  de  Pins,  dame 
de  Valcns,  ses  tantes.  (Recueil  de  Doat,  Testaments,  t.  45,  fol.  aa3.)  ' 
Anissant  de  Pins  mourut  avant  le  ao  novembre  i388,etfut  inhumé 
dans  l'église  des  frères  Prêcheurs  de  Condom.  Ses  enfants  furent  : 

»•.  Barthélemi,  dool  l'article  suit; 

a*-.  Guillaume-Raimond  de  Pins,  chevalier,  auquel  son  père,  par  acte  du  7 
février  i3?8  (a.  </.),  céda  les  biens-fonds  qu'il  avait  a  Meiin.  (Jrch.  du 
chdl.  d»  Nirac,  pop.  milét,  liant  a3,  eot.  Q.  a.  )  11  lui  légua,  en  i38o, 
3o»  francs  d'or;  el  Claire  de  Pins,  sa  cousine  germaine,  l'appela  à  succé- 
der a  sa  mèrr,  Tnlésie  d'Albret,  dans  la  terre  de  Calignac,  par  le  testa- 
ment qu'elle  Dt  le  a  lévrier  i38g.  Guillaume-Raimond  eut  pour  enfants  : 

■A.  ttaimon'd-Bernard,  \  auxquels  Anissant  de  Pins,  leur  aïeul,  légua 
D.  Bernard  de  Pins,      \    à  chacun  3o  deniers,  ou  francs  d'or,  du  coin 

C.  Jean  de  Pins,         1    du  roi  de  France; 

D.  Vesiate  de  Pins,  légataire  de  300  deniers,  ou  francs  d'or,  en  i38o. 


de  pma. 

Fils  naturel  de  Guillaume-Raimond  de  Pins , 


Arnaud,  bâtard  de  Pin»,  auquel  Talesie  d'JIbret  légua  5o  francs  d'or 
le  7  octobre  i4»>; 

3*.  Assalide  de  Pins,  mariée,  rers  i35o,  avec  Pons  de  DonUsan,  danioi»e<iu, 
seigneur  de  Citran,  qui  mourut  en  1376.  Il  était  fils  de  Guillaume  de 
Donisjan,  damoiseau,  et  d'Isabelle  de  la  Mothe,  en  Médoc. 


IX.  Barthélemi  os  Pins,  qualifié  magnifique  et  puissant  baron,  aire 
du  Taillebourg,  seigneur  de  Calignac,  de  Birac,  etc.,  est  qualifié  da- 
moiseau dans  les  actes  jusqu'en  1 346,  et  chevalier  dans  ceux  pos- 
térieurs à  cette  date.  Il  assista  le  comte  d'Armagnac,  lorsque,  par 
acte  du  i3  novembre  i343,  ce  prince  accorda  des  privilèges  et 
franchises  à  la  ville  et  â  la  commune  de  L'ecloure.  (  Bur.  des 
fin.  de  Montauban,  petit  livre,  n*  5,  fol.  36.)  Au  mois  de  juillet 
i346,  Barthélemi  de  Pinsfita  Guillaumcde  Fia vacourt,  archevêque 
d'Auch,  une  vente,  qui  fut  confirmée  le  ^3  août  suivant.  [Trésordes 
chart.,  reg.LXXll,  p.  3 16.)  Il  épousa,  en  premières  noces,  Agnès 
d»  Tninoiioi  l)K  TuENCALiow,  qui  testa  en  sa  faveur  le  26  mai  i358,  constitua 
divers  legs,  savoir,  aoo  florins  d'or  à  Bernard  de  Trencaléou,  son 
frère,  100  florins  d'or  à  Bertrand  de  Cauraont,  5o  florins  à  frère 
Pées  du  Pin,  (sans  doute  Pierre  de  Pins),  de  l'ordre  des  Carmes  à 
Condom,  et  déclara  avoir  laissé  a  Jean  de  Lomagne,  seigneur  de 
Fimarcon,  son  cousin-germain,  le  lieu  de  la  Mothe  de  Mauléon. 
Elle  nomma,  pour  exécuteurs  de  son  testament,  Lort  de  Saint-Pé 
et  Bernard  de  Rovignan.  (Rec.  de  Doat.,  Test.t  vol.  (&,fol.  109.) 
Le  28  avril  i36i,  Barthélemi  de  Pins  donna  à  Anissaut,  son  père, 
dans  le  cas  qu'il  lui  survécût,  les  biens  que  lui  avait  laissés  Agnès 
u'in.-i  de  Trencaléon,  substituant  à  son  père  Talesie  o'Auut,  sa  future 
épouse,  à  laquelle  il  fut  uni  avec  dispense  de  parenté,  et  par  con- 
trat du  3  mars  1 56a  (v. st.),  passé  en  présence  de  Menaud  de  Goas, 
archidiacre  de  Bazas,  Raimond  d'Espagne,  Fort-Sans  de  Sain- 
traillcs,  Bernard  de  Trencaléon,  Bertrand  et  Arnaud  de  Pointers, 
Pierre  de  la  Roche,  Thomas  d'Albret,  Guillaume  de  Pelagrue, 
chevaliers,  Arnaud  de  Ségur,  etc.  Talesie  d'Albret  était  fille  de 
Bérard  d'Albret,  seigneur  de  Rions  et  de  Vayrcs,  et  de  Geraude  de 
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Gironde  (1).  Bernard  d'Albrct.  seigneur  de  Rions  et  de  Gironde, 
frère  deTalésie,  lui  constitua  6000  léopards  d'or,  auxquels  Barthé- 
lemi  de.  Pins  en  ajouta  3ooo,  en  augmentation  de  dot.  (Bec.  de 
Doat,  titr.  de  Foix,  t.  loa./o/.  269,  et  t.  tg5,fol.  1 55.)  Le  5  sep- 
tembre i368,  le  roi  d'Angleterre  fit  remise  à  Barthélemi  de  Pins 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Birac,  qui  avait  été  saisie  sur  lui  pour 
avoir  fait  pendre  par  son  tribunal  un  criminel,  malgré  1  appel  in- 
terjetéau  sénéchal  d'Agen.  (Arch.  de  Nérac,  pap.  mêlés,  liasse  24, 
cot.  D.I.)  Au  mois  d'août  de  l'année  suivante.  le  duc  d'Anjou,  étant 
à  Toulouse ,  ratifia  un  traité  fait  entre  Barthélemi  de  Pins  et  le 
comte  d'Armagnac  sur  l'étendue  de  leurs  juridictions  respectives, 
et  en  même  temps,  pour  récompenser  les  services  de  Barthélemi 
de  Pins,  le  duc  d'Anjou  lui  assigna  200  livres  tournois  de  rente, 
ce  que  le  roi  Charles  V  ordonna  qu'il  lui  fût  payé,  par  lettres  du 
4  octobre  1 J71.  {Arch.  du  royaume,  série  J.,  et  Arch.  du  chat,  de 
Nérac,pap.  mêlés,  liasse  a3,  cot.  E,  a.)  Le  sire  de  Taillebourg  fit 
son  testament  le  3  juillet  1375.  Il  élut  sa  sépulture  dans  le  temple 
des  Carmes  de  Condom,  donna  2000  livres  tournois  pour  être  dis- 
tribuées aux  moines,  fit  un  grand  nombre  de  legs,  entr'autres,  un 
de  6  livres  tournois  à  Marie  de  Servolc  qui  avait  nourri  Anissant  de 
Pins,  fils  du  testateur,  et  un  autre  à  son  écuyer;  donna  l'adminis- 
tration de  tous  ses  biens  é  Talesie  d'Albret,  son  épouse,  pour  en 
jouir  tant  qu'elle  vivrait  en  viduité.  et  institua  Régine  di;  Pins,  sa 
fille ,  son  héritière  universelle  dans  le  cas  oû  Talèsie  d'Albrct,  alors 
enceinte,  n'accoucherait  pas  d'un  enfant  mAle;  mais,  s'il  provenait 
un  fils,  celui-ci  serait  héritier,  et  Régine  aurait  6000  livres  tournois. 
(Rec.  deDoat,  Test.,  vol.  44i/°'«  a89«)  Barthélemi  de  Pins  mourut 
avant  son  père,  qui  le  rappelle  dans  son  testament  en  i38o.  Talesie 
d"  Albret  ayant  la  garde  noble  de  madameClaireùe  Pins,  sa  fille  (pos- 
thume), passa  une  obligation  le5  novembre  i3o4,  au  profit  de  mar- 
chands de  Villeneuve  d'Agen.  [Arch.  de  l'abbaye  d'Aysse.)  Elle  fit 
son  testament  à  Calignac,  le  7  octobre  i4'o;  voulut  être  ensevelie 
dans  l'église  des  Carmes  de  Condom,  au  tombeau  de  son  mari  ; 


(1)  El  non  pas  fille  de  Bernord-Eiy,  sire  d'Albrct,  vicomte  de  Tartas,  et  Je 
Mulhe  d'Armagnac,  comme  le  dit  par  erreur  le  P.  Anselme,  I.  VI,  p.  s  10  de 
VHist.  des  Grands-Officier  t  de  ta  Couronne. 
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fit  un  grand  nombre  de  legs  pieux  et  particuliers,  notamment  à 
Jeanne  de  Malartic,  sa  demoiselle  (d'honneur),  à  Arnaud  de  Pins, 
fils  naturel  de  Guillaume-Rairaood  de  Pins,  è  Marguerite  d'Albret, 
sa  soeur,  à  Arnaud  de  Carmain,  seigneur  de  Nègre  pelisse,  son  ne- 
veu, à  Amanieu  d'Artigues,  damoiseau,  à  Taies ie  de  Saintrailles, 
sa  filleule ,  etc.;  rappelle  feu  Claire  de  Pins,  sa  fille,  et  ses 
fils  (qu'elle  ne  nomme  pas,  mais  qui  n'existaient  plus);  fait 
mention  d'un  legs  de  3ooo  florins  que  feu  Esclarmonde  de  Pins, 
dame  de  Caumont,  avait  constitué  à  feu  Anissant  de  Pins,  et  dont 
elle  dispose  en  faveur  de  plusieurs  couvents,  et  d'un  autre  legs  de 
5oo  francs  d'or  qu'avait  fait  à  la  testatrice  feu  Rosine  d'Albret,  sa 
soeur,  dame  de  Négrepelisse  ;  enfin  institua,  pour  son  héritier 
universel,  noble  et  puissant  homme  François  d'Albret,  chevalier, 
seigueur  deSainte-Bateille,  son  neveu. (Rec.deDoat,Test.,vol. 45, 
fol.  371.)  Outre  plusieurs  fils  morts  en  bas  âge,  Barthélemide  Pins 
eut  trois  enfants  : 

i*.  Anissant  de  Pins,  décédé  avant  l'an  t3?5; 

a\  Régine  de  Pins,  instituée  héritière  universelle  de  son  père  le  3  juillet 
i3?5,  décédée  avant  le  3  avril  i38o  ; 

3*.  Claire  de  Pins,  née  posthume,  et  dont  le  mariage  était  projeté  en  i38o, 
■vec  François  d'Albret,  fils  de  Bérarrl  d'Albret,  chevalier,  seigneur  de 
Sainte-Baieille  (>).  Anissant  de  Pins,  son  afeul,  l'institua  son  héritière 
universelle.  Elle  fit  son  testament  à  Calignac  le  a  février  1389  (».  4/.),  en 
présence  de  Bertrand  de  Bcrrac,  damuiscau,  de  Geraud  d'Aodiran,  de 
Vital  de  Vacquiès,  de  Pierre  de  Foos,  etc.;  voulut  être  inhumée  au  cou- 
vent des  Carmes  de  Condom,  auquel  elle  légua  4"<>  florins  «l'or;  donna 
aoo  florins  d'or  aux  frères  Prêcheurs,  il  Ct  divers  legs  aux  églises  de  ses 
terres  de  Calignac,  de  Monlcassin,  ds  Verleuil,  de  Monhurl,  etc.;  légua 
5o  florins  d'or  i  Arnaud-Guillaume  de  Tentalon,  seigneur  de  Bnnlieit,  et 
ao  florins  d'or  ù  Biaise  de  Tentalon,  sœur  de  ce  dernier;  institua  Talésie 
d'Albret,  sa  mère,  son  héritière  universelle,  lui  substituant  Arnaud  de 
Carmain,  son  cousin,  et  à  celui  ci  Jean  de  llucidan,  aussi  son  cousin.  Ce 
testament  fut  passé  devant  P.  de  Lerraco,  notaire  royal.  (Rte.  de  Doat, 
Test.,  vol.  45,  fol.  967.)  Après  la  mort  de  Claire  de  Pins,  tous  les  biens  de 
cette  riche  héritière  passèrent  dans  la  branche  d'Albret- Verleuil. 


(1)  Claire  de  Pins  étant  morte  a  l'Age  de  i3  ans,  avant  d'avoir  consommé  oe 
mariage ,  François  d'Albret  épousa,  le  8  janvier  i4o3  (v.  il.),  Jeanne  de  ttoucy, 
et  mourut  sans  enfants  en  i43.r> 
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DIPLOME 

DES  PRINCES  DE  WÀLDBOURG. 


Nos  Josepbus-Anlooius,  prioccps  Waldburgensis,  Wolfcggensia  et  Wald- 
seensis ,  comarchu* ,  senior  stirpis  principom  Waldburgensium  ,  supremus 
hxrcdilario  jure  prsefectus  Regia:  Corona-  Wnrtembergeusis ,  eques  ordinis 
summi  Aquile  aareœ ,  hoaorarius  ordiols  Sancli  Joannis  Hicrosolyroitaoî ,  etc. 

No»  Franciscus-Thaddxus ,  princeps  Waldburgensis ,  Zeilcnsis  et  Franchbur- 
gensis ,  comarcliiu ,  suprenms  haredilario  jure  prsefectus  Régis:  Corona;  Wur- 
tembergensis ,  civilis  ordinis  hujus  regni  magnas  crucifer ,  comraendator  or- 
dinis  Regia;  Coronje,  etc. ,  etc. ,  elc. 

Nos  Leopoldus-Maria ,  prioccps  Waldburgensis ,  Zeilensi*  et  Wursachensis, 
comarebas ,  sapremus  hereditario  jure  pnefectus  Regia:  Corooa;  Wurtember- 
gensis,  etc.,  etc.,  etc. 

Omnibus  ad  quos  spécial  vel  in  posterum  spectare  poterit ,  prxscns  hoc  testi- 
monium  inspectons,  ildem  facimus,  àmajoribus  in  nostrà  principum  dotno,  certo 
cerliùs  fuisse  (raditum  duos  ex  slirpe  nostrà  milites  ,  dapiferum  scilicet  Moncade 
et  Galcerandum  de  Pinos ,  ad  liberandam  à  Ijrannico  Sarracenorum  jugo  Ça.- 
laloniam  strenuc  admodùm  accurriase,  eosdem  in  Hispaniam  transmigrasse, 
ibique  ortum  dedisse  familiis  Moncade,  de  Pinos,  et  de  Pins  in  Gallià  ,  vetus- 
tissimts  nostris  omnimodo  similia ,  cocetnei  coloris ,  nos  tnmen  caruli  coloris 
cum  tribus  ex  auro  pincis,  gentilitiî  sculi,  insignia  pra?  se  ferentibus. 

Vice-ComitU  de  Pins,  novem  inler  Catalonix  barones  annumerali ,  nobtlts- 
sima»  fa  mi  lia-  en  put  fuisse  Galcerandum  de  Pins,  anum  è  novem  Catalonia  ba- 
ronibus  ,  a  quo  proflignras  fuit  Simon  de  Montfort ,  ipsiusque  ia  Gallià  slabilitum 
domiciliant  anno  1 185 ,  ut  diligentissimisD.  Cherin,  regni  genealogici  prapostti 
probationibus,  anno  1788,  plane  constat. 

Familiam  Galcerandi  de  Pins ,  uni  us  è  novem  Cataloniae  baronibus ,  anno 
1 18S  existent!»,  caput  babuisse  Galeerandum  de  Pins,  unum  c  Thenlonicis  ba- 
ronibus  qui ,  ortavo  srculo  ,  Mauros  dcbellaturi  in  Htspanias  advolArunt. 

Quz  stmul  omnia  probata  et  firma  rémanent  eorumdem  identitate  nominnm, 
cognominum,  ittulorum,  et  eorumdem ,  possessione  nobilium  pracdïorum  à  Ca- 
rolo-Mogno  usqnr  ad  annum  n85  ,  neenon  et  monument!»  authrnticis  in  Flis- 
panid  ,  Maurorum  bisloria:  cum  bisloria  faniili.c  de  Pins,  uni  us  è  novem  Gata- 
lonia»  baronibus  adeo  connesa?,  ut  ex  omni  parte  reperiantur ,  ila  ut  ductum  per 
stirpium  seriem  genus  slablliantur  cerlum  et  inconcossum ,  originem  nempè 
trahendo  à  Galcerando  de  Pins,  uno  c  novem  baronibns  Tneulonieîs  qui  bas  in 
Hispaniam ,  octavo  sa-culo,  Mauros  pugnandi  causa,  peoetrarc  datum  est ,  ttsque 


7*  D*  MSI. 

ad  Galcerandum  de  Pins,  nnum  è  novem  Catalonue  barooibos, 
ï  1 85. 

Traditionera  nostra?  principuni  stirpis ,  originis  idcalitatcm  dcmonslrando  cum 
stirpe  de  Pin» ,  uni  us  è  noTCm  Ci  la  Ionise  baronibus,  uotis  adhuc  et  absque  dubio 
innixam  fonda  men  lis ,  videlicel  : 

I*.  Eoramdem  identilatc  nominum  Thann  et  Pins. 

a°.  Nalali  identitate  soli ,  cura  faroilia  Pins  Tocctur  Gtrmaniccc  gentis. 

3*.  Similium  identitate  stemmatum  et  offîciortun. 

Testamur  insuper  domintun  Pbiiippum  Galccrandum  de  Pinos,  è  Castro  dum 
Germaniam  cum  exercilu  bispanico  venisset,  itnperante  Carolo  Y,  ut  amicum 
et  pa reniera  à  cardinale  Otto,  principe  AugusUc  Vindelicorura  episcopo,  et  ab 
omnibus  doraus  noslra?  consanguine!»  Iionorificè  exccplum  fuisse. 

Dominutn  Gasparum  Galccrandum  de  Gurea  ,  comitem  de  Guimera ,  vice- 
comitem  d'Evol ,  etc.,  suprà  memorati  Pliilippi  fdiam  ,  ab  AugustA  Crsareà  , 
die  vigesimâ  secundâ  februarii  i6aa  ad  nostros  epistolas  misissc,  ut  ab  ipsWmot 
agnoscerciur  parens,  ex  eùdcm  stirpe  natus  :  quod  pluriiim  lilter.irum  ralione, 
matuo  demum  et  volunlalura  et  atudiorum  cousensu  ratura  ,  alîquauto  post ,  no 
1ère  quidera ,  passum  est  dubium  ; 

Consanguin itatem  ,  stricloque  modo  manifesteque  comprobiri  scquenlt  co- 

•  .  •        *  • 

gnitionis  série  : 

Eja ,  ab  omnibus  historicis  recognitus ,  tanquam  regia  abortus  slirpe ,  Neustri  jr 
palatii  prsefectus,  Clodovei  II  pnpillari  «rtale,  regni  bujus  adminislcr,  annoG4o. 

Arcbamhaldns  de  Waldburgo,  Ncustrise,  Auslrasise,  Burguadise  sub  regibus  , 
palatiorura  tumnus  prxfeclus  (quod  hacienus  nondùm  evencrat),  circa  an- 
i  666.  Ejus  prima  uxor  ignola;  seconda  uxor  I^eutrindix  nomen  babuit. 


Ex  primo  matrimonio  :  Ex  secundo  matrinwnio  : 

Leudesios  Ncustrias  palatii  summus  Babo  de  Waldburgo ,  à  sancto  Fur- 
prarfectus ,  sub  Tbierrio  III ,  occisus  ab    cio  aquis  baptismi  lustratus,  inleriit  d 


Ebroino,  annoô^Ô,  uxorem  duxitN...,    adrersus  Ci  roi  uni  Martellura  in  campo 
Stirpis  Sigitraundi,  Burgundi*  régis.     Feilenforst  pnrliabatur,  anno  737. 
Stirps 

Domorum  Austrise,  Lotharingie,  cl 
Zaringo-Badss. 

Mangoldus,  qui  sub  Carolo-  N....  Dapifer  Moncada,  —  Galcerandus 
Magno  floruiU  Pinus,  uterque  c  novem  Tbeutonicorum  oqui- 

Stirfs  tura  numéro,  quorum  speclaU  fortitudine  à 

Domus  principum  Waldbur-    Sarracenorum  jugo  Calalunia  lilicrala. 
gensium ,  olim  S  :  R  :  J  :  dapi-  Stirps  Stibps 

feri  haereditarii ,  nunc  summi  Domus  Moncada,  Domorum  de  Pinos  , 
praefecti ,  jure  quoque  bœrcdita-  in  Catalunià  et  Ara- 

rio ,  Regia:  Coronae  Wurtcmber-  gonià; 
gensis.  Et  de  Pins ,  in  Ga  iliâ . 
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DE  PIM-  ^3 
In  quorum  omnium  fidem ,  présentes  sigillis  nottris  pecoIiaril»iu  mutnU» , 


in 


Zeil, 

Wurzach , 


die  ri. 


S.    ■n*c|niwnaiuuin, 

de  Waldbourg  Wolfedgge,  et  corne» 
do  Waldsée ,  etc. 

S.  —  Franciscus-Thaddseas ,  prin- 
reps  de  Waldburg,  cornes  in  Zeil  et 
Trauchburg. 

S.  —  Leopoldus,  priucep*  de  Wald- 
burg, Zeil  et  Wurzach. 


DIPLOME 

DE  S.  M.  LE  ROI  DE  BAVIÈRE. 


Nos  Willicimus,  Deigratià  dux  Bavarix,  et  regii  Bavarici  Ordinis  Equestris  dc- 
U-nMirom  glori*  Dei ,  sub  invocatione  «ancti  Micbaelis ,  archangeli,  supremus 
niagister,  etc. 

Omnibus  cl  stagulis  hisce  notum  este  volumus.  £1  relalionibus  fide  dignis- 
siinis  atl  no»  Ira  m  pervenil  scientiam  reverendissimum  perilluttrcm  dileelam 
ut  fîdclcm  nostrum  Jonnnera-Pautum-Casloncm  de  Pin»,  ex  peranliqua  comi- 
tum  nunc  principutn  olitn  iinperii  Ronuno-Gcrmanici  arebidapiferoxn ,  lamilia 
de  Thann-tf  aldburg  oriundum,  episcopum  Lemovices,  archiepiscopum  Amasia- 
ct  arebidixeeseos  Lugdunensis ,  in  Gallià,  adrainistralorem  apostolienm,  praeci- 
puU  qu«  virnm  nobilem  ,  iusigncm  ecclesiae  enbMitem  tîdamque  animarum  pas- 
torem  décent,  rcligionis  et  civitali»  virlnlibus  prxluccre,  quam  ob  rem,  apectala 
insuper  peranliqua  nobilitatc  stirpi»  sue  et  sedecim,  ex  quels  descendit ,  ejusdem 
nobilitatia  antiquissima?  majoribus,  visis  desuper  et  in  capilulo  Ordinis  recognilis 
doenmentis  aliisque  probaadi  nndiis ,  praeuitum  Joaoneni-Paulum-Gaslonem 
aie  Pins,  ex  familid  principnm  de  Tbann-Waldburg ,  non  ta  ni  uni  in  album 
equilam  ecclesiasticorum  regix  nosira?  dnmus  Ordinis  Equestris  defensorum 
gloriss  Dei,  sub  invocalione  sanelî  Micbaelis  arebangeli,  reeipere  dignah*  sumus, 
sed  simul  proprio  rootu,  cum  gradu  commendatoris  magnas  Cmcis  domini 
condecorare  volumus,  nti  pra-senlibus  eum  Ordinis  Nostri  Bcgii  cquilem  eccle- 
siasticum  et  simul  commendatorem  magna-  Crucis  dominum  «Jeclaranius ,  reci- 
piraua  et  Itrmamus,  ut  in  omnibus  quiboscumque  locis  pro  tali  habeatur.  Sta- 
luimns  insaper  ut  pra-laudalus  Joannes-Paulus-Gasto  de  Pins,  ex  familid  prin- 
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cipum  de  Tliann-Waldburg ,  omnibus  illis  privilcgus,  honoribm  et  pnecmincn- 
liis  gaudcat ,  frualur ,  que  slatuta  Ordinis  equiti  cl  magna;  Crucis  commendalori 
ccclesiastîco  imperùnntur  ;  quorum  tenore  non  la  n  lu  m  Cruccm  Ordinis  majorent 
colore  cœrulco  metallico  obductam,  ligamini  Ordinis  ejusdcm  coloris  quatuor 
digilos  laloafîixam  ilà  gcstare  Yalcat ,  ut  circa  collum  inpcctus  propendcal,  sed 
cliam  stcllam  Ordinis  majorem  vesti  et  pallio  modo  solito  afllgat.  Damu<  insuper 
.sajpc  laudato  nostri  Ordinis  magna*  Crucis  domino  de  Pins,  farultatcm  circum- 
dandi  arma  sua  gentilitia  catena  seu  torque  Ordinis  aurca  cl  crucc  in  medio  pen- 
dente,  ut,  insignia  in  line  hujus  diplomatis  depicta  rideulur;  idquc  in  omnibus 
quae  virum  nobilem  et  ecclesiasticum  deceut  causis  et  negoliis  ,  idquc  palam  aut 
modo  minus  eminenti,  in  scutis,  vcxillis,  cpilapbiis,  monumentis,  mctallis,  la- 
pidibus  aut  ligno  insculptis,  porro  in  ornamenlis,  xditiciis ,  sigillis,  et  quidem 
in  omnibus  illis  quibus  convenil,  locis,  omnibusqac ,  qui  licent  modis  usu  (ir- 
matis  ,  quantum  necesse  fuerit  aut  benè  ipsi  pUcncrit,  et  quomitius  inpmhri 
vol  cnnlradictio  alla  admitli  posait.  Quam  ob  reni  nos  pra-sentes  bas  liltcras  pu- 
blions expediri  jussimus,  omnibus  et  singulis  Ordinis  noslri  cquitis  magua?  Crucis 
dominis  ,  equilibus ,  officialibua  el  subalternis ,  nec  minus  nostris  inlimis  aliisque 
vonsili.it  iis  et  singulis  qui  aube  aut  civili  oflicio  fuugunlur,  omnibusque  sulxlitis 
injungimus  ,  aliéna' dilionis  snbjeclos  rcqnirimns  ,  ut  su-pi'  oitatum  Joannem- 
Paulum-Gaslontm  de  Pins,  ex  Tamilia  principuui  de  Tlianu-Waldburg  ,  cl 
pro  Ordinis  nostri  Equestris  commendatorc  ecclesiastico  magna?  Crucis  domino 
agnoscant,  babcant ,  eique  quo  decet  bonorem  et  obsequium  prxstcnl,  impcr- 
liantur. In  quorum  omnium  fidem  praaentes  hasec  litleras  subscriptione  propriâ 
rnrrobavimus,  magnisque  nostro  et  Ordinis  sigillis  muniri  jnssimus. 
platio  nostro  ducali  Ban»,  hac  undè  trigesimà  octobris  anni  millesimi  ( 
leiimi  riccsirai-quarli,  à  fundatione  Ordinis  nostri  centesimi  tricesimi  primi. 

mihelmus. 

P. ,  liber  Uaro  de  Profit . 
Ad 


Digi 


DU  RIEU, 


ichecis  dbCAUMÛNT,  db  la  ROUQUETTE,  de  SAINT-SALVADOU,  dk 
MARMONT,  db  G1NESTOUS,  de  SAINT-BAUZILLE,  de  CALCOMIEU,  de 
la  LANTAIR1E,  oc  GROS,  de  la  BARTUE  ;  sieurs  de  SBVBRAC,  de  la  CHA- 
PELLE, de  MAYNADIÉ,  deMAISONNEUVË,  etc..  en  Rouergue,  en  Langue- 
doc et  en  Agénais;  seigkbcbs  du  FARCIS,  comte}  Du  M ESN  I L- H  ABEKT,  dam 
U  Burepois;  baboiu  de  SAINT-MICHEL  de  LANNES,  au  diocèse  de  Mire- 
poix,  etc. 


Armss  :  D'argent,  à  3  fasces  omises  d'azur;  au  chef 
du  même,  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or  (i).  Cou- 
ronne de  comte.  Supports  :  deux  lions. 

La  famille  du  RIEU  (a),  originaire  du  Languedoc,  et  dont  les 
branches  existantes  se  sont  établies  dans  l'Agenais  en  i655,  est  dis- 
tinguée par  son  ancienneté  et  ses  alliances,  et  par  les  nombreux 
services  militaires  qu'elle  a  rendus  à  nos  rois  depuis  le  règne  de 
Henri  IV  jusqu'à  nos  jours.  Des  mémoires  domestiques  font  con- 
naître cette  famille  depuis  le  commencement  du  douzième  siè- 


(1)  Ces  armoiries  se  voyaient  encore  avant  la  révolution  dans  plusieurs  églises. 
Elles  étaient  sculptées  au  cbSteau  de  Caumont  et  dans  l'abbaye  de  Bonnecombe. 

(a)  Le  nom  de  cette  famille  est  écritrf*  Jliw,  dans  les  actes  latins,  et  de  Rieu  ou 
det  Rleu  dans  quelques  titres  français. 

i 


2  DU  UEO. 

cle  (i).  On  voit  en  effet  à  cette  époque  figurer  un  Gausbert  du 
Rieu,  au  nombre  des  chevaliers  et  des  nobles  de  la  vicotnté  de  Car- 
cassonne,  qui  reconnurent  l'autorité  du  vicomte  Bernard-Aton,  et 
lui  prêtèrent  serment  de  fidélité  en  1 124.  (Histoire  de  la  noblesse 
du  comté  Venaissin,  par  Pithon-Curt,  in-4%  t.  IV,  p.  58.) 

La  généalogie  qui  va  suivre  est  extraite  de  diverses  productions 
de  titres,  faites  par  cette  famille,  soit  pardevant  les  intendants  de 
Languedoc  et  de  Guicnne,  soit  pour  le  service  militaire  pardevant 
les  généalogistes  nommés  par  le  rot  pour  l'examen  des  litres  et  la 
confection  de  ces  preuves. 

I.  Pierre  del  Rieu  (2),  I"  du  nom,  seigneur  de  Caumont,  au 
diocèse  de  Rodez,  vivait  vers  i5oo  avec  Aiglinc,  sa  femme,  dont 
ou  lui  connaît  deux  fils: 

i".  Déodat  I-,  qui  suit; 

a*.  Pierre  du  Rieu,  qui  fut  père  de  : 

A.  Barlhélemi  du  Rieu, 

B.  Dringuier  du  Rieu, 


dont  on  ignore  la  destinée. 


II.  Déodat  del  Rieu,  I"  du  nom,  seigneur  de  Caumont,  vivant 
au  commencement  du  quatorzième  siècle,  prit  à  bail,  par  acte  du 
2 1  juin  1 547»  les  droits  que  Gaillard  et  Jourda*   de  Valette,  frères, 
„,  j^ti4M0Bn .     percevaient  dans  la  gruerie  de  Catisscviel,  près  Caylux.  (Voy.  1. 1" 
>Xhtal,i  faMtJn-  decetouvragc>Généalof>ie  de  l.\  Valette,  p.  6.)  Déodat  du  Rieu 
ion  du  .„*,„i..         épousa  Jausione  de  Faramond,  de  laquelle  il  eut  : 

,  1*.  Déodat  II,  qui  viendra; 

a".  Raimond  del  Rieu,  substitué  aux  enfant»  de  son  frère  Déodat,  le  8  jan- 


(1)  Au  nombre  de  ces  mémoires,  on  doit  citer  ceux  de  M.  d'Hozier,  qui  cons- 
tatent cette  haute  antiquité.  Us  cxiMcnl  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  et  ont  servi  de 
complément  à  l'article  inséré  dans  le  V*  registre  de  I* Armoriât  Général,  où  toutes 
les  branches  de  la  famille  du  Rien  ne  «ont  pas  mentionnées.  Celles  même  que  rap- 
porte cet  ouvrage  le  sont  d'une  manière  très-succinclc  et  trop  incomplète. 

(a)  Dans  les  mémoires  manuscrits  de  M.  d'Hoxier,  A  la  Bibliothèque  du  Roi, 
Pierre  del  Rieu  est  dit  fils  d'autre  Pierre,  celui-ci  de  Bernard,  et  ce  dernier  fils 
de  Raimond,  tous  qualifiés  seigneurs  de  Caumont.  Mais,  comme  il  n'y  a  aucun 
acte  cité  sur  chacun  de  ces  degrés,  on  s'est  borné  à  ne  commencer  la  {Million 
qu'a  partir  de  Pierre.  4*  seigneur  de  Caumont. 
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fier  i383.  L'année  mirante,  Il  accorda  quelques  bienfaits  à  l'abbaje  de 


de  Vabre*.  [Gallt*  CkrUtima,  t.  I,  col.  atf.)  Il 
eut  quatre  fils  : 

A.  Jean  del  Ilieu,  qui  était  probablement  absent  en  i383,  car  son  oncle 
Déodat  II  ne  l'appela  point  a  la  substitution  de  ses  biens.  Il  époesa 
Béatrix  de  Beicatltt,  qui  le  rendit  pire  de  : 

a.  Pierre  del  Rieu,  qui  élait  domicilié  à  Najac  lorsqu'il  fit  son  tes- 
tament le  »4  murs  1469.  Il  était  alors  marié  avec  Aslruquc  de 
G  r  iire,  et  avait  deux  fils  et  quatre  filles  : 

I.  Raimond  del  Rieu,  héritier  universel  de  son  père.  Il  eut 
pour  OU  : 

Pons  del  Rieu  (de  Rito),  qui  rivait  à  Najac  en  i5n; 

II.  Jean  del  Rieu,  seigneur  de  Belpecb,  légataire  en  iGfiy, 

III.  Marguerite  del  Rieu,  qui  était  mariée,  en  1469,  arec 
Guillaume  Liion; 

IV.  Béatrix  del  Rieu,  qui  était  reure,  en  146g,  de  Gaillard 
tfjttbi; 

V.  Marguerite  del  Rieu,  qui  rivait  à  la  mCnie  époque  avec 
Antoine  del  Pech,  son  mari  ; 

VI.  Antoinette  del  Rieu,  non  encore  mariée  en  1469; 

».  Miracle  del  Rieu,  mariée,  vers  i43o,  arec  Oliricr,  baron  dt 
V erdan,  près  Rode*.  (Vovei  t.  I  de  cet  ouvrage 
la  Valette,  p.  53)  ; 

B.  Raimond  del  Rieu,  \ 

C.  Thomas  del  Rieu,    \  vivants  le  8  janvier  i385  ; 

D.  Gabriel  del  Rieu,  J 
5*.  Bringuier  del  Rieu,  \ 

4*.  Barlhélemidel  Rieu,  \  dont  on  ignore  la  destinée; 
5*.  Guillaume  del  Rieu,  \ 

6*.  Cécile  del  Rieu,  vivante  à  Mirandol  en  i583; 

7*.  Maralde  del  Rieu,  ] 

H*.  Jausione  del  Rieu,      >  dont  on  ne  connaît  pas  les  alliances. 

9*.  Guillemette  del  Rieu,  J 


III.  Déodat  del  Rieu,  II*  du  nom,  scigueur  deCaumont,  fît,  le 8 
janvier  t383,  son  testament  par  lequel  il  voulut  être  inhumé  auprès 
de  ses  père  et  mère,  dans  le  cimetière  du  couvent  de  Bonnecombe. 
Il  fit  un  legs  de  1,200  livres  a  Almaïs,  dame  de  ik  Rouqleitk,  sa   '^J^e"" :. 
femme,  institua  son  héritier  Pierre  del  Rieu,  son  fils,  qui  va  sui-  ^  ;  ■  la  b«»<Ç*ï* 
vrc,  et  lui  substitua  successivement  Raimond  del  Rieu,  frère  de  torietoui: 
lui  testateur,  Raimond,  Thomas  et  Gabriel  del  Rieu,  ses  neveux, 
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fils  du  même  Raimond.  Hugues  d'Arpajon  fut  l'un  des  seigneurs 
auxquels  Déodat  del  Rieu  confia  l'exécution  de  ses  dernières  vo- 
lontés. 

IV.  Pierre  del  Rieu,  II'  du  nom,  seigneur  de  la  Rouquettc,  près 
».  s*i«T.s*tf  :  Villefranche  de  Rouergue,  héritier  universel  de  son  père,  le  8  jan- 
uro"«"ir«™i0éi  vîer  i383,  épousa  Hélène,  dame  de  Saint-Salvadou,  près  Ville- 

couronoé dégèle..    franche    laqueJ|e  ]fi  rendit  père  de  Baptiste,  qui  Suit. 

V.  Baptiste  del  ou  dc  Riec,  seigneur  de  la  Rouquette  et  de 
di  Colomiliii  :     Saint-Salvadou,  épousa,  en  i4a5,  Jeanne  de  Colombier ,  fille  de 

r"ÎJeotV >co,oinbt*  N         de  Colombier,  près  Rignac,  en  Rouergue.  Cette  dame  est 

nommée,  le  5  juillet  i453,  dans  le  testament  de  Baptiste  du  Rieu, 
soniuari,  ainsi  que  leurs  enfants,  qui  furent: 

i*.  Pierre  III,  dont  l'arliclc  suit; 

3*.  Jean  I"  du  Rieu,  auteur  de  la  sbcosdb  bbahche,  rapportée  ci-apr.-s; 
3*.  Béalrix  du  Rieu,  ft-rmne  d'Olivier  de  Lescurt ,  seigneur  de  Fenairols. 

Baptiste  du  Rieu  substitua  le  fils  aîné  issu  de  ce  mariage  à  Pierre  III  et  A 

Jean  I",  ses  fils,  à  la  charge  dc  porter  le  nom  et  les  armes  du  Rieu; 
4*.  Jeanne  du  Rii-u,  femme  de  noble  Jeun  de  Raoustem,  dont  le  fils  aîné 

fut  appelé  à  la  même  subjlitution,  avec  la  même  clause  de  porterie  nom 

et  les  armes  du  Rieu. 

»»«»..:  VI.  Pierre  du  Riec,  IIP  du  nom,  seigneur  dc  Saint-Salvadou, 

d'or'X'^/.rhiil'in  co-seigneur de  Marmont,  épousa,  i* après  i448,  noble  Aigline  de 
Mciî^ouiVdw!  Bars,  fille  de  Flotard,  co-seigneur  de  Bars,  près  Villefranche  de 
«ent^D  fJee?"d      Rouergue;  a"  le  1 1  janvier  i479»  Marguerite  de  Saint-Chah  ans,  fille 
««  SaihtChih»»  :    de  Georges,  co-seigneur  de  Saint-Chamans,  en  Limosin.  Le  i8nc— 
d'argem; '*  i'tagri-  vembre  1 *  Pierre  du  Rieu  avait  fait  un  testament,  par  lequel  il 
avait  ordonné  une  fondation  pour  l'entretien  de  la  chapelle  Notre- 
Dame,  en  l'église  de  Saint-Salvadou,  où  il  voulut  être  enseveli,  au- 
près de  son  père.  Ses  enfants  Curent; 

Du  premier  lit  ; 

i\  Hélène  du  Rieu,  femme  de  Pierre  Raffin,  éditer,  seigneur  d'Autits, 
prè«  llignac; 

a*.  Béatrix  du  Rieu,  qui  était  mariée,  en  i4;4,  avec  Mathieu  d'Àrjac,  sei- 
gneur du  Cailar; 

3".  Antoinette  du  Rieu,  femme  de  Guillaume,  seigneur  d'Entragut*; 
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4*-  Delphine  du  Ilieu ,  i 

5*.  Catherine  du  Rieu,  j  dont  on  ignore  la  destinée  ; 
6'.  Alasacie  du  Rieu,  | 

Du  second  lit  : 

François  du  Rien,  dont  l'article  suit; 
8*.  Gaugette  du  Rieu. 

VII.  François  do  Ribc,  seigneur  de  Saint-Salvadou,  de  la  Rou- 
quetteetdeMnrmont,  épousa  Françoise  d'Arjac  do  Cailar,  laquelle        »'a«i»c  ; 

•  .•••il  .  i- /        .  d'â«u»,«ip»irled'ir- 

elait  probablement  sa  nièce,  et  vivait  encore  en  i54°»  «tant  veuve  gem.  accompagne  en 
de  François  du  Rieu,  et  mère  et  tutrice  de  Bertrand  du  Rieu.  d^eperooUd'or?>0,f"r 
ainsi  qualifiée  dans  un  aveu  et  dénombrement  qu'elle  fournit  le 
octobre  de  cette  année  pour  les  château  et  forteresse  de  Saint- 
Salvadou.  François  du  Rieu  eut  pour  eufaots: 

i*.  Bertrand,  dont  l'article  suit  ; 

Delphine  du  Rieu,  femme  de  N....  d'Agent,  seigneur  de  Loupiac,  en 
Quercy. 

VIII.  Bertrand  ou  Rieu,  seigneur  de  Saint-Salvadou  et  de  Mar-  m  t ^ 
mont,  épousa  Lucrèce  de  Taurines,  issue  des  anciens  seigneurs  dé  .  •« 
Taurines,  près  Rodez,  de  laquelle  il  laissa  : 

i*.  Guillaume  du  Rieu,  seigneur  de  Sainl-Salradou  et  de  Marinant,  mort 
tans  postérité  avant  159g; 

i'.  Anne  du  Rieu, daine  de  Saint-Salvadou  et  de  Marmont,  mariée  btbc  Antoine 
deSolage*  de  Thotet,  fils  puîné  de  François  de  Solages,  I"  du  nom,  sei- 
gneur baron  de  Tholet,  de  Miremont,  de  Castelnau  de  Pcyralts,  de  Cuy- 
rac,  etc.,  et  de  Françoise  de  Monlboissier.  (Voyez  t.  II  de  cet  outrage, 
généalogie  de  Solacbs,  p.  i5.)  Ces  deux  époux  Tiraient  en  i5qq,  date  d'un 
necord  qu'ils  passèrent  avec  Jeau  et  autre  Jean  du  Rieu,  parents  d'Aune 
du  Rieu. 

SECONDE  BRANCUE. 

Seigneurs  de  Saint-Bauzille  et  de  Gineslous. 

VI.  Jean  do  Rieu,  II'  du  nom,  seigneur  de  Saint-Bauzille,  en 
Languedoc,  second  fils  de  Baptiste  du  Rieu,  seigneur  de  la  Rou- 
quette  et  de  Saint-Salvadou,  et  de  Jeanne  de  Colombier,  épousa,  o»StL«m: 

j  /-<•  •      1  »•  •       ■       •  •  ~       d'aiar,  au  cbevnm 

par  contrat  passé  devant  Gineste,  notaire  a  INajac,  le  a  juillet  14G2,  d'or,  accompagne  en 
noble  Sibylle  de  Selgoes,  fille  de  noble  Barthélemi  de  Selgucs,  du  mèinc,  et  en  pointe 
Rieu  de  Najac,  descendu  des  anciens  seigneurs  dcSelgues,  près  dQ^DéT'^'^tB*!. W* 
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Saiot-Affrique,  en  Rouergue.  Elle  fut  assistée  à  ce  contrat  par  no- 
ble Jean  de  la  Jarrctte,  son  beau-père,  et  par  noble  Cuirai  de  Sel- 
gues,  sou  oncle  paternel.  De  ce  mariage  est  provenu  Antoine  I", 
qui  suit. 

VII.  Antoine  du  Rieu,  I"du  nom,  seigneur  de  Saint-Bauzillc  et 
™v..«mm:      dcGincstotis,  épousa,  par  contrat  du  3i  mars  i5oi,  Marguerite 
d«8d '^fnt*   b*n   de  Vebgnes,  des  seigneurs  de  Payrac,  en  Quercy,  et  mourut  avant 
le  uo  juin  i5a7,  laissant: 

i».  Jean  II,  dont  l'article  suit; 

a*.  Antoine  du  Rieu,  II'  du  nom,  auteur  de  la  troisième  aatacuE,  rappor- 
tée ci-après  ; 

3*.  Autre  Jean  du  Rieu,  sieur  des  CarvauJies,  qui  épousa  Marie  de  ta  Tou- 
che, et  fit  son  testament  le  ag  décembre  i58a.  Il  eut  trois  fils  : 

A.  Jucqucs  du  Rieu,  baron  de  Rires  et  de  Bertbolène,  près  Sérerac, 
qui  fît  son  testament  en  i6a6; 

B.  Jean  du  Rieu,  sieur  des  Carvaudics,  qui  fut  nommé  commandant 
du  chûteau  de  Tour,  par  commission  du  prince  de  Condé  du  20 
septembre  1618.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  vj  ami  161 5,  Louise 
de  Marcillgc,  et  il  fit  son  testament  le  a  avril  1657,  en  faveur  de 
son  fils  : 

Jean  du  Rieu,  sieur  de  Rires,  nommé  enseigne  dans  le  régiment 
de  Nosières  le  ai  août  i63g.  Il  épousa,  par  contrat  du  9  jan- 
vier 1646,  Françoise  de  la  Dugnie,  dont  on  ignore  s'il  a  eu 
des  enfants; 

C.  Abel  du  Rieu,  légataire  de  son  père  en  i5êa.  Il  fut  nommé  capi- 
taine d'une  compagnie  de  gens  de  pied  le  a8  juin  i5ga; 

4*.  Guillaume  du  Rieu,  prfilre,  prieur  de  Saint-Remèsc ,  vivant  en  i55i  ; 
5*.  Pons  du  Rieu,  vivant  en  1 534  > 

6*.  Jeanne  du  Rieu,  femme  de  Guillaume  Grimai  en  1 534  « 
■}'.  Bourguinedu  Rieu,  qui  vivait  le  8  mars  i5ag. 

du  CuMiri 
d'uiur  ,   ■>  Caporau 

r»«»idv,r.  VIII.  Jean  no  Rieu,  II*  du  nom,  seigneur  de  Saint-Bauzille  et 

cartel^ '•'"mS'iiui  de  Ginestous.  conseiller  au  siège  présidial  de  Rouergue,  épousa, 
»  réioite  d"or;  au  »  |»  en  i53o,  Anne  de  Cabanel  de  la  Barthe;  a'  en  t556,  Marcue- 

rf'aravol,  4  U  tour  de      ,  '  #  ,  „. 

auruif»;  «u  5  de  nie  de  Gcitabd.  Il  fit  son  testament  le  3  juin  t566.  Jean  du  Rtcu, 

gurulr*.  au  lion  d'or,    ..  . 

t  d'or;  a  5  binHw  II'  du  nom,  eut  peur  enfants  ; 

Du  premitr  lit . 

i*.  François,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Jean  du  Rieu,  prieur  de  Cointi  en  1 564  ; 
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3\  Antoinette  du  Rieu,  mariée,  le  19  septembre  1 548,  avec  Paul  Marrtt, 

conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue; 
4*.  Fleurie  du  Rieu,  femme  de  Jean  de  Tauraud,  conseiller  en  la  même 


»» 

5*.  Françoise  du  Rieu,  alliée  arec  Guillaume  Boulcier; 
6*.  Antoinette  du  Rieu,  femme  de  Jean  de  Comité  fort,  conseiller  en  la  séné- 
chaussée de  Rouergue; 

Du  second  lit  : 

Jean  du  Rieu,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne,  marié  avec  Catherine 
de  Ginette; 

8».  François  du  Rieu,  conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue  ; 

9'.  Guillaume  du  Rieu,  mestre-de-camp  d'un  régiment  d'infanterie,  com- 
mandant a  y  illefranche  de  Rouergue  ; 

10*.  Gaillard  du  Rieu,  marié  avec  Antoinette  de  U  Panoute,  laquelle  était 
veuve  en  i588,  et  mère  de  trois  enfants  : 

A.  Georges  du  Rieu,  écuyer,  marié,  par  contrat  passé  au  château  de 
la  Calraontie,  le  6  novembre  1S88,  avec  demoiselle  Catherine  de  ta 
Culmontie,  fille  de  noble  Bernard,  seigneur  de  la  Calmontie,  écuyer, 
et  d'Anne  de  Blanchefort  ; 

B.  Louis  du  Rieu,  }   .  coo 
n   m    •   a  Mitinuen  i588; 

C.  Marie  du  Rieu,  y 

1 1°.  Miracle  du  Rieu,  mariée,  le  <j  janvier  15^0,  avec  Jacques  de  Chaïaux, 
seigneur  de  Mougevin,  fils  d'Antoine  Pichon,  dit  de  Chatuux,  et  de  Fran- 
çoise de  la  Roue. 


IX.  François  du  Rieu,  syndic  du  siège  présidial  de  Rouergue  en  ^  ^S^uV"^^^! 
i58i, puis  président  juge-mage,  épousa,  t*  en  i56i,  Françoise  de  Î^^TqumS*"' 
C\urMAS;  a*  par  contrat  du  t"septetubre  i568,  Béatrix  db  la  Valet-  mtmt- 
te-Pabisot,  fille  de  Jean  111  de  la  Valette,  seigneur  de  Parisot,  de  partit  au  1  de  gueu- 
Gratnmont,  de  Pradines,  etc.,  et  deGabrielle  de  Murât- l'Étang.  ^,'"„8,e5cSeu£ 
François  du  Rieu  fit  son  testament  le  1 5  avril  i5q5.  Ses  enfants  ^^JS'^Z. 
Turent  ; 

Du  premier  lit  : 

1*.  Jean  du  Rieu,  président  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue,  en  1S99  et 
160;,  et  mailre  des  requêtes  de  l'hôtel  de  la  reine  Marguerite,  suivant  un 
brevet  de  Coo  liv.  de  pension  que  lui  accorda  le  roi,  le  5o  novembre  i6o5, 
marié  avec  Marie  de  Cazaux,  mentionnée  dans  des  actes  de  i5\fi  et  1616. 
Il*  vivaient  encore  en  i634, et  laissèrent  deux  filles  : 

A.  Françoise  du  Rieu,  mariée  avec  Raimond  de  Montraient,  seigneur 
d'Eutragues  en  Rouergue  ; 

B.  Fleurie  du  Rieu,  femme  de  Paul  de  Cempmae,  sieur  de  Lieucamp  ; 
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a*.  Jeao  du  Rieu,  prévôt  du  chapitre  de  Villefranche,  virant  eo  i5gg  ; 
y.  Fleurette  du  Rieu,  épouse  de  Geraud  de  Rabattent, • 


Du  second  lit  : 


4*.  Jeau  III,  qui  a  continué  la  descendance,  et  dont  l'article  viendra; 
5*.  Bernard  du  Rieu,  seigneur  de  Marraont,  qui  vivait,  en  i6*4,  avec  Fran- 
çoise d'Eigua,  sa  femme,  dont  il  eut  deux  fils  et  six  filles  : 

A.  Jean  du  Rieu,  sieur  de  la  Mossepie,  marié,  i*  en  i635,  avec  Su- 
sanoe  de  Murat-Letlang  de  Pomairott;  a*  avec  Antoinette  rf7m«*rf.  II 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  1668,  par  M.  Pellot,  intendant  en 
Guienne.  Ses  enfants  furent  : 

a.  Jean  du  Rieu,  écuyer,  vivant  à  Villefranche  en  17 15  ; 

b.  Autre  Jean  du  Rieu,  prêtre,  chanoine  a  Villefranche,  vivant  en 
1715,  Agé  de  45  ans; 

t.  Pierre  du  Rieu,  chanoine  à  Agde,  vivant  en  17  >5; 
d.  Françoise  I  du  Rieu,  \ 


g.  Françoise  II,  du  Rieu,  / 

B.  Jean  du  Rieu,  dont  on  ignore  le  sort  ; 

C.  Jeanne  du  Rieu,  femme  d'Antoine  Richeome; 

D.  Anne  du  Rieu,  épouse  de  N....  sieur  de  Trémotiiretf 

E.  Antoinette  du  Rieu  ; 

F.  Marie  du  Rieu  ; 

G.  Françoise  du  Rieu,  femme  de  Baptistère  Fateiles,  conseiller  en  la 
sénéchaussée  de  Rouergue  ; 

H.  Marguerite  du  Rieu,  épouse  de  Jacques  de  Cotongct; 

6*.  Autoinette  du  Rieu,  femme  de  Jean  de  Colonges,  seigneur  de  Lauriére, 
conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue  ; 

Marquise  du  Rieu,  femme  de  Jean  de  ta  Cotte  ,  lieutenant-général  au 
présidial  de  Cahors  ; 

H:  Anne  du  Rieu,  femme  de  Pierre  Rainaldy,  lieutenant  particulier  à  Vil- 
lefranche. 


r.  Bernai  d  1  du  Rieu,  seigneur  de  Calcomier,  près  Villefranche,  cooseit- 


e.  Jeanne  I,  du  Rieu, 

f.  Jeanne  II,  du  Rieu, 


Du  premier  lit  : 


Digitized  by  Google 


DU  RIEU.  9 

1er  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue,  père,  par  Anne  de  Pomairols,  sa  fem- 
me, d'un  fils  et  de  quatre  filles  : 

4.  Pierre  du  Rieu,  marié  arce  Marguerite  deLouiignet.  On  le  croit  pè- 
re de  : 

David  du  Rieu,  sieur  de  Pomairols,  qui  serrait,  en  1698,  arec  le 
grade  de  capitaine  dans  le  régiment  de  Saniay  ; 

B.  Aune  I"  du  Rieu,  mariée,  avec  Dalmas  Rainaldy,  seigneur  de 
Marmont  ; 

C.  Marie  du  Rieu,  femme  d'Honoré  Mithet,  seigneur  de  la  Caune; 

D.  Marie-Anne  du  Rieu; 

E-  Anne  II*  du  Rieu,  épouse  de  PL...  dt  Montloiier,  sieur  de  Méjanel; 
a*.  Anne  I  du  Rieu,  alliée  à  Pierre  de  Fraust,  barou  de  la  Garde; 

Du  second  Ut  : 
3*.  Pierre  III,  dont  l'article  viendra  ; 

/{*.  Bernard  II  du  Rieu,  écujer,  seigneur  de  Caimar,  marié,  eu  i644i  •*ec 
Jeanne  Rainât tfy.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  l'intendant  de 
Guienneen  1668,  et  laissa: 

A.  Jean  du  Rieu,  juge-mage  de  Rouergue,  marié  avec  Angélique  dt 
Roux.  Il  vivait,  en  1668,  étant  syndic  du  pays  de  Rouergue; 

B.  François  du  Rieu,  vivant  a  Viltefranche  en  1668  ; 

C.  Pierre  du  Rieu,  doot  on  ignore  la  destinée  ; 

D.  N....  du  Rieu,  religieuse; 

E.  Gabrielle  du  Rieu,  femme  de  Claude  de  Matroux,  seigneur  de  Ri>- 
megoux; 

F.  Marion  du  Rieu  ; 

5'.  François  du  Rieu,  qui  a  laissé  plusieurs  enfants  de  N....  dé  Bourrait, 
son  épouse,  entr'aulres  : 

A.  Judith  du  Rieu,  mariée,  le  10  juin  i655,  avec  Pierre  de  Coteon, 
écuyer,  sieur  de  la  Case  ; 

B.  Autre  Judith  du  Rieu,  mariée,  le  même  jour,  avec  Jean  de  Cotton, 
sieur  du  Claux,  frère  de  Pierre; 

6:  Jean  I  du  Rieu,  qui  fit  ses  preuves  au  prieuré  de  Saint-Gilles,  en  1619. 
et  fut  reçu,  le  4  août  i6ao,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem. Il  fut  maintenu  dans  s.i  noblesse,  avec  Pierre  du  Rieu,  son  frère, 
le  a  août  1669; 
Louis  du  Rieu ,  sieur  del  Pech; 

8*.  Jean  II  du  Rieu,  légataire  de  sa  mère  en  i63o,  marié,  le  5  décembre 
1649,  avec  Catherine  Tranier,  Il  vivait  le  19  juin  i654,  étant  capitaine 
dans  le  régiment  de  Caudale; 

9*.  Déodat  du  Rieu  ; 

a 
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10*.  Aone  du  Rieu,  femme  d'Élienne  tfJrribat,  avocat  au  parlement  de 

Guierme  ; 

1 1%  Marie  du  Ricu,  mariée  avec  François  Bouffard,  conseiller  en  la  séné- 
chaussée de  Rouergue ; 

ia\  Anne  II  du  Rieu,  épouse  de  N....  de  Condtmine,  conseiller  en  I»  même 
sénéchaussée. 

XI.  Pierre  oc  Rieu,  III*  du  nom,  juge-mage  et  lieutenant-gé- 
néral en  la  sénéchaussée  de  Rouergue,  légataire  de  sa  mère  le  7 
mars  i65o,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  ses  fils,  par  l'inten- 
dant de  Guienne,  en  1668,  puis  avec  sou  frère  Jean,  par  M.  de  Be- 

.1  «gfni?»" \cowd  zoos,  intendant  en  Languedoc,  le  2  août  1669.  Il  avait  épousé,  en 
r.n,P,n,  de  ..bic.     |63^  Calherjne  RAKfAtDTj  de  laquelle  il  eut  : 

1*.  Jean  IV,  dont  l'article  suit; 

3".  François  du  Rieu,  chevalier  de  Malte,  vivant  en  1668; 

3*.  Bernard  du  Rieu,  prieur  de  Saint- Sauveur,  vivant  en  1668; 

4".  Hardouio  du  Rieu; 

5*   Dalmas  du  Rieu,  )  „„„ 
.   B.       }  vivants  en  166»; 
6*.  Annet  du  Rieu,  ) 

j\  Anne  du  Rieu,  femme  de  Pierre  de  Pomairolt,  baron  de  Jatenque»,  près 
Rodés; 

8*.  Marie  du  Rieu,  religieuse  à  Nonenque; 
g*.  Manon  du  Ricu,  religieuse  ursuline  ; 
10*.  Louise  du  Rieu,  religieuse  visitandine  ; 

1 1\  Antoinette  du  Rieu,  femme  d'Alexandre  du  Puy.  seigneur  de  Verdale. 

XII.  Jean  du  Rieu  de  .Tarrou,  II*  du  nom,  lieutenant-général 
en  la  sénéchaussée  de  Rouergue,  à  Villefranche,  en  1657,  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse,  conjointement  avec  son  père  et  ses  frères 

hou  François,  Annet,  Dalmas  et  Bernard  du  Rieu,  par  jugement  de 
df.?Su  efctSS'de  M.  pêllot,  intendant  en  Guienne,  du  mois  de  juillet  1668.  Il  avait 
a  iéie.  de  the««  d.  épousé  Angélique  de  Roux,  dont  il  eut: 

1*.  Catherine  du  Rieu  de  Tarrou,  femme  de  Bernardin  de  Montets,  sieur 

de  Mandlllac; 
»\  Charlotte  du  Rieu  de  Tarrou. 


Seigneurs  de  la  Lantairie,  du  Cros  et  de  la  Barthe. 
\ lll.  Noble  Antoine  du  Rœu,  II*  du  nom,  co-seigneur  du  châ- 
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teau  de  Najac,  second  fils  d'Antoine  du  Rieu,  I"  du  nom,  seigneur 
de  Saint-Bauzille  et  de  Ginestous,  et  de  Marguerite  de  Vergnee, 
épousa,  par  articles  du  11  juin  i5»7,  demoiselle Isabeau  Audouin, 
fille  d'André  Audouin,  du  lieu  de  Najac,  de  laquelle  il  eut:  «*'°'- 

i*.  André  du  Rieu,  l'aîné,  né  le  6  mar»  i5an,  marié,  par  contrat  du  a5 
juillet  1 56o,  arec  Ballazarde  de  Turenne  oTMinac,  avec  laquelle  il  est  men- 
tion né  duns  un  acte  du  1 1  décembre  i566\  Il  en  «ut  : 

A.  Claude  du  Rieu,  seigneur  du  Crog,  marié,  par  contrat  du  ao  dé- 
cembre 1587,  avec  Marguerite  cfHébrail,  dont  il  n'eut  pas  d'enfant»  ; 

il.  Pierre  du  Rieu,  sieur  du  Cros,  marié,  pur  contrat  du  90  mai  1594, 
avec  Isubeau  de  Guitatd,  laquelle  était  veuve  lors  du  testament 
qu'elle  fit,  le  30  janvier  i658,  en  faveur  de  son  fils  aîné.  Elle  eut 
pour  enfants  : 

a.  Jacques  du  Rieu,  seigneur  de  la  Barlhe  et  de  Monlroéjnn.  Il 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'ancienne  extraction  par  juge- 
ment deM.de  Bcron»,  intendant  en  Languedoc,  du  a  août  166g; 

b.  François,  chevalier  du  Rieu,  sieur  de  la  Barlhe,  qui  servait  en 
qualité  de  lieutenant  d'une  compagnie  dans  ie  régiment  de  Pié- 
mont, le  a?  novembre  1637; 

a*.  Jean  II,  l'aîné,  qui  a  continué  la  descendance; 

3*.  Pierre  du  Rieu,  né  le  ta  février  i535,  vivant  le  1 1  septembre  i56<3 . 

A*.  André  du  Rieu,  le  jeune,  né  le  i5  août  i53q,  vivant  en  i566; 

S\  Autre  Jean  II  du  Rieu,  le  jeune,  auteur  de  In  scptieme  bbakcbe,  rap- 
portée en  son  rang  ; 

6*.  Guillaume  du  Rieu,  né  le3i  janvier  i5A4»  virant  en  1 548  ; 

7*.  Catherine  du  Rieu,  mariée,  le  ai  ootgjbfe  i55i,  avec  Antoine  dê  Cor- 
bon  de  Gavarrtt. 


AvDOt  IX  : 

île  tioople,  4  5  pal« 


IX.  Noble  Jean  do  Rieo,  II'  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  la  Lan- 
t  ai  rie,  né  le  2  décembre  i534i  fit  un  accord,  le  ai  octobre  i55i, 
avec  son  frère  Guillaume.  Le  a 7  octobre  i55g,  il  acquit  de  noble 
Marc  Ma  fifre,  seigneur  de  Selgues,  une  métairie  située  au  terroir 
de  la  Lantairie.  Il  épousa,  vers  i554»  Antoinette  del  Pbck,  à  la-  »n  îvc*: 
quelle  Isabeau  Audouin  fit  une  vento  le  ao  janvier  1 555-  Antoi-  d\>  ".bl*  'l'épie'"? 


nette  del  Pech  était  veuve  lors  d'une  donation  qu'elle  fit  à  son  fils 

aîné  en  t585.  Ses  enfants  furent  : 

1*.  Antoine  du  Rieu,  seigneur  de  la  Lantairie,  auquel  sa  mère  fit  donation 
delà  moitié  de  ses  biens,  le  aomai  i585.  Il  cpou»a,avaatle*7  février  1 5o/>, 
de  U  Pcyre,  fille  de  Michel  de  la  Pevre,  seigneur  de  La  Peyre-les- 
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Caslelnau  de  Montmirail,  eu  Albigeois,  et  fil  son  testament  à  Najac,  le  a 
janvier  i65i.  Ses  enfants  forent: 

A-  Paul  du  Rieu,  seigneur  de  la  Lantairie,  décéda  avant  le  5o  novem- 
bre  1667,  n'ayant  eu  qu'une  fille  : 

Marie  du  Rieu,  nommée  dans  un  dénombrement  du  fief  de  la  Lan- 
tairie, fourni  par  François,  son  oncle,  le  3o  novembre  1667  ; 

B.  François  du  Rieu,  capitaine  au  régiment  d'Épernon,  infanterie,  eu 
1667,  et  depuis  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Melac  ; 

C.  Jeanne  du  Rieu,  femme  de  Jacques  Payou,  de  Najac,  en  i65i  ; 

D.  Anne  du  Rieu,  mariée  avec  Antoine  Awriol,  de  Najac,  en  iG5r, 

E.  Marie  du  Rieu,  épouse  de  Pierre  del  Pech,  du  lieu  de  la  Gnépie, 
en  i65i  ; 

a*.  Pierre  du  Rieu,  écuyer,  qui  commandait  les  fort  et  château  de  Najac, 

en  i5qi ; 
3*.  Jean  III,  dont  l'article  suit. 


X.  Noble  Jean  dc  Rieu,  III*  du  nom,  écuyer,  épousa,  par  con- 
,r       .      trat  du  3  décembre  i58q,  demoiselle  Marie  du  Jas.  Il  fit,  le  a5  août 

pJoïée dc  »bie, bec   i5q4,  son  testament,  par  lequel  on  voit  qu'il  avait  eu,  entr'autres 

qu<e  et  membre  de       =T'  »  r         n  i 

gi^uip».  enfants  : 

r.  Pierre  III,  dont  l'article  sait  ; 

■i*.  Martial  du  Rieu,  auteur  de  la  quatrième  rrahcre,  rapportée  ci-après; 
3'.  Marguerite  du  Rieu,  qui  était  mariée,  en  i6a5,  avec  Paul  Payou,  con- 
seiller en  la  sénéchaussée  de  Rouergue. 

XI.  Noble  Pierre  do  Rieu,  III*  du  nom,  sieur  de  Severac  et  de 
D,,,,»  .       Romail,  fut  nommé  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 

«bî;  Par  lettres  Palenlcs  dl»  '4  iui,,e*  Il  s'allia,  par  contrat  du  25 

d"  Suie.t  AuJhTf  >cpt«»nbw  >629'  avcc  demoiselle  Isabeau  Raineau,  de  laquelle  il 
itoîTeVd^r8*  d°  3  eul'  enlr  autres  enfants,  Charles,  qui  suit. 


XII.  Noble  Charles  du  Rieu,  écuyer,  sieur  de  Severac,  épousa, 
p«ct  :       par  contrat  du  a5  septembre  1629,  demoiselle  Isabeau  de  Perct- 
Mosdesir,  qui  le  rendit  père  de  deux  fils: 

1*.  Jean  IV,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Henri  du  Rieu,  écuyer,  sieur  dc  Monrccour,  qualifié  capitaine  au  régi- 
ment de  Navarre  dans  son  contrat  de  mariage,  du  7  avril  i6q4,  avec  de- 
moiselle Marie  de  Beauregard.  Il  vivait  le  9  mars  169g. 
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XIII.  Jean  du  Rieu,  IV*  du  nom,  écuyer,  sieur  de  la  Chapelle, 
fut  marié,  par  contrat  du  17  décembre  1686,  avec  demoiselle  Ma- 
rie de  Gripière.  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  avec  Henri  du  ,  •■G»mta«  : 

n.        .  ,  ,  ,  ....»,  de  gueule»,  *  la  crou 

Rieu  de  Monrecour,  son  frère,  par  ordonnance  de  M.  de  Bezons,  dVgeat,  c*oiono«e 
intendant  en  la  généralité  de  Bordeaux,  du  9  mars  1699.  {Copie  d™?"" 
collationnèe  sur  V original  en  1758.) 

QUATRIEME  BRANCHE. 

Seigneurs  de  Majnadié. 

XI.  Noble  Martial  du  Biku,  écuyer,  sieur  de  Maisouneuve,  fils 
puîné  de  noble  Jean  du  Rieu,  III*  du  nom,  et  de  Marie  du  Jas, 
fut  pourvu,  le  19  juillet  i65o,  d'une  charge  de  l'un  des  cent  gen- 
tilshommes ordinaires  de  la  maison  du  roi  {titre  original),  et 
nommé  capitaine  de  la  ville  de  Caslillonnès,  par  commission  du  3 
avril  i65a  (1).  Martial  du  Rieu  assista,  comme  gentilhomme  ordi- 


(1)  Cctlc  commission  est  conservée  en  origioal  dans  lu  papiers  de  la  famille. 
En  Toici  le  contenu  : 

•  Henri  de  Lorraine,  comte  de  Harcourt,  de  Brionne,  d'Armagnac,  etc.,  che- 

•  valier  des  ordres  du  Roi,  grand  écuyer  de  France,  gouverneur  d'Alsace  et  gé- 
«néral  des  armées  de  S.  H.  en  Guienne  et  provinces  circonvoifines.  —  Jugeant 

•  que  le  poste  de  Caslillonnès  est  très-important  au  service  du  roi,  pour  empô- 

•  cher  la  communication  des  troupes  rebelles  qui  sont  a  Villeneuve  d'Agénais  et 

•  à  Bergerac,  et  réduire  ces  deux  places  à  l'obéissance  de  8.  M.,  et  mitres  du  pays 

•  qui  ont  pris  part  daus  les  intérêts  de  M.  le  prirue  (de  Gondé),  nous  avons don- 
*né  et  donnons  commission  au  sieur  du  Rieu  de  Maisonneuve  de  s'en  saisir,  y 
■  mettre  garnison  d'une  compagnie  de  gens  de  pied  français,  qu'il  lèvera  et  met- 

•  tra  sur  pied,  la  subsistance  de  laquelle  sera  payée  et  fournie  suivant  notre  or- 
»dre  particulier  ci-joint  (ordre  adressé  par  le  même  prince  aux  habitant»  de  Cas- 

•  tillonnès  en  date  du  3  avril  i65a);  et  incontinent  après  le  sieur  de  Maisonneuve 

•  nous  enverra  les  consuls  dudil  lieu,  pour  nous  donner  des  assurances  de  leur 
■•  fidélité  au  service  de  S.  M.  Comme  aussi  uous  lui  donnons  pouvoir  de  se  sai- 
sir de  toutes  les  autres  villes,  châteaux,  lieux  fermés,  ponts  et  passages  qu'il 

•  pourra,  audit  pays,  et  dont  il  nous  enverra  en  même  temps  les  consuls.  Enjoi- 
gnons aux  Gdèlcs  sujets  de  S.  M.  de  reconnaître  le  sieur  de  Maisouneuve,  et 
«aux  habitants  de  Caslillonnès  de  lui  obéir,  et  ce,  tant  qu'il  nous  plaira.  —En 
«témoignage  de  quoi  avons  dressé  In  présente  commission  que  nous  avons  fait 

•  contresigner  par  notre  secrétaire  ordinaire.  Au  quartier  de  Bruih,  le  Z  avril 

•  i65a.  Signé  Hehu  db  Lorsuisib,  comte  di  Haioocxt;  contresigné  Mortin.  • 
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naire  de  la  maison  du  roi,  à  la  promotion  dos  chevaliers  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  faite  eo  l'église  des  Augustins,  à  Paris,  les  3i  dé- 
cembre 1G61,  et  iMeta  janvier  1662.  (Certificat  de  M.  deLauzun, 
capitaine  des  100  gentilshommes  de  la  maison  de  S.  M.,  du  4  jan- 
vier 1662.)  Martial  du  Riou  servait,  le  «6 août  1671,  (titre  origi- 
nal), avec  le  grade  de  cornette  de  la  compagnie  colonelle  du  ré- 
giment Colonel-Général  des  dragons,  et  il  reçut,  le  12  avril  1674 
(«/.),  uoe  lettre  d'invitation  du  sieur  de  Boissonnade,  qui  lui 
marquait:  «Qu'ayant  reçu  ordre  de  monseigneur  le  maréchal  d'AI- 
»  bret  d'avertir  tous  les  gentilshommes  de  la  sénéchaussée  d'Agé- 
.  nais,  de  se  tenir  prêts  au  temps  qu'il  avertirait  la  noblesse  pour 
■  aller  défendre  les  côtes  de  Saintonge  et  celles  de  Guiennc,  sur 

•  lavis  qu'il  avait  reçu  que  les  ennemis  de  l'état  devaient  faire  une 

•  descente,  il  avait  grande  confiance  en  sa  valeur  et  en  son  cou- 
»rage,  et  qu'il  espérait  un  grand  secours  de  sa  part.  »  Martial  du 
Ricu  est  rappelé  comme  défunt  dans  un  acte  du  a5  janvier  1 696. 
(Id.)  11  avait  épousé  à  Castillonnès,  par  contrat  du  17  février 

>■  Biivu        l655)  ^  j  Jeanne  de  Belvés,  laquelle  vivait  le  25  mars  i6p5. 
et  il  en  eut,  entr  autres  enfants: 

1*.  Michel,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Jean  IV,  auteur  de  la  sixième  marcbi,  rapportée  ci-après  ; 
3*.  Autre  Jean  du  Rieu,  qui  mourut  au  service  du  roi  avant  le  a5  janvier 
1696. 

XII.  Noble  Michel  du  Rieu  de  Maisowmeuve,  baptisé  le  1"  jan- 
vier 1661,  (original) ,  épousa,  par  contrat  du  a5  mars  1695,  (/"</.), 
demoiselle  Marie  Caillau,  fille  de  M....  Caillau  et  de  Marie  Roy. 
CiitLti  :       celle-ci  veuve  en  secondes  noces,  lors  de  la  passation  de  ce  contrat. 

de  Jean  de  Bonnet,  sieur  de  Calabtes.  Michel  du  Rieu  laissa,  en- 
tr'autres  enfants: 

1*.  Pierre  II,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Louis,  auteur  de  la  cinquième  branche,  rapportée  ci-après; 
3*.  Noble  Jean  du  ttieu  de  Maisonneuve,  sieur  de  Cruson,  vivant  en  1741. 
Il  a  eu,  entr'autres  enfants  : 

A.  Noble  Pierre  du  Rieu  de  Maisonneuve  de  Laaque,  écuyer,  ancien 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  d'Angoulètne,  et  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis; 

B.  Henriette  du  Kieu  de  Maisonneuve  de  Lauque  ; 
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4*.  Jeanne  du  Rieu  de  Maisonoi 
5*.  Marie  du  Rieu  de  MaisonoeuTe, 


£  virantes  en  1797. 


XIII.  Noble  Pierre  do  Rieo  de  Maisonkeuve,  II'  du  nom,  sieur 
de  Beauvila,  né  le  1 5  mars  1697,  épousa,  par  contrat  passé  devant 
du  Bois,  notaire  royal  à  Castillonnès,  le  a5  mars  1727,  (original). 
demoiselle  Jeanne  Chalvet,  fille  d'Élienne  Chalvet,  docteur  en  f:«..viî: 
médecine,  et  de  demoiselle  Marie  de  la  Brue.  Pierre  du  Rieu  mou- 
rut avant  le  1 4  juin  1761,  laissant: 

1*.  Michel-Étienne,  qui  suit  ; 

3*.  N....  du  Rieu  de  Makonneuve,  épouse  de  Pierre  Fabrè  d*  FontamUe, 
l'un  et  l'autre  vivants  le  14  juin  1751. 

XIV.  Noble  Michel-Étienne  nu  Rieo  de  Maisonneuve,  ëcuyer. 
baptisé  le  29  janvier  1728,  («/.),  fit  ses  éludes  en  médecine,  et 
fut  reçu  docteur  en  la  faculté  de  Montpellier.  II  s'allia,  par  contrat 
du  i4  juin  1751,  («/.),  passé  devant  du  Bois,  notaire  royal  à  Cas- 
tillonnès, avec  demoiselle  Louise-Charlotte  Gi&audel  do  Mooliiv,  <iia*iDu»i  \ioiu»-. 
fille  de  feu  Joseph  Giraudel  du  Moulin,  bachelier  ès-lois,  et  d'Anne 

Leymarie  de  la  Tour.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Etienne,  dont  l'article  suit; 
a'.  CbarioUe  du  Bleu  de  Mawooaauve,  oie  en  ■ 

>?54; 

5*.  Charlotte-Rosalie  du  Rieu  de  Maisonneuve,  | 

née  en  1 760  ; 
.'l*.  Charlolle-Ceorgette  du  Rieu  de  Maison- 

neuTe,  née  en  176a; 
5*.  Mnrie-Lncie  du  Rieu  de  Maisonuenve,  née 

en  1764. 


XV.  Noble  Étieune  do  Runi  di  Maisonneuve*  écuycf,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  est  né  le  6  août  17 65. 
Il  entra  au  service  comme  cadet-gentilhomme  dans  le  régime»!  de 
vSavoie-Carignan  (depuis  nommé  régiment  d'Angouléme)  le  1"  oc- 
tobre 1780,  après  avoir  fait  les  preuves  de  noblesse  requises  pour 
son  admission,  devint  sons-lieutenant  dans  ce  corps  le  ao  septem- 
bre 1783,  puis  lieutenant  en  second  le  i**  juillet  1789.  L'année  sui- 
vante, il  fît  partie,  sous  M.  de  Béhague,  de  l'expédition  contre  le» 
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révoltés  du  fort  Bourbon  de  la  Martinique  ;  et,  après  leur  réduc- 
tion, il  revint  en  France,  d'où  il  partit  immédiatement,  en  1791, 
pour  aller  se  ranger  sous  les  drapeaux  des  princes  français  (1). 
Rentré  en  France  en  1801,  il  a  été  créé  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  i4  novembre  181),  et  reçu  le 
19  par  S.  A.  R.  Mgr  duc  d'Angouléme,  son  ancien  colonel.  Il  a 
«•té  breveté  capitaine  d'infanterie  le  a3  septembre  181 5.  (Titres 
originaux). 

CINQUIÈME  BRANCUE. 

XIII.  Louis  du  Riel-  de  Maisonneuve,  sieur  de  Beauvila,  second 
fils  de  noble  Michel  du  Rieu  de  Maisonneuve  et  de  Marie  Caillau, 
fut  nommé,  le  27  juin  17/11,  (titre  original),  tuteur  des  enfants  de 
noble  Pierre  du  Rieu  de  Maisonneuve,  son  frère,  et  de  Jeanne  Chal- 
vet,  et  assista,  le  i4  juin  1761,  (id.),  comme  curateur  de  noble 
M  ichel-É  tienne  du  Rieu  de  Maisonneuve,  son  neveu,  au  contrat 
de  mariage  de  ce  dernier  avec  Louise-Charlotte  de  Giraudel  du 
Moulin.  Louis  du  Rieu  avait  épousé,  par  contrat  du  1 3  février  1  ;4  ' , 
i..»t,uui  :  {id.),  demoiselle  Jeanne  Lartigue.  De  ce  mariage  est  issu  Etienne, 
dont  l'article  suit. 

XIY.  Etienne  du  Riec  de  Maisonneuve  de  Bornatrac,  écuyer. 
ancien  capitaine  au  régiment  Royal-Vaisseaux,  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  né  le  22  avril  1751,  (id.),  a 
d„c.li.ac:       épousé,  par  contrat  du  3o  août  1706,  (id.),  demoiselle  Marie- 

enupe,  *U  I  d  or,  »  ï     .r  r  /J7    >    \  /' 

rroUunt»  rang*»  de  Elisabeth  de  Calbiac  ,  fille  de  Pierre  de  Calbiac ,  écuyer,  et  de 
i""our»rln^L-cidïr-  Louise  Grenier.  De  ce  mariage  est  issu  un  fils  unique,  nomme 

ttenl.  maçonnée*  tl  _  . 

«hWc.  dt  *Mr.     Michel-Charles,  qui  suit. 

XV.  Michel-Charles  du  Rieu  db  Maisonneuve,  né  le  9  décembre 
1 797,  est  actuellement  lieutenant  dans  le  i3"  régiment  de  ligne,  ci- 
devant  légion  de  la  Ddrdogne. 


(1)  Certificat  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  «le  Bourbon,  du  3o  »eplvtnbre  1814.  — 
Certificat  de  MM.  Jçs  officiers  du  régiment  d'Angouleinc,  du  4  octobre  1 8  «4,  apos- 
tille par  M.  le  duc'dc  Sérent,  pair  de  France,  et  par  M.  le  comte  de  Vignolle,  lieu- 
tenant-général de*  armée»  du  roi. 
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XII.  Noble  Jean  dc  Rrec,  sieur  de  Maisonneuve,  né  le  5 1  juil- 
let t663 ,  (extrait  en  /orme),  second  fils  de  noble  Martial  du  Rieu, 
écuyer,  sieur  deMaisonneuvc,  et  de  Jeanne  de  Bclvès,  était  au  ser- 
vice le  8  septembre  1690,  (acte  original),  avec  le  grade  de  sotts- 
lieutenant  des  galères  du  roi.  Il  fut  marié,  le  39  novembre  1697, 

(extrait  en  forme),  avec  demoiselle  Bonavcnturc  de  Martin  de  ,      m»»h»  • 

J  1  '  de  gurulrt ,  an  frane- 

Maynadié,  sœur  de  noble  Louis  de  Martin,  écuver,  sieur  de  May-  "mon  <*»nt* 

J     d'un  lourU-au  de  «• 

nadié,  et  mourut  avant  le  8  septembre  1728,  ayant  eu  deux  fds  et  ti*. 
une  fille: 

1*.  Loui*- Ignace,  qui  suit  ; 

a*.  Noble  Louis- nilaire  du  Rieu  de  MiKonncuvc,  mort  à  l'île  de  Grenade, 
en  1-39; 

3*.  Brigitte  du  Rieu  de  Maisonneuve,  épouw.  de  Jean  Boitysry. 

XIII.  Louis-Ignace  du  Riec  de  Maisonnecve,  écuyer,  seigneur 
de  Maynadié,  paroisse  de  Sérignac,  en  Agénais,  lieutenant  dans  le 
régiment  de  la  reine,  cavalerie,  par  brevet  du  4  juillet  1720,  [ori- 
ginal), épousa,  par  contrat  du  8  septembre  1728,  (copie  délivrée 
en  forme),  demoiselle  Marie  Brlnet  de  l'Acbabêde,  fille  de  noble  itou 
Pierre  Brunet,  écuyer,  sieur  de  l'Aubarède,  et  de  demoiselle  Anne 
Tremblier.  Louis-Ignace  du  Rieu  fit  hommage,  le  «4  novembre 
1752,  (titre  original),  à  Jean-Louis  de  Gontaut,  duc  dcBiron,  pour 
les  fiefs  et  biens  nobles  qu'il  possédait  dans  l'étendue  de  la  juri- 
diction de  Castillonnès.  Ses  enfants  furent: 

i».  Antoine  III,  dont  l'article  Tiendra; 
2*.  Louis  du  Rieu,  écuyer; 

3*.  Pierre  du  Rieu,  l'aîné,  écuyer,  né  &  Caissac,  en  Amenais,  le  8  avril  i;3g, 
garde-du-corps  du  roi,  compagnie  de  Noailles,  le  18  avril  1757,  enseigne 
au  régiment  de  Flandre  le  13  mars  1761,  lieutenant  au  régiment  de  Sa- 
voie-Carignan  le  i5  décembre  de  la  mfme  année,  lieutenant,  puis  capi- 
taine de  grenadier*  les  24  juin  177/4  i  t  i5  juin  capitaine-comman- 
dant le  a3  avril  1784.  [Etait  mUitairet.)', 

4a.  Pierre  du  Rieu  de  Maisonneuve,  le  jeune,  ne  le  27  janTier  1751.  (Ex- 
trait délivré  en  forme.)  Il  fut  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  infanterie, 
et  chevalier  de  Saint-Louis.  Il  s'est  marié  à  Met»,  peu  avant  la  révolution, 
avec  Pi  ...  de  la  Condamine,  d'une  ancienne  famille,  originaire  desCé*en- 


Ratxti  »i  Lien- 
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nts.  II  a  eu  d<:  et  mai  iage  un  fils  qui  est  marié  et  a  troii  enfants  en  bas- 

5*.  Marie  du  Rieu  de  Maynadié; 
6*.  ÉlL«abrlh  du  Rieu  de  Maynadié; 

-\  Aime  du  Ricu  de  Maynadié.  < 

XIV.  Noble  Antoine  oc  Rieu,  111'  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Maynadié,  né  le  1 1  février  1734,  (extrait  en  forme),  fut  lieutenant 

dans  le  régiment  de  Vermandoi?,  infanterie.  Il  s'allia,  par  contrat  • 
passe  sous  seings-privés,  le  7  mars  1 753,  (original) ,  demoiselle  Marie 
j,  u,  n.  (;,.,,.<  r  Jkudy  de  Giiisac,  fille  de  noble  Marie-Guillaume  Jeudy  de  Grisac, 
écuyer,  seigneur  de  Grisac,  capitaine  de  grenadiers  dans  le  régi- 
ment deBlésois,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
l.ouis,  et  de  dame  Marie  de  Souchct  de  Ladourvillc.  Antoine  du 
Rieu,  seigneur  de  Maynadié,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'ex- 
traction, par  arrêt  du  conseil-d'état  du  roi,  tenu  à  Versailles  le  3 1 
janvier  1784.  De  son  mariage  sont  issus: 

1*.  Louis,  dont  l'article  suit; 

a".  N....  du  Ricu  de  Maynadié,  qui  servait  dans  le  régiment  de  Piémont 
avec  son  oncle,  en  qualité  de  sous-licutenant.  Il  émigra,  fut  nommé  ca- 
pitaine d'une  compagnie  de  sous-officiers,  laquelle  faisait  le  service  au 
quartier-général  du  prince  de  Coudé.  Croyant  pouvoir  servir  plus  utile- 
ment I»  cause  royale  en  rentrant  en  France,  il  se  mit  a  la  tête  de  quelques 
royalistes  dans  le  Midi.  Malheureux  autant  que  dévoué,  il  fut  pris  et  fu- 
sillé par  les  républicains; 

Marie  du  Rieu  de  Maynadié,  née  le  14  décembre  1756,  {extrait  détitrr  >  n 
forme),  vivante,  non  mariée. 

XV.  Louis  du  IIied  db  Maynadié,  écuyer,  a  émigré  et  fait  les 
campagnes  de  l'armée  de  Condé,  où  il  a  été  nommé  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  a  épousé,  par  contrat 
passé  devant  Jean-Pierre  Hugond,  notnire  public  à  Lauxun,  le  10 

r*oi»>  juillet  i8o5.  Marie  de  Cours  de  Thomaseau,  fille  de  François-Be- 
noit deCoursdeThomaseau,  et  d'Anne  de  Bideran.  De  ce  mariage 
est  issu  : 

François  du  Rieu  de  Maynadié,  né  le  10  février  1810. 
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Seigneurs  du  Fargis,  comtes  du  Mesnil-Habert. 

IX.  Jean  del  Rieu,  le  jeune,  II*  du  nom,  cinquième  fils  de  no- 
ble Antoine  du  Rieu,  et  de  demoiselle  Isabeau  Audouin,  naquit  le 
29  juillet  1 54 1  •  Il  partagea,  en  i566,  la  succession  paternelle  avec 

Jean  du  Rieu  l'alné,  et  André  du  Rieu,  ses  frères,  d'une  part,  et      D.  p,„,,»,  : 
Isabeau  Audouin,  leur  mère,  de  l'autre.  Il  épousa  Marthe  de  Peu-  de  table,  acrnmpa- 
her,  qui  vivait  encore,  étant  veuve,  en  16a  i,  et  en  eut  troisenfants:  So^«me.  m"lf"" 

■ 

1*.  François,  dont  l'article  suit; 

a».  Charles  dcl  Rieu,  capucio,  vivant  en  i633; 

3*.  Bernarde  del  Rieu,  femme  de  Bernard  Uoquier,  de  la  ville  de  Toulouse, 
avec  lequel  elle  vivait  en  16a  1. 

X.  François  del  Rieu,  contrôleur-général  des  finances  en  Lan- 
guedoc en  162 1 ,  conseiller  du  roi,  maître  en  la  chambre  des  comp-  « 
tes  de  Montpellier  le  4  septembre  1625,  avait  épousé,  par  contrat  M,.m. 

du  4  juillet  1621,  Marie  Martin,  fille  de  François  Martin,  sieur  de  *•»«.  »u  c«ur  <»*"• 

^  '  *  1  cent,  accompagna  cJ. 

Coinces,  et  de  Marie  de  Lavau,  celle-ci  sœur  de  François  de  La-         d'°* ;  ,u  rhtf 

•  u  azur,  aoulCQU  d'or. 

vau,  conseiller  en  lagrand'-chanibre  du  parlement.  Leurs  enfants     ^'»mé  d*  s  1.^. 

d'argent. 

furent: 

i*.  Jacques  del  Rieu,  seigneur  de  la  baronnic  du  Lac,  près  Beiier»,  conseil- 
ler en  la  cour  des  comptes  de  Montpellier.  Il  épousa  N....  de  la  Fargue, 
fille  de  N....  de  la  Fargue,  trésorier  de  France  a  Montpellier,  dont  il  n'eut 
qu'une  fille,  qui  fut  religieuse; 

a*.  François  del  Rieu,  mort  eu  Angleterre,  où  il  s'était  retiré; 

3*.  Bernard  del  Rieu,  qui  a  continué  la  descendance; 

4*.  Louis  del  Rieu,  sieur  de  la  Picardière,  mort  sans  avoir  été  marié; 

5\  Marie  del  Rieu,  épouse  du  sieur  de  Saint-André,  major  de  la  ville  d'Or- 


XI.  Bernard  del  Rieu,  chevalier,  seigneur  du  Fargis,  dans  le 
Hurepo'u,  de  Blanville,  en  Beauce,  de  la  baronnic  de  Saint-Michel 
de  Lannes,  au  diocèse  de  Mircpoix,  conseiller,  secrétaire  et  maîlre- 
d'hôtel  ordinaire  du  roi,  fut  nommé  conscillcr-d'état  le  1 1  juillet 
1676,  et  mourut  le  19  novembre  1702.  Il  avait  épousé,  par  con-  d'Mur|I""chprrt)n 
trat  du  1-  juillet  1677,  Claudc-Madclainc  Mabert  de  Mostmor,  dé-  f£jjj£nS£dc 


Digitized  by  Google 


UO  DC  MEC. 

cédée  le  19  avril  1715,  fille  de  Henri-Louis  Habcrt,  seigneur  de 
Montmor,  maître  de»  requêtes,  et  de  Henriette  de  Buade  de  Fron- 
tenac. De  ce  mariage  sont  provenus  : 

i».  Jean-Louis,  dont  l'article  suit; 

a*.  Anne-Louise  du  Rieu,  mariée  avec  Jenn-Étiennc  deTliomeutin,  II*  du 
nom,  marquis  de  Saint-Paul,  vicomte  de  Reillaoe,  président  à  mortier  au 
parlement  de  Provence,  veuf  en  premières  noces  de  Claire -Cécile  de 
Clermont  d'Amboisc,  et  fils  de  Jean-Baptiste  de  Thomassin,  marquis  de 
Saint-Paul,  président  a  mortier  au  même  parlement,  et  de  Gabrielle  d'Ar- 
baud,  dame  de  Hognac; 

3°.  Julie  du  Rieu,  religieuse  ursulinc  nu  courent  de  Sainte-Avoie,  à  Paris; 

4*.  Madelaine-hlisabelh  du  Rieu,  mariée,  par  contrat  du  juillet  1700, 
avec  Pierre-Léonard  de  ta  Ville  dtFtrolltt,  dit  le  marquis  de  Férolies, 
maréchal-de-camp,  gouverneur  de  Cayenne,  et  lieutenant-général  des 
du  vent  de  l'Amérique  méridionale,  fils  de  Pierre  de  la  Ville  de  Férol- 
ies, chevalier,  seigneur  de  Férolies,  de  Sainl-Cyr,  de  la  Lude,  de  Liniers. 
de  Tourtenay,  etc.,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  et  de  Marie  de 
Meules. 

XII.  Jean-Louis  dv  Rieu,  seigneur  du  Fargis  et  comte  du  Mes- 
nil-IIabcrt,  dans  le  Uurcpoix,  naquit  le  3o  août  1682.  Il  entra  dans 
les  mousquetaires  en  1698,  et  fut  ensuite  lieutenant,  puis  capi- 
taine dans  le  régiment  du  Rot,  infanterie.  Le  8  janvier  1710,  le 
comte  du  Mcsnil  fut  nommé  chambellan  de  S.  A.  R.  le  duc  d'Or» 
léans,  sur  la  démission  de  Michel  de  Couflans,  marquis  d'Armen- 
tiéres,  et  S.  M.,  en  considération  de  ses  services,  lui  donna,  le  a.\ 
lévrier  1716,  le  grade  de  capitaine-lieutenant  des  chevau-légcrs  de 
la  Reine,  et  confirma  le  titre  du  comté  du  Mesnil-Habert,  par  let- 
tres patentes  du  mois  de  juin  1728,  où  sont  rappelés  tous  les  titres 
de  sa  filiation. 
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FABRE,  de  l'Aude,  (Jean-Pierre,  comte),  baron  pair,  est  néàCarcas-  4}uw'i8i< 
sonne,  le  9  décembre  1765.  D'abord  avocat  au  parlement  de  Toulouse,  ct,a> 
il  fut  successivement  député  aux  états  de  Languedoc  en  1783,  com- 
missaire nommé,  par  Louis  XVI,  pour  l'organisation  départementale 
de  l'Aude  en  1790,  premier  procureur-général-syndic,  et  enGn  com- 
missaire royal  près  le  tribunal  criminel  de  Carcassonne.  Echappé  aux 
proscriptions  de  la  terreur,  on  le  nomma,  le  16 octobre  1795,  député 
au  conseil  des  cinq-cents,  pour  le  département  de  l'Aude.  Ses  connais* 
tances  administratives  et  financières  lui  ont  fait  prendre  une  part  très- 
active  à  toutes  les  discussions  ,  et  plus  particulièrement  à  celles  relatives 
aux  impôts  et  au  crédit  public.  Après  la  révolution  du  18  brumaire 
an  VIII  (9  novembre  1799) ,  M.  Fabre  fut  envoyé  en  qualité  de  com- 
missaire du  nouveau  gouvernement  dans  les  départements  du  midi. 
Pendant  le  cours  de  cette  session,  il  fut  nommé,  le  a5  décembre  de 
la  même  année,  membre  du  tribunal.  En  1801,  il  fut  désigné  pour 
présider  la  commission  des  finances.  Il  devint  secrétaire  du  tribunal , 
le  a3  décembre  1800,  pour  la  session  de  1801 ,  et  fut  nommé  comman- 
dant de  la  Légion-d'Honneur  le  i/f  juin  1804,  président  du  tribunat 
le  3i  juillet  suivant  (réélu  le  i5 avril  1806)  sénateur  le  14  août  1807, 
membre  du  grand  conseil  d'administratiou  du  sénat  pour  la  session  de 
1810,  et  procureur-général  près  le  conseil  du  sceau  des  titres,  le  a6 
mars  1811.  Lorsque  les  événements  militaires  eurent  renversé  la  puis- 
sance de-Buonaparle  ,  M.  Fabre  vota  la  création  d'un  gouvernement 
provisoire;  et,  le  môme  jour,  1"  avril  1814,  U  indiqua,  par  une  mo- 
tion d'ordre,  quelques-unes  des  principales  bases  constitutionnelles  qui 
furent  adoptées  par  la  déclaration  de  S.  M.  Louis  XVIII,  daléo  de  Saint- 
Ouen.  Peu  de  temps  après,  M.  Fabre  fut  l'un  des  commissaires  chargés 
de  faire  un  rapport  sur  le  projet  de  constitution  présenté  par  lé  gou- 
vernement provisoire,  et  fut  nommé  pair  de  France,  lors  de  l'institu- 
tion de  la  chambre  haute,  le  4  juin  1  H 1/4.  Appelé  à  siéger  à  la  chambre 
créée,  le  a  juin  181 5,  par  Uuonaparto,  lors  de  son  retour  de  l'U« 
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d'Elbe,  M.  Fabre  fut  com  pris  clans  l'ordonnance  royale  du  i  \  juillet.  Il  a 
clé  de  noutcau  créé  pair  par  le  roi,  le  21  novembre  1819,  et  Sa  pairie 
a  été  déclarée  héréditaire  par  lettres  patentes  du  i5  mars  1820.  Il  a  un 
fils,  en  faveur  duquel  il  a  fait  ériger  un  majorai  au  titre  de  vicomte, 
le  29  avril  1818. 
Abmes  ;  De  gueules,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  de  1  Lésants  du  même. 

4      .$.*.       FABRE ,  comte  de  la  MARTILLÏERE,  (Jean),  fflsd'un  conseillerait 
parlement  de  Toulouse,  naquil  à  IV I met,  le  10  mars         (1).  Destiné 
par  sa  famille  à  l'état  militaire,  il  vint  achever  ses  éludes  à  Paris,  et 
cnlra  au  service  avec  grade  de  sous-lieutenant  d'artillerie  en  1737.  Il  fit 
la  campagne  de  celle  année  cl  celles  de  1758  et  1762  en  Allemagne. 
Pendant  les  années  \"éQ\\  à  1768,  il  fut  employé  dans  les  colonies  occi- 
dentales, et  fut  breveté  capitaine  en  1769.  Divers  mémoires  qu'il  pu- 
blia à  lu  Guadeloupe,  sur  la  fonte  de  l'artillerie,  déterminèrent  le  choix 
que  fit  de  lui  le  comte  de  G  ri  beau  va],  lorsque  ce  célèbre  ingénieur  lui  con- 
fia  l'inspection  de  la  fonderie  royale  de  Douay.  L'hcurcuscapplicalion  qu'il 
sut  faire  du  fruit  de  ses  éludes,  dans  ce  posle  important,  le  placèrent 
dès-tors  au  rang  des  plus  habiles  officiers  de  l'artillerie.  En  1789,  il  était 
parvenu  au  grade  de  colonel ,  et  avait  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 
M.  de  la  Martillièrc,  charge,  en  1792,  du  commandement  en  chef  de  l'ar- 
liUerie  à  l'armée  «les  Pyrénées-Orientales,  eut  la  plus  grande  part  à  la  con- 
servation de  Perpignan.  Il  dirigea  la  vigoureuse  défense  de  Bellegarde,  et 
commanda  l'artillerie  du  siège  de  la  citadelle  de  la  Triuilé.  Ce  fut  dans 
le  cours  de  celte  campagne  qu'il  fut  nommé  général  de  brigade.  Le  17 
-*.    novembre  179/1,  conférant  avec  le  général  Dugommier,  pendant  l'at- 
•  '  laque  de  Peyrestortcs  et  de  Lupia  .  M.  de  la  Martillière  fut  légèrement 
blessé  du  même  éclat  d'obus  qui  frappa  mortellement  ce  général,  chéri 
du  soldat,  et  universellement  estimé.  L'armée  française,  jusqties-ld  vic- 
torieuse, se  trouva  un  instant  ébranlée;  ce  fut  dans  cette  circonstance 
que,  par  la  prévoyance  du  général  delà  Martillière,  l'ennemi  fut  arrélé 
en  présence  de  la  position  </'';«•  la  Monlagne-INoire,  où,  deux  jours  avant 
•l'action,  et  en  moins  de  (renle-six  heures,  ce  général  était  parvenu  à 
faire  établir  une  batterie  de  douze  pièces  du  calibre  de  24 »  malgré  des 
escarpements  qui,  jusqu'alors ,  avaient  fait  considérer  cette  position 


(1)  Il  avoit  un  frère  «ln£,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne,  lequel  mourut  nui  co- 
lonie» d'un  ronp  de  feu  qui  Iwi 
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comme  inaccessible.  Cet  heureux  résultat  permit  aux  Français  de  re- 
prendre l'offensive,  et  de  gagner,  trois  jours  après,  la  bataille  d'Eyscau- 
las,  qui  fut  suivie  de  la  prise  de  Figuîèrcs,  boulevard  de  la  Catalogne, 
et  de  celle  de  l'importante  forteresse  de  Roses  ,  qui  offrit  à  AL  delà 
Martillièrc  l'occasion  de  développer  la  plus  rare  habileté ,  en  surmon- 
tant toutes  les  difficultés  qu'il  avait  à  vaincre,  tant  pour  l'établissement 
de  son  artillerie,  que  pour  eu  assurer  le  service  et  les  approvisionne- 
ments. Le  gouvernement,  pour  le  récompenser  ,  l'éleva  au  grad&dc 
général  de  division  le  i«  avril  i-,tf>gCe  fut  en  celle  qualité  qu'il  Tut 
chargé,  en  1798,  de  l'organisation  et  du  commandement  do  l'artilleu 
ric  de  l'armée  du  Rhin,  qui  prit  successivement  les  dénominations 
d'armée  de  Mayencc,  d'armée  du  Danube  et  d'armée  d'Iielyétie.  U 
commanda  son  aitnc  à  la  bataille  de  Stockai  h  et  au  combat  de  Zurich, 
aux  mois  de  mars  et  mai  1799*  ainsi  qvau  passage  de  ln  Limath,  En- 
voyé à  l'armée  d'Italie  après  la  malheureuse  bataille  de  Novi ,  il  se  jeta 
avec  les  débris  de  l'armée  dans  la  ville  de  Gêaes,  en  1800;  et,  malgré 
son  grand  âge,  il  mjt  le  sceau  a  sa  réputation  par  les  moyens  et  l'ac- 
tivité extraordinaires  qu'il  déploya  pour  la  défense  de  cette  place,, où 
toutes  les  ressources  étaient  à  créer.  Lors  de  la  levée  du  blocus,  l'ar- 
mée de  Gènes  s  étant  réunie  à  l'armée  de  réserve ,  récemment  victo- 
rieuse à  Marengo,  le  commandement  en  chef  de  l'artillerie  fut  déféré 
au  géuéral  de  la  Marlillière^Après  la  conclusion  de  la j>aix,  il  fut  nom- 
mé membre  du  comité  central  d'artillerie ,  et  inspecteur-général  de 
cette  arme.  Le  4  janvier  180a,  H  reçut  une  nouvelle  récompense  de  ses 
longs  et  éminents  services,  par  son  admission  au  sénat.  U  fut  pourvu  de 
la  sénatorerîe  d'Agcn,  et  fut  nommé  grand-officier  de  la  Légioa~d'Hon- 
ncur,  à  la  création  de  l'ordre,  le  1  ]  juin  i8o4-  U  publia,  en  181 1 ,  ses 
Recherches  sur  les  meilleurs  et  tels  à  obtenir  dans  l'artillerie,  %  vol.  in-8*. 
Le  roi  le  nomma  pair  de  Franco  le  )4  juin  1814,  puis  membre  du 
conseil  de  perfectionnement  de  l'École  Polytechnique  en  1816.  L'année 
suivante,  le  comte  de  la  Martillièrc  publia  une  nouvelle  édition  de  ses 
Réflexions  sur  la  fabrication  en  général  des  bouches  à  feu,  augmentée 
d'un  Traité  de  la  balistique.  Il  est  décédé  à  Paris,  le  a8  mars  1819,  à 
l'âge  de  87  ans  (1).  Sa  pairie  s'est  éteiutc  en  sa  personne. 


(1)  Voyn  Piloge  tmloriqtM  du  comte  de  la  Mariillière,  prononce  à  la  chambre  de* 
Pair*,  kai  iïril  181$  par  M.  1«  géiNMj.çonUe  <4ft<)ïUU,, :#l  ™P*V<*  M 
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Abwej  :  Parti,  au  i  d'axur,  à  la  tour  crénelée  de  4 pièces  d'argent,  doni'onnée  du  mê- 
me, ouverte  de  gueules,  ajourée  et  maçonnée  de  sable  ;  au  a  d'argent,  à  la  vache  de 
sable ,  surmontée  d'une  étoile  du  même. 

3,  nombre  dk  ià  FARE ,  (Anne-Louis-Henri,  cardinal  dite)  archevêque  de  Sens 
et  Auxerre,  est  né  le  8  septembre  1752,  dans  le  diocèse  de  Luçon 
(Vendée).  Il  fit  ses  études  à  Paris  et  remporta  plusieurs  prix  universi- 
taires. En  1778,  il  fut  nommé  vicaire-général  de  M.  de  Vogué,  évêque 
de  Dijon ,  et  doyen  de  la  Sainte-Chapelle  du  roi  en  la  même  ville.  Ce 
fut  èn  cette  qualité  qu'on  le  nomma  élu  général  du  clergé  des  états  de 
Bourgogne,  et  chef  de  l'administration  ecclésiastique  de  ce  département. 
M.  de  la  Fare  reçut  des  témoignages  publics  de  satisfaction ,  de  la  part 
des  trois  ordres  de  la  province ,  pour  la  manière  avec  laquelle  il  remplit 
ces  diverses  fonctions  depuis  l'année  1 784  jusqu'en  1787.  Le  7  octobre 
de  cette  dernière  année ,  Louis  XVI  nomma  M.  de  la  Fare  à  l'évêché  de 
Nancy,  et  il  fut  sacré  le  i3  janvier  1788.  Il  assista  a  l'assemblée  des  no- 
tables convoquée  en  1787.  Député  du  clergé  aux  états-généranx  èn 
i789.il  prononça,  a  la  messe  di»Saint-E«prit,  le  discours  d'usage,  lors 
de-l'ouverture  des  états ,  qui  bientôt  après  adoptèrent  la  dénomination 
d'assemblée  uationale.  M.  de  la  Fare  s'opposa ,  avec  une  courageuse 
persévérance ,  à  toutes  les  atteintes  portées  par  la  majorité  de  l'assem- 
blée au  clergé  de  France ,  et  l'on  cite  plus  particulièrement  les  discours 
qu'il  prononça  sur  ce  sujet,  dans  les  séances  des  1  a  et  i3  février  et  1 a 
avril  1790.  Echappé,  comme  par  miracle,  aux  persécutions  de  tout 
genre  suscitées  contre  lui ,  M.  l'évèque  de  Nancy  se  réfugia  d'abord  à 
Trêves,  dans  les  états  de  l'archevêque  électeur  (Clément  Venceslas  de 
Saxe,  fils  de  Frédéric -Auguste  II,  roi  de  Pologne),  son  métropoli- 
tain, puis,  en  179a,  dans  la  capitale  de  l'empereur  d'Autriche.  S.  M. 
Louis  XVIII  lui  confia ,  en  1795  et  pendant  20  ans,  la  direction  de  ses 
affaires  auprès  de  Cette  cour,  et  de  sa  correspondance  avec  les  divers 
états  d'Allemagne  qui  étaient  restés  attachés  à  la  confédération  germa- 
nique. Ce  prélat  fut  aussi  chargé  de  la  correspondance  des  princes  et 
princesses  de  la  maison  royale,  du  prince  et  de  l'armée  de  Condé,  et 
fut  en  même  temps  l'agent  de  la  plupart  des  émigrés  Français  répan- 
dus sur  le  continent.  Après  l'arrivée  de  Madame  ,  ce  fut  M.  de  la  Fare 
qui  suivit  et  termina,  auprès  de  cette  princesse  et  de  la  cour  de  Vienne , 
la  négociation  du  mariage  de  S.  A.  II.  avec  monseigneur  le  duc  d'An- 
goulêmcen  1799.  Depuis  1807  jusqu'en  18 14»  M.  l'évèque  de  Nancy,  i 
qui  nul  genre  de  services  rendus  a  la  cause  royale  ne  devait  être  étran- 
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ger,  se  chargea  d'ordonnancer  le  paiement  des  militaires  retraités  de 
l'armée  de  Condé ,  sur  une  maison  de  banque  de  Vienne,  toutes  com- 
munications du  continent  avec  l'Angleterre  étant  impérieusement  pro- 
hibées. Rentré  en  France  avec  le  roi ,  il  a  été  nommé  membre  des  deux 
commission*  royales,  Tune  concernant  les  secours  à  accorder  aux  émi- 
grés rentrés  et  sans  ressources,  l'autre  relative  à  la  nouvelle  organisa- 
tion de  l'Église  de  France.  Il  devint  premier  aumônier  de  S.  A.  R. 
Madame  ,  duchesse  d'Angouléme,  le  19  décembre  de  la  même  année  (1). 
Le  17  janvier  i8i5,  il  fut  nommé  par  le  roi,  avec  MM.  Dambray,  de 
Blacas  et  le  bailli  de  Crussol,  pour  recueillir,  dans  l'ancien  cimetière  de 
la  Maddatne.  les  cendres  de  Louis  XVI  et  de  Ma  rie -Antoinette,  et  les 
(aire  transporter  dans  l'église  royale  de  Saint-Denis.  Au  mois  de  jan- 
vter  1816,  sur  la  demande  de  M.  de  Tulleyrand-Périgord ,  archevêque 
«de  Reims,  M.  de  la  Fare  fui  adjoint  à  ce  prélat  pour  l'administration 
des  affaires  ecclésiastiques.  Nommé  à  l'archevêché  de  Sens,  par  bulle 
du  jour  des  calendes  d'octobre  1817,  dont  la  publication  fut  proscrite 
par  ordonnance  du  rot  du  19  octobre  18s  1  ,  M.  delà  Fare  prit  posses- 
sion de  ce  siège  le  27  novembre  de  cette  dernière  année  ,  dans  le  cours 
de  laquelle  il  avait  été  nommé  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
et  il  fut  créé  pair  de  France  le  5 1  octobre  1 822.  Le  pape  Pie  Ville  nomma 
et  préconisa  cardinal- prêtre,  dans  un  consistoire  tenu  à  Rome  le  16  mai 
1825  ,  et  M.  de  la  Fare  reçut  des  mains  du  roi  la  bnrelte ,  le  20  juin  sui- 
vant. Le. chapeau  lui  fut  donné  à  Rome,  par  Léon  XII ,  le  19  novembre 
de  la  même  année ,  à  la  suite  du  conclave  où  S.  S.  avait  été  élevée  au 
pontificat,  et  auquel  avait  assisté  l'archevêque  de  Sens.  LéoÏKII  atta- 
cha A  la  dignité  de  cardinal  de  M.  de  la  Fare,  le  titre  de  Santa-Maria 
in  Tra-spontina ,  dont  S.  S.  avait  été  revêtue.  Il  a  été  nommé  ministre 
d'état  et  membre  du  conseil  privé,  le  26  août  i8*4>a  assisté  S.  M. 
Charles  X  au  sacre, avec  monseigneur  le  cardinal  ducdeClermonl-Tou- 
nerre ,  et  a  prononcé  le  sermon  d'usage,  le  28  mai  1825. 

La  maison  de  la  Fare,  d'ancienne  chevalerie  de  Languedoc,  a  pris 
son  nom  d'un  château  situé  dans  le  diocèse  de  Mmes,  aujourd'hui  dans 
le  diocèse  d'Alais,  en  la  paroisse  de  Saint-André  de  Valborgne  (a),  que 
1    ■  .       ■  — — 

(1)  Mgr.  le  cardioaide  la  Fare  est  encore  aujourd'hui  premier  aumônier  de  madame  • 
la  dauphins.  ,.  *   ♦  ' 

(s)  Ce  oblleau  n'est  pas  le  même  que  celui  de  la  Fore,  dout  le  pape  Léon  IX  fait 
mcntiou  dans  une  bulle  de  i'aaQée  io5i  (et  000  1091,  comme  le  imrque  périme  dum 
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possédait,  avant  l'année  1 170,-Béringuicrde  la  Farc.  chevalier,  dont  le 
pére  ou  l'aïeul  est  nommé  dans  les  Annales  de  Raimond  tf  Agiles  et  de 
Pons  de  Balazuc ,  parmi  les  seigneurs  qui,  en  1096,  accompagnèrent 
Raimond  de  Saint-Gilles ,  comte  de  Toulouse,  a  la  première  cronadé. 
L'histoire  de  la  descendance  de  ce  seigneur  a  été  publiée,  en  1766,  par 
le  P.  Alexis,  religieux  augustin,  d'après  les  titres  originaux  et  {'Histoire 
des  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Comme  celte  généalogie,  d'aiilours 
fort  bien  faite ,  doit  être  insérée  dans  l'un  des  volumes  de  ï 'Histoire des 
Pairs  de  Franc*,  avec  de  nombreux  développements  historique»,  in- 
connus aux  nuleurs  qui,  jusqu'à  ce  jour,  ont  parlé  de  la  maison  de  la 
l'arc,  on  croit  devoir  se  dispenser  ti  en  résumer  ici  les  branches,  leurs 
>  et  leurs  illustrations.  Nous  nous  borucrous  à  dire  que  du  celle 
étaient  déjà  sortis  plusieurs  prélats  recommandables  par  leur» 
vertus  et  leurs  lumières,  entr  autres,  Etienne-Joseph  de  la  Fare,  évé-, 
que  et  duc  de  Laon,  pair  de  France,  comte  d'Aniay,  né  en  1691,  sacré 
le  20  juillet  1 724 ,  et  décédé  le  a5  avril  1 741;  un  maréchal  de  France , 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  et  de  celui  de  la  Toison  d'Or,  en  la  personne 
de  Philippe-Charles,  marquis  de  la  Fare,  comte  de  Laogère,  lieute- 
nant-général et  commandant  en  chef  en  Languedoc,  Vivaraiset  Velay, 
gouverneur  d'Alais,  créé  maréchal  de  France  le  26  octobre  174b*  (•)♦ 
décédé  à  Paris  le  4  septembre  17^2 ,  et  six  généraux. 

ARMES  :  D'azur,  à  trois  flambeaux  rangés  d'or,  allumés  de  gueules.  Couronne  de 
marquis.  Supports  :  deux  lions,  ayant  leur*  tètes  contournées.  Devise  :  Lox  wosînb,  w*» 

TTBI.'S  IGNIS. 

i  ium  18.4.  1A  FAl'RIE  dk  MOïSDADON,  (Laurent,  comte),  né  le  3  août  1737, 
est  issu  d'une  famille  distinguée  de  la  ville  de  Bordeaux,  qui,  par  sa 
fortune  et  la  considération  dont  elle  jouit  depuis  plusieurs  siècles,  s'est 
alliée  aux  meilleures  maisons  de  la  Guienne  {2).  Destiné  par  sa  famille 


ble  erreur  le  ?'.  Alexis).  Ce  second  obJleau  de  U  Fare  était  "situé  à' 5  liera  du  Pny. 
sur  les  oooâos  du  Velay  et  du  Vira  rais.  Celui  dont  la  maisou  de  la  Fare  tire  son  o/mi 
est  situé  dans  les  Céveunes. 

(1)  L'état  de  ses  services  et  campagnes  est  imprimé  t  VI,  p.  14  du  Ûict.  hitt.  tUs 
Gtnrraux  Français,  par  M.  de  Courcclles. 

(a)  Ln  soeur  du  père  de  M.  le  conile  de  Monbadon,  mademoiselle  de  la  Fsurie,  dame 
d'atours  de  mesdames  de  France,  avait  épousé  Jacques,  marquis  de  Ourfort-CIvrac, 
rolone!  du  régiment  toyal-VaUjeaux,  ambasindeur  a  Yittoae,  et  chevalier  d'honneur 
de  madaim  Vkloire.  . 
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an  service  militaire,  il  était  colonel  à  l'époque  de  la  révolution.  Il  se  re- 
tira alors  pour  se  frayer  une  nouvelle  carrière  dans  le  barreau.  D'immen- 
ses  propriétés  et  un  négoce  maritime  considérable,  l'avaient  d'ailleurs 
fixé  dans  sa  viHe  natale.  Il  remplissait  les  fonctions  de  membre  du  col- 
lège électoral  et  du  conseil  général  du  département  de  la  Gironde , 
lorsqu'il  fut  nommé  maire  de  la  ville  de  Bordeaux  le  14  septembre 
i8o5. 11  devint  membre  do  la  Légion-d'Honueur  le  28  avril  180G  ,  séna- 
teur le  8  mars  1809,  comte,  avec  institution  de  majorât ,  le  a5  octobre 
181 1 ,  et  gouverneur  du  palais  de  Bordeaux  en  i8i3.  Il  donna  son  ad- 
hésion aux  actes  du  sénat  prononçant  la  déchéance  de  Buonaparte,  fut 
créé  pair  de  France  et  cbetalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  les  (\  juin  et  5o  août  181  \  .  puis  successivement  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  commandeur  et  grand  officier  de  l'ordre  royal 
de  là  Légion-d'Honneur ,  les  i*rmai  1820  et  19  août  i8a/|.  Le  comte  de 
Monbadoii  a  présidé  le  collège  électoral  de  la  Gironde  en  1820,  et  le 
collège  général  de  ce  département  en  1818,  1819,  1821  et  1822.  De  son 
mariage  avec  N        Cliaperon  de  Terrefort,  sont  issus,  entra*  1res 


l#.  N..  .,  vicomte  In  Fatirie  de  Monbadon,  nommé,  te  8  juin  1814,  lieutenant 
en  second  dans  les  hussards  de  la  garde  royale,  aujourd'hui  capitaine  comman- 
dant dans  le  mène  corps  al  chevalier  d«  l'ordre  de  la  Legioo-d' Honneur; 
3*.  Uâritf-Zeliioa  la  Faurie  de  Monbadon,  mariée,  le  4  noTeuibre  i8a4>  avec 
Philippe -Armand,  chevalier  de  Fanai,  fils  aiiié  du  Léonard- Au tuine  de  V.is>al, 
chevalier,  augoeur  de  Puyioiclan  et  du  Touroo,  baron  de  CaUiUac,  etc.,  cl  de 
-    -       Maric-Théruse-Adclaïde-Félitilé  de  Narbonnc-Pelet  d'Anglade. 

Amies  :  Coupé,  au  1  it or,  à  trou  ftoitif  rangîes  de  tinoplc  ;  au  »  d'azur,  au  tio- 
pard-iionné  dor.  Supports  :  deux  léopards-lionnes. 

he  FA  Y,  comte,  puis  mattjuis  de  la  TOUIt-MADBOURG ,  (Mario-  «  i"in  ,6«>- 
Victor-Nicolas),  est  né  le  22  mai  1  7 8 .  Entré  au  service  en  1782, 
comme  sous-lieutenant  dans  le  régiment  de  Beaujolais,  infanterie,  il 
fut  nommé,  en  1786,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  Yégkneut  d Or- 
léans ,  et  passa  ensuite  tous-lieu  tenan t  dans  les  gardes-du  corps  du  roi , 
avec  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie.  De  service  au  château  de 
Versailles  et  près  de  la  personne  de  Louis  XVI,  dans  la  journée  du  5 
octobre  1789,  M.  de  la  Tour-lfiiubourg  donna  des  preuves  de  son  dé? 
vouement  a  la  famille  royale  dans  celte  circonstance  déplorable.  IVom-  , 
mé  colonel  de  1  un  des  douze  régiments  de  chasseurs  à  cheval ,  après  le 
règlement  du  1"  janvier  1791  ,  il  le  commanda  sur  la  frontière  du  nord. 


» . 
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en  179^  ,  à  l'armée  de  M.  de  la  Fayette;  et,  dans  l'affaire  de  Glisecclle, 
en  avant  de  Maubeuge,  le  i5  juin,  il  fit  dans  une  charge  une  centaine 
de  prisonniers  à  l'ennemi.  M.  de  la  Tour-Maubourg  émigra  après  la 
journée  du  10  août,  et  ne  rentra  en  France  qu'après  la  journée  du  »8 
brumaire  an  VIII  (9  novembre  1799).  La  France  cherchait  alors  à  cou- 
vrir par  des  lauriers  la  honte,  et  naguères  l'horreur  de  ses  dissensions 
civiles,  et  quelques  campagnes,  plus  glorieuses  que  décisives,  loi 
avaient  conservé  son  rang  parmi  les  nations.  Dans  la  force  de  l'âge,  et 
au  commencement  de  sa  carrière ,  M.  de  la  Tour-Maubourg  accepta 
l'offre  qui  lui  fut  faite  d'être  encore  utile  à  son  pays.  Il  rentra  dans  l'ar- 
mée avec  son  grade  de  colonel,  et  fut  aide-de-camp  du  général  Kleber 
dans  l'expédition  d'Égyptc.  Devenu  chef  de  brigade  et  commandant  du 
29*  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  il  fut  blessé  dans  une  charge  à  la 
bataille  d'Alexandrie,  le  »9  mars  1800.  M.  de  la  Tour-Maubourg  ren- 
tra en  France  avec  les  débris  de  l'armée  d'Égyptc  ,  après  la  convention 
d'Alexandrie,  signée  le  97  juin  1801.  La  conduite  distinguée  qu'il  avait 
tenue  dans  toutes  les  affaires  importantes  de  cette  expédition,  lui  valut 
la  décoration  d'officier  de  la  Légion -d'Honneur,  et  jl  fut  compris  dans 
la  première  promotion,  faite  le  14  juin  1804.  L'année  suivante,  il  com- 
manda son  régiment  dans  la  campagne  contre  l'Autriche,  combattit  à 
Enns,  et  déploya  à  la  bataille  d'AusterlitSAin  sang-froid  et  une  capacité 
qui  lui  méritèrent  le  grade  de  générai  de  brigade,  auquel  il  fut  promu 
le  a 5  décembre.  Chargé  du  commandement  d'un  corps  de  cavalerie, 
pendant  les  campagnes  en  Prusse  et  en  Pologne  de  1806  et  1807 ,  il  «c 
signala  aui  combats  de  Bergfi  icâ  et  de  Deppen,  les  3  et  5  février  1807,  ' 
et  tut  atteint  d'une  balle  au  bras  dans  la  dernière  action.  Le  grade  de 
général  de  division  lui  fut  donné  le  9  mai  delà  même  année.  Le  10 
juin,  à  la  bataille  de  Heilsberg,  il  exécuta  sur  l'armée  russe  diverses 
charges  dont  le  succès  fut  cité  avec  éloge  dans  le  bulletin  de  la  grande 
armée.  A  la  tôte  d'une  division  de  dragons  et  de  deux  brigades  de  cava- 
lerie, il  poursuivit  l'arrière-garde  de  l'ennemi  sur  la  rive  droite  de 
,  1  Aile ,  et  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Il  donna  de  nouvelle* 
preuves  de  valeur  et  d'activité  à  la  bataille  de  FriedUnd ,  le  i5  du 
même  mois  de  juin ,  et  fut  blessé  dans  cette  journée.  M.  de  la  Tour- 
Maubourg  fut  créé  commandant  de  la  Legion-d'Honneur  le  i$  mai 
1807. 11  eut  sous  ses  ordres  en  Kspague,  de  1808  â  181a,  la  cavalerie  de 
farinée  dite  du  Midi, et  fut  du  nombre  des  officiers  généraux  qui,  parleur 
belle  conduite  a  la  bataille  de  Mcrtda,  le  28  mars  1809,  méritèrent 
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d'être  cités  avec  des  éloges  particuliers.  M.  de  la  Tour-Maubourg  le  fut 
encore  aux  batailles  de  Cucnça  etd'Occona,  et  aux  combats  de  Santa- 
Martha  et  de  Villalba.  Le  19  février  181 1 ,  il  passa  la  Gebora  à  gué,  dé- 
borda rapidement  l'aile  gauche  de  l'armée  espagnole ,  la  mit  en  déroute, 
et  contribua  au  gain  de  la  bataille.  La  croix  de  grand  officier  de  la  l.é- 
giou-d 'Honneur,  que  le  maréchal  Soult  avait  demandée  pour  M.  de  la 
Tour-Maubourg,  et  cfui  lui  fut  décernée  le  ao  mai  suivant,  fut  la 
récompense  de  la  valeur  et  des  talents  qu'il  avait  déployés  dans  cette 
journée.  Dès  le  i5  mars  précédent,  H  s'était  emparé  du  fort  d'Albu- 
querque.  Placé  en  observation  près  de  Campo-Mayor,  avec  5oo  che- 
vaux et  deux  bataillons  d'infanterie,  U  se  replia,  le  37,  sur  Badajoz, 
en  présence  de  i5,ooo  Anglo-Portugais  qu'il  tint  long-temps  en  échec 
par  plusieurs  charges  heureuses.  Cette  retraite  fille  plus  grand  honneur 
au  général  français,  qui  ramena  sa  petite  troupe  à  Badajoz,  sans  avoir 
éprouvé  de  perte  notable.  A  la  bataille  d'Albuhcra ,  le'  16. mai  de  la 
même  année  181 1 ,  M.  de  la  Tour-Maubourg  soutint,  à  la  téte  de  sa  ca- 
valerie,-le  feu  de  l'artillerie  espagnole,  et  repoussa  toutes  les  charges  que 
la  cavalerie  ennemie  voulut  essayer  pendant  l'action.  Après  avoir  contri- 
bué à  la  levée  du  blocus  de  Badajoz,  M.  de  la  Tour-Maubourg  fut  chargé, 
par  le  duc  de  Dalmatie ,  de  faire  une  reconnaissance  sur  la  rive  droite 
de  la  Guadiana.  Le  a5  juin,  les  dragons  français  tendirent  une  embus- 
cade à  600  chevaux  de  l'armée  de  Wellington  près  d'Elvar,  et  firent 
4oo  prisonniers.  Cette  reconnaissance  compléta  les  opérations  du  ma- 
réchal Soult  en  Estramadurc,  jet  l'armée  se  porta  successivement  en 
Andalousie  et  dans  le  royaume  de  Grenade.  Le  10  août,  M.  de  la  Tour- 
Maubourg  attaqua,  prèsBaza,  et  mit  dans  une  déroute  complète,  l'ar- 
rière-garde  de  l'armée  espagnole ,  à  laquelle  il  enleva  5oo  cavaliers  avec 
leurs  chevaux.  La  modération  et  l'intégrité  de  ce  général, 'et  la  belle 
discipline  de  ses  troupes ,  lui  valurent  de  touchants  hommages  d'estime 
et  de  reconnaissance  de  la  part  de  tous  les  Espagnols  dont  il  avait 
occupé  militairement  le  pays  durant  cette  guerre  sanglante ,  et  si  dé- 
sastreuse pour  tous  les  partis.  En  181a,  M.  de  la  Tour-Maubourg  passa 
à  la  grande  armée  de  Russie,  et  fut  employé  dans  le  3*  corps  de  cavale- 
rie, commandé  par  le  général  Grouchy.  Il  se  distingua  dans  toutes  les 
occasions  importantes  de  cette  campagne ,  notamment ,  le  7  septembre, 
à  la  bataille  de  la  Moskowa,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  en  faisant 
esécuter  une  charge  des  plus  brillantes.  Il  fit  ensuite  la  retraite  de 
Moscou ,  à  la  téte  des  débris  de  la  cavalerie  qu'il  commandait,  et  qu'il 
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sut  maintenir  en  aussi  bon  ordre  que  les  circonstances  pouvaient  le 
permettre.  Il  fut  créé  grand'eroix  de  l'ordre  de  la  Réunion  le  3  avril 
1 8 1 3.  Ou  lui  donna  le  commandement  du  î"  corps  de  la  cavalerie ,  à 
la  tétc  duquel  il  contribua  à  la  victoire  de  Lutzen,  le  a  mai.  Le  22  du 
même  mois,  il  eufonça  l'ar  ri  ère-garde  russe  à  Reichembach,  et  se  signala, 
le  27  août,  à  la  bataille  de  Dresde,  puis,  le  16  octobre  suivant,  à  la 
bataille  de  Wachau,  près  Léipsick.  Dans  cette  dernière  journée,  il  eut 
une  cuisse  emportée  par  un  boulet  de  canon.  En  18 14,  après  l'abdication 
de  Buona  parte.  M.  île  la  Tour-Maubourg  fut  nommé,  le  23 avril,  par 
S.  A.R.  Monsiew,  membre  delà  commission  du  contentieux,  près  du  mi- 
nistère de  la  guerre,  pour  la  cavalerie.  Il  fut  créé  successivement  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  pair  de  France  (1)  les  i**  et  4  juin,  grand-cor- 
don de  la  Légion-d  Honneur  le  a5  août,  et  membre  du  comité  delà  guerre 
le  18  décembre  de  la  même  année.  En  mars  i8i5,  lors  de  l'invasion  de 
Buonapart.c,  M, de  la  Tour-Maubourg  fut  chargé,  conjointement  avec 
le  marquis  de  Vioménil ,  d'organiser  les  bataillons  royaux  qui  devaient 
servir  sous  les  ordres  de  S.  À.  R.  Mgr.  le  duc  de  Berry.  Le  roi  nomma 
M.  de  la  Tour-Maubourg  commandeur,  puis  grand'eroix  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  les  3  mai  1816  et  3i  août  1817,  et  ambassadeur  à  la  cour 
de  Saxe.  Au  mois  de  janvier  1819.  il  fut  appelé  à  l'ambassade  de  Londres, 
en  remplacement  du  marquis  d'Osmond,  puis  nommé  ministre  secré- 
taire d'état  au  département  de  la  guerre  le  19  novembre  suivant.  Le 
marquis  de  la  Tour-Maubourg  fut  créé  chevalier  commandeur  des  or- 
dres du  Roi  le  3o  septembre  1820.  Remplacé  au  ministère  de  la  guerre 
par  le  maréchal  duc  deBcllunc  au  mois  de  décembre  1 82 1 ,  il  prit  posses- 
sion du  gouvernement  de  l'hôtel  royal  des  invalides,  dont  il  avait  été  pour- 
vu le  1 3  août  de  cette  année,  après  la  mort  du  maréchal  duc  de  Coigny,  et 
fut  nommé  minisire  d'état,  membre  du  conseil  privé  le  1 5  du  même 
mois.  (Dictionnaire  historique  des  Généraux  Français,  t.  VI,  pp.  35  à  4<>; 
Moniteur,  annales  du  temps.  ) 

4juin,s,i  de  FA  Y,  comte  de  la  TOUR-MAUROURG,  (Marie-Charles-César), 

baron  et  pair,  frère  aîné  du  marquis  dont  l'article  précède  ,  est  né  le  1 1 
février  1 757.  A  l'époque  de  la  révolution ,  il  était  colonel  du  régiment 
de  Soissonnais,  infanterie,  (grade  auquel  il  avait  été  promu  le  i5  avril 


(t)  Le  titre  de  marquis  a  étC-  attaché  héréditairement  à  sa  pairie  par  ordonnance 
✓    royale  du  3i  août  tt  lettres-patentes  du  ao  décembre  1817. 
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1780),  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Député  par  ia  noblesse  du 
Velay  aux  états-généraux,  en  1789,  il  fît  partie  de  la  minorité  de  son 
ordre  qui  se  réunit  au  tiers-état;  et,  le  14  août  de  la  même  année,  il 
renonça  à  son  titre  héréditaire  de  baron  des  états  de  Languedoc.  Lors 
de  l'arrestation  de  Louis  XVI  à  Yarennes ,  M.  de  la  Tour-Maubourg  fut 
l'un  des  commissaires  nommés  par  l'assemblée  constituante,  pour  ac- 
compagner ce  prince  infortuné  jusqu'à  son  retour  à  Paris.  Il  fut  en- 
suite employé  à  l'armée  du  centre ,  sous  M.  de  In  Fayette ,  avec  le  grade 
de  maréchal-de-camp ,  et  il  obtint  le  commandement  de  l'avant-gardc 
après  la  mort  du  général  Gouvion.  Il  quitta  l'armée  avec  M.  de  la  Fayette, 
partagea  sa  captivité  en  Autriche,  et  ne  fut  mis  en  liberté  qu'en  1797 , 
par  l'entremise  du  directoire.  M.  delà  Tour-Maubourg,  rappelé  sur  ia 
scène  politique  après  la  révolution  qui  plaça  le  pouvoir  dans  les  mains 
de  Byooaparte,  fut  nommé  membre  du  corps-législatif  le  14  janvier 
1801.  Il  fut  élu  secrétaire  pour  la  session  de  i8o3,  et  fut  créé,  le  i<î 
juin  1804.  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  à  la  première  promo- 
tion de  cet  ordre.  Devenu  membre  du  sénat-conservateur  le  28  mars 
1806,  il  remplit,  en  1807,  les  fonctions  de  commissaire  extraordinaire 
dans  les  départements  de  l'Orne,  de  la  Manche,  du  Calvados,  de  là 
Seine-Inférieure  et  de  l'Eure;  puis  ,  en  1810,  dans  les  départements  de 
la  Loire-Inférieure,  du  Morbihan,  du  Finistère,  des  Côtes-du-Nord et 
d'Hic  et  Vilaine,  pour  présider  à  l'organisation  de  la  garde  nationale. 
Le  26  décembre  i8i5,  il  se  rendit  en  qualité  de  commissaire  extraor- 
dinaire dans  la  i4*  division  militaire  (Normandie),  pour  y  prendre  des 
mesures  de  salut  public  Le  8  avril  1814.  le  comte  de  la  Tour-Maubourg 
adressa  au  sénat  son  adhésion  â  la  déchéance  de  Napoléon,  et  fut  ensuite 
nommé  par  Monsieur,  lieutenant-général  du  royaume,  commissaire 
extraordinaire  à  Montpellier.  Le  4  juin  suivant,  le  roi  créa  M.  delà 
Tour-Maubourg  pair  de  France.  Ayant  été  appelé  à  siéger  dans  la  cham- 
bre haute  érigée  par  Buonaparte,  à  son  retour  de  l'île  d'Elbe,  il  fut 
compris  dans  l'ordonnance  royale  du  24  juillet  181 5,  puis  rappelé  à  la 
pairie  par  Louis  XVIII  le  5  mars  1819.  Le  comte  de  la  Tour-Maubourg 
est  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  membre  du  conseil  et  du  co- 
mité de  lq  guerre ,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  grand- 
croix  de  la  Légion-d'Honneur.  De  son' mariage  avec  mademoiselle  Mo- 
tier  de  lu  Fayette,  fille  du  général  marquis  de  la  Fayette ,  dont  il  a 
partagé  la  captivité  en  Allemagne,  sont  issus,  entr'autres  enfants  : 
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i*.  Jusl-Pons-Floriinond  de  Fny,  baron,  puis  marquis  de  la  Tour-Maubourg.  Il 
était  auditeur  au  conseil-d'clat  lorsqu'il  fut  nommé  secrétaire  d'ambassade  près 
la  porte  Ottomane  par  décret  du  a  juillet  1806.  Il  résida  à  Constantinoplc  avec 
le  titre  de  chargé  d'affaires  de  France,  depuis  l'année  1808  jusqu'au  mois  de 
juillet  1812.  11  sut  allier  dans  le  cours  de  cette  mission  beaucoup  de  sagesse  a 
une  grande  fermeté  de  caractère,  et  sou  interposition  futsouTcnt  utile  au  saint 
des  étrangers,  notamment  lors  de  la  révolution  du  i5  novembre  1808,  qui  ren- 
versa, avec  le»  circonstances  les  plus  épouvantables,  la  puissance  du  grand-vi- 
»ir  Mustapha  Bayrnctar,  pacha  de  RouUchouk.  Quelques  mois  après  son  retour 
en  France,  M.  de  la  Tour-Maubourg  fut  nommé  envoyé  extraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  prés  du  roi  de  Wurtemberg,  dont  il  reçut  sa  première 
audience  à  Stultgard  le  ai  avril  i8i3.  En  1814,  il  p«»»«  comme  chargé  d'affai- 
res de  France  a  Hanovre,  où,  après  la  restauration,  il  continua  de  résider  avec 
le  titre  de  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  Louis  XVIII.  Au  mois  de  mars 
1819,  il  fut  nommé  ambassadeur  à  Londres,  en  remplacement  du  marquis  d'Os- 
mond  :  mois  M.  de  la  Tour-Maubourg  occupa  peu  de  temps  ce  poste.  Il  fut 
appelé,  en  i8ao,  à  l'ambassade  de  Constaotinople,  où  M.  Djde  de  Neuville  l'a 
remplacé  en  183.I.  Il  est  décoré  del'ordre.du  Croissant; 

a*.  Septime  de  Fay,  comte  de  la  Tour-Maubourg,  nommé  auditeur  de  seconde 
classe  au  conseil-d'état  le  36  août  i8a4  ; 

3*.  Rodolphe  de  Faj,  vicomte  de  la  Tour-Maubourg.  Il  entra  au  service  comme 
sous-lieutenant  en  i8o5,  fut  créé  membre  de  la  Légiou-d'Honneur  te  14  mars 
1806,  et  combattit  à  léna  le  14  octobre  de  la  même  année.  Après  avoir  fait  les 
campagnes  d'Allemagne  cl  de  Pologne,  il  passa,  en  1810,  en  Espagne  comme 
aide-de-camp  du  comte  Caffarelli,  et  fut  asset  heureux  pour  sauver  les  jours  de 
ce  général,  en  affrontant  seul  la  fusillade  de  l'ennemi,  et  en  l'enlevant  du  champ 
de  bataille,  où  il  était  resté  étendu,  frappé  d'un  coup  de  feu  è  la  tête  et  aban- 
donné, en  avant  d'une  position  dont  il  avait  voulu  expulser  les  Espagnols.  M.  de 
la  Tour-Maubourg  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  nommé  co- 
lonel des  chasseurs  a  cheval  de  la  Meuse.  Il  devint  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  les  aa  avril  et  18  mai  i8ai.  Il  a  été 
récemment  promu  au  grade  de  maréchal-dc-camp. 

MM.  le  marquis  et  le  comte  de  la  Tour-Maubourg,  pairs  de  France, 
ont  pour  frère  ; 

Just-Charles-César  de  Fay,  comte  de  la  Tour-Maubourg,  colonel  de  cavalerie, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  lieutenant  des  gardes-du- 
corp»  du  roi,  compagnie  de  Luxembourg,  et  créé  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  ao  septembre  i8a3. 

La  maison  de  Fay,  d'ancienne  chevalerie  du  Velay,  a  pris  son  nom 
d'une  terre ,  paroisse  et  seigneurie  considérable,  située  dans  le  diocèse 
du  Puy,  et  que  possédait,  vers  la  fin  du  onzième  siècle,  Pierre,  sei- 
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gneur  dcFay,  bienfaiteur  de  l'église  de  Chanac ,  dépendante  de  l'abbaye 
de  Pibrac ,  en  l'année  1 100.  {Gall.  Christ,  t.  II,  col.  45g.  )  Cette  charte, 
datée  de  la  première  année  depuis  la  prise  de 'Jérusalem  (qui  avait  eu 
lieu  en  1099) ,  donne  lieu  de  croire  que  Pierre  de  Fay  avait  pour  frère 
ou  pour  fils  Pons  de  Fay,  cité  dans  la  chronique  de  Raimond  de~AgU.es- 
et  de  Pons  de  Balazuc,  parmi  les  seigneurs  qui ,  en  1096,  accompagnè- 
rent Raimond  de  Saint-Gilles  ,  comte  de  Toulouse ,  à  la  première  crq|» 
sade.  Pons  II ,  seigneur  de  Fay  et  de  la  Voûte ,  marié  ,  en  rt  45"?  avec 
Agnès  dePolignac,  fut  père  de  Pons  111,  qui  laissa  deux  fils,  r  Guil- 
laume surnommé  Jourdain,  seigneur  de  Fay,  de  la  Voûte,  etc.,  père 
d'une  seule  fille,  nommée  Philippe,  mariée,  en  1239,  avec  Aimar  II 
de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  et  de  Diois,  auquel  elle  porta  lès 
terres  de  Fay  et  de  la  Voûte,  et  plusieurs  autres  situées  en  Vi  va  rai  s. 
[Art  de  vérifier  les  Dates,  nouvelle  édition  in-8,  t.  X,  p.  471)  î  a*  Pierre  II 
de  Fay,  seigneur  de  Chaptcuil ,  damoiseau ,  qui  eut  deux  fils ,  Artaud  , 
qui  a  continué  la  descendance ,  et  Pons  de  Fay,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  en  1290,  puis  commandeur  du  môme  ordre. 
Les  branches  formées  par  les  descendants  d' Artaud  de  Fay,  chevalier, 
seigneur  de  Chaptcuil ,  sont  : 

I.  Les  seigneurs  de  Peiraud  et  de  Jokas,  barons  de  Vezenobre,  dont 
l'héritière  fut  mariée,  en  1719,  avec  M.  de  Guignard  de  Saint-Priest , 
président  au  parlement  de  Grenoble.  Cette  branche  avait  donné  un 
grand  prieur  d'Auvergne  en  i38o,  un  grand  bailli  de  la  Morée  en  14^9, 
un  commandeur  de  Bellccombe  en  1 54o ,  un  autre  des  Échelles  en  ' 
1 554  >  «n  lieutenant  de  roi  en  Dauphiné,  et  au  gouvernement  de  Mont- 
pellier, un  évéque  de  Poitiers  en  i568,  etunévéque  d'Uzès  en  161 4; 

II.  Les  seigneurs  de  ea  Chezb,  en  Poitou,  branche  établie  dans  cette 
province  depuis  l'année  i568  environ ,  et  sortie  de  la  branche  de  Pei- 
raud.  Elle  existait  encore  en  1780; 

III.  Le  rameau  de  la  Gibotière  ,  sorti  de  la  branche  de  la  Chèze ,  et 
subsistant  en  1770; 

IV.  Les  seigneurs  de  Solignac,  sortis  de  la  branche  de  Peiraud  vers 
l'année  1420,  et  éteints  vers  la  fin  du  18'  siècle; 

V.  Les  seigneurs  de  SaintQuentix  et  de  l'Herm,  barons,  puis  marquis 
de  la  Tour-Maubocrg,  sortis  de  la  tige  de  Peiraud  en  i36o.  Cette  bran- 
che a -donné  quatre  commandeurs  de  Tordre  de  Malte,  un  sénéchal  du 
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Puy,  et  un  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  do  Roi,  Jean-Hec- 
tor de  Fay  (i),  marquis  de  la  Tour- faubourg,  né  en  1684,  crée  ma- 
réchal de  France  le  24  février  1757,  et  décédé  à  Paris  le  i5mai  176$,  à 
l'âge  de  80 ans,  le  dernier  rejeton  mâle  de  sa  ligne; 

VI.  Les  seigneurs  de  Coïsse,  seconde  branche  de  la  Toub.-Mac*obrg. 
séparée  de  la  première  depuis  i6o3.  Nous  en  avons  donné  l'état  actuel 
;«u  commencement  de  cette  notice; 

■ 

VII.  Les  seigneurs,  puis  marquis  de  Cebxakde,  barons  de  Bouloche  et 
des  états  de  Vivarais,  sortis  de  la  branche  de  Saint-Quentin  en  1482. 
L'héritière  de  cette  branche,  qui  avait  aussi  donné  quatre  comman- 
deurs de  l'ordre  de  Malte,  en  a  porté  tous  les  biens  par  mariage,  en 
1  ~5a  ,  dans  la  branche  de  Coïsse. 

Il  y  a  eu  encore  deux  ou  trois  rameaux  qui  ont  existé  trop  peu  de 
temps  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  citer. 

Armf.s  :  De  gueule*,  à  la  bande  d'or,  chargée  d'une  fouine  d'azur.  Couronne  dp 
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de  FÉLIX  d'OLIÈRES,  baron,  puis  comte  do  MUY,  (Jean-Baptiste- 
Louis-Philippe),  né  â  Olières,  en  Provence,  le  a5  décembre  1751,  fut 
connu  d'abord  sous  le  titre  de  comte  de  Saint-Maime.  H  entra  au  ser- 
vice dans  le  régiment  de  Mestre-de-camp -général  cavalerie,  et  y  Ocvint 
capitaine.  Lorsque  le  comte  du  Muy,  son  oncle  a  la  mode  de  Breta- 
gne, parvint  au  ministère  de  la  guerre,  celui-ci  lui  donna,  en  '7~5,  le 
commandement  du  régiment  de  Soissonnais,  infanterie.  Ce  ministre 
étant  mort  le  10  octobre  de  la  même  année,  le  comte  de  Saint-Mai  me 
lui  succéda  dans  le  titre  de  comte  du  Muy,  et  fut  créé  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-Louis  en  l'année  «784.  Il  fit  les  guerres  de  l'indépendance 
des  États-Unis  d'Amérique,  se  distingua  au  siège  de  New- York,  et  obtint 
la  décoration  de  Cincinnatus.  Revenu  en  France  avec  son  régiment,  il 
fut  promu  an  grade  de  maréchal-dc-camp  le  9  mars  1 788 ,  et  nommé , 
en  1789.  à  un  commandement  militaire  qui  s'étendait  depuis  Toulon 
jusqu'aux  environs  de  Lyon.  Ce  fut  de  là  qu'il  passa,  mais  sans  succès, 
dans  le  comté  Yenaissin.  pour  pacifier  les  troubles  qui  agitaient  cette 


(1)  L'clftt  de  t>c*  service»  et  campagnes,  de  même  que  ceux  des  autres  officiers  gé- 
néraux de  son  nom,  est  imprimé  t.  VI,  pp.  5a  ;i  /|0  du  Dictionnaire  historique  des  Gé- 
néraux Français. 
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province.  Au  commencement  des  hostilités,  H.  du  Muy  fut  employé  à 
l'armée  du  midi ,  d'où  il  passa  en  Suisse,  en  1 792  ,  chargé  d'une  mission 
particulière  par  le  ministre  de  la  guerre.  A  son  retour,  il  obtint  l'an- 
nulation do  sa  destitution  prononcée  par  la  convention  nationale,  qui 
considérait  son  absence  comme  un  fait  d'émigration.  M.  du  Muy  fut 
créé  général  de  division  le  fifévrier  1793.  Employé  à  l'armée  des  Alpes, 
sous  le  général  Kellermann ,  il  fut  chargé  de  la  continuation  du  siège  de 
Lyon ,  lorsque  ce  général ,  a  la  téte  d'une  partie  de  l'armée,  se  porta  au- 
devant  des  troupes  du  roi  de  Sardaigne,  qui  s'avançaient  sur  la  frontière, 
pour  secourir  cette  cité.  Le  3  octobre  de  la  même  année ,  il  fut  porté 
sur  la  liste  des  candidats  au  ministère  de  la  guerre ,  vacant  par  la  dé- 
mission de  Servan.  M.  du  Muy  quitta  le  service  vers  le  même  temps , 
par  suite  du  décret  qui  ordonnait  la  destitution  des  officiers  nobles.  11 
fut  remis  en  activité  en  1795,  et  employé  à  l'armée  du  nord  comme 
inspecteur-général  d'artillerie.  On  lui  confia  ensuite  le  commandement 
de  l'armée  destinée  à  seconder  les  opérations  des  commissaires  qui  de- 
vaient passer  aux  Indes  Occidentales.  Mais  cette  expédition  n'eut  pas 
lieu ,  et  le  général  du  Muy,  après  avoir  fait  la  campagne  de  1797  à  l'ar- 
mée de  Rhin  et  Moselle,  accompagna  Buonaparte  dans  son  expédition 
d'Egypte,  en  1798.  Ce  fut  M.  du  Muy  qui  fut  chargé  de  l'organisation 
de  la  légion  nautique,  laquelle  renditdc  si  importants  services  dans  cette 
expédition.  A  son  retour,  il  fut  fait  prisonnier  par  une  croisière  anglaise, 
avec  le  général  Junot,  en  septembre  1799,  et  conduit  à  Mahon.  Mais  il 
fut  mis  en  liberté  sur  parole,  puis  échangé.  En  1801 ,  M.  du  Muy  fut 
chargé  du  commandement  de  la  ai'  division  militaire  à  Poitiers,  d'où 
il  passa  à  celui  de  la  as*  à  Tours ,  et  il  devint  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  i/j  juin  180$.  11  était  alors  conuu  sous  le  titre  de  baron  du 
Mujr.  En  i8o5,  il  commanda  un  corps  de  cavalerie  à  l'armée  active,  fit 
avec  distinction  la  campagne  de  1806  contre  les  Prussiens  et  les  Russes  , 
et  battit  le  général  Kleist  près  de  Canth  le  i3  mai  1807.  Dès  ie  mois  de 
janvier  précédent,  le  comte  du  Muy  avait  été  appelé  au  gouvernement  gé- 
néral de  la  Silésie.  11  signala  sa  courte  administration  par  sa  bienfaisance 
et  son  humanité  envers  les  malheureux  habitants,  accablés  par  tous  les 
fléaux  de  la  guerre.  Au  mois  de  janvier  »8u,  le  collège  électoral  du 
département  du  Tarn  l'élut  candidat  au  sénat-conservateur.  En  181a  , 
il  commandait,  à  Marseille,  la  a*  division  militaire.  Il  envoya  son  adhé- 
sion à  la  déchéance  de  BuonapartsVcn  1814.  et  fut  créé  parle  roi  grand'* 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  et  ^commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 
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Louis  1rs  29  juillet  et  a3  août  de  la  même  année.  Le  comte  du  Muy 
n'accepta  aucune  place  de  la  part  de  Buonaparte ,  lors  de  son  retour  de 
l'île  d'Elbe.  Louis  XVIII  le  comprit  dans  la  création  des  pairies  qu'il 
institua  le  17  août  181 5.  Il  est  décédé  à  Paris  le  6  juin  181 5.  {Moniteur, 
annales  du  temps.)  Il  n'avait  pas  eu  d'enfants  du  mariage  qu'il  avait 
contracté,  le  21  décembre  1788,  avec  Candide-Dorothée-Louiscrfefm- 
tinulle  du  Luc,  des  comtes  de  Marseille. 

La  famille  Félix ,  originaire  d'Avignon ,  est  distinguée  en  Provence, 
soit  par  les  emplois  quelle  y  a  exerces,  soit  par  lesalliances  qu'elle  a  con- 
tractées depuis  le  milieu  du  seizième  siècle,  et  c'est  à  ce  double  avantage 
qu  elle  a  dû  son  élévation  dans  l'ordre  de  la  noblesse.  Elle  a  formé  plu- 
sieurs branches,  toutes  éteintes  aujourd'hui,  et  dont  les  deux  principales 
ont  été  celle  des  marquis  ne  Mcy,  comtes  de  Giugsan  et  de  là  Reyhabde, 
éteinte  en  la  personne  de  Joseph-Gabricl-Tancrède  de  Félix,  marquis 
du  Muy  ,  comte  de  la  Reynarde ,  créé  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  le  10  mai  1748 ,  gouverneur  de  la  ville  et  du  fort  d'Anlibes,  pre- 
mier maître  d'hôtel  de  Madame,  comtesse  de  Provence,  décédé  en 
1777  (1),  n'ayant  pas  eu  d'enfants  de  Louise-Elisabeth  Jacqueline 
d'Alsace-Hennin-Liétard,  qu'il  avait  épousée  le  i3  mars  it44-  H  avait 
pour  frère  puîné  Louis-Nicolas-Victor  de  Félix ,  chevalier ,  puis  comte 
du  Muy,  né  à  Marseille  en  1711,  d'abord  chevalier  de  l'ordre  de  Malte, 
nommé  successivement  maréchal-dc-canip  et  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  les  1"  mai  1745  et  10  mai  i"48,  et  menin  de  M.  le  Dau- 
phin ,  père  de  Louis  XVI ,  qui  paya  de  son  estime  et  de  son  affection 
particulière  les  conseils  vertueux ,  sages  et  éclairés  de  ce  seigneur.  Le 
comte  du  Muy  fut  nommé  chevalier  des  ordres  du  Rot  le  a  février  1764 , 
puis  appelé  au  ministère  de  la  guerre  en  1774»  par  le  roi  Louis  XVI , 
qui  lui  donna  le  bâton  de  maréchal  de  France  le  24  mars  1 775. 11  mou- 
rut sans  avoir  été  marié  le  10  octobre  de  la  même  année,  des  suites  de 
l'opération  de  la  pierre,  et  fut  inhumé  à  Sens,  en  un  tombeau  qu'il 
avait  lui-même  fait  ériger  au-dessous  de  celui  du  Dauphin ,  et  sur  lequel 
il  avait  fait  graver  cette  inscription  :  Hue  usque  luctus  meus  (a).  11  a 

 —  

(1)  Voye»  la  Chronologie  historique  militaire,  par  Pinard,  in-4',  t.  V,  pp.  4a?,  4a8. 
(a)  On  peut  consulter  sur  le  maréchal  du  Muy,  1*  le  Dictionnaire  uni  ter  sel  historiqu» 

ti  critique,  imprimé  par  Prudhomme  fil»,  in-8%  édil.  de  1810,  t.  XII,  p.  344»  «dit. 

de  i8aa,  t.  XX,  p.  1 1 5.  Cet  ouvrage  nontief  l  la  notice  la  mieux  faite  sur  ce  maréchal  ; 

•^Biographie  Universelle,  ancienne  et  molcrne,  imprimée  par  Michaud,  t.  XXX,  18a  1, 
«p.  606;  5°  Chronologie  historique  militaire,  t.  V,  pp.  5<)4,  5o5  et  5oG. 
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laissé  des  manuscrits  précieux  sur  l'art  et  la  tactique  militaires,  et  sur 
le  matériel  et  la  formation  des  armées.  La  seconde  des  principales  bran- 
ches de  celte  famille,  connue  sons  la  dénomination  de  barons,  puis 
marquis  b'OtitRES,  vient  de  finir  en  la  personue  du  comte  du  Muy , 
pair  de  France. 

La  généalogie  des  Félix  est  imprimée  dans  le  t.  H  de  YÉtatde  la  Pro- 
vence, par  l'abbé  Robert  de  Briançon ,  pp.  59  à  67  ;  et  dans  le  t.  H,  pp. 
373  à  378  ,  de  YHistoire  héroïque  de  la  Noblesse  de  Provence,  par  Arle- 
feuillc.  On  peut  consulter  au^sHe  Dictionnaire  véridique  fies  origines  des 
familles  nobles  ou  anoblies*  de  France,  iu-8* ,  1818,  t.  !..  pp.  458, 
459,  4*>o>  4<h  et  46a.. 

Armes  :  Ecarteli,  aux  t  et  4  de  gueules,  à  ta  bande  d'argent,  chargée  de  3  FFF 
de  table  ;  aux  a  et  3  de  gueules,  au  lion  d'or  ;  à  la  bande  d'azur,  brochante  sur  le 
lion.  Devise;  Felices  rtJEBUNT  fidèles. 

deFELTRE,  (ma récital  duc) ,  voyez  CLARKE.  4  t»n 

FÊRAUD,  voyez  de  GLANDEVÈS. 

FERRAND,  (Anloine-François-Claude,  comte) ,  né  à  Paris  le  4  juillet  «-»o*i  ■ 
17DI,  fut  reçu  ,  le  29  juillet  1769,  conseiller  au  parlement,  et  fut  atta- 
ché à  la  chambre  des  enquêtes.  M.  Ferrand  partagea ,  au  mois  de  jan- 
vier 1771 ,  la  disgrâce  et  l'exil  de  cette  compagnie,  lors  de  son  opposi- 
tion aux  volontés  de  la  cour  ;  mais  il  reprit  ses  fonctions  en  uovembre 
1774,  époque  du  rétablissement  du  parlement  par  le  roi  Louis  XVI. 
Ce  magistrat  s'y  fit  remarquer  dis  lors  [Kir  ses  talents  et  ses  lumières; 
et  le  discours  éloquent  qu'il  prononça,  en  1787,  contre  l'édit  portant 
création  d'emprunts  graduels  et  successifs  pendant  cinq  ans,  qu'il  re.-" 
gardait  comme  funeste  aux  intérêts  de  la  France ,  fut  le  germe  de  toutes 
les  espérances  qiie  sa  longue  carrière  politique  a  sucerssi  veinent  réalisées. 
M.  Ferrand  consacrait  à  la  poésie  dramatique  les  moments  qu'il  pou- 
vait dérober  à  l'étude  de  la  législation  et  de  l'histoire.  C'est  à  lui  qu'on 
doit,  suivant  M.  Barbier,  la  tragédie  de  Philoctète  ()),  représentée  eu 
1793  (en  3  actes).  Dans  la  même  année,  il  fit  paraître  Y  Accord  des 
principes  et  dés  lois  sur  les  évocations,  commissions  et  cassations  illégales. 
Ennemi  des  doctrines  démocratiques ,  qui  déjà  sapaient  hardiment  les 
bases  du  trône  et  relâchaient  tous  les  ressorts  de  l'organisation  sociale. 
M.  Ferrand,  après  avoir  renouvelé  sa  profession  de  foi  politique  dans 


(a)  M.  Ferrand  a  laissé  deux  antres  tragédies  en  portefeuille. 
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son  Essai  d'un  citoy  en,  quitta  In  France  au  mois  Ho  septembre  1789, 
et  alla  joindre  le  prince  tic  Condé,  qui  l'admit  dans  son  conseil.  De* 
le  mois  de  décembre  de  la  même  aimée  il  fit  paraître  l'écrit  ayant  pour 
titre  JVulJitéet  despotisme  de  l' assemblée' prétendue  nationale.  Ce  ne  fut 
pas  le  seul  ouvrage  qu'il  consacra  à  la  défense  de  la  monarchie.  Dans  le 
cours  de  l'année  1790,  il  eu  fit  paraître  quatre  autres  :  l'État  actuel  de 
la  F  rame,  Y  Adresse  d'un  citoyen  très-actif,  les  douze  Lettres  d'un 
commenanl  à  un  cultivateur,  et  Le  dernier  coup  de  Ut  ligne.  Ensuite 
parurent,  l^e  rétablissement  de  la  monarchie ,  en  juillet  179J,  et  les 
Considérations  sur  la  révolution  sociale,  eu  août  1794-  Depuis  l'époque 
de  la  mort  de  Louis  XVI ,  M.  Ferrand  avait  été  appelé  au  conseil  de  ré- 
gence par  S.  M.  Louis  XVIII.  Fn  1795  il  esquissa,  à  Ritisbonnc,  Y  Éloge 
lùstorique  de  madame  Élisabeth,  devenu  public  au  mois  d'avril  181/4. 
Rentré  en  France,  en  1801 ,  M.  Ferrand  s'y  tint  constamment  éloigné  des 
affaires  publiques,  e|  se  livra  fout  entier  à  son  goût  pour  la  littérature  et 
l'histoire.  V.n  1809,  il  fit  paraître  l'important  ouvrage  de  Y  Esprit  de  l'his- 
toire ,  ou  /.  étires  politiques  et  morales  d'un  père  à  son  fils  sur  la  manière 
d'étudier  l'Iustoire  en  général,  et  particulièrement  celle  de  France, 
4  vol.  in-8°,  1801  et  1809.  M.  Ferrand  avait  conçu  le  plan  de  celle  pro- 
duction très-remarquable  pendant  son  émigration  :  à  l'époque  où  elle 
parut,  le  fils  auquel1' clic  était  destinée,  objet  de  toutes  les  sollicitudes 
de  sou  père,  n 'existait  plus.  L'auteur  fut  inquiété  pour  quelques  pas- 
sages de  ce  livre  ,  où  le  rétablissement  du  trône  légitime  était  annoncé 
d'une  manière  assez  indirecte,  mais  à  laquelle  Huona  parle  ne  put  pas 
se  méprendre.  L'ouvrage,  cartonné  par  ordre  supérieur,  n'en  fut  que 
plus  recherché.  L'empereur  de  Russie  écrivit  à  M.  Ferrand  une  lettre 
très  flatteuse  qu'accompagnait  une  bague  de  prix.  Le  5i  mars  1814, 
jour  de  l'entrée  des  alliés  a  Paris,  M.  Ferrand  fit  partie  d  une  réunion 
de  royalistes  qui  eut  lieu  chez  M.  le  Pelletier  de  Morfontaiuc,  et  dans 
laquelle  on  convint  d'envoyer  à  l'empereur  Alexandre,  pour  demander 
ace  prince  le  rétablissement  de  la  maison  de  Bourbon,  une  commis- 
sion qui  fut  composée  de  MM.  le  duc  de  Doudeau ville ,  le  vicomte  de' 
Chateaubriand,  le  comte  de  Mcun-la-Ferlé,  deSémalléet  Ferrand.  Le 
comte  de  Nesselrode  accueillit  cette  députaliou  avec  tous  les  égards  dûs 
au  motif  qui  l'avait  dirigée,  et  lui  promit  l'assentiment  et  la  protection 
de  son  souverain.  Le  i5  mai  suivant,  Louis  XVIII  nomma  AI.  Ferrand 
ministre  et  directeur-général  des  postes.  Il  fut  aussi  l'un  des  conseillers 
do  ce  prince  législateur,  lorsqu'il  se  fut  déterminé  à  promulguer  la 
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charte  constitutionnelle.  Vers  ia  fin  de  juillet ,  M.  Ferrnnd  fut  nommé 
membre  de  la  commission  chargée  de  l'examen  des  demandes  en  resti- 
tution des  biens  non  vendus  des  émigrés.  Le  i3  septembre,  il  présenta 
ii  la  tribune  un  projet  de  loi  a  ce  sujet,  et  finit  par  émettre  le  vœu,  re- 
produit depuis  parle  maréchal  Macdonald,  d'une  indemnité  en  faveur 
de  tous  les  émigrés  spoliés  de  leurs  biens  par  les  lois  révolutionnaires.  11 
fut  chargé  par  intérim  du  portefeuille  dp  ministère  de  la  marine  ,  pen- 
dant la  maladie  qui  conduisit  M.  Malouet  au  tombeau,  et  jusqu'à  l'époque 
où  M.  Beugnol  fut  appelé  à  ce  ministère.  Dans  cet  intervalle,  M.  Fcrrand 
rédigea  et  présenta  au  roi  un  projet.de  loi  tendant  i  abolir  la  traite  des 
Nègres  sur  la  côte  d'Afrique.  Le. roi  lui  donna  la  croixdc  l'ordre  de  Saint- 
Louis  le  i4  novembre  de  la  même  année  )8i4-  Le  ao  mars  i8i5,  M.  l'er- 
rand  fut  remplacé  à  la  direction  générale  des  postes  par  le  comte  de  la 
Valette,  qui  en  prit  possession  pour  Buouaparte.  Après  avoir  fait  un  court 
voyage  dans  la  Vendée,  M.  Fcrrand  se  retira  à  Orléans,  où  il  reçut  un 
ordre  d'exil  qu'on  n'exécuta  point,  par  égard  pour  ses  infirmités.  Au  re- 
tour du  roi,  il  reprit  ses  fonctions,  comme  ministre  d'état.  Il  fut  nommé 
pair  de  France,  au  titre  de  comte,  le  17  août  181 5.  Louis  XVIII  le  com- 
prit au  uombre  des  membres  de  l'Académie  française,  dans  l'ordonnance 
de  réorganisation  de  cette  compagnie,  du  ai  mars  181O,  et  le  nomma, 
le  19  novembre,  membre  du  conseil  privé.  Le  16  décembre  suivant, 
il  prêta  serment  pour  le  titre  de  grand-officier -secrétaire  des  ordres  du 
Roi,  que  lui  avait  conféré  S.  M.  La  Théorie  des  révolutions ,  qu'il  fit 
paraître  en  1817,  4  vo'*  io-S",  est. un  ouvrage  digne  de  {'Esprit  de 
l histoire,  pour  la  pureté  des  principes  et  la  profondeur  des  considéra- 
tions politiques.  Quoique  privé  depuis  long-temps  delà  vue ,  et  ayant  les 
jambes  presque  entièrement  paralysées,  le  comte  Ferraiid  a  été  l'un  dos 
pairs  de  Francequiont  pris  le  plus  de  partaux  délibérations  delà  chambre 
haute.  Il  est  décédé  le  17  janvier  1825  (1),  laissant  du  mariage  qu'il 
avait  contracté.nvec  Marie- Denise  Rolland ,  fille  de  Barthelemi-Gabriel 
Kolland,  président  au  parlement  de  Paris,  condamné  à  mort  par  le 
Irihuual  révolutionnaire  de  cette  ville,  le  ao  avril  1791,  trois  filles  : 


(1)  M.  Ii-  marquis  dé  Clcrimiiil-Tiuinerrt'.  ministre  de  la  guette,  .1  prononce,  daiu 
l.i  sénnec  «lit  rl'ii»  iWaS.  «on  rîngv  ftmrbre  ;'i  In  lïiiiinlirf  de»  pnrrt  Ce  dinoors,  plein 
d'inlérM  et  de  vues  politique»  d'un  ordre  ëkvé,  es-l  imprimé  dan-  !t-  Monitturiu  i5  du 
invine  moi*,  colonne  914.  ' 
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i".  Agathe- Jeanne-Marie  Fcrrund,  épwne  de  Jcan-Anloine  de  Palicrne  de  Chas- 
senay,  conseiller  maître  en  la  cour  des  compte»; 

Claudine-Simoiinc-CoiiMance  Ferrand,  mariée  avec  Amable-Jean-Baplisle- 
Loois-Jéroine  de  Goujon  de  ThuUy,  comte  Amablc  de  Thuisy,  chevalier  ho- 
noraire do  l'ordre  de  Malte; 

3*.  Marie-Caroline  Ferrand.  mariée,  par  contrat  signé  par  le  roi  le  a$  mai  1819, 
avec  Louis-Élisahelh  ricomte  Héricart  Ferrand. 

M.  Jules  Ferrand ,  frère  du  jointe  Ferrand,  pair  de  France,  passa  de 
la  sous-préfecture  de  Bressuirc  à  celle  de  Sens,  et  fut  nommé  préfet  du 
département  dos  Basses-Alpes  le  27  juin  i8a3.  Il  est  chevalier  de  la 
Légion-d'IIonncur.  * 

La  famille  du  comlc  Ferrand  s'est  rendue  également  recommandable 
dans  la  robe  et  dans  l'épée.  Elle  a  pour  auleur  Alexandre  Ferrand  ,  na- 
tif de  Champigny-sur-Vcr,  en  Poitou,  médecin  delà  reine  Éiéonore 
d'Autriche,  femme  du  rot  François  1",  anobli  en  considération  de 
ses  services  par  lettres  du  mois  d'octobre  1 554-  ^es  descendants  ont 
forme  trois  principales  branches,  dont  l'ainéc  s'est  fondue,  en  1677, 
dans  la  maison  de  Foucauld-Saint-Gcrmaiii-Boaiipré.  Il  parait  que  les 
deux  autres  branches  existent  encore. 

Akm»  :  D'azur,  à  trois  éftr'es  d'argent  rangées,  cel/e  du  milieu  ayant  la  pointe  en 
haut  ;  ù  la  faut  d'or,  brochante  sur  le  tout.  Supports  :  deui  licornes.  Devise  :  Pro 
Fipk,  pro  Hkgf,  pro  Me.  % 

PERRON,  comte  de  la  FERRONNAYS,  { Auguste-Pierre-Marie). 
Officier  supérieur  à  l'époque  de  la  révolution,  il  émigra,  en  1790,  avec 
l'évêquc  de  Lisicux ,  (  Jules-Basile  Ferron  de  la  Ferronnays) ,  son  oncle, 
qui  resta  en  Angleterre  prés  du  roi  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  1802. 
Le  comte  de  la  Ferronnays  fit  les  campagnes  à  l'armée  des  princes,  et 
fut  fait  premier  gentilhomme  de  S.  A.  R.  le  ducdeBerry,  avec  lequel 
il  rentra  en  France  en  181 4.  Louis  XVIII  nomma  le  comte  de  la  Ferron- 
nays, chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  maréchal-de-camp  le  4 
juin  de  la  même  année  (  1) ,  puis  pair  de  France  ,  après  les  cent  /ours , 
le  1-  août  1 8 1 5.  Le  roi  lut  avait  conféré  le  titre  d'officier  de  la  Légion- 


V 

(1)  Le  comte  de  la  Ferronnays  e<»t  le  (>•  officier-général  de  son  nom.  Son  frère  aîné. 
Pierrc-Jacquo-François-Joseph-Augustc  Ferron,  marquis  de  la  Ferronnays,  né  à  Paris 
le  "  juillet  "7->"»  a  été  créé,  le  a3  août  lëi.'i,  maréchal -dc-camp  a  prendre  rang  do  4  fé- 
vrier •  7<»7r  pu's  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  1"  mai  1821.  Les  service!» 
d«5  (5  maréchmix-uV-Ciimp  fournis  par  cctt«  maison  sont  rapportés  t.  VI,  pp,  45,  46, 
47  il  4S  du  Dictionnaire  historique  des  Généraux  Français.  Paris,  1833. 
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«l'Honneur  dès  le  3  mai  précédent.  En  1817,  M.  de  la  Fcrronnays,  alors 
attaché  au  ministère  des  affaires  étrangères ,  fut  nommé  Ambassadeur 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  près  la  cour  de  Danemark, 
et  reçut  sa  première  audience  à  Copenhague,  le  3o  décembre  de  la 
même  année.  Compris  dans  la  liste  des  comtes,  pairs  de  France,  pré- 
sentée à  la  chambre  haute  par  ordre  du  roi,  le  i5  janvier.  1818,  les 
lettres-patentes  qui  lui  conféraient  ce  titre  de  comte ,  attaché  à  sa  pairie, 
furent  entérinées  par  la  cour  royale  «le  Paris,  le  s  mai  suivant.  Au  mois 
d'octobre  de  In  mémo  année,  i)  présenta  au  roi  de  Danemark,  de  la 
part  de  Louis  XVIII,  les  insignes  de  l'ordre  du  •Saint-Esprit ,  et  reçut  de 
ce  monarque  une  riche  tabatière  ornée  de  son  portrait.  Au  mois  de 
juillet  1819,  il  quitta  l'ambassade  de  Copenhague,  et  fut  envoyé  ex- 
traordinaire et  ministre  plénipotentiaire  de  France  près  la  cour  de 
Russie.  Arrivé  à  Saint-Pétersbourg  au  mois  de  novembre  de  la  même 
année,  M.  de  la  Ferronnays  accompagna  l'empereur  Alexandre  au  con- 
grès de  Troppau ,  en  octobre  i8ao.  Au  mois  «le  janvier  1821.  il  se 
rendit  à  Vienne,  et  «le  là  au  congrès  de  Laybnch  Au  mois  de  juin  sui- 
vant, il  alla  féliciter  le  roi  de  Sardaigne,  Charles-Félix,  sur  son  avène- 
ment au  trône.  Nommé  ambassadeur  en  Russie,  le  comte  de  la  Ferçon- 
nays  présenta  ses  lettres  de  créance  à  l'empereur  Alexandre  au  mois  de 
juillet  18a  1. 11  reçut,  dans  te  mois  de  décembre  suivant,  lu  grand -crtyx 
de  l'ordre  de  Saint-Ferdinand,  et  celle  du  mérite  «les  Deux-Sicjles.  Le 
roi  le  créa  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  19  févri«-r  i8a3;  et, 
au  mois  de  décembre  suivait,  l'empéreur  de  Russie  lui  conféra  1rs  in- 
signes de  l'ordre  de  Saint- Alexandre  Newsky,  enrichis  de  diamants.  Le 
comte  de  la  Ferronnays  a  été  compris  «lans  In  promotion  des  chevaliers 
des  ordres  du  Roi  du  3o  mai  i8a5.  Au  mois  dé  juin  suivant,  il  reçut 
du  roi  de  Wurtemberg  le,  grand  cordon  de  l'ordre  de  la  Couronne.  Il 
occupe  encore  aujourd'hui  l'ambnssade  de  Russie.  Il  a  plusieurs  en- 
fants de  son  mariage  avec  mademoiselle  du  Bouchet  de  Sourches  de 
Montsoreau,  sœur  .de  madame  la  duchc6sc  de  Blacns,  et  fille  d'Yves- 
Marie  du  Bouchet  <  comte  deSoureht'S  de  Montsorcau,  grand-prévôt  de 
Fronce,  ljeuteiiant-général  des  années  «lu  roi.  commandeur  de  l'ordre  du 
Saint-Lazare,  et  de  Maric-Charloltc-Françoisc  Lallemant  de  Nantouillvl. 

La  maison  Ferron,  d'ancienne  chevalerie  de  Bretagne  ,  esC  connue 
dan  cette  province  depuis  l'année  1 1 18,  <:t  elle  a  donné  sou  nom  a  la 
terre  de  la  Ferronnays ,  située  près  de  Dinar),  en  l'évéché  deSaint-Malo, 
terre  dont  elle  prouve  la  possession  non  interrompue  depuis  Jacques 
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Perron,  seigneur  de  la  Ferronnays,  qui  vivait  le  17  janvier  i356,  père 
d'Olivier  Fcrron,  seigneur  de  la  Ferronnays,  qualifié  chevalier  dans  un 
aveu  qui  lui  fut  rendu  en  1378.  Guillaume  Ferron,  frère  de  l'ordre 
du  Temple,  est  nommé  dans  une  charte  de  Conan,  duc  de  Bretagne, 
de  l'année  1160,  et  dans  une  donation  faite  par  ce  même  prince,  au 
mont  Saint-Michel  ,cn  11 70. 

Celte  maison  ,  dont  il  est  souvent  parlé  dans  les  rôles  militaires  de  la 
Bretagne ,  a  formé ,  vers  la  fiu  du  quatorzième  siècle ,  deux  grandes  sub- 
divisions, chacune  formant  deux  branches  principales.  La  première 
comprend  les  branches  de  la  Ferronnays  et  du  Quengo ,  la  seconde,  les 
branches  du  Chesne  et  de  Beauchesne. 

ARMES  : 

Branches  de  la  Perrouuay*  et  du  Qucngo  :  D'azur,  à  six  ùilletUs  {l'argent  ;  au  cltij 
connu  de  gueula , chargé  de  troit  annelets  d'or.  Supports  :  de  ux  léopards.  Cimier  :  un 
dextrochère  leu.-int  une  cpée  antiijue.  Devise  :  In  une  Fr.Rno  vixcm. 

Branelies  du  Cliesne  et  de  Reaiieliesne  :  D'azur,  semé  de  LilleUes  d'argent;  à  la 
bande  d'krrminç.  brochante  sur  le  tout.  Supports  :  doux  léopards.  Cimier  :  une  rose. 

de  FIMARCON  {duc)  voyez  de  PREISSAC  d'ESCLIGNAC. 

de  E1TZ-JAMKS  (Edouard,  duc),  issu  du  sang  royal  des  Stuart,  est 
né  a  Paris  le  10  janvier  1 776 ,  et  a  été  reçu  chevalier  de  Malte  de  mino- 
rité le  1  j  décembre  1777.  A  l'époque  où  la  révolution  amena  cette 
rupture  éclatante  et  funeste  entre  (es  défeuseurs  des  anciens  principes  et 
rcuxdes  idées  nouvelles,  M.  dcFilz-James  venait  d'achever  son  éduca- 
tion d'une  manièrcconforinc  au »raug  qu'il  était  appelé  à  tenir  dans  le 
monde,  et  avec  tout  le  succès  que  sa  iamillc  pouvait  espérer.  Émigré 
en  «  789,  il  fit  un  séjour  de  deux  années  en  Italie,  et  de  là  il  alla  rejoindre 
l'armée  de  Condé,  où  il  fit  la  campagne  de  1792  en  qualité  d'aide-dc- 
ramp  du  maréchal  de  Castries.  Lors  du  licenciement  de  cette  armée. 
M.  de  Filz-James  passa  en  Angleterre  :  il  y  épousa  mademoiselle  de  lu 
Tourte .  dont  il  a  eu  trois  cnfimts.  Rentré  en  France  en  1801,  il  vécut 
dans  la  retraite,  et  refusa  toutes  les  oll'res  que  lui  firent  les  gouverne- 
ments consulaire  et  impérial.  Obligé,  comme  tous  les  principaux  ci- 
toyens de  Paris,  de  concourir  au  service  de  la  garde  nationale,  il  rem- 
plissait, à  la  fiu  de  1 8 1 3 ,  le  grade  de  caporal  dans  la  1"  légion.  Le  .><> 
mars  ibi4-  jour  de  la  bataille  de  Paris,  M.  de  Fitz-James  était  de  ser- 
vice à  la  barrière  de  Mousseaux.  Les  progrès  toujours  croissants  des 
armées  alliées  laissaient  peu  d'espoir  pour  la  conservation  de  la  capi- 
tale, et  l'on  devait  peu  compter  sur  des  mesures  extraordinaires.  Cc- 
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pendant  l'ordre  de  mobiliser  la  garde  nationale  et  de  la  faire  marcher  à 
l'ennemi  fut  donné  par  Joseph  Buonaparle.  Çetle  mesure,  contraire  à 
l'institution  de  cette  milice  bourgeoise,  pouvait  compromettre  le  salut  de 
la  capitale,  et  saus  doute  les  partisans  du  despotisme  chancelant  de  Na- 
poléon calculaient  le  succès  qu'aurait  pu  amener  une  situation  tellement 
désespérée, qu'aucun  citoyen,  aucun  père  de  famille  n'eût  pu  désormais 
compter  ni  sur  sa  vie,  ni  sur  sa  fortune,  ni  sur  l'honneur  de  sa  femme  et 
de  ses  enfants,  exposés  aux  fureurs  d'une  soldatesque  d'autant  plus  irri- 
tée, qu'elle  aurait  eu  à  vaincre  une  résistance  qui  n'était  ni  prévue  ni  or- 
ganisée par  la  loi.  M.  de  Fi  tz-  James  pensait ,  comme  tous  les  hommes  sages 
et  véritablement  dévoués  à  la  patrie,  que  la  France  avait  depuis  long- 
"  temps  offert  d'assez  grands  sacrificesà  l'ambition  gigantesque  d'un  seul 
homme,  sans  qu'on  dût  exiger  encore  celui  d'une  des  plus  belles  et  des 
plus  riches  cités  de  l'univers.  Dès  que  l'ordre  du  roi  Joseph  fut  lu  à  la  tête 
desa  légion, il  sortit  des  rangs, s'élança  sur  une  éminence,hniangua  avec 
feu  la  troupe  encore  incertaine,  et  lui  fit  sentir  les  conséquences  déplora- 
bles qui  résulteraient  de  son  adhésion  à  une  mesure  qui,  n'ayant  aucune 
chance  de  succès,  vis-à-vis  d'une  coalition  qui  repoussait  devant  elle 
la  plus  vaillante  armée  du  monde,  n'avait  d'autre  but  politique  que  de 
sacrifier  Paris  pour  donner  un  élan  au  reste  de  la  France.  41.  de  Fitz- 
Jamesfut  surle  point  de  payer  de  sa  vie  son  opposition  courageuse;  mais 
la  plupart  de  ceux  mêmes  qui  avaient  dirigé  leurs  épées  sur  sa  poitrine, 
finirent  par  se  ranger  à  son  avis  ;  et ,  à  l'exception  de  quelques  individus, 
le  bataillon  ne  sortit  pas  de  son  poste.  Le  lendemain,  !VL de  Filz-Jaines 
se  réunit  aux  royalistes  qui,  après  avoir  arboré  la  cocarde  blanche, 
s'empressèrent  d'aller  exprimer  leurs  voeux,  pour  la  maison  de  Bour- 
bon ,  à  l'empereur  Alexandre.  Dès  son  entrée  à  Paris,  S.  A.  R.  Monsieur, 
lieutenant-général  du  royaume  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X)  nomma 
le  ciuc  de  Fi iz- James  l'un  doses  aides-de-camp,  et  ce  fut  en  cette  qua- 
lité qu'il  ont  l'honneur  d'accpmpaguer  dans  le  midi  de  la  France  ce 
prince,  dont  il  devint  premier  gentilhomme  de  la  chambre,  le  i" 
janvier  i8i5.  Louis  XV11I  l'avait  créé  pair  de  France,  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Lcgion-d'Honncur  les  4  et  5  juin,  et 
1 1  septembre  ■  8 1 4-  A"  retour  de  Buonaparle ,  le  duc  de  Fitz-Jaincs  ac- 
compagna Monsieur  à  Lyon  ,  à  Paris,  à  Garni,  et  rentra  en  Frauce  à  ses 
côtés.  Le  roi  le  nomma,  le  3o  octobre  181 5,  membre  honoraire-  du 
bureau  gratuit  d'administration  pour  les  établissements  et  collèges 
fondés  eu  France,  par  des  sujets  catholiques  des  trois  royaumes  uiiis 


I 


24  1» A IHS  DF.  FRANCE. 

de  la  Grande-Bretagne,  et  signa,  le  6  décembre  1819,  le  contrat  de 
«on  second  mariage  avec  madame  la  comtesse  de  Torcy.  Le  duc  de 
Fitz-Jamcs  a  présidé  le  conseil-général  de  l'Oise,  et  le  collège  départe- 
mental de  la  Vendée  en  i8aa  et  i8»3.  Le  roi  l'a  créé  commandeur  de 
la  Légion-d'Honneur  le  19  août  de  cette  dernière  année,  et  chevalier 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  3o  mai  1 8«5.  Il  est  colonel  de  la  garde  na- 
tionale a  cheval  de  la  ville  de  Paris. 

1.  Jacques  Fitz-Jambs,  duc  de  Berwick,  pair  d'Angleterre,  duc  de 
Liria  et  de  Xerica,  au  royaume  de  Valence,  duc  de  Warly  ou  de  Filz- 
Jamcs,  en  France,  fils  naturel  de  Jacques  11,  roi  de  la  Grande-Breta- 
gne, cl  d'Arabclla  Churchill,  sœur  du  célèbre  Marlborough,  naquit  en 
1670.  Son  père  le  créa  duc  de  Berwick  en  1687,  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Jarretière,  et  capitaine  des  gardes-du-corps  en  1688,  et  lieutcuanl- 
général  de  ses  armées  en  168;).  Il  suivit  ce  prince  en  France,  lorsqu'en 
1690  il  fut  chassé  du  trône  d'Angleterre  par  le  prince  d'Orange.  Le  1 1 
juillet  de  cette  année,  le  duc  de  Berwick  commanda  l'infanterie  irlan- 
daise a  la  bataille  de  Boync,  dont  la  perte  anéantit  toutes  les  espéran- 
ces de  la  «naison  de  Stuart.  Créé  lieutenant-général  des  armées  de 
Louis  XIV  le  3omars  1693,  le  duc  de  Berwick  s'ouvrit,  au  service  de 
la  France,  une  nouvelle  carrière  dans  laquelle  ses  hauts  faits  ont  im- 
mortalisé son  nom.  IVous  ne  donnerons  point  la  longue  énmnération 
rie  ses  exploits,  qu'une  foule  d'historiens  français  et  étrangers  oui  re- 
tracée d'une  manière  plus  ou  moins  fidèle.  11  fut  créé  généralissime  de 
l'armée  d'Espagne  le  1»  décembre  1 703  et  maréchal  île  France  le  i5  fé- 
vrier 1706;  devint  duo  de  Liria  et  de  Xerica  et  grand  d'Espagne  de  la 
première  classe  en  1707,  et  duc  de  Fitz-Jamcs-Warty ,  pair  de  France, 
par  lettres  d'érection  données  en  mai  1710,  et  registrées  au  parle- 
ment le  a5  du  menu-  mois.  Il  commanda  l'armée  française  opposée  au 
duc  de  Savoie,  puis  l'armée  de  Catalogne  en  i;i2;fut  créé  chevalier  des 
ordres  du  Koi  le  3  juin  1724.  et  nommé,  en  1703,  commandant  de 
l'armée  qui  s'empara  de  Kehl,  puis  de  l'hilisbourg,  où  le  maréchal  de 
Berwick  fut  tué  d'uu  coup  de  canon  dans  la  tranchée,  le  12  juin  t~5.\(i). 
Il  avait  épousé,  i°  le  26  mars  169I),  Honorée  liurfte,  des  comtes  de 


(  1)  La  fie  militaire  du  doc  de  Berwick  et  le*  campagnes  des  autres  généraux  de  son 
non»,  sont  rapportée  .lans  le  I.  VI,  pp.  (il  à  75  du  Dittivnnaire  historique  des  Généraux 
Français,  i8aa.  V  oyei  uii»si  pour  ce  marvch.il  la  biographie  unirertelte,  ancienne  *t  mo- 
derne, t.  IV,  p.  3r.'J,  et  le  Dictionnairt  universel  historique  et  critique,  t.  VI,  p.  *>gi. 
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Claarikard,  veuve  de  milord  Patrice  Sarsfield,  morte  à  Pezcnas  le  16 
janvier  1698;  a*  Anne  Bulkelcyy  morte  le  12  juin  1751.  Ses  enfants 
furent  : 

Du  premier  lit  : 

1*.  Jacque's-François  Fils-James,  due  de  Lirîa  et  de  Xerica,  grand  d'Espagne  delà 
première  classe,  lieuleoaol-général  des  armées  de  Philippe  V,  son  ambassadeur 
et  ministre  plénipotentiaire  A  Moscou  et  à  Vienne,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
André  de  Russie,  etc,  etc.,  né  le  19  octobre  1696,  décédé  le  a  juin  t;3&  Sa 
postérité  a  continué  la  branche  aioée,  ducale  de  Liria  et  de  Xerica,  en  Espagne; 

Du  eeeond  lit  : 

a*.  Jacques,  duc  de  Fitz-James,  pair  de  France  par  substitution  faite  par  son  père, 
né  le  i5  novembre  170a,  gouverneur  du  haut  et  bas  Limosin,  décédé  le  1 3  no- 
vembre i;ai,  sans  enfants  de  Victoire-Félicité  de  Durfort-Duras,  son  épouse; 

3\  François,  duc  de  Fitz-James  en  17a  1,  puis  sacré  évCque  de  Soissons  le  3i  niai 
1739,  premier  aumônier  du  roi  en  174a,  décédé  au  mois  de  juillet  ir64,  lais- 
sant des  ouvrages  religieux  qui  l'ont  placé  au  rang  des  évéques  les  plus  éclairés 
de  son  siècle  (1)  ; 

4*.  Henri  Filt-James,  comte,  puis  abbé  de  Benrick,  né  le  8  septembre  1711,  mort 
en  i73 1; 

5*.  Charles,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

G*.  Edouard  Fits-Jamcs,  comte  de  FiU-James,  né  le  17  septembre  1715,  créé  ma- 
réchal-de-camp,  puis  lieutenant-général  désarmées  du  roi  les  a  mai  1744  cl  >o 
mai  1748,  mort  te  5  mai  1758; 

7*.  Henriette  Fitt-Jatnes,  mariée,  en  173a,  é  Jean-Baptiste-Louis  de  Clément 
d'Âmboite,  marquis  de  Renel,  lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Elle  fut 
nommée  dame  du  palais  de  U  reine  en  1738,  et  mourut  le  1"  juin  1789; 

8".  Laurc  FiU-James,  mariée,  en  173a  avec  Jean-Louis  de  Montaigu,  marquis  de 
fiouzols,  lieutenant-général  pour  le  roi  de  la  Haute-Auvergne,  et  gouverneur 
de  Brouogc  ; 

9*.  Emilie  Fiu-Jamcs,  épouse  de  François-Marie  de  Pèrutte,  marquis  d'Escar<, 

maréchal  des  camps  et  armée*  du  roi  ; 
io*.  Sophie  Filx  James,  religieuse  4  la  Visitation  de  Paru  en  1739, 

II.  Charles  Fitz-Jam*s,  duc  de  Fitz-James,  pair  et  maréchal  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  naquit  le  4  novembre  1712,6!  fut  connu 
jusqu'au  mois  de  juillet  1736,  sous  le  nom  de  comte  de  Fitz-James.  Il 


(1)  Voyei  la  Notice  consacrée  à  ce  prélat  dans  le  t.  XIV,  p.  586  de  la  Biographie 
unittrtelle  ancienne  et  moderne. 
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fut  nommé  successivement  maréchal-dé  camp  le  2  mai  1744»  lieute- 
nant-général le  10  mai  1748,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le 
1"  janvier  1756,  et  maréchal  de  France  le  24  mars  1773.  Il  mourut  au 
mois  de  mars  1787,  ayant  eu  du  mariage  qu'il  avait  contracté ,  le  1"  fé- 
vrier 1 74 1  '  avec  Victoire-Louise-Sophie  Goron  de  Matignon,  dame  du 
palais  de  la  reine,  décédée  le  2  août  1777,  et  fille  aînée  du  marquis  de 
Matignon,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  deux  fils  et  une  fille: 

1*.  Jean-Charles,  dont  l'arlicle  suit  ; 

a\  Étlotianl- Henri  Fiti-James,  chevalier  de FUt-James,  né  à  Paris  le  t3  septembre 
lySo.  I!  fut  reçu  chevalier  de  Malte  de.  minorité  le  ai  mars  ijrSa,  et  fut  fait  colo- 
nel du  régiment  de  Berwick  en  1758.  Il  obtint  le  grade  de  brigadier  d'infanterie 
le  1"  janvier  17841  et  celui  de  mnréchal-dc-camp  le  9  mars  1788.  Il  a  émigré 
en  17g  1,  et  a  été  admis  à  la  retraite  en  1817; 

3*.  Laure- Auguste  Fitt-Jatues,  née  le  7  décembre  1744,  mariée,  le  »8  septem- 
bre 176a,  arec  Philippe-Cabricl-Maurice-Joseph  d"  A  letce- Hennin- Liélard, 
prince  de  Chiinay  et  du  Saint-Empire,  grand  d'Espagne  de  la  1"  classe,  che- 
valier de  l'ordre  du  la  Toison-d'Or,  etc.,  etc.  Elle  fut  nommée  dame  de  la  reine 
en  1775; 

4*.  Adélaïde  FiU-Jome<,  née  le  17  janvier  1746,  morte  sans  alliance. 

III.  Jean-Charles  Fitz- James,  duc  de  Fitz-Jamcs,  pair  de  France,  né 
le  26  novembre  1743,  fut  connu  jusqu'à  la  mort  de  son  père  sous  le 
nom  de  comte  de  Fitz-James.  Il  fut  successivement  lieutenant-colonel 
et  colonel  propriétaire  du  régiment  de  Berwick ,  brigadier  des  armées 
du  roi  le  22  juin  1769,  niaréchal-dc-camp  le  1"  mars  1780,  et  gouver- 
neur du  haut  et  bas  Limosin  après  son  père,  en  mars  1787.  Le  duc  de 
Fitz-Jamcs  est  décédé  en  émigration.  11  avait  épousé,  le  26  décembre 
1 768,  Marie-Claudine-Sylvie  de  Thiard  de  Bissy,  fdle  de  Charles-Claude, 
comte  de  Thiard,  premier  gentilhomme  du  duc  d'Orléans,  et  lieute- 
nant-général des  années  du  roi.  Ses  enfants  furent  : 

1".  Charles  Fin  James,  né  le  a5  juin  1773,  mort  jeune; 

a\  Edouard  Fitz-James,  duc  du  Fin-James,  pair  do  France,  dont  nous  avons 

parle  au  commencement  de  cette  nolioe; 
5\  Henriette- Victoire  Fin- James,  née  le  ao  octobre  1770,  mariée,  le  a5ao0i 

1784,  avec  Charles-François-Armand,  marquis,  puis  duc  de  M*UU,  pair  de 

France,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Monsiua,  et  maréchal  des 

camps  et  armées  de  S.  al. 

Jean-Charles,  duc  de  Fitz  James ,  a  laissé  un  autre  fils  nommé  : 
Charles  Fin-James,  cheialier  de  Fitt- James,  ai  en  1787.  Il  fil  les  guerres  d'Es- 
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pagne  de  1809  à  181  a.  Au  retour  du  roi,  il  fut  nommé  capitaine  dans  la  garde 
royale  ;  et,  lors  du  retour  de  Buonnparle  de  Pile  d'Elbe ,  il  accompagna  8.  A.  R. 
le  duc  d'Angoulâme  dans  le  Midi,  et  de  h  en  Espagne.  Au  retour  de  S.  M. 
Louis  XVIII,  le  cheTalier  de  Fin-James  fut  nomme  lieutenant-colonel,  comman- 
dant d'armes  a  Foix,  et  fut  crié  chevalier  de  Saint-Louis,  puis  officier  de  la  Lé- 

— 

gion-d'Honoeur,  le  1  a  juillet  i8i5.  Le  .7  février  181G,  il  devint  cbefde  bataillon 
au  4*  régiment  de  In  garde  royale,  en  conservant  son  grade  de  lieutenant-colo- 
nel dans  l'armée.  Au  moi»  de  j.mvier  181g,  le  roi  signa  son  contrat  de  mariage 
avec  mademoiselle  d*  Cermae.  Il  a  fait  d'une  manière  très-distinguée  la  dernière 
guerre  d  Espagne  en  i8a3. 

Armes  :  EcarteU,  aux  1  et  4  contre-fcartelés  de  Franck  et  d'Angleterre  ;  on  1 
d*Écossb;  an  3  d'Irlande  :  les  grandes  écarteiures  environnée*  d'une  bordure  compo- 
sée, d'azur  et  de  gueules  de  1 6  pièces,  chaque  compon  d'azur  chargé  d* une fleur  de  lys 
d'or,  et  chaque  compon  de  gueules  chargé  u'un  léopard  d'or.  Supports  :  h  dcxlre  une 
licorne,  a  séoestre  un  griflou,  avant  leurs  têtes  contournées.  Devise  :  1689.  Senper  et 

CHIQUE  FIDELIS.  1789. 

de  FLEU11Y,  (duc),  voyez  de  ROSSET-ROCOZEL.  4  juin  .8.4. 

de  FONTANES,  (Jcan-Pierre-Louis,  comte,  puis  marquis),  naquit  â  4K-«<Si4. 
Niort  le  6  mars  1757,  et  fit  ses  études  chez  les  pères  de  l'Oratoire  de  cette 
ville.  Il  s'annonça  de  bonne  heuredans  la  carrière  des  lettres  par  plusieurs 
poèmes  où  l'élégance,  l'harmonie  et  la  flexibilité  du  style,  la  richesse  et 
la  variété  des  images ,  la  pureté  d'un  goût  toujours  sûr  et  toujours  élevé, 
rappelaient  la  manière  et  les  traditions  du  siècle  de  Louis  XIV,  si  grand 
en  toutes  choses.  Les  premiers  essais  de  M.  de  Fontanes  ne  furent  pas  seu- 
lement heureux,  ils  Turent  marquants;  et  dès  lois  on  n'aurait  pu  le  con- 
fondre avec  la  foule  des  écrivains  qui,  à  la  fin  du  dernier  siècle,  se  dispu- 
taient les  palmes  d'une  littérature  déchue.  Une  qualité  remarquable,  la 
seule  peut-être  qui  garantisse  les  spéculations  de  l'esprit  contre  les 
épreuves  du  temps,  domine  d'une  manière  frappante  dans  les  ouvrages 
de  M.  de  Fontanes.  C'est  la  présence  continue  de  cette  véritable  philoso- 
phie, amie  des  principes  conservateurs,  ennemie  de  la  licence  et  de  la 
fraude ,  qualité  sans  laquelle  tout  écrivain ,  quelque  mérite  qu'il  ait 
d'ailleurs,  n'est  pas  fait  pour  euseigner  ni  pour  servir  les  hommes.  C'est 
à  cette  réunion  de  moyens  peu  vulgaires  que  M.  de  Fontanes  a  dû  sa 
fortune  politique  et  sa  célébrité.  Appelé  dans  le  sein  de  l'Institut  après 
la  révolution  du  9  thermidor  an  II  (27  juillet  1794)1  et  nommé  profes- 
seur aux  écoles  centrales,  il  concourut  avec  Laharpc  à  la  rédaction  du 
Mémorial,  et  mérita,  par  l'indépendance  et  la  pureté  de  ses  doctrines, 
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d'ôlre  compris  dans  la  proscription  du  18  fructidor  an  V  (4  septembre 

1797).  Oblige  de  quitter  la  France,  il  passa  on  Angleterre,  et  s'y  lia 
d'une  étroite  amitié  avec  M.  de  Chateaubriand,  dont  il  estimait  le  ca- 
ractère et  admirait  le  génie.  Cette  fraternité  des  deux  premiers  écrivains 
de  l'époque  moderne,  a  subi  toutes  les  vicissitudes  de  la  fortune,  sans 
éprouver  la  moindre  altération.  Ce  fut  de  concert  avec  M.  de  Chateau- 
briand et  MM.  Laharpe  et  Esmenard,  que  M.  de  Fontanes,  de  retour 
en  France  après  le  18  brumaire  an  VI 1 1  (9  novembre  1799),  travailla 
au  Mercure.  En  1800.  il  fut  réintégré  à  l'Institut,  où.  pendant  sa  pros- 
cription ,  le  poète  Cuilhava  avait  été  élu  à  sa  place,  et  il  fut  nommé,  le 
février  j  802,  membre*  du  corps-législatif,  qu'il  présida  pendant  les  sessions 
de  i8o5à  1809.  Il  devint  successivement  ministre  d'état,  grand-maitre  de 
l'université  le  17  mars  1808,  sénateur  le  5  février  18  io,  pair  de  France  le 
;'l  juin  181  \,  grand-officier  de  la  Légion-d'llonneur  le  17  février  181  5, 
membre  du  conseil  privé  le  19  septembre  suivant  et  marquis  le  8  dé- 
eembre  t8i~.  M.  de  Fontanes  est  décédé  le  17  mars  1821,  et  sa  pairie; 
s'est  éteinte  en  sa  personne.  M.Hogcr  a  prononcé  le  1 9  mars  un  discours 
sur  sa  tombe,  et  M.  Villemaîn,  son  successeur  à  l'Académie  française  , 
a  lu  son  éloge  historique  dans  la  séance  du  28  juin  de  la  même  an- 
née (1).  Outre  un  grand  nombre  de  discours  politiques  et  littéraires, 
modèles  d'éloquence,  de  raison  et  de  méthode,  de  poésies  fugitives  in- 
sérérsdans  le  nouvel  Almamuh  des  L'uses,  et  d'articles  dans  le  Modéra- 
teur, le  Mémorial  et  le  Mercure.*  M.  de  Fontanes  a  publié  I.  Nouvelle  tra- 
duction en  vers  de  l' Ji\sru  sur  /'  Homme  de  Pope.  i-85,  in- 8°;  11.  Le  J' ér- 
iger, poème.  1788,  in- 8°;  1 1 1 1  X.'Edilen  faveur  des  non  catholiques,  poème 
qui  a  remporté  le  prix  à  l'Académie  française,  «7^9;  IV.  La  Journée  des 
Morts,  poème  séculaire.  1790;  V.  Eloge  de  Washington,  1800;  VI.  Pe- 
tit:-n  à  la  Convention  nationale,  en  fav,  ttr  des  malheureux  citoyens  de 
f.yort,  i-9'i;  VIL  La  f  t  lation  des  tombeaux  de  Saint-Denis,  ode,  1817, 
in -/f  et  in-8°.  M.  de  Fontanes  a  laissé  inédile  Lxdrèce  délivrée,  poème  au- 
quel il  travaillait  depuis  1790,  et  dont  plusieurs  fragments  imprimés 
dans  les  feuilles  publiques  donnent  une  haute  idée.  On  assure  que  plu- 
sieurs pièces  de  poésie  et  des  Mélanges  littéraires  sont  également  res- 
tes dans  son  portefeuille,  de  même  que  des  Mémoire.;  sur  la  fin  du  1  8' 
siècle  et  s-ir  dix  années  de  la  vie  de  Buonaparte. 


V  Voy,z  lt-  Mo/titan-  <1e»  -!•>,  11  cl  ."1  mari  ft  îles  n  avril  u  y  août  1821.  colon  - 

».»  •      :>tî,  435,  4«y  «t  1 1% 
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Christine,  comtesse  de  Font  a  nés,  fille  unique  du  marquis  du  Fon- 
tanes ,  a  été  autorisée,  par  décision  da  roi ,  du  4  avril  1826,  à  porter  la 
décoration  et  le  titre  de  chanoinesse-comtcsse  du  chapitre  royal  de 
Saintc-Ahne  de  Bavière. 

On  peut  consulter  sur  l'origine  et  l'ancienneté  des  Fontanes,  autrefois 
seigneurs  d'Appcnets,  originaires  de  Languedoc,  et  dont  uue  branche, 
représentée  par  le  baron  de  Fontanes,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi ,  subsiste  encore  dans  les  Cévennes ,  le  t.  III,  p.  a  18,  du  Dictionnaire 
universel  de  la  Noblesse  de  France,  in-8\  1 8a  1 . 

Armes  :  De  sable,  à  la fontaine  d'argent,  sur  une  terratsc  du  même  ;  au  chef  d'or, 
chargé  de  trais  pommes  de  pin  d'azur  (  1  ).  Supports  :  deux  cygnes. 

"  *  *  *  i 

obFONTENAY  [comte)  y  archevêque  de  Bourges ,  voyez  CRIQUET  «.nurnssi. 
de  FONTENAY. 

de  la  FORCE  {duc),  voyez  de  CAUMONT.  4  i«» 

db  la  FOREST  (Antoine-Rcné-Mntburin,  comte) ,  baron-pair ;  est  ué  5 ma»  1S19. 
é  Aire  en  Artois,  le  8  août  17&6,  de  Jacques  de  la  Forest,  chevalier  de 
Saint-Louis,  ancien  capitaine  d'infanterie,  issu  d'une  ancienne  famille 
noble  originaire  du  Maine.  Au  sortir  de  ses  études,  son  père  lui  ob- 
tint, en  177a ,  une  sous-licutenance.  Des  connaissances  précoces,  une 
aptitude  remarquable  ponr  les  affaires  publiques,  déterminèrent  ses 
parents  à  lui  ouvrir  une  autre  carrière.  Le  >4  décembre  1 774»  il  Rat- 
taché ou  département  des  affaires  étrangères ,  en  qualité  d'élève.  Le  5 
novembre  1778,  il  fut  envoyé  à  la  légation  du  roi  près  des  États-Unis, 
et  y  resta  comme  secrétaire  de  légation  sous  le  marquis  de  la  Lu- 
zerne Le  20  août  1783,  il  fut  nommé  vice-consul  et  chargé  du  consu- 
lat des  Carolines  et  de  la  Géorgie,  puis,  le  22  juin  1785,  de  celui  de 
New-York.  En  septembre  1785,  lorsque  M.  de  Marbois,  consul -géné- 
ral de  France  et  chargé  d'affaires  près  des  États-Unis  passa  à  l'inten- 
dance de  Saint-Domingue,  M.  de  la  Forest  le  remplaça  en  qualité  de 
vice-consul-général,  puis  comme  consul -général  titulaire.  Rappelé 
avec  tous  les  «gens  du  roi  au  dehors,  à  la  fin  de  1 792,  M.  delà  Forest  ne 
reçut  ses  lettres  de  rappel  des  mains  de  son  successeur,  que  le  18  mai 
179?,  et  prit  le  parti  de  tester -aux  États-Unis.  D'étranges  violations  de 
leur  neutralité  ne  tardèrent  pas  à  mettre  ce  gouvernement  dans  le 


*   '  * 

(a)  Ce  chef,  chargé  de  3  pommes  de  pin,  a  été  ajouté  par  alliance. 
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cas  de  demander  satisfaction  à  la  France  en  annonçant  l'intention,  s'il  uc 
l'obtenait  pas,  de  se  joindre  contre  elle  à  l'Angleterre.  Le  président  Was- 
hington prit  des  mesures  pour  la  sûreté  de  M.  de  la  Fores  t.  et  ledéci- 
d  a  à  se  rendre  â  Paris  pour  donner  des  explications  sur  l'état  critique 
des  affaires  entre  les  deux  pays.  A  peine  arrivé  à  Paris,  le  gouvernement 
français  exigea  son  retour  à  Philadelphie,  et  le  chargea,  le  16  novem- 
bre 1793,  d'une  mission  de  conciliation.  Il  ne  revint  en  France  qu'à  la 
fin  de  >;95,  lorsqu'il  y  avait  enfin  sûreté  personnelle  à  y  rester  pour  les 
hommes  de  son  opinion.  Ily  vécut  dansl'éloiguement  le  plus  complet  des 
affaires  publiques,  jusqu'au  18  juillet  1797,  époque  à  laquelle  M.  de  Tal- 
leyrand,  nommé  au  ministère  des  a  (Lires  étrangères,  se  l'attacha  eu  qua- 
lité de  chef  de  division.  Le  1"  novembre  1  -99,  il  fut  mis  à  la  tête  de  l'ad- 
ministrai ion  des  postes.  Toujours  employé  néanmoins  aux  affaires  poli- 
tiques, il  fut  envoyé,  en  octobre  1800,  en  qualité  de  secrétaire  de  léga- 
tionau  congrès  de  Lunéville;  et,  après  la  paix,  il  suivit  à  Paris  les  négocia- 
tions avec  1  Autriche  pour  l'arrangement  des  affaires  de  la  confédération 
germaniquc.de  mars  à  octobre  1801. Le  2 »  novembre  delà  même  année, 
il  fut  nommé  ministre  plénipotentiaire  en  Bavière.  Le  i"aoÙt  180a,  il  fut 
chargé  de  se  rendre  au  congrès  de  Ratiaboune,  en  qualité  de  miuistre 
extraordinaire  de  France,  pour,  conjointement  avec  M.  le  baron  de 
Uithler,  revêtu  du  même  titre  par  l'empereur  Alexandre,  exercer  la 
médiation  de  la  France  et  de  la  Russie.  Le  r"  mai  i8o3,  il  passa  de  Ra- 
lisbonnc  à  Berlin  avec  le  titre  d'envoyé  extraordinaire  et  ministre  plé- 
nipotentiaire. Il  fut  créé  commandeur  de  la  Légion-d'Uonncnr  le  i  \  juin 
1804.  Rentré  en  France  en  novembre  1806,  il  fut  nommé  conseiller- 
d'état,  et  désigné,  après  la  paix  de  Tilsitt,  pour  aller  en  Russie  en  qua- 
lité d'ambassadeur  ;  mais  cette  mission  fut  spontanément  changée;  et,  le 
23  mars  1808,  à  la  première  nouvelle  des  événements  d'Araujucz,  il  eut 
ordre  de  partir  dans  les  vingt-quatre  heures  pour  Madrid  ,  où,  le  3o 
avril,  il  reçut  le  titre  d'ambassadeur,  et  y  fut  reconnu  au  nom  de 
Charles  IV.  11  ne  put  obtenir  son  rappel,  lorsque  les  événements  eurent 
placé  la  couronne  d'Espagne  dans  d'autres  mains.  Il  fut  promu  au 
grade  degrand  officier  delà  Légion-d'Honueur  le  3o  juin  1811.  Le  déla- 
brement de  sa  sauté  lui  procura  enfin,  dans  les  derniers  jour»  de  1812,  la 
permission  de  rentrer  en  France,  et  il  reçut  la  grand'eroix  de  l'ordre  de  la 
Réunion,  le  5  avril  18 13,  lorsqu'il  allait  effectuer  son  retour.  Les  événe- 
ments de  celte  campagne  ayant  déterminé  Buonaparic  à  rendre  la  liberté 
et  la  couronne  à  Ferdinand  VII ,  ce  fut  .M.  de  la  Forest,  à  peine  rétabli, 
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qui,  le  1 3  novembre  i8i3,  reçut  des  lettres  de  créanceauprèsdcce  prince, 
et  signa,  en  qualité  de  plénipotentiaire  avec  le  duc  de  San-Carlos,  le 
traité  du  l5  décembre  suivant,  qui  mit  fin  à  une  usurpation  si  funeste 
a  la  gloire  et  à  la  fortune  de  Buonaparlc.  Le  roi  d'Espagne  a  fait  consi- 
gner dans  sa  relation  de  son  séjour  à  Yaleneay,  et  a  exprimé,  dans  une 
lettre  écrite  à  Buonnparte,  sa  satisfaction  de  la  conduite  de  M.  de  1 1 
Forest,  cl  des  égards  que  cet  ambassadeur  avait  eus  pour  sa  personne.  A 
la  chute  du  pouvoir  impérial,  le  gouvernement  provisoire  confia  par/n- 
térim  le  portefeuille  des  aflaires  étrangères  à  M.  de  la  Forest,  le  3  avril 
iiSi.j.  Le  roi  le  nomma,  le  i  i  mai  suivant,  sou  commissaire  pour  la 
discussion  et  la  préparation,  avec  les  commissaires  des  puissances  al- 
liées, du  traité  de  paix,  signé  le  i3  de  ce  mois;  puis  consciller-d'état  le 
G  juillet,  et  le  20  août  suivant,  grand'eroix  de  la  Légion-d'Honncur.  Au 
retour  de  Buonaparlc,  M.  de  la  Forest  fut  rayé  de  la  liste  du  conscil- 
d'état  et  missur  la  liste  de  proscription  méditée,  comme  ayant  rempli  des 
fonctions  ministérielles  sous  le  roi;  mais  le  département  de  Loir-et-Cher 
l'élut  membre  de  la  chambre  des  représentants.  A  la  fin  de  juin,  il  fut  un 
des  plénipotentiaires  envoyés  aux  souverains  alliés,  mission  qui  devint 
sans  résultat,  par  une  suite  de  la  rapidité  des  événements.  Au  retour 
du  roi,  M.  de  la  Forest  fut  rappelé  au  conseil-d'état,  et  nommé  prési- 
dent du  collège  électoral  de  l'arrondissement  de  Vendôme  le  3i  juillet, 
l  e  délabrement  de  santé  lui  fit  solliciter  un  long  congé.  Nommé  pair 
de  France  le  5  mars  1819.  avec  institution  de  majorât  au  litre  de 
baron,  il  est  revenu  a  Paris.  Il  a  présidé  le  collège  électoral  du  dépar- 
tement de  Loir-et-Cher  en  novembre  1820,  et  a  été  nommé  minislre- 
d'état,  membre  du  conseil  privé,  le  28  mai  1825.  De  Catherine-Marie 
le  Cuillier  de  Beaumanoir,  son  épouse,  fille  aînée  de  François-Jacques 
le  Cuillier  de  Beaumanoir,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  capitaine 
de  cavalerie,  gouverneur  des  pnges  du  roi,  mort  en  1773  sans  posté- 
rité masculine,  il  a  eu  pour  fille  unique  : 

Slarie-Cnroline-Antoinetie  de  In  Forest,  née  à  New- York  le  37  mars  1 788,  mariée, 
par  coiilr.it  <!u  février  1808,  avec  Clément-Edouard,  alors  comte,  depui» 
marquis  de  Meuticr,  ambassadeur  de  France  à  Madrid,  membre  de  la  chambre 
des  députés  pour  le  déparlement  du  Doubs,  gentilhomme  honoraire  de  la  cham- 
bre du  roi,  grand'eroix  de  l'ordre  de  Chai  les  III  d'Espagne,  et  de  Saint-Ferdi- 
nand de  Naples,  commandeur  de  la  Légion- d'Honneur  ,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  de  l'ordre  de  Halle  et  de  l'ordre  de  Saint-Georges  de  Franchc-Comlé, 
fils  d'Éléonore-François-Élie,  marqui»  de  Mouslier,  maréchal-de-camp,  cheva- 
lier de  Saint- Louis,  ancien  conseiller  attaché  à  l'ambassade  du  marquis  de  Cler* 
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mont  d'Amboise  a  Londres,  puis  à  Naples,  ancien  ministre  du  roi  pris  l'élec- 
teur de  Trêves,  envoyé  extraordinaire  aux  États-Unis  d'Amérique  et  en  Prufte,  et 
d'Antoinette-Louise  Millet.  Le  marquis  de  Mouslier  est,  par  ordonnance  du  3o 
■vril  i8ao,  renouvelée  le  3o  avril  i8a3,  el  confirmée  par  lettres-patentes  por- 
tant institution  d'un  majorât  de  30,000  fr.,  de  revenu  substitué  à  la  pairie  du 
comte  de  la  Forest,  son  beau-pi  re,  laquelle  sera  lransmis*ible  a  la  descendant  e 
masculine  du  lui  et  de  mademoiselle  de  la  Foi.  t. 

ARMES  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  à  trois  arbres  arrachés  de  sinople,  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent,  qui  e»t  de  la  Forest  ;  aux  1  el  3  d'azur,  au 
chevron  dor,  accompagné  de  3  coquilles  d'argent,  qui  est  de  LE  CctLLtER  DE  BeaUMa- 
ndir.  Couronne  de  comte  sur  l'écu  et  couronne  il*  baron  sur  le  manteau.  Supports  : 
dcu\  lévrier». 

«an  181 ,  FRAIN  ,  comte  de  la  VI LLEGONTIL  R ,  (Louis-Spiridion),  baron-pair, 
a  été  nommé  successivement  sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Ver- 
sailles le  4  août  t8i3,  préfet  du  département  de  l'Allier  le  |5  mai  1816, 
puis  du  département  d'Ule-et-Vilaiuc  le  8  octobre  1817,  membre  delà 
chambre  des  pairs  le  5  mars  1819,  et  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Lé- 
gion-d'IIonneur  le  19  août  t8a3.  II  a  épousé  N....  de  Boisgelin,  tille 
unique  de  Toussaint  de  Boisgelin,  capitaine  de  vaisseau,  et  de  Pi..,,  de 
la  Viefvillc. 

Sébastien  Frain,  sieur  de  la  Villegonlier,  sénéchal  de  Fougères,  et 
.i u Ire  Sébastien Frain,  sieur  d'IHért,  tous  deux  issus  de  S  l>  i>li«  uFrain, 
•pii  avait  reçu  des  lettres  de  noblesse  en  1624.  furent  confirmés  et 
maintenus  dans  la  qualité  de  nobles  en  payant  chacun  1000  livres  , 
par  arrêts  de  la  chambre  établie  pour  la  réformation  de  la  noblesse  de 
Bretagne  des  16  janvier  et  8  avril  1669. 

Au  reste  cette  famille  est  ancienne;  et,  antérieurement  à  l'année  16*4. 
elle  avait  contracté  des  alliances  nobles.  Nous  pouvons  citer  celle 
formée,  vers  t53o,  par  Louise  Frain  avec  Simon  de  la  Rebutlière , 
ecuyer.  sieur  du  Fief,  et  celle  contractée,  en  1569,  par  Michellc  Frain, 
avec  Robert  Bernard,  III*  du  nom,  écuyer,  sieur  des  Bosses,  fils  de 
Robert  Rernard  II'  du  nom  ,  sieur  de  Quiuqueville,  et  de  Claudine  Gui- 
nicr.  .Michellc  Frain  était  sœur  ou  au  moins  proche  parente  de  Jean 
l:i (tin,  cité  dans  le  rôle  des  habitants  de  Vitré,  qui ,  en  1690  ,  suivaient 
le  parti  de  la  Ligue.  (Mémoires pour  servir  de  Prem:  à  l'histoire  de  Bre- 
tagne ,  t.  III,  col.  t5o8.  ) 

Un  membre  de  cette  famille,  M.  de  la  Villegonlier,  citait  lieutenant 
au  régiment  des  Gardes-françaises  en  t^SG. 
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Asats  :  D'azur,  au  chevron  forgent,  accompagné  en  chef  de  a  rencontres  de  boeuf, 
et  en  pointe  d'un  croùsant,  le  tout  du  même.  Couronne  de  comte  sur  IVco,  et  couron- 
ne de  baron  tnr  le  manteau. 

de  FRANQUETOT ,  duc  db  COIGNY,  ( Ma rie-Françoi .-Henri) ,  né  le  4  i««  «M. 
28  mars  1 737 ,  petit-fils  du  maréchal  de  Coigny;  digne  rival  de  Villars 
avec  lequel  il  soutint  si  glorieusement  l'honneur  des  armes  françaises 
en  Allemagne  et  en  Italie,  entra  au  service  dans  les  Mousquetaires  en 
175a,  et  fut  nommé  colonel-général  des  dragons  le  24  janvier  1  ^54-  Le  16 
mai  1755,  il  devint  gouverneur  et  grand-bailli  d'épée  de  la  ville  deCaen, 
sur  la  démission  du  maréchal  de  Coigny,  son  aïeul,  qui,  le  17  février 
1756,  se  démit  aussi  en  sa  faveur  du  titre  de  duc  de  Coigny.  (Son  pe- 
tit-fils avait  été  connu  jusqu'alors  sous  le  nom  de  marquis  de  Coigny.  ) 
Créé  brigadier  de  cavalerie  le  a3  juillet  dé  la  môme  année,  puis  em- 
ployé dans  ce  grade  à  l'armée  du  -maréchal  d'Estrées ,  M.  de  Coigny 
combattit  à  Hasteinbeke  le  36  juillet  1 767 ,  concourut  à  la  prise  de 
Minden  le  3  août  suivant,  puis  a  la  conquête  de  l'électorat  de  Hanovre 
sous  le  maréchal  de  Richelieu,  setrouvaâla  bataille  de  Crewclt  le23  juin 
1758,  et  aux  combats  de  Corback  et  de  Warbourg  en  1760.  Les  ser- 
vices qu'il  rendit  dans  ces  deux  dernières  campagnes  lui  méritèreut  le 
grade  de  maréchal-de-camp,  auquel  il  fut  promu  le  ao  février  176t. 
Le  duc  de  Coigny  fut  chargé,  pendant  la  campagne  de  cette  année  et 
celle  de  176a,  du  commandement  de  plusieurs  corps  séparés  en  Alle- 
magne. Rentré  en  France  après  la  paix,  en  1763,  il  fut  nommé  suc- 
cessivement gouverneur  de  la  ville  et  citadelle  dcCambray  Le  19  octobre 
1 773 ,  capitaine  des  chasses  de  la  varenne  du  Louvre  le  18  août  1 775  , 
chevalier-commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  1"  janvier  1777  , 
premier  écuyer  du  roi  et  lieutenant-général  des  armées  le  1**  mars 
1780,  et  pair  de  France  en  1787,  par  érection  du  duché  de  Coigny  en 
pairie  (1). Député  du  bailliage  de  Caen  aux  états-généraux,  en  1789  , 
le  duc  de  Coigny  signa  toutes  les  protestations  de  la  minorité  contre  les 
acics  de  l'assemblée  constituante ,  contraires  a  la  constitution  monar  - 
chique de  la  France,  et  émigra  en  1791.  Il  commanda  la  maison  mili- 


(1)  La  terre  de  Coigny  avait  été  érigée,  d'abord  eo  comté  en  i65o,  en  faveur  de 
Jean-Antoine,  marquis  de  Franquetot,  comte  de  Coigny,  maréchal-de-camp  et  con- 
seiller-d'état, puis  en  duché  héréditaire  non  pairie,  au  mois  de  février  1747,  en  formr 
dr  François  de  Franquetot,  maréchal  de  France,  chevalier  det  ordres  du  Roi  et  de  l'or- 
dre de  la  Toison-d'Or,  petit-fils  du  marquis  de  Franquetot. 
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taire  du  roi  à  l'armée  dos  princes,  pendant  la  campagne  de  179»,  et 
remplit  ensuite  ,  avec  autant  de  capacité  que  de  zèle,  plusieurs  missions 
diplomatiques  auprès  des  souverains  alliés.  Lorsque  les  traités  de  Lu- 
névillc  et  d'Amiens  eurent  enlevé  aux  royalistes  l'espoir  de  replacer  la 
couronne  sur  la  (été  des  descendants  de  saint  Louis,  le  duc  de  Coigny, 
après  le  licenciement  définitif,  passa  avec  le  régiment  du  Roi,  au  ser- 
vice du  Portugal,  et  y  parvint  au  grade  de  capitaine-général  des  ar- 
mées, équivalent  à  celui  de  maréchal  de  France.  Dès  que  Louis  XVIII 
fui  rappelé  sur  le  trône  de  ses  pères,  le  duc  de  Coigny  revint  en  France, 
et  l'ordonnance  royale  du  (\  juin  1 8 1 4  Ie  rétablit  dans  sa  pairie.  L'as- 
sociation paternelle  des  chevaliers  de  Saint-Jjouis  le  choisit  pour  son  pré- 
sident en  la  même  année.  Il  fut  nommé,  au  mois  de  janvier  1816, 
gouverneur  de  l'hôtcl-royal  dus  Invalides  et  de  ses  succursales ,  et  créé 
maréchal  de  France  le  3  juillet  de  la  même  année.  Le  maréchal  de  Coi- 
gny est  mort  dans  son  gouvernement  de  l'hôtel  royal  des  Invalides  le 
16  mai  i8ai.  Son  éloge  funèbre  a  été  prononce  à  la  chambre  des  pairs, 
le  28  juin  suivant,  par  M.  le  vicomte,  depuis  marquis  de  Rosambo  (i). 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  21  avril  1755,  Muric-Jcanne-Olympc  de 
Bonnevie,  dame  de  la  ville  et  du  marquisat  de  Vcrvins ,  veuve  de  Louis- 
Auguste,  vicomte  de  Chabot,  morte  le  27  septembre  1757,  fille  de  Jean- 
Charles  de  Bounevie,  marquis  de  Vcrvins.  De  ce  mariage  est  issu  :  Fran- 
çois-Maric-Casimir  de  Franquctot,  marquis  de  Coigny,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi,  décédé  le  22  janvier  181G,  ayant  eu  de  Louise- 
Mari  hc  de  Confions  (T Armentières ,  qu'il  avait  épousée  le  2 1  février  1 776 , 
Augustin- Louis- Joseph- Casimir-Gustave  ,  qui  suit,  et  Antoinette- 
Françoise-Jeanne,  née  le  a3  juin  1778,  morte  à  Constanlinoplcen  1807. 
épouse  de  Porta-Horace,  comte  Scbastiani,  alors  ambassadeur  près  la 
Porte-Ottomane,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  etc. 

de  FHAINQt  ETOT,  marquis ,  puis  */W  de  COIGNY ,  (Augustin  Louis- 
Joseph  Casimir-Gustave)  ,  né  le  4  septembre  1788,  est  entré  au  service 
en  i8o5.  II  a  fait  depuis  celte  époque  les  campagnes  de  l'armée  fran- 
çaise en  Allemagne,  en  Prusse,  en  Pologne,  en  Espagne  et  en  Russie, 
jusqu'en  1812;  mais,  blessé  grièvement  le  17  août  de  cette  année,  il  fut 
obligé  de  rentrer  en  France  pour  s'y  rétablir.  Dans  les  campagnes  pré- 
cédentes, et  particulièrement  en  Espagne,  aux  affaires  d'Espinoja  et 


(  1)  Ce  discount  est  imprimé  dan*  le  Moniteur  du  a5  juillet  i8ai,  col.  1 104. 
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de  Malaga,  en  1808  et  1810,  les  bulletins  de  l'armée  ont  fait  mention 
de  sa  conduite  avec  éloge  ;  et,  dans  le  cours  des  mêmes  campagnes,  il 
avait  reçu  plusieurs  autres  blessures.  Le  duc  de  Coigny  est  colonel  de 
cavalerie,  et  aide-de-camp  de  S.A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Bordeaux.  Créé  offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur  le  i*'  mai  1 8a  1,  le  18  du  même  mois  il  a 
succédé  au  litre  ducal  et  a  la  pairie,  par  la  mort  du  maréchal  de  Coi- 
gny,  son  aïeul.  Du  mariage  qu'il  a  contracté  avec  Henriette  Dafrymple- 
HamiUon,fi\\ede  sir  JohnDalrymplc-Hamilton,  est  issue  une  fille,  nom- 
mée Jeanne-Henriette-Louise  de  Franquetot  de  Coigny. 

On  peut  consulter  sur  l'ancienneté ,  les  alliances  et  les  illustrations 
militaires  de  la  maison  do  Coigny,  le  t.  IV  de  l'Histoire  généalogique 
des  Pairs  de  France,  in-4\  1824,  et  le  Dictionnaire  historique  des  Géné- 
raux Français,  in-8%  t.  VI,  pp.  173,  à  188. 

ARHBS  :  De  gtieides,  à  la  fasec  d'or,  chargée  de  trois  étoiles  d'aznr,  et  accompagnée 
de  trois  étoile»  du  second  émail.  Supports  :  î^rapo.tux  passés  eu  sautoir  derrière  IVcu. 
En  bas  et  dans  le  manteau  3  fusil»  passes  en  sautoir,  accostes  de  a  tambours. 

FRAYSS1NOUS,  (Dcnis-Anloine-Luc,  comte),  évéque  d'Hermopolis,  j.int;,r 
est  né  à  Curièrcs,  arrondissement  d'Espalion,  le  9  mai  1765.  Dès  que 
le  concordat  de  1801  eût  préludé  à  la  restauration  du  culte  catholique 
en  France,  M.  Frayssiitous  commença  dans  l'église  des  Carmes,  et  con- 
tinua dans  l'église  deSuint-Sulpicc  depuis  1807,  et  jusques  a  l'époque 
de  son  élévation  à  l'épiscopnt,  ses  Conférences  sur  les  preuves  du  Chris- 
tianisme (1),  qui  l'ont  placé  au  rang  des  premiers  prédicateurs  de  l'é- 
poque moderne.  En  18 14,  il  remplissait  les  fonctions  d'inspecteur  à 
l'académie,  auxquelles  l'avait  nommé  M.  de  Fontanes,  et  que  le  roi  lui 
confirma  à  son  retour.  Il  passa  de  celles-ci  à  celles  d'inspecteur-géné- 
ral des  études,  le  21  février  18 15;  mais  Buonapartc  annula  cette  nomi- 
nation lors  de  son  arrivée  de  l'Ile  d'Elbe,  le  3o  mars.  Après  les  cent /ours, 
Louis  XVIII  institua  la  commission  de  l'instruction  publique,  et  nom- 
ma M.  l'abbé  Frayssinous  inspecteur -général  des  éludes.  Celui-ci  donna 
6a  démission  Tannée  suivante,  et  S.  M. ,  pour  récompenser  son  zèle  et 
ses  travaux,  lui  accorda  une  pension  de  6000  francs  sur  sa  cassette. 
L'Académie  française  lui  vota  des  remerciai  en  ts,  en  1817,  pour  le  dis- 
cours d'usage  qu'il  prononça,  le  jour  de  la  féte  de  saint  Louis,  a5  août, 
dans  l'église  Saint-Germain-l'AuxerroU.  Il  devint  grand-vicaire  de  l'ar- 


(1)  Elles  ont  été  imprimée»  en  3  vol.  io-8',  1824-1836,  sou»  lr  litre  de  Définit  du 
Christianisme  ou  Conférences  sur  la  Religion. 
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chevêque  de  Paris  au  mois  dertëvricr  1818.  Le  a6  nui  suivant,  M.  l'abbé 
Frayasinous  pronooça,  dans  l'église  royale  de  Saint-Denis,  YOraûon fu- 
nèbre du  prince  de  Condé  (1) ,  puis,  le  a 5  août  de  la  même  aonéo,  dans 
Ja  chapelle  royale  des  Quinze-Vingts,  le  Panégyrique  de  saint-Louis.  Le 
roi  le  créa  chevalier  de  l'ordre  delà  Légion-d'Bonncùr,  le  i*r septembre 
181g.Au  mois  d'octobre  1 82  i,i\proaon<p\Vrtu  son funèère  de  M.  le  car- 
dinal dé  Taiiejrrand-Périgord  (a)  jet,  le  1  o  novembre  suivant,  Louis  XVI II 
nomma  M.  Frayssioous  son  premier  aumônier.  Créé  éréque  d'Hermo- 
polis/«  partibus  parle  pape  Pie  VII,  le  roi  ordonna  la  publication  de 
sa  buile  le  39  mai  i8aa,  et  le  nomma,  le  1-  juin  suivant,  graud  maître 
de  l'Université.  M.  d'Hermopolis  fut  sacré  à  Issy,  le  1 1  du  même  mois; 
le  lendemain,  il  prêta  serment  au  roi  pour  sa  charge;  enfin,  le  37,  il  fut 
reçu  membre  de  l'Académie  française  en  remplacement  de  M.  l'abbé 
Sicard  (3).  Le  8  janvier  i8a3,  il  fut  créé  pair  de  France,  et  nommé,  le 
26  août  1834,  ministre-secrétaire-d'état  au  département  des  affaires  ec 
clésiasliques  et  de  l'instruction  publique.  (Les  attributions  du  grand- 
mattre  de  l'Université  font  partie  de  ce  ministère.)  Le  a5  octobre  de 
la  môme  année,  M.  l'évéque  d'Hermopolis  a  prononcé ,  dans  l'église 
royale  de  Saint- Denis,  Y  Oraison  funèbre  de  S.  M.  Louis  XV IH  (4). 
^  Deux  neveux  de  M.  d'Hermopolis  ont  été  nommés,  l'un,  M.  Clément 
Frayasinous,  sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Villefranche  (Aveyron), 
le  a8  mai  i8i5,  sous-préfet  à  EspaUon  le  a4 février  1819,  et  enfin  sous- 
préfet  à  Barbezicux,  (Charente),  au  mois  de  janvier  183a;  l'autre, 
M.  Amable  Frayasinous,  maire  de  Villas,  sous-préfet  de  l'arrondisse- 
ment de  Saint-Flour,  au  même  mois  de  janvier  i8aa.  Tous  deux  sont 


(1)  Elle  a  été  imprimée,  et  le  Vonifurdo  a8  mai  1818  en  donne  un  long  fragment. 

fa)  Le  roi,  a  qui  M.  I'abb6  Frajssiuoos  arait  eu  l'honneur  de  faire  hommage  d'un 
exemplaire  de  ce  discours,  doigna,  le  9  décembre  suirant,  lui  adresser  ces  parole» 
flatteuses  :  .  Monsieur,  une  heure  après  que  tous  m'eûtes  donné  rotre  oraison  funè- 
.bre,  je  la  lut,  et  areo  plaisir,  parce  que  tout  ce  qui  est  bien  écrit  me  plott;  je  l'ai  lue 
•avec  sensibilité,  parce  que  tous  ares  rappelé  toute  la  tendresse  et  l'amitié  qu'avait 
.pour  moi  M.  le  cardinal;  je  l'ai  lue  avec  admiration,  parce  qu'on  dirait  que 
»M.  l'érêquo  de  Meauz  tous  a  prfiié  sa  plume.  .  {Moniteur  du  17  décembre  i8ai 
col.  i6ga.) 

(3)  Le  discours  de  réception  de  M.  l'éTéquc  d'Hermopolis  a  été  publié  dans  le  Mo- 
niteur du  7  décembre  i8aa,  col.  1G70. 

Cl)  Voyez  le  Moniteur  du  a9  octobre  .8a*,  où  cette  oraison  funèbre  est  rapportée. 
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chevaliers  de  là  Légion-d'Honneur.  Un  troisième  est  juge  au  tribunal 
de  première  instance  du  département  de  la  Seine. 

Armes  :  EcarleU,  aux  i  et  ^d'or,  au  lion  de  table,  lampatté  et  armé  de  gûtules  ; 
aux  à  et  3  d'argent \  au  frêne  arradié  de  tinople. 

FRÈRE  de  VILLEFRANCON  ( Paul-Ambroise,  comte),  archevêque 
de  Besançon,  est  né  le  20  juin  1754. 11  a  été  sacré  archevêque  de  Besan- 
çon le  12  août  1821,  et  nommé  pair  de  France  le  a3  décembre  1823, 
et  conseiller-d'état  en  service  extraordinaire  le  26  août  182/). 

La  famille  Frère  de  Villefrancon  a  été  anoblie  par  une  charge  de 
conseiller  au  parlement  de  Dôle  en  1 517,  et  elle  a  donné  deux  conseil» 
lers  au  parlement  de  Franche-Comté. 

A  RUES  :  D'argent,  au  chevron  de  sable  ;  à  la  bordure  denchée  du  mime. 

dk  FRONDEVILLE,  (nuuyuis),  voyeï  LAMBERT.  .7«o«r  ,s.s. 

G. 

de  GALARD,  (É  tien  ne),  voyez  de  DURFORT. 

de  GALLERANDE,  {martfuis),  voyeide  CLERMONT-GALLERANDE.  4J«n  .8,4. 

de  GALLIEN  comte  de  CHABONS,  (Jean-Pierre) ,  né  à  Grenoble  le  *  a*^b" 
1 1  mai  1756,  sacré  évéque  d'Amiens  le  17  novembre  1822,  a  été  créé 
pair  de  France  le  5  décembre  1824.  H  est  premier  aumônier  de  Ma- 
dame, duchesse  de  Berry,  depuis  l'année  1821.  Son  frère,  M.  de  Cha- 
bons,  chevalier  de  Suint- Louis,  capitaine  de  vaisseau  en  retraite ,  est 
capitaine  de  port  à  la  Basse-Terre,  lie  de  la  Martinique. 

La  famille  de  ce  prélat,  originaire  du  Viennois,  en  Dauphiné,  des- 
cend  de  Jean  Gallien  (Galliani),  qui  vivait  vers  l'an  1470,  et  qui  fit  son 
testament  au  lieu  du  Passage  le  4  novembre  i522.  Son  fils,  Jacques 
Gallien,  seigneur  de  Chabons,  conseiller  au  parlement  de  Dijon, 
puis  au  parlement  de  Grenoble  le  7  février  1 5 14 .  épousa  Louise  de 
Gênas,  dont  il  eut  Humbcrt  Gallien,  seigoeur  de  Chabons,  père, 
par  Clémence  Vachon,  son  épouse,  de  deux  fils  qui  ont  formé  cha- 
cun une  branche.  {État politique  du  Dauphiné,  par  Nicolas  Chorier, 
in-18,  t.  III,  p.  269.) 

Armes  :  D'azur,  au  lion  d'or  j  à  la  fatee  de  tinople,  chargée  de  3  besantt  d'argent, 
brochante  tur  le  tout. 

de  GAND  (GuUlaumc  Louis-CaniUle,  comte),  grand  d'Espagne  de  la  «r«0at  ■8iS. 
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première  classe,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
naquit  à  Lille  le  26  août  1751.  Il  entra  au  service  comme  mousque- 
taire du  roi  dans  la  première  compagnie.  Après  la  mort  du  maréchal 
prince  d'Isengliicn,  il  deviut  l'alné  de  sa  maison,  et  obtint  du  roi,  en 
1775,  la  confirmation  du  brevet  qui  accordait  au  chef  de  son  nom  les 
honneurs  du  Louvre.  Il  devint  successivement  colonel  du  régiment  de 
Picardie,  puis,  le  1"  mars  1778,  colonel-lieutenant  du  Régiment-Royal, 
qu'il  commandaità  Huninguc  en  1789,  puisàStrasbourgen  1791. C'était 
l'époque  où  les  factieux,  méditant  le  renversement  des  institutions  mo- 
narchiques, excitaient  les  troupes  à  s'insurger  contre  leurs  chefs.  Le 
comte  dcGand  n'ayant  pu,  malgré  sa  prudence  et  sa  fermeté,  garantir 
son  régiment  de  la  contagion,  ni  le  ramener  aux  devoirs  que  lui  impo- 
saient ses  serments,  quitta  la  ville  de  Strasbourg,  suivi  de  quelques  offi- 
ciers, et  alla  rejoindre  le  corps  de  Condé.  En  1795,  il  fut  créé  moréchal- 
de-campet  commandant  de  la  brigade  de  Royal  et  Saintonge.  En  1 80 1 ,  dès 
que  le  licenciement  eut  été  effectué,  le  comte  de  Gand  passa  successi- 
vement en  Portugal  et  en  Espagne.  Le  roi  le  créa  pair  de  France  le  1 7 
août  1 81 5 ,  et  il  fut  employé  dans  son  grade  de  maréchal-de-camp  jus- 
qu'en 1817.  H  fut  alors  compris  dans  le  tableau  des  officiers  en  retraite, 
avec  le  grade  de  lieutenant-général  houoraire.  11  mourut  d'une  attaque 
d'apoplexie,  et  le  dernier  rejeton  de  sa  maison,  le  9  juin  1818  (1).  Il 
avait  épousé,  1*,  le  7  mai  1781,  Charlotte-Henriette  de  fogtté',  a*  par 
cou l rat  signé  par  le  roi,  le  20  janvier  1817,  IV....  comtesse  de  FesclUni. 
Jean-Guillaume-François-Marie  de  Gand-Pillain,  marquis  de  Hem, 
>  baron  de  Sailly,  vicomte  de  Forest,  etc.,  capitaine  au  régiment  de  Prie, 

au  service  de  l'impératrice,  père  du  comte  de  Gand,  qui  précède,  était 
né  à  Bruxelles,  le  20  août  1709,  et  avait  été  page  de  l'archiduchesse 
Marie-Èlisabeth.  11  avait  épousé  ,  i*  le  23  janvier  1708,  Marie- Amu: 
de  Racs,  fille  d'un  major  de  la  ville  d'Ostcnde;  2*  le  3o  avril  1748,  An- 
gélique-Louise des  Fossés,  dame  de  Pottes,  vicomtesse  de  Rouy,  etc.  . 
fille  de  Louis-Waleran  des  Fossés,  vicomte  de  Rouy,  seigneur  de  Pot- 
tes, etc.,  etc. ,  et  de  Marie-Madelainc-Diane  de  Hannocq  de  Quiry.  Le 
marquis  de  Hem  a  eu  pour  enfants  : 

Du  premier  lit  : 

i\  Annc-Harie-Julie-Caroline  de  Gand,  morte  sans  alliance  j 


(1)  M.  le  duc  de  Doudeauville  a  rendu  hommage  à  sa  mémoire  à  la  chambre  des 
pairs,  dan*  la  sêaaçe  du  3o  janvier  1819.  {Moniteur  cju  4  février  suivant,  col.  »4i.) 


Digitized  by  Google 


PAIRS  DE  PBASCÏ.  Dp 

Du  ttcond  lit  : 

3*.  GuUlaume-Louis-Camiilc,  comte  de  Gand  et  du  Sainl-Eoipirc,  pair  de  France, 
marquis  de  Hem,  seigneur  de  Loin  me,  de  Laonoy,  etc.,  etc.,  dont  l'article  » 
été  rapporté  plus  baul; 

3*.  Chartes-François-Gabricl,  vîcorofe  da  Gand,  comte  du  Saint-Empire,  né  le 
«7  aeptembre  176».  H  entra  un  servira  dam  la  première  compagnie  dci  mous- 
quetoires,  fut  nomme  colonel  du  régiment  de  Champagne  le  30  jan»ier  177;, 
puis  gentilhomme  d'honneur  de  monseigneur  le  comte  d'Arlois.  Il  émigra, 
passa  au  service  d'Espagne,  et  devint  colonel  du  régiment  des  gardes-wallon- 
nes en  remplacement  du  prince  de  Castclfranco.  Le  litre  lui  en  Tut  conservé 
par  décret  du  14  août  1814,  en  considération  des  .«ervices  qu'il  avait  rendus  à 
la  tête  de  ce  corps,  et  le  vicomte  de  Gand  a  le  titre  d'excellence  daos  ce  décret. 
Rentré  en  France  a  l'époque  de  la  restauration,  il  fut  nommé  de  nouveau  gen- 
tilhomme d'honneur  de  S.  A.  R.  MontiEca  le  1"  janvier  181 5,  et  il  mourut  le  94 
macs  1818;  uns  laisser  d'enbnls  du  mariage  qn'il  avait  contracté,  le  a6  avril 
i;85,  avec  Msi  ic-Jostpbkie-Félicitè  de  ta  Rockefoactuid- Bayer f  { 

4*.  Marie-Louise-Angélique  de  Gand,  mariée,  en  1784.  avec  Henri-Louis-Marie 
.  .      Jttûbt,  seigneur  d'Hailly,  d'Aigrement,  de  Lompré,  etc. 

Morériot  les  généalogistes  qui  l'ont  suivi  sans  examen,  font  descen- 
dre I*  maison  des  ancien»  burg raves,  ou  châtelains  de  Gand,  qui  vient 
de  s'éteindre  de  nos  jours,  des  premiers  comtes  héréditaires  du  même 
pays,  établis,  en  949»  Pa*  l'empereur  Olton  I".  C'était  aussi  le  sentiment 
de  Marchantrus,  et  de  quelques  auteurs  flamands  plus  modernes,  tels 
que  David  Lindanus,  Aubcrt  Le  Mire,  Emmanuel  Suciro  et  Antoine  San- 
derus.  C'était  une  opinion  tellement  accréditée,  qu'André  du  Chcsne 
Ini-ménre,  dans  son  Histoire  généalogique  des  maisons  de  Gand  et  de 
Guines,  n'osa  pas  la  rejeter  absolument,  quoique  la  réserve  de  ce  savant 
historien  annonçât  suffisamment,  pour  les  esprits  éclairés,  qu'il  avait 
compris  toutes  les  difficultés  inconciliables  que  présentait  un  pareil 
système.  Aussi,  en  avouant,  par  une  concession  faite  à  un  préjugé  éta- 
bli, que  ce  n'était  pas  sans  raison  que  les  auteurs  anciens  donnaient  à 
Lambert,  premier  bnrgrave  de  Gand ,  la  même  origine  qu'âWickman. 
dernier  comte  de  Gand,  s'est- il  bien  gardé  d'aller  jusqu'à  dire,  comme 
MorOri  et  ses  compilateurs,  que  Lambert  était  fils  de  Wickman.  Du 
Chcsne  avait  assez  de  jugement  pour  ne  pas  lier,  dans  an  degré  aussi 
immédiat,  deux  personnages,  dont  l'un  ne  devait  sa  fortune  et  son 
litre  qu'aux  efforts  qu'il  avait  faits  pour  renverser  l'autorité  de  l'autre, 
et  s'emparer  delà  principale  place  de  son  territoire.  Telles  auraient  été 
la  fin  des  comtes  de  Gand,  et  l'origine  des  burgraves,  si  l'on  pouvait  s'en 
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rapportera  toutes  les  suppositions  que  les  auteurs  anciens  mettaient  a  la 
place  des  faits,  pour  remplir  les  lacunes  de  l'histoire.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  que  les  deux  maisons  de  Gand,  quoiqu'égnlcment  illustres  par 
leurs  premiers  ancêtres,  n'avaient  rien  de  commun  qu'une  origine  souve- 
raine, et  que  ce  fut  par  un  mariage,  et  non  par  suite  d'événements  mi- 
litaires, que  le  pays  de  Gand  passa  de  la  première  de  ces  maisons  dans 
la  seconde.  Gomme  c'est  un  point  d'histoire  qu'aucun  généalogiste  n'a 
éclairci,  puisque  André  du  Chesne  ignorait  l'origine  de  Lambert,  pre- 
mier burgrave  de  Gand,  nous  croyons  devoir  donner  ici  quelques  dé- 
tails sur  les  premières  époques  des  deui  maisons,  et  sur  leurs  illustra- 
tions réciproques. 


COKTE9  PK  Ci. VI). 

I.  Billung  de  Stubeckeshcm ,  sei- 
gneur puissant  qui  possédait  une  grande 
partie  du  territoire  de  Lunébourg,  vi- 
vait au  commencement  du  dixième  siè- 
cle. Il  eut  pour  fils  : 

i*.  Hcrrnan  Ilillung,  I"  du  nom,  sei- 
gneur de  Stubecktshorn  et  de  La- 
nibourg,  auquel  Olton  I,  i*  roi  de 
Germaoie,  depuis  empereur,  con- 
fia, en  95 1,  le  gouvernement  de 
la  Saxe  septentrionale.  Le  même 
prince,  satisfait  de  sa  bonne  admi- 
nistration ,  l'investit  héréditaire- 
ment du  duché  de  Saxe  en  960  ou 
961.  (Art  de vérifier  les  Dates,  nou« 
velleédil.  in-8%  1819,  t.  XVI,  p. 
146.)  La  maison  ducale  des  Billung 
a  gouverné  la  Saxe  pendant  un  siè- 
cle et  demi ,  et  s'est  éteinte  en 
no6.  (/»<</.,  p.  148.) 

e\  Wickman  I",  qui  suit; 

3*.  Amelong,  évêque  de  Werden  eq 
937,  mort  en  960.  (Hubner,  Ta- 
bleaux généal.,  des  maisons  soute- 
raines  de  f  Europe ,  in-4*  oblong, 
1737,1.  I,  tab.  i5o.) 

II.  Wickman ,  I"  du  nom ,  frère 
puîné  d'Herman  Billung,  fut  établi,  en 
^49.  rar  l'empereur  Otloo  I",  comte 
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L  Gérulfe  I" ,  ou  Gerlof,  seigneur 
puissant  do  pays  des  Frisons,  exerçait 
l'autorité  au  nom  de  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire,  qui,  par  un  diplôme  du 
8  juillet  83g,  restitua  a  ce  Gérulfe  des 
terres  situées  dans  le  comté  de  Wcster- 
go,  qu'il  lui  avait  retirées  en  punition  de 
quelques  négligences donteelui-ci  s'était 
rendu  coupable  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions.  (Kluit,  II UL  critiq. ,  HolL , 
L  II,  part.  1",  p.  3.,)  Gérulfe  I"  eut 
pour  fils  et  successeur  : 

II.  Gérulfe  II,  comte  delà  Frise 0- 
rientale  en  885.  Il  servit  utilement  l'em- 
pereur Arnoul,  qui,  par  diplôme  du  4 
août  889,  lui  fit  don  d'un  grand  nom- 
bre d'ollcus  situés  dans  son  comté  de 
Frise,  entre  le  Rhin  et  Suisthardcsbage. 
(Ibid.,  p.  7.)  Gérulfe  eut  deux  fils  : 

îv  Waltgaire,  comte  do  Teisterbant, 
qui,  l'an  898,  tua  à  la  chasse  Eve- 
rhard,  duc  de  Frise.  (Eckard,  de 
Rtb.  Franc,  orient.,  p.  781); 

a».  Thicrri  I",  qui  suit. 

III.  Thierri  I ,  comte  de  Frise  en 
95»,  restaurateur  (et  non  fondateur)  de 
l'abbaye  d'Egmond,  épousa,  suivant  la 
chronique  de  celta  abbaye ,  Geva  ou 
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COMTE»  DE  GARD. 

de  Gond,  dont  le  gouvernement  coin» 
prenait  les  villes  d'Assenède,  Bocholt, 
Axel  et  Hulst,  les  pays  de  Waë*  et  d'A- 
lorl,  et  les  seigneuries  de  Tenremonde 
et  de  Bornheim.  Ce  comte  Wickman 
fut  un  de*  grands-officiers  militaires  du 
mémo  empereur  Ollon ,  qui ,  fils  de 
Henri  l'Oiseleur,  duc  de  Saxe,  et  petit- 
fils  d'Olton  I" ,  premier  duc  héréditaire 
de  Saxe,  descendait  par  Ludolpbe,  son 
bisaïeul,  du  fameux  Wilikind,  chef  ou 
roi  des  Saxons  sous  Charlcmagne.  Il 
paraît  par  la  faveur  dont  furent  comblés 
Herman  Billung  et  son  frère  Wickman, 
qu'ils  avaient  la  même  origine  que  l'em- 
pereur Olton  I",  puisque  ce  monarque 
céda  è  Herman ,  fils  de  Billung,  les  biens 
héréditaires  de  sa  maison.  Wickman  I, 
surnommé  l'Ancien,  fut  lué,  dit  on, 
dans  une  guerre  contre  Mislaw,  prin- 
ce des  Sclaves,  en  967.  11  avait  épousé 
i*  N.  ...  ;  8*  Lictgarde  de  Flandre, 
sœur  d'EIstrude  de  Flandre,  femme  de 
Sifrid ,  1"  comte  de  Guines,  et  fille 
d'Arnoul  le  Grand,  comte  de  Flandre, 
et  d'Adèle  de  Vermandois.  Wickman 
eut  de  sa  première  femme  : 

i*.  Wickman  II,  dit  le  Jeune,  qui,  en 
g53,  fut  lué  au  siège  de  Mayence, 
commandant  avec  le  comte  Thier- 
ri,  son  beau-frère,  un  corps  de 
troupes  d'Herman  Billung,  duc  de 
■Saxe,  leur  oncle.  [Du  Chtsne,  liv. 
H,  p.  37.)  Wickman  II  n'avait  pas 
été  marié; 

a*.  Hitdegarde,  mariée,  avant  l'année 
953,  a  Tliicrri  II,  comte  de  Frite, 
qui,  du  chef  de  sa  femme,  devint 
comte  de  Gand  en  9C7.  (Foret  ci- 
contre.) 


aoacaivss  m  gand. 
Gerberge,  fille,  suivant  M.  Kluit,  de 
Pépin,  comte  de  Sentis,  frère  d'Her- 
bert 1",  comte  de  Vermandois.  Ils  fu- 
rent inhumés  à  Egmond,  et  laissèrent: 

i*.  Thicrri  II,  qtii  suit; 
a*.  Arlinde,  qui  fut  abbesse  d'Eg- 
mond,  avant  que  ce  monastère  eût 
été  consacré  à  des  religieux  qui 
.   remplacèrent  les  femmes. 

IV:  Thicrri  II,  comte  de  Frise,  épou- 
sa, avant  l'année  900,  Hildegarde  de 
Cand,  fille  de  Wickman  l'Ancien, com- 
te de  Gand,  auquel  Thierri  II  succéda 
en  967.  Ce  mariage  explique  la  raison 
pour  laquelle  l'historien  Wilikind,  dans 
ses  Gestes  des  Saxons,  qualifie  Thierri 
et  Wickman  le  Jeune  frères  et  neveux 
d'Herman  Billung,  duc  de  Saxe.  Les 
enfants  de  Thierri  U  el  d'Hiidegarde 
de  Gaud  furent  : 

1*.  Arooiil,  qui  suit; 
a\  Eghert,  archevêque  de  Trêves  en 
975,  mort  en  994. 

V.  Arnoul  I",  surnommé  de  Gand, 
succéda  è  son  père,  en  988,  dans  le 
comté  de  Frise  on  de  Hollande  cl  dans 
la  terre  de  Gand,  et  mourut  en  ioo3 
ou  1004.  (Kluit.  Not.  in  chron.  Eg- 
mond., p.  38.)  Il  avait  épousé  Lietgar- 
de  de  Luxembourg,  fille  de  Sigefroid, 
1**  comte  de  Luxembourg, dont  il  eut  : 
1*.  Thierri  III,  qui  a  continué  la  pre- 
mière race  des  comtes  de  Hotlsnde, 
éteinte  en  i345  ; 
a*.  Adalbert,  ou  Lambert,  dont  des- 
cendent les  Burgrmes  de  Gand; 
3*.  Sirard,  ou  Everhard,  qui,  sui- 
vant Jean  de  Lcyde,  a  été  la  sou- 
che des  seigneur t  de  Brederode,  et 
deTeitingen  ; 
4*.  Adélaïde  de  Cand,  femme  de 
Baudouin  II,  comte  de  Boulogne. 
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VI.  Adalbert  ou  Lambert  I",  burgravc  de  Gand,  second  fils  d'Arnoul, 
dit  de  Gain! ,  comte  de  Hollande  et  de  Lietgarde  de  Luxembourg  (  Art 
de  vérifier  les  Dates  y  t.  XIV,  p.  4' 9)»  ratifia,  avec  le  comte  Thicrri  III 
son  frère,  des  lettres  par  lesquelles  le  comte  Arnoul,  leur  père,  imitant 
la  piété  de  ses  ancêtres,  avait  donné,  en  998,  au  monastère  de  Saint- 
Pierre  de  Gand  l'église  de  Materen,  au  pays  d'Alost,  avec  le  consente- 
ment de  son  épouse  Lietgarde.  (Du  Chesne,  Preuves,  pp.  5o,  5i.)  Nous 
observerons  qu'Adalbert  souscrivit  la  charte,  où  il  est  qualifié  comte, 
avant  le  comte  Tbierri,  son  frère,  non  pas  parce  qu'il  était  l'aîné  (1), 
mais  parce  qu'il  contribuait  au  don  que  cette  charte  assurait  à  l'abbaye 
de  Saint-Pierre  de  Gand,  et  que  Thierri  ne  faisait  que  ratifier  par  sa 
signature.  Il  paraît  qu'après  la  mort  du  comte  Arnoul,  Thierri  III,  son 
fils  atné,  lui  succéda,  non-seulement  dans  le  comté  de  Frise  ou  de  Hol- 
lande, mais  aussi  dans  celui  de  Gand,  et  qu'Adalbert  ne  conserva  que 
le  titre  héréditaire  de  burgrave,  attaché  à  la  possession  du  château,  de 
la  ville  et  d'une  grande  partie  du  territoire  de  Gand.  Vers  l'an  1010,  le 
burgraviat  de  Gand  fut  placé  par  Henri  II,  roi  de  Germanie,  sous  la 
mouvance  de  Baudouin  IV,  surnommé  le  Barbu,  comte  de  Flandre,  qui, 
de  même  que  son  père  Arnoul  le  Jeune,  décédé  en  989,  avait  été  puis- 
samment secondé  dans  ses  guerres  contre  l'empereur  par  le  burgrave 


(1)  Nous  oe  donnons  ce  raisonnemtnt  que  comme  conjecture;  car,  quoique  nous 
ayons  adopté,  (elle  est  celle  qui  offre  le  moins  d'invraisemblances),  l'opinion  des  Béné- 
dictins, auteurs  de  VArt  tU  Urifitr  les  Dates,  touchant  l'origine  de  la  maison  de  Gand, 
il  sertit  possible  que  le  comte  Adalbert  Tût  frère  ainé  du  comte  Thierri  III,  mais  qu'é- 
tant mort  sans  enfants  avant  son  pire,  les  biens  de  sa  maison  fussent  passés  entièrement 
à  Thierri.  Aureste  le  comte  Adalbert,  ainsi  nommé  et  qualifié,  en  998,  pouvait  n'avoir 
aucune  affinité  avec  le  burgrave  ou  châtelain  Lambert,  connu  sous  ce  dernier  nom  par 
plusieurs  chartes  et  chroniques  qui  ne  lui  donnent  jamais  celui  à,' Adalbert.  Ou  sent 
combien  U  est  peu  aise  de  résoudre  des  difficultés  devant  lesquelles  ont  échoué  les 
hommes- les  plus  savants.  Cependant,  malgré  tant  d'obstacles,  ce  qui  nous  a  déterminés 
à  suivre  le  sentiment  des  Bénédictins,  c'est  que  dans  les  neuvième  et  dixième  siècles  les 
changements  de  noms  de  bapteme,  les  seuls  connus  alors,  étant  fort  communs,  il  nous 
a  semblé  qu'il  n'était  pas  improbable  qu'Adalbert  eût  adopté  lu  nom  de  Lambert  en 
quittant  le  titre  de  comte  pour  celui  de  burgrave,  qui  en  français  signifie  tieomte  et  non 
pas  seulement  châtelain.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  lettres-patentes  d'érection  de  la  princi- 
pauté de  Masmines,  du  i"  août  i65a,  confirment  l'ancienne  tradition  qui  fait  descen- 
dre les  châtelains  de  Gond  des  comtes  de  Gand,  issus  de  la  maison  ducale  de  Saxc  Bil- 
lung  :  mais,  (nous  le  répétons),  ce  témoignage  est  bien  moins  probable  que  le  Systems 
qui  leur  donne  pour  auteur  les  anciens  ointes  de  Frise. 
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Adalbert,  ou  Lambert  I",  suivant  la  chronique  de  Saint-Baron.  Lam- 
bert est  qualifié  sénateur  dans  une  charte  de  l'année  1010,  et  avoué 
(protecteur)  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Gand,  dans  une  autre  charte 
de  l'année  1096.  Il  vécut  jusqu'après  l'année  1002,  et  laissa  un  fils, 
Folcard,  qui  suit,  auquel  Moréri  donne  pour  frère,  mais  sans  aucune 
espèce  de  preuve  ni  même  de  probabilité ,  Regnot  dont  U  fait  descendre 
l'illustre  maison  de  Talirot,  en  Angleterre. 

VII.  Folcard,  châtelain  de  Gand,  souscripteur  avec  Lambert  I",  son 
père,  d'une  charte  de  l'année  1026,  lui  succéda  avant  le  1"  avril  1046, 
et  vécut  jusqu'après  l'année  to;3.  Il  avait  épousé  Landrade,  que  plu- 
sieurs auteurs  disent  (sans  preuve)  fille  de  Lambert,  dit  Baudri,  comte 
de  Louvain.  U  laissa  quatre  fils  : 

i*.  Lambert  II,  qui  tuil; 
a".  WcDcmar,  \ 

5\  Adalord,     \  vivants  en  1071. 
4*.  Folcard,  j 

VIII.  Lambert  II,  châtelain  de  Gand,  prenait  déjà  ce  titre  en  l'an 
to5o,  du  vivant  de  son  père.  U  posséda  aussi  la  seigneurie  de  Bor- 
nheim.  Lambert  et  sa  femme,  nommée  Gisie,  et  Odèle,  sœur  de  cette 
dame,  affranchirent,  dans  l'église  de  Saint-Pierre  de  Gand,  en  1071, 
plusieurs  serfs  qui  leur  appartenaient.  Il  est  donc  faux  que  Lambert  II 
ait  épousé,  comme  le  dit  Moréri,  Mathilde,  fille  de  Guillaume,  châte- 
lain de  Saint-Omer.  Lambert  II  mourut  avant  l'année  1088,  laissant  sept 
fils: 

i*.  Wenemar,  qui  suit; 

a\  Siger  ou  Soher,  qualifié  châtelain  de  Gand  dani  une  charte  de  l'an  nao.  Il  eut 
pour  fille  unique  : 

Alicie  de  Gand,  nommée  avec  ion  père  et  son  oncle  Wenemar,  châtelains  de 
Gand,  dans  une  charte  de  l'année  n3o.  Elle  était  alors  mariée  avec  Hu- 
gues d'Encre,  qui  hérita  des  droits  de  sa  femme  sur  la  chateltenie  du 
Gand.  Alicie  s'allia  en  secondes  noces  aveo  un  chevalier  nommé  Support, 
sénéchal  du  pays  d'Alost,  avec  lequel  elle  vivait  en  ii5A  et  11S6.  Elle 
avait  eu  de  son  premier  mari  : 

c  Vivian,  qualifié  châtelain  de  Gand,  \ 

».  Guillaume  de  Gand,  S  vivants  en  1 145; 

c.  Asseric  ou  Ascheric  de  Gand,  ) 

3*.  Ascheric  de  Gand,  vlvoot  en  1 1 14  ; 
4*.  Guillaume  de  Gand; 
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5*.  Baudouin  de  Garid  ; 

G*.  Arnoul  de  Gnnd,  mentionné  dans  deux  chartes  des  années  1118  et  na4; 


IX.  Wenemar,  châtelain  de  Gand,  seigneur  de  Bornheim,  mentionne 
dans  des  chartes  de  1088,  1095,  1097,  1101,  1 10D,  1 109.  1 1 1 1.  n  i3, 
1117,  1 137,  1  ia8,  1 133  et  1 135,  mourut  après  l'année  1 138.  Il  avait 
épousé  1*  Lut  garde,  morte  sans  enfants  avant  l'année  1 101  ;  a*  vers  l'an 
1 106,  Gisle  de  Guines,  fille  putnée  de  Baudouin  I"  et  sœur  deManassès, 
dît  Robert ,  comtes  de  Guines.  L'historien  Lambert  d'Ardres,  qui  écri- 
vait sous  le  roi  Philippe  Auguste,  dit,  en  citant  ce  mariage,  que  Wene- 
mar, châtelain  de  Gand,  était  un  seigneur  non  moins  illustre  par  sa 
puissance  que  par  la  noblesse  et  la  splendeur  de  son  extraction.  Wene- 
mar eut  quatre  fils  et  une  fille  de  sa  seconde  femme  : 

1*.  Arnoul,  qui  suit; 
a*.  Wenemar  de  Gand  ; 
3*.  Sigerde  Gand; 
4%  Baudouin  de  Gand; 

5*.  Marguerite  de  Gand,  femme  d'un  chevalier  de  la  fille  de  Gand,  nommé  Sl*ppont 
dont  elle  eut  : 

A.  Siger,  dit  de  Gand,  rivant  en  1 171  ; 

B.  Arnoul,  qualifié  neveu  d'Arnoul  II,  comte  de  Guines. 

X.  Arnoul  H,  comte  de  Guines  en  1  i4a,  était  connu  avant  cette  épo- 
que sous  le  titre  de  seigneur  de  Tournehem.  A  la  tôte  d'une  confédé- 
ration de  barons  et  de  chevaliers,  il  s'empara  du  comté  de  Guines,  qui 
par  droit  de  primogéniture  appartenait  aux  enfants  d'Alix  de  Guines, 
sœur  aînée  de  sa  mère.  Lorsqu'il  en  fut  demeuré  libre  possesseur  après 
la  mort  d'Alix,  il  quitta  le  nom  de  Gand ,  que  perpétua  son  second  fils, 
et  prit  celui  de  Guines,  adopté  par  son  fils  aîné  et  tous  les  descendants 
de  celui-ci.  Arnoul  est  qualifié  par  l'historien  Lambert  d'Ardres,  très- 
vaillant  chevalier  entre  tous  les  chevaliers  de  son  temps.  11  mourut  à 
Newton  ,  en  Angleterre,  en  1 169.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté  avec 
Ma  haut  de  Saint-Omer  il  laissa  : 

i\  Baudouin  II,  comte  de  Guines,  bisaïeul  d'Arnoul  IV,  comte  de  Guines,  père 
par  Alix  de  Coucj,  de  deux  fils  :  1*  Baudouin  III,  de  Guines,  châtelain  de  Bour- 
bourg,  dont  la  fille  aînée,  Jeanne,  comtesse  de  Guines,  porta  en  mariage,  en 
iag5,  les  biens  de  sa  branche  a  Jean  dt  Brienne,  comte  d'Eu;  a*  Bnguerrand 
de  Guines,  qui,  devenu  sire  de  Coucj  en  i3io,  par  la  mort  d'Ënguerraod,  son 
oncle  maternel,  releva  le  nom  et  les  armes  de  cette  illustre  maison,  et  forma 


7*.  Daniel  de  Gand,  vivant  en  1 1 18. 
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la  seconde  race  de»  sires  de  Couey,  laquelle  s'est  éteinte  en  i3q7,  possédant  alors 
les  comtés  de  Soîssons,  de  Mai  le  et  de  la  Fère.  [Art  de  vérifier  les  Dates, 
t.  XII,  pp.  a35,  418); 
ft*.  Guillaume  de  Guioes,  époux  de  Flaodrine  de  Boves,  nièce  de  Hugues,  comte 
de  Saint-Pol.  Il  mourut  après  l'année  1  iq3,  laissant  deux  fils  : 

A.  Guillaume  de  Guines,  virant  en  iai8; 

B.  Baudouin  de  Guines,  vivant  eo  laoa  ; 

3*.  Manassè*  de  Guines,  dont  00  ignore  la  destinée; 

4'-  Siger  I",  qui  a  continué  la  ligne  des  châtelains  de  Gand  ; 

5*.  Arooul  de  Guine»,  mort  jeune; 

6*.  Marguerite  de  Guines,  mariée,  1'  avec  Eustacbe  de  Fiennes,  a*  avec  Roger, 

châtelain  de  Courtray  ; 
7".  Béatrix  de  Guines  femme  i*  de  Guillaume-Faramus,  seigneur  de  Tingry;  a* 

de  Hugues,  châtelain  de  Beaumez; 
8*.  Adclis  de  Guines,  alliée  i«  avec  Hugues,  cbâteliio  de  Lille;  a*  avec  Robert  de 

W avrin,  seigneur  de  Sengben  ; 
g*.  Euphémie  de  Guioes,  religieuse,  puis  abbesse  de  Saint-Léonard  de  Guines  ; 
to*.  Lutgarde  de  Guines,  abbesse  du  mPme  monastère  après  sa  soeur; 
11*.  Mahaut  de  Guines,  femme  de  Baudouin  de  Hondtschoote ; 
la*.  Giste  de  Guines,  épouse  de  Gautier  de  Poltatr,  seigneur  d'Ag; 
i3*.  Agnès  de  Guioes,  qui  fut  mariée  à  la  Terre-Sainte,  *t  mourut  de  poison. 

La  postérité  de  Siger  I",  qualifié  dans  les  chartes  par  la  grâce  de 
Dieu,  châtelain  de  G  and,  quatrième  fils  d'Arnoul  II  de  Gand,  comte  de 
Guioes,  et  de  Ma  haut  de  Saint- Omer,  s'est  subdivisée  successivement 
en  quatre  principales  branches,  savoir  : 

I.  Les  châtelains  de  Gard,  dont  les  biens  passèrent,  vers  l'an  1 3 1  o,  par 
suite  d'uo  mariage,  dans  la  maison  d'Enghien,  puis  de  celle-ci  dans  la 
maison  de  Melun; 

II.  Les  seigneurs  de  Saint-Jean-Steène,  dout  le  premier  auteur,  Gau- 
tier de  Gand  ,  arrière  petit-Bis  de  Siger  I",  prit  le  surnom  de  ViUaia , 
que  tous  ses  descendants  ont  conserve  jusqu'aux  époques  les  plus  ré- 
centes. Cette  branche  a  tenu  un  rang  très-considérable  à  la  cour  des 
souverains  de  Flandre,  de  ceux  des  deux  Bourgognes,  des  archiducs 
d'Autriche  et  des  empereurs  d'Allemagne.  Elle  a  été  élevée  au  rang  de 
prince  et  au  titre  de  comte  de  l'Empire,  le  1"  août  i65a,  a  possédé  les 
comtés  de  Middelbourg,  d'Isenghicn,  d'Ognies,  de  Viandcn  et  de  Mé- 
rode,  les  marquisats  de  Lincelles,  de  Blaitran  et  de  Seillières,  les  vi- 
comtes de  Lombecke  et  dTpres,  et  plusieurs  baronnics  libres,  a  donné 
un  évéque  de  Tournay,  mort  en  odeur  de  sainteté,  des  chevaliers  de 
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l'ordre  de  laToison  d'Or,  un  chevalier  de  l'ordre  de  l'Épée  de  Chypre  en 
i4&9,  plusieurs  généraux  et  un  maréchal  de  France,  Louis  de  Gand  de 
Mérode  de  Montmorency,  prince  d'Isenghien  et  de  Masmincs,  créé 
♦  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  5  juin  1724,  puis  inaréchnl  de  France  le 

1 1  février  1741  ,  el  décédé  le  dernier  de  sa  brandie  ,  le  16  juin  1767,  à 
l'âge  de  89  ans.  Celui-ci  laissa  deux  petites- Biles,  qui  avaient  été  ma- 
riées dans  les  maisons  deBraneas  et  de  la  Rochefoucauld  % 

III.  Les  seigneurs ,  puis,  en  1674,  marquis  de  Hem,  barons  deSajlly, 
vicomtes  de  Forest,  etc.,  séparés  de  la  branche  précédente  par  un  ma- 
riage en  îGia.  Cette  branche  qui  vient  de  s'éteindre  en  i8»8,  dans  la 
personne  du  comte  de  Gand  ,  pair  de  France  ,  grand  d'Espagne  de  pre- 
mière classe,  avait  donné  un  général-major  des  armées  de  l'empereur, 
lequel  fut  ensuite  gouverneur  d'Oslende,  et  mourut  en  1737.  C'était 
l'aïeul  du  dernier  comte  de  Gand  ,  dont  on  vient  de  parler. 

Ahmks  :  Pv  sable,  au  cluf  tt argent.  Devise  :  Sans  reprochk. 

,  ,.,ù:  .5,5.  GANTIIEAL'ME,  ( Honoré ,  comte),  vice-amiral ,  d  une  famille  nota- 
ble et  ancienne  de  Provence,  naquit  à  la  Ciotat  le  a5  avril  1  -55.  Fils 
d'un  capitaine  de  navire  de  la  marins  marchande,  il  commença,  dès 
l'âge  de  quatorze  ans,  à  naviguer  sur  les  bâtiments  du  commerce,  où,  à 
l'exemple  de  marins  célèbres,  il  acquit  les  connaissances  les  plus  essen- 
tielles à  la  carrière  qu'il  s'était  frayée.  La  rupture  de  1778,  entre  lit 
France  et  la  Grande-Bretagne,  lui  offrit  l'occasion  de  passer  au  service 
actif,  et  il  fut  admis  en  qualité  d'officier  auxiliaire  de  la  marine  du  roi. 
11  servit  successivement  dans  les  mers  d'Amérique,  sous  les  ordres  du 
comte  d'Estaing,  puis  dans  celles  de  l'Inde,  sur  l'escadre  du  bailli  de 
Suffren.  Il  se  distingua  au  combat  et  à  la  prise  de  Grenade,  et  se  trou- 
va au  siège  de  Savanah  et  aux  combats  qui  illustrèrent  la  marine  fran- 
çaise dans  les  mers  de  l'Inde.  A  la  paix  de  1780,  M.  Gantheaume  obtint 
l'autorisation  de  naviguer  pour  la  compagnie  des  Indes,  et  il  fut  nommé 
lieutenant  de  vaisseau  en  1786.  Commandant  un  vaisseau  de  cette  com- 
pagnie pendant  les  années  1791  et  179a,  il  pénétra  jusqu'à  Sue*,  par 
la  nier  Rouge ,  et  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais.  Échangé  presqu  im- 
médiatement après  son  arrivée  en  Angleterre  ,  il  rentra  au  service  de  la 
marine  royale,  et  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau  en  1793.  Il  com- 
manda dans  l'escadre  de  l'amiral  Villarct  le  vaisseau  le  Trente-un  mai, 
de  74  canons,  et  fut  blessé  dans  la  bataille  navale  des  29,  3o  et  3i  mai 
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et  i"  juin  1 7g4*  Peu  de  temps  après,  il  Tut  détaché  avec  une  division 
chargée  d'une  expédition  dans  la  Méditerranée,  et  à  son  retour  il  fut 
rnvoyé  dans  l'Archipel  grec,  pour  protéger  le  commerce  et  débloquer 
l'escadre  française  retenue  par  l'ennemi  dans  le  port  de  Smyrne.  Rentré 
dans  l'Océan  en  1796,  le  capitaine  Gantheaumc  fut  chargé,  au  mois  de 
juin  1797,  de  protéger  les  cèles  de  Brest  avec  une  escadre  légère ,  et  de 
faciliter  l'arrivage  des  convois,  en  déjouant  la  vigilance  des  forces  britan- 
niques ,  qui  croisaient  dans  ces  parages.  Il  était  alors  parvenu  au  grade 
de  chef  de  division.  Lorsque  l'expédition  d'Égypte  fut  résolue,  M.  Gan- 
t heaume  fut  nommé  chef  de  l'état-major  de  l'amiral  Bruéis.  Blessé  au 
désastreux  combat  d'Aboukir,  il  échappa  comme  par  miracle  à  l'explo- 
sion du  vaisseau  l'Orient.  Il  gagna  dans  un  canot  le  brick  la  Salamine, 
puis  le  fort  d'Aboukir,  et  de  là  il  put  se  rendre  à  Alexandrie,  d'où  il 
envoya  au  général  en  chef  son  rapport  sur  celte  fatale  journée  qui  anéan- 
tissait toutes  les  espérances  de  l'armée  française.  Devenu  Contre-amiral 
en  récompense  du  sang-froid  et  de  la  valeur  qu'il  avait  déployés,  il  fut 
chargé  de  réorganiser  les  débris  de  l'armée  navale,  consistant  en  deux 
vaisseaux  et  quatre  frégates.  II  servit  en  outre  dans  l'armée  de  terre  en 
Syrie,  et  assista  aux  batailles  de  Gaza,  de  Jaffa  et  de  Saint-Jean-d'Acre. 
Au  mois  d'août  1799 ,  il  reçut  l'ordre  d'armer  les  frégates  la  Muiron  et 
la  Carrire,  la  pinque  la  Revanche,  et  les  avisos  l'Indépendant  et  la 
Foudre,  qui,  après  une  traversée  de  quarante-huit  jours,  ramenèrent 
en  France  le  général  Buonaparte.  L'amiral  Gantheaumc  ne  fut  point 
étranger  aux  événements  du  18  brumaire  (9  novembre  1799);  et,  le  a5 
décembre  suivant,  il  fut  nommé  conseiller-d'état,  président  de  la  sec- 
tion de  la  marine,  puis  conseiller-d'état  en  service  extraordinaire,  le  2 2 
septembre  1800.  L'année  suivante ,  l'amiral  Gantheaume  fut  choisi  pour 
porter  des  secours  d'hommes  et  de  munitions  à  l'armée  d'Égypte.  Il  appa- 
reilla de  Brest  le  7  janvier  1801 ,  avec  sept  vaisseaux  de  ligne  et  deux  fré- 
gates :  mais  des  obstacles  insurmontables  s'opposèrent  au  succès  de  cette 
mission.  A  peine  eut-il  passé  le  détroit  de  Gibraltar  et  capturé  la  fré- 
gate anglaise  le  Succès,  qu'il  fut  contraint  par  des  forces  ennemies  très- 
supérieures  de  se  retirer  dans  le  port  de  Toulon.  Une  seconde  croisière 
fut  encore  inutilement  tentée  au  mois  d'avril  suivant.  Le  vaisseau  an- 
glais le  Svoiftskure  de  74  canons,  tomba  au  pouvoir  de  l'amiral  Gan- 
theaume dans  ce  second  trajet;  mais  cette  prise  et  plusieurs  autres 
moins  importantes  compensèrent  bien  faiblement  le  peu  de  succès  d'une 
expédition  aussi  dispendieuse.  Elle  ne  fut  cependant  pas  sans  résultats. 
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car  la  présence  de  l'escadre  française  facilita  l'occupation  de  l'Ile  d'Elbe 
par  le  général  Tharreau.  Après  le  premier  débarquement  de  l'expédi- 
tion de  Saint-Domingue,  l'amiral  Gantheaume  mit  à  la  voile,  de  Toulon, 
le  9  janvier  i8oa,avec  quatre  vaisseaux  de  74  canons,  une  frégate,  une 
corvette  et  une  flûte,  et  débarqua  a,5oo  hommes  au  cap  Français  le  12 
février  suivant.  Il  revint  en  France  au  mois  d'avril.  Le  a3  juillet  de  la 
niéiuc  année,  on  le  nomma  préfet  du  sixième  arrondissement  maritime 
(Toulon.)  Devenu  vice-amiral  et  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur, 
les  3o  mai  et  14  juin  i8o4»  il  alla  prendre  le  commandement  en  chef 
de  l'escadre  de  Brest ,  forte  de  vingt-deux  vaisseaux  de  ligne  et  de  plu- 
sieurs frégates,  corvettes  et  bâtiments  légers.  Bloqué  par  une  flotte  beau- 
coup plus  nombreuse,  aux  ordres  de  l'amiral  Comwaliis .  il  eut  avec  les 
Anglais  quelques  affaires  cl 'avant-garde,  dont  la  plus  sérieuse  fut  celle 
du  aa  août  i8o5,  entre  une  escadre  légère  de  sa  division,  et  sept  vais- 
seaux et  frégates  ennemis.  L'amiral  Gantheaume  avait  été  promu  à  la 
dignité  de  grand-croix  de  la  Légion-d'Honneur  le  a  février  précédent: 
vers  la  fin  delà  même  année  i8o5,  il  alla  présider  le  collège  électoral 
du  département  du  Var.  Ce  fut  dans  ce  même  temps  qu'il  prit  le  com- 
mandement de  l'escadre  de  Toulon.  Celle  de  Rochcfort ,  composée 
de  cinq  vaisseaux  de  ligne  et  de  quatre  frégates,  aux  ordres  du  contre- 
amiral  Allemand ,  ayant  passé  le  détroit  de  Gibraltar ,  et  s'élant  ralliée 
à  celle  de  l'amiral  Gantheaume ,  celui-ci  fit  mettre  à  la  voile  de  Tou- 
lon au  mois  de  janvier  1808;  et,  quoiqu'il  fût  observé  par  trente- 
deux  vaisseaux  ennemis,  il  dirigea  un  convoi  considérable  vers  Corfou. 
Ce  ne  fut  pas  sans  avoir  échappé  à  toutes  sortes  de  périls  qu'il  parvint, 
le  a3  février  suivant,  à  remplir  cette  mission  importante:  car  il  eut  à 
souffrir  une  tempête  tellement  formidable,  que  son  vaisseau,  le  Com- 
merce de  Paris,  ne  put  arriver  à  Corfou  qu'à  la  remorque.  Nombre  de 
bâtiments  de  transport  avaient  péri  dans  cet  ouragan.  Le  comte  Gan- 
theaume rentra  dans  le  port  de  Toulon  le  10  avril  de  la  même  année 
1808.  Le  28  février  1809,  il  détacha  de  sa  division  deux  frégates  qui 
avant  le  jour  s'emparèrent,  le  long  de  la  côte,  de  lu  Proserpine,  frégate 
anglaise  de  4a  canons.  Cette  frégate,  depuis  deux  mois,  causait  des 
dommages  considérables  au  commerce  de  Marseille  ol  de  la  Ciotat.  Peu 
de  temps  après,  le  comte  Gantheaume  fut  nommé  inspecteur-général 
des  côtes  de  l'Océan.  Ce  commandement  marqua  le  terme  de  ses  cam- 
pagnes maritimes.  Tourmenté  par  de  vives  et  fréquentes  attaques  de 
goutte,  il  se  vit  forcé  de  renoncer  à  un  service  dans  lequel  il  avait  dé- 
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ployé  autant  de  talents  que  de  prudence  et  d'activité.  Le  a6  décembre 
i8i3,  il  fut  nommé  commissaire  extraordinaire  du  gouvernement  dans 
la  S*  division  militaire.  Au  mois  d'avril  181 4,  le  comte  Gantheaume 
envoya  son  adhésion  aux  actes  du  gouvernement  provisoire,  et  notam- 
ment à  l'acte  du  sénat  «  lequel,  dit-il,  rappelle  au  trône  les  princes  de 

•  cette  antique  dynastie  qui ,  pendant  800  ans,  fit  la  gloire  et  le  bonheur 

•  de  la  France.  •  L'épreuve  des  cent  jours  l'a  trouvé  inébranlable  dans 
ses  sentiments,  et  il  n'a  acccplé  aucun  emploi  delà  part  de  l'usurpateur. 
Le  roi  l'avait  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Sainl-Louis  le  3  juin  1 81 4-  Au 
mois  de  juillet  181 5 ,  il  fut  chargé ,  de  concert  avec  M.  le  marquis,  au- 
jourd'hui duc  de  Rivière ,  et  M.  le  comte  de  Loverclo,  tous  trois  en  qua- 
lité de  commissaires  extraordinaires  de  S.  M.  Louis  XVIII,  d'entrer  en 
négociation  avec  le  maréchal  Brune  pour  la  soumission  au  roi  de  ses 
troupes  cl  de  la  ville  de  Toulon.  L'amiral  Gantheaume  eut  souveut  be- 
soin de  toute  la  fermeté  de  son  caractère  pour  échapper  aux  périls 
auxquels  il  fut  exposé  dans  le  cours  de  cette  mission ,  dont  le  succès  ne 
répondit  pas  immédiatement  au  zèle  conciliateur  des  trois  commissai- 
res (1),  les  troupes,  malgré  l'ordre  du  maréchal  et  les  vœux  des  habi- 
tants, s  étant  refusées  jusqu'au  a5  juillet  a  arborer  le  drapeau  blanc. 
Louis  XVIII  récompensa  le  dévouement  de  l'amiral  Gantheaume,  en 
l'appelant  i  la  pairie  le  17  août  suivant.  Le  9  décembre,  le  grade  d'ins- 
pecteur-géuéral  des  classes,  qui  avait  été  créé  le  3i  octobre  1784,  fut 
rétabli  en  sa  personne,  et  il  devint  commandeur  de  l'or;Ire  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis  le  3  mai  1816.  L'amiral  Gantheaume  est  décédé 
dans  sa  terre  de  la  Pauline ,  près  Aubagne,  le  28  septembre  1818  (a). 
Parvenu  par  son  mérite  seul  aux  premières  dignités  de  l'armée  navale» 
il  est  peu  d'officiers  de  la  marine  française  dont  la  carrière  ait  été  aussi 
remplie.  Comme  il  n'a  point  laissé  d'enfants  radies ,  sa  pairie  s'est 
éteinte  en  sa  personne.  II  avait  survécu  à  son  frère  aîné ,  capitaine  de 
vaisseau  ,  que  le  roi  avait  nomm£  chevalier  des  ordres  de  la  l.égiou- 
d  Uuuucur  et  de  Saint-Louis  les  1 1  juillet  et  1"  novembre  181 


(1)  Vojes  le  Moniteur  àts  10  et  ai  février  1819,  col.  i65  el  a  19. 

(3)  Voj«  le  Moniteur  du  8  octobre  1818,  col.  1 190,  où  la  notice  que  la  Biographie 
des  hommes  vivants,  t.  III, p.  an,  avait  conxacrée  a  l'amiral  Gantheaume,  a  été  littéra- 
lement réimprimée.  Voyes  aussi  le  discours  qu'a  prononcé  »or  sa  tombe  M.  le  vicomte 
du  Bouchage,  dans  la  séance  de  la  chambre  des  pairs  du  9  janvier  1819,  discours  im- 
primé dans  le  Moniteur  du  si  du  même  mois,  col.  8s. 
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Aawks  :  EearteU,  au  t  d'azur,  à  l'épie  d'argent,  garnie  d'or;  Ou  A  d'argent,  au 
f^ant  d'azur;  au  5  d'argeut,  au  héaume  d'azur,  orné  d'or',  au  4  de  tinople,  à  l'ancre 
d'or. 

i>  r*»ii*r  .8:-».         *A  GARDE ,  (comte),  baron-pair,  voyez  PELLETIER. 

4juiuiS>i.  GARNIER,  (Germain,  comte,  puis  marquis),  naquit  le  8  novembre 
1754.  Il  commença  ses  études  au  collège  de  la  ville  d'Auxerre,  où  rési- 
dait sa  famille,  et  vint  à  Paris  faire  son  cours  de  droit»  à  l'âge  de  dix-sept 
ans.  Dès-lors,  un  penchant  décidé  le  portait  à  la  culture  de  l'histoire, 
des  sciences  et  des  bcllcs-letlres ,  et  préparait  son  esprit  aux  notions 
plus  profondes  et  plus  étendues  de  l'économie  politique  et  de  la  légis- 
lation. L'aménité  de  son  caractère,  la  pureté  de  ses  mœurs,  la  réunion 
de  toutes  les  qualités  qui  rendent  les  talents  respectables,  lui  méritè- 
rent bientôt  une  protection  puissante  et  éclairée.  M"'  la  duchesse  de 
Narbonne  ne  se  borna  point  à  encourager  en  lui  le  magistrat  et  le  lit- 
térateur également  recoin mandable  par  le  désintéressement  et  la  mo- 
destie, elle  demanda  et  obtint  pour  lui,  en  1789,  la  place  de  secrétaire 
du  cabinet  de  Madame  Adélaïde.  Jusqucs  à  celte  époque  ,  M.  Garnier 
avait  rempli  les  fonctions  de  procureur  au  Châtclct  de  Paris.  Élu  dé- 
puté suppléant  de  cette  ville  aux  états-généraux,  il  faisait  partie,  en 
1*90,  de  l'association  dite  le  club  monarchique,  qui  comptait  tant 
d'hommes  de  mérite,  dévoués  aux  intérêts  de  la  religion  et  de  la 
royauté  constitutionnelle."  Le  7  février  1791,  M.  Garnier  fut  nommé 
membre  de  l'administration  du  département  de  Paris;  et ,  le  ai  mars 
suivant,  le  roi  Louis  XVI  l'appela  au  ministère  de  la  justice;  mais  il  re- 
fusa cette  place,  que  Rolland  de  la  Plalièrc,  ministre  de  l'intérieur, 
remplit  par  intérim  jusqu'à  la  nomination  de  M.  Duranton.  Les  prin- 
cipes de  justice  et  de  modération  professés  par  M.  Garnier  étaient  trop 
contraires  aux  doctrines  qui  prévalaient  alors  pour  qu'il  pût  espérer 
d'échapper  aux  persécutions  dirigées  contre  les  gens  de  bien.  Il  parvint 
néanmoins  à  soustraire  sa  téle  à  la  hache  révolutionnaire;  mais  son 
émigration  lui  coûta,  dit-on,  la  perte  d'un  frère  ainé  dont  il  ne  s'était 
jamais  séparé,  et  qui  laissa  aussi  un  nom  estimé  dans  la  république  des 
lettres  (1).  Rentré  en  France  peu  de  temps  avant  la  révolution  du  18 


(1)  Chorles-Georges-Tbomas  Gernier  de  Matfontaint,  né  à  Auxerre  le  ai  >eptembre 
1*46,  et  décédé  en  1795,  par  suite  du  chagrin  que  lui  avait  occasions  sa  séparation 
d'avec  son  frère  relire  en  Suisse,  daos  le  pays  de  Vaud.  Après  avoir  fait  areo  succès  ses 
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brumaire  ah  VIII  (9  novembre  1799),  M.  Garnier  fut  nommé  successi- 
vement préfet  du  département  de  Seine-et-Oise  vers  la  fin  de  cette 
même  année,  membre  du  sénat  et  commandant  de  lu  Légion-d'Hon* 
neur  les  37  mars  et  17  juin  1804,  administrateur  du  Prylanée  franchis 
le  17 août  suivant,  et  membre  du  conseil  du  sceau  des  titres  le  ta  mars 
1808.  11  avait  été  pourvu  de  la  sénatortric  de  Trêves.  Il  fut  appelé  à 
celle  de  Limoges  le  9  décembre  1809,  et  créé  comte  de  l'empire.  Il  pré- 
sida le  sénat  en  1809,  1810  et  181 1,  et  fut  réélu,  à  toutes  les  sessions, 
membre  du  grand  conseil  d'administration  de  cette  compagnie.  Le 
comte  Garnier,  l'un  des  orateurs  distingués  de  cette  époque,  fut  sou- 
vent chargé  de  haranguer  le  chef  du  gouvernement  dans  les  occa- 
sions solennelles.  Ou  le  nomma  président  des  donataires  dans  les  prin- 
cipautés de  Barculh  etd'Erfurtcn  1810,  puis  grand-oflicierde  la  Légion- 
d'Honneur  le3o  juin  181 1 ,  et  grand-croix  de  l'ordre  de  la  Réunion  le  3  avril 

18 13.  Le  26  décembre  de  cette  dernière  année,  Buonapartc  lo  chargea, 
en  qualité  de  commissaire  extraordinaire  dans  la  1 1*  division  militaire, 
d'aller  à  Bordeaux  organiser  tous  les  moyens  de  salut  public  que  ren- 
daient urgents  les  suites  probables  de  la  désastreuse  campagne  de  Rus- 
sie ;  mais  le  comte  Garnier  n'accepta  point  cette  mission.  Le  a  avril 

1814,  il  adhéra  à  la  déchéance  de  Buonapartc,  et  à  tous  les  actes  du  sé- 
nat qui  préparèrent  le  retour  des  Bourbons.  Créé  pair  de  France,  le  4 
juin  suivant,  le  comte  Garnier  prit  une  part  très-active  aux  délibéra- 
tions les  plus  importantes  de  la  chambre  haute,  et  ce  fut  lui  qui,  deux 
jours  avant  le  20  mars  181 5,  composa  l'adresse  présentée  par  cette 
chambre  à  S.  M.  Louis  XVIII.  Trois  jours  après  l'arrivée  de  Buona- 


études  au  collège  du  Plessis,  il  était  entré  dans  la  carrière  du  barreau,  où  il  s'était  dis- 
tingué très-jeune  encore.  Eu  1791,  il  fut  nommé  commissaire  du  roi  près  Je  tribunal  du 
3#  arrondissement,  à  Paris,  et  en  1793,  commissaire  du  pouvoir  executif  pris  le  tribunal 
du  département  de  l'Yonne.  On  a  de  lui  :  I.  Nouveaux  proverbe»  dramatique»,  ou  Recueil 
de  comédie*  de  société,  i;84,in-8*.  Plusieurs  de  ces  proverbes  avaient  été  publics,  de- 
puis l'année  1770,  dans  le  Mercure  de  France,  sous  le  nom  de  mademoiselle  Raigner 
de  Malfonluioe,  anagramme  du  nom  de  ce  littérateur  ;  —  II.  Cabinet  des  fées,  ou  Col- 
lection choisie  des  contes  de  fées  et  autres  contes  merveille use ,  1785,  !\  1  toi.  in-8*  et  in-ia; 
—  III.  Collection  de  voyages  imaginaires,  songes,  visions  et  romans  mtneitttuxt  Paris, 
178?,  3j)  vol.  in-8*;  —  IV.  Une  édition  des  Œuvres  badines  complètes  du  comte  de  Cay- 
lus,  Paris,  1787,  13  vol.  in-8*;  —  V.  Une  autre  des OEurres complètes  du  comte  de  Tres- 
san,  Paris,  1787,  ia  vol  in-R*;  —  VI.  Enfin  une  édition  des  Œuvres  complètes  de  Re- 
gnard,  avec  des  remarques  sur  chaque  pièce,  Paris,  1789,  G  vol.  in-S*. 
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parle,  il  quitta  la  capitale,  après  avoir  refusé  l'offre  que  luiavait  faite  Cam* 
hacérès  <lc  reprendre  ses  fonctions  au  conseil  du  sceau  des  titres.  Au  re- 
tour du  roi,  le  comt.;  Garnier  fut  nommé  président  du  collège  électo- 
ral de  Seinc-et-Oisc  le  26  juillet  181 5.  Le  titre  de  marquis  fut  ntta- 
cM  i  sa  pairie,  par  l'ordonnance  royale  du  3i  août  1817,  et  les  lettres- 
patentes  qui  là  suivirent,  furent  entérinées  à  la  cour  royale  le  2  mai 
1818.  Il  devint  ministre-d'état,  membre  du  conseil-privé  en  1819,  et 
mourut  le  .'1  octobre  1821.  Le  marquis  Garnier  n'ayant  point  laissé  d'en- 
fants maies,  sa  pairie  s'est  éteinte  en  sa  personne.  11  était  membre  libre 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  belles  -  lettres  et  de  l'Académie  des 
hiatix-arls.  M.  l.ctronne ,  membre  de  la  première,  a  prononcé  sur 
sa  tombe  un  discours  imprimé  dans  le  Moniteur  du  1  \  octobre  1821. 
Le  27  novembre  sui\ant,  le  marquis  de  Jaucourt  a  rendu  homma- 
ge a  sa  mémoire  en  la  chambre  des  pairs  (1),  et  M.  Dacier  a  lu  une 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M.  le  marquis  Garnier  dans  la 
séance  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  belles- lettres  du  26  juillet 
1822  (2).  Le  marquis  Garnier  a  publié,  I.  de  la  Propriété  considérée  dans 
sesrapports  avec  /<"  droit  politique,  1 792 ,  in- 1 2  ;  —  II.  Aventures  dcCaleb- 
Williams,  traduction  de  Godwin  ,  1796,  2  vol.  in-8*;  —  III.  Abrégé élé- 
mentaire des  principes  d'économie  poli  lia  ne,  1 79G,  2  vol.  in-8';  —  IV.  Re- 
cherches sur  la  nature  et  les  causes  de  la  richesse  des  Nations,  par  Adam 
Smith,  traduction  nouvelle,  augmentée  d'un  grand  nombre  de  notes  et 
d'observations,  180:1,  5  vol.  in  8*;  —  V.  Description  géographique,  phy- 
sique et  politique  du  département  de  Seine-et-Oise,  1802,  in-8".  —  VI. 
Rapport  au  nom  de  la  Comrnrssion  spéciale  de  sept  membres,  cfuirgée  par- 
la chambre  des  pairs  de  l' examen  du  projet  de  loi  sur  les  finances,  1816, 
réimprimé  trois  lois;  —  \  II.  Une  édition  des  (Hùivrvs  de  Racine,  avec 
les  Commentaires  de  ht  harpe  et  des  notes  importantes  du  nouvel  édi- 
teur, 1808,  7  vol.  in-8';  —  VIII.  Mémoire  sur-  la  valeur  des  monnaies  de 
compte  chez  les  peuple*  de  l'antiquité,  1817,  \n-ff. 

An  MF»  :  D'argent,  a  3  chwrons  de  gueules  ;  au  chef  cousu  dC  or,  chargé  de  trois  étoi- 
le* de  gueules. 

i  j  .in  i  »«  GASSENDI,  (Jcan-Jacques-Basilicn,  comte),  néa  Digue  (Basses-Alpes), 
a'  "TsTy!""  le  18  décembre  174^1  d'uue  famille  rccommandable  et  illustrée  dans 


(1)  Yoyct  le  Moniteur  du  G  décembre  1821,  col.  1643. 

(3)  Celte  Notice  est  imprimée  dans  lu  Moniteur  du  ut  décembre  iSaa,  col.  i365. 
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les  lettres  dès  le  seizième  siècle  (  i),  entra  au  service  comme  aspirant  dans 
Ir  corps  royal  de  l'artillerie  au  mois  de  février  1767,  et  devint  succes- 
sivement élève  d'artillerie  le  26  novembre  de  la  même  année,  lieutenant 
le  9  mai  1768,  et  capitaine  le  5  juin  1779.  H  jouissait  déjà  de  la  réputa- 
tion d'un  officier  distingué  dans  son  arme,  lorsque  la  révolution  fran- 
çaise éclata.  Il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  le  4  mai  1791.  Passant  rapidement  par  les  grades  supérieurs,  il 
fut  fait  chef  de  bataillon  le  8  mars  179J,  et  colonel,  chef  de  brigade,  le 
5  mars  1796.  Il  avait  pris  part  en  ces  qualités  aux  opérations  des  pre- 
mières campagnes,  et  les  services  qu'il  rendit  dans  les  suivantes,  lui  mé- 
ritèrent le  grade  de  général  de  brigade,  auquel  il  fut  promu  le  18  mars 
1800.  On  le  désigna,  dans  le  même  temps,  pour  commander  le  parc 
d'artillerie  du  camp  de  réserve  formé  à  Dijon,  et  il  fut  nommé  membre, 
puis  commandant  de  la  Légion-d'IIonncur,  les  12  décembre  i8o3et  >4 
juin  180 4,  inspecteur  général  d'artillerie  le  14  mars  i8o5,  et  général  du 
division  lu  19  septembre  suivant.  Le  comte  Gassendi  entra  au  conseil- 
d'état  le  18  février  1806.  Il  fut  créé  g raud-officier  de  la  Légion-d'Hon- 
ueur  le  3o  juin  1811,  cl  grand -croix  de  l'ordre  de  la  Réunion  le  3  avril 
181 3.  Le  5  du  moine  mois,  il  fut  admis  au  sénal-couscrvateur,  où,  dès 
le  mois  de  février  181 1,  lu  collège  électoral  du  département  du  Var  l'avait 
choisi  pour  candidat.  Louis  XVIII  le  nomma  pair  de  France  le  4  juin  18  «4- 
Compris  dans  l'organisation  delà  chambre  haute  créée  par  Buonaparlc, 
le  2  juin  i8i5,  le  comte  Gassendi  fut  inscrit  dans  l'ordonnance  royale 
du  24  juillet  suivant,  puis  rappelé  à  la  pairie  du  royaume  le  21  no- 
vembre 1819.  Son  âge  et  ses  services  l'ont  fait  admettre  au  maximum 
de  la  retraite  de  lieutenant-général  le  2  juin  i8i5.  {Dictionnaire  histor. 
des  Généraux  français,  t.  VI,  pp.  43.  4l')  H  a  publié  l'ouvrage  ayant 
pour  litre  :  Aide 'mémoire  h  V  usage  des  officiers  du  corps  ix>yal  d'artil- 
lerie attachés  au  service  de  terre,  1 789,  in-i  2  ;  1 798,  2  vol.  in-8';  4*  édit. 


(1)  Pierre  Gassendi,  qui  s'e«t  rendu  si  célèbre  comme  métaphysicien,  helléniste,  as- 
tronome, géomètre,  naturaliste,  anatcmisle,  et  infime  comme  antiquaire,  historien,  bio- 
graphe et  dialecticien,  né  a  Chanlercier,  ou  diocèse  de  Oigne,  en  i5ga,  chanoine  et 
prévôt  de  l'église  cathédrale  de  Digne,  professeur  royal  de  mathématiques  a  Paris  en 
1645,  Jécédé  en  cette  ville  le  a5  octobre  i655,  était  l'un  des  arrière-grands-oncks  du 
comte  Gassendi.  (Voyex,  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Pierre  Gassendi,  la  Biographie 
universetle,  ancienne  et  moderne,  t.  XVI,  pp.  5  21  a  533.) 
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1809,  a  toI.  in-8*.  11  a  aussi  fait  insérer  dans  XAlmanach  des  Musts  dif- 
férentes pièces  de  poésies  légères. 

A  la  même  famille  appartient  encore  Joseph-Louis  Gassendi  de  Tar- 
tonne,  dit  l'abbé  Gassendi,  né  à  Tartonne  (Basses-Alpes)  ,  le  96  avril 
1751.  Il  était  enréde  Barras  lorsqu'il  fut  nommé,  en  1789,  dépoté  du 
clergé  de  la  sénéchaussée  de  Forcalquier  aux  états-généraux.  Il  prêta  le 
serment  à  ln  constitution  civile  du  clergé,  et  se  retira  dans  ses  foyers 
à  la  fin  delà  session  de  l'assemblée  législative,  en  179a.  Après  la  révolution 
du  18  brumaire  an  YUI  (9  novembre  1799),  il  fut  député  par  son  dé- 
partement au  corps-législatif,  où  il  a  siégé  jusqu'en  i8o3. 

Etienne  Gassendi,  conseiller-secrétaire  du  roi,  contrôleur  en  la  chan- 
cellerie de  la  cour  des  comptes  de  Provence,  fut  pourvu  de  cette  charge  le 
16  janvier  1644.  11  la  résigna  en  faveur  d'Esprit  Gassendi,  son  neveu  , 
le  3o  avril  1 647.  Ce  dernier  transporta  le  mçme  office  à  son  père,  Prosper 
Gassendi,  le  a3  juin  1657.  Prosper  le  résigna  en  faveur  de  Joseph  Gas- 
sendi, son  autre  fils,  le  25  avril  1678,  et  c'est  à  partir  de  cette  dernière 
époque  que  la  noblesse  a  été  acquise  à  cette  famille. 

Aaurs  :  IX azur,  semé  d\' toiles  iT argent. 

,R,i>-  GERMAIN,  (Auguste-Jean,  comté),  né  à  Paris  en  1787,  fut  nommé, 
en  1806,  chambellan  de  Napoléon,  et  comte  de  l'empire.  11  fit  quelques 
campagnes  en  qualité  d'officier  d'ordonnance  de  Buonapartc.  Enfermé 
dans  le  fort  de  Koffstcin,  au  Tyrol,  en  1809,  il  prit  le  commande- 
ment de  la  division  bavaroise,  et  défendit  cette  place  jusqu'à  ce  qu'elle 
fut  débloquée  par  l'armée  française.  Le  a4  février  18  »  a,  il  épousa  ma- 
demoiselle de  Houdetot,  et,  l'année  suivante,  il  fut  envoyé,  comme  mi- 
nistre plénipotentiaire,  près  du  grand-duc  de  Wurtzbourg.  Rentré  en 
France  après  te  désastre  de  Léipsick,  il  fut  nommé,  le  8  juin  i8i4-  ad- 
judant-commandant de  la  garde  nationale  de  Paris.  Frappé  des  mal- 
heurs inouis  qu'une  folle  et  funeste  ambition  avait  attirés  sur  sa  patrie, 
le  comte  Germain  n'hésita  pas  à  joindre  ses  vœux  à  ceux  de  l'immense  ma- 
jorité des  Français,  aux  ycuxdesqucls  il  n'y  avait  plus  de  salut  ni  d'espéran- 
ce que  dans  le  rétablissement  de  la  dynastie  légitime.  Le  roi  le  nomma  pré* 
Cet  du  département  de  Saônc-ct-Loîre  le  8  juin  delà  même  année,  et  le  créa 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  puis  officier  de  la  Légion-d'Honneur 
le  18  janvier  1 8 1 5.  Après  avoir  fait  tous  les  efforts  possibles  pour  compri- 
mer les  mouvements  séditieux  qui,  dans  son  département,  tendaient  à 
accélérer  l'invasion  de  Buonapartc,  le  comte  Germain  abandonna  Mâ- 


Digitized  by  Google 


PAIRS  DE  FKAIfCB.  55 

con ,  et  vécut  loin  des  affaires  publiques  pendant  les  cent  /ours  : 
Louis  XVIII,  à  son  retour,  le  nomma,  le  26  octobre  i8i5,  préfet  du  dé- 
partement de  Seine-et-Marne,  poste  qu'il  a  rempli  jusqu'au  mois  de 
juillet  1820.  A  cette  époque,  il  donna  sa  démission  et  emporta  les  regrets 
«le  ses  administrés.  Il  avait  été  nommé  maître  des  requêtes  en  service  ex- 
traordinaire le  4  novembre  1818,  et  créé  pair  de  France  le  5  mars  1819. 
Le  comte  Germain  est  décédé  le  a6  avril  1821,  laissant  pluseurs  fils, 
dont  l'alné  succédera  à  la  pairie  de  son  père. 

Armes  :  Parti,  au  \"  d'azur,  à  la  tour  d'or,  ajourée  de  sable',  au  1  d'azur,  à  la 
barre  d'argent,  chargée  d'un  lion  de  table,  entre  deux  aigtettes  au  vol  abaissé  du 
même.  Support*  :deux  terriers,  avant  leurs  têtes  contour aoes.  Derise  ;  Justice  et  Li- 
berté. 

.  ob  GERMINY,  (comte),  baron-pair,  voyez  ib  BÈGUE. 

deGHAISNE,  comte  de  BOURMONT,  (Louis-Auguste-Victor),  né 
au  château  de  Bourmontle  2  septembre  1773,  fut  nommé  enseigne  au 
régiment  des  Gardes-Françaises  en  1788.  Émigré  en  1791,  il  fit,  comme 
sous-licutenant  dans  les  hommes  d'armes  à  pied,  la  campagne  de  1792 
a  l'armée  des  princes  français.  L'année  suivante,  M.  de  Bourmontcnlra 
dans  l'escadron  du  Roi,  faisant  partie  de  la  cavalerie  noble  du  corps  de 
Coudé  (1).  Après  avoir  fait  dans  ce  corps  la  campagne  de  1793  et  par- 
tie de  celle  de  1794,  il  passa  dans  la  Vendée,  où  le  vicomte  de  Scépcaux 
le  nomma  major-général  de  l'armée  royale  dans  la  Basse-Bretagne  et  le 
Bas-Anjou.  Au  mois  de  décembre  1795,  il  fut  envoyé  en  Angleterre,  au- 
près de  S.  A.  R.  Monsieur,  qui  le  créa  chevalier  de  l'ordre  de  Suint- 
Louis  ,  et  daigna  le  recevoir  en  même  temps  que  monseigneur  le  duc 
d'Angoulêmc.  Le  même  prince  le  nomma  colonel  d'infanterie  en  jan- 
vier 1796.  Dans  la  même  année,  et  après  la  soumission  des  chefs  roya- 
listes au  gouvernement  républicain ,  un  aide-de-camp  du  général  Hoche, 
à  la  tête  d'un  détachement  de  hussards,  conduisit  le  comte  de  Bour- 
mont  en  Suisse,  où  il  fut  remis  a  M.  Barthélémy,  alors  ambassadeur 
de  la  république  française.  Promu  au  grade  de  maréchal-dc-camp  au 
mois  de  janvier  1 798 ,  et  appelé  l'année  suivante,  par  S.  A.  R.  Monsieur, 
au  commandement  en  chef  dans  les  provinces  du  Perche,  du  Maine, 
du  pays  Chartrain  et  des  lieux  adjacents,  H.  de  Bourmout  débarqua  en 


(1)  Le  père  du  comte  do  Bourmonl  avait  été  aide«de-camp  de  S.  A.  S.  le  prtucede 
Coudé  pendant  la  guerre  de  sept  ans. 
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Bretagne  sur  les  côtes  du  nord,  et  de  là  il  alla  se  mettre  à  la  tétc  des 
royalistes  dans  le  Maine.  Il  remporta  divers  avantages  sur  les  républi- 
cains, notamment  à  Louvcrné,  au  Mans,  où  il  s'empara  de  l'artillerie 
et  des  munitions  de  ses  adversaires ,  et  au  bourg  de  Meslay, 


rcux  à  l'attaque  du  bourg  de  Balléc,  où  il  perdit  beaucoup  de  monde, 
ce  qui  l'obligea  à  reporter  son  quartier-général  au  château  de  Bouère. 
A  la  veille  de  reprendre  l'offensive,  M.  de  Bourmout  apprit  que  la  paix 
avait  été  signée  p;ir  deux  des  principaux  chefs  royalistes ,  M.VI.  d'Auli- 
chanipet  de  Châtillon,  les  18  et  20  janvier  1800,  et  qu'un  troisième, 
M.  <le  la  Prévalais,  se  disposait  à  l'accepter  aussi.  Cependant,  malgré  le 
découragement  que  cette  nouvelle  avait  répandu  dans  ses  troupes.  M.  de 
Bourmont  espérait  encore  pouvoir  conserverie  bourg  de  Saint-Deuil, 
où  il  avait  pris  position  :  mais,  assailli  par  les  républicains,  il  fut  con- 
traint de  céder  à  des  forces  bien  supérieures  aux  siennes.  Toutefois 
il  ne  fit  signer  la  paix  à  Angers  ,  que  le  4  février  1800,  de  concert  avec 
le  comte  de  Frotté,  et  qu'après  avoir  été  informé  que  le  chef  vendéen 
Georges  avait  traité  avec  le  général  Brune.  Buonaparte,  n'ayant  pu  déter- 
miner M.  de  Bourmont  à  accepter  les  diverses  places  qu'il  lui  avait  fait 
offrir,  le  fit  arrêter  en  1801,  et  conduire  à  la  citadelle  de  Besançon, 
d'où  il  parvint  à  s'évader  le  2  août  i8o/|.  Après  six  mois  de  recherches 
infructueuses,  le  gouvernement  fit  proposer  à  M.  de  Bourmont.  par  sa 
femme,  de  se  rendre  en  Portugal ,  en  promettant  que,  sur  la  nouvelle 
de  son  arrivécà  Lisbonne,  le  séquestre  mis  sur  «es  biens  serait  levé.  Celte 
proposition  fut  acceptée,  et  réciproquement  exécutée.  Compris,  le  ao  août 
1 808,  dans  la  capitulation  que  le  général  Junot  conclut  à  Cintra,  avec  le  gé- 
néral en  chef  de  l'armée  anglaise,  pour  l'évacuation  du  Portugal,  M.  de 
Bourmont  rentra  en  France  au  mois  d'octobre  suivant.  .Mais  dès  son  arri- 
vée, il  fut  mis  dans  les  prisons  de  Nantes,  puis  place  en  surveillance  dans 
une  commune  du  département  de  Maine-et-Loire.  Ayant  enfin  accepté 
du  service,  en  1810,  M.  de  Hourmout  alla  joindre  comme  adjudant-com- 
mandant l'armée  française,  qui  se  trouvait  à  Naples.  Employé  dans  ce  gra- 
de, en  181  a,  à  l'étal  major-général  de  l'armée  d'Italie  (/t' corps),  comman- 
dée par  le  vice-roi,  prince  Eugène,  il  rendit  d'importants  services  dans  la 
retraite  de  Moscou,  notamment  lors  du  passage  du  Boryslhènc,  puis  en 
contenant  les  Busses,  à  la  tète  de  l'arrière-garde,  lors  du  mouvement  que 
le  prince  Eugène  fit  sur  Dokouschina.  Attaqué  par  une  fièvre  nerveuse, 
le  comte  de  Bourmont  fut  laissé,  dans  un  accès  de  délire,  à  Marienwer- 
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der.  Il  put  sortir  de  cette  ville  huit  jours  après  l'occupation  par  les 
Russes,  et  rejoindre  Tannée  française  a  Stettin.  Dans  la  campagne  de 
i8i3,  il  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  sur  le  champ  de 
bataille  de  Lutzen,  et  il  reçut  dans  le  cours  de  cette  campagne  deux 
coups  de  lauce  et  six  coups  de  sabre.  M.  de  Bourmont  fut  promu  au 
grade  de  général  de  brigade  en  octobre  de  la  même  année.  Quoique 
plusieurs  de  ses  blessures  fussent  encore  ouvertes,  il  commanda  cons- 
tamment sa  brigade  pendant  la  marche  de  l'armée  de  Dresde  à  Lcipzick. 
Daus  la  retraite  effectuée  le  1 8  octobre ,  il  fit  l'arrière-garde  et  défen- 
dit toute  la  journée  la  position  du  moulin,  où  sa  droite  était  appuyée. 
Le  lendemain  19,  M.  de  Bourmont  défendit  long-temps  un  des  fau- 
bourgs de  Léipzick.  Sa  brigade  s'y  mêla  deux  fois,  à  la  baïonnette, 
avec  les  Russes ,  puis  une  troisième  fois  avec  les  autrichiens  sur  les 
boulevards  de  la  ville.  Il  seconda  le  général  Charpentier  dans  l'attaque 
du  bois  de  Hanau  ,  où  les  Français  se  maintinrent  malgré  trois  attaques 
de  l'ennemi.  En  1814,  M.  de  Bourmont  fut  chargé  de  la  défense  de 
Troycs,  en  Champagne,  pendant  le  combat  de  Brienne.  Il  fit  ensuite 
l'arrière-garde  de  toute  l'armée  jusqu'à  Nogent,  arrêta  deux  fois  les 
ennemis  sur  cette  route,  et  maintint  sa  position  en  avant  de  cette  ville 
pendant  toute  la  journée  du  10  février.  Le  lendemain,  avec  1000  hom- 
mes d'infanterie,  200  dragons  et  5  pièces  de  canon  seulement,  le  comte 
de  Bourmont,  chargé  de  défendre  Nogent  jusqu'à  la  dernière  extrémi- 
té, afin  de  retarder  la  marche  de  l'ennemi,  repoussa  toutes  les  attaques 
d'un  corps  d'environ  i»,ooo  Russes,  aux  ordres  du  général  Wïtgens- 
tein ,  et  ayant  55  pièces  d'artillerie.  Il  n'évacua  la  ville  que  d'aprè* 
l'ordre  du  maréchal  duc  de  Bellune,  sur  la  demande  duquel  M.  de 
Bourmont,  qui  avait  été  blessé  au  genou  pendant  cette  belle  défense, 
fut  créé  général  de  division  le  i5  du  même  mois  de  février.  Après  la 
restauration  du  trône  des  Bourbons,  Louis  XVIII  le  nomma  au  com- 
mandement de  la  6*  division  militaire,  le  20  mai  i8i4<  et  le  créa  com- 
mandeur de  l'ordre  de  la  Légion-d'Honneur  le  a3  août  suivant.  M.  de 
Bourmont  se  trouvait  à  Besançon,  chef -lieu  de  son  commandement  de 
la  G*  division  militaire,  lors  du  débarquement  de  Buonaparte  à  Cannes, 
en  mars  181 5.  Lorsque  le  maréchal  Ney  eut  proclamé  sa  défection  à 
Lons-  le-Saulnier.  le  comte  de  Bourmont  partit  pour  Paris,  vint  rendre 
compte  au  roi  de  ce  qui  s'était  passé  et  prit  les  ordres  de  S.  M.  Après 
l'arrivée  de  Buonaparte  dans  la  capitale ,  le  maréchal  Ney  donna 
l'ordre  d'arrêter  le  comte  de  Bourmont  ;  mais  cet  ordre  fut  levé  dans 
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tes  i  "*  jours  d'avril ,  et  le  général  Gérard  demanda  que  M.  de  Bour- 
mont fut  employé  avec  son  grade  de  Iieutenaot-géoéral  dans  l'une  des 
divisions  du  corps  d'armée  qu'il  allait  commander  sur  la  Moselle.  Le 
1 4  juin,  veille  du  jour  où  Buonaparte allait  commencer  son  mouvement 
contre  les  armées  combinées  anglaise  et  prussienne ,  le  comte  de 
Buurmont  quitta  l'armée  française,  et  se  rendit  à  Gand,  auprès  de 
S.  M.  Louis  XVlil.  Après  la  bataille  de  Waterloo,  il  reçut  du  roi  l'ordre 
daller  prendre  le  commandement  extraordinaire  de  la  16'  division 
militaire.  Il  occupa  successivement,  et  en  peu  de  jours,  19  places  sur 
la  frontière  du  nord,  fit  reconnaître  l'autorité  du  roi,  et  licencia  17,000 
hommes  qui  formaient  les  garnisons  de  ces  places,  et  auxquels  il  subs- 
titua 16,000  hommes  de  gardes  nationales,  à  l'effet  d 'empêcher  que  les 
troupes  étrangères  ne  s'emparassent  de  ces  mêmes  villes.  Le  gouverne- 
ment de  la  16*  division  militaire  fut  déféré  au  comte  de  Bourmont  le 
3  juillet  181 5.  Au  mois  d'octobre  suivant,  le  roi  lui  donna  le  comman- 
dement delà  2*  division  d'infanterie  de  sa  garde,  et  le  créa  commandeur 
de  l'ordre  de  Saint- Louis  le  a 4  août  1817,  et  grand-officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  a4  août  1820.  (  Dictionnaire  historique  des  Généraux 
Français,  t.  VU,  pp.  489  a  497.)  Lorsqu'on  i8a3,  Mgr  le  duc  d'Angou- 
léme  prit  le  commandement  de  l'armée  destinée  â  arrêter  les  progrès 
de  l'anarchie  en  Espagne,  et  à  rétablir  S.  M.  G.  dans  toute  la  plénitude 
de  son  autorité,  M.  de  Bourmont  fut  appelé  à  concourir  à  cette  cam- 
pagne glorieuse.  Le  16  juin,  lavant-garde  de  sa  colonne  enleva  le  pont 
d'Aszobispo,  défendu  par  4<>o  fantassins  du  régiment  de  Guadalaxara, 
et  par  100  dragons;  et,  lu  19  du  même  mois,  elle  déOt  à  San-Lucar-la- 
Mugos  l'arrière-garde  du  général  Lopez  Banos,  auquel  elle  prit  a  éten- 
dards et  4oo  chevaux,  et  fit  35o  prisonniers.  Les  services  que  le  comte 
de  Bourmont  avait  rendus  dans  le  cours  de  cette  campagne ,  soU  par 
des  opérations  savamment  concertées,  et  toujours  couronnées  du  suc- 
cès, soit  par  les  avantages  qu'il  remporta  sur  les  ennemis,  lui  méritè- 
rent les  récompenses  les  plus  honorables.  Il  fut  appelé  à  la  pairie  le  9 
octobre  i8a3,  et,  dans  le  même  mois,  il  fut  créé  grand'eroix  de  l'ordre 
de  Saint-Ferdinand.  Plus  tard,  l'empereur  de  Russie  lui  envoya  la  décora- 
tion de  l'ordre  de  Saint-Alexandre  Ncwsky.  Il  commanda  en  chef  les 
troupes  composant  les  garnisons  de  Cadix  et  de  l'Ile  de  Léon.  Lorsque 
S.  A.  R.,  le  prince  généralissime  revint  en  France,  le  comte  de  Bour- 
mont fut  nommé,  le  i5  novembre,  général  en  chef  de  toutes  les  trou- 
pes françaises  composant  l'armée  d'occupation.  Il  a  commandé  en  celte 
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qualité  jusqu'en  1 8a4-  Le  9  janvier  de  cette  année,  il  a  été  nommé  gen- 
tilhomme honoraire  de  la  chambre  du  roi,  puis,  le  23  mai  i8a5, 
grand'eroix  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur.  Le  comte  de  Bour- 
mont a  épousé,  en  1800,  Marie-Madelaine-Julienne  de  Bec- de-Lièvre. 
fille  d'Hilarion-Anne-Francois-Philippe,  marquis  de  Bec- de -Lièvre, 
conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils,  premier  président  de  la  chambre 
des  comptes  de  Bretagne,  et  de  Marie-Émilie»Louise-Yictoire  de  Cou- 
taoces.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Louia-Auguste-Joseph  de  Ghaisne,  vicomte  de  Bourmont,  qui  a  rait  arec  dis- 
tinction la  campagne  de  i8a3,  en  qualité  d'aldt-de-camp  de  son  pire,  et  de  ficu- 
tenaot  au  corps  royal  d'état-roajor.  II  a  été  créé  chevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  A  la  suite  de  l'affaire  de  Saint-Jean  del-Puerto  le  ao  juin  i8»3,  et  sucomi- 
remeot  chevalier  de  l'ordre  de  Saint -Ferdinand  d'Espagne  et  de  l'ordre  de  la 
Tour  et  de  l'Épce  de  Portugal  ; 

a\  Louis-Fortuné- Amédée  de  Ghaisnc,  baron  de  Bourmont,  sous-lieoicnant  au 
38*  régiment  de  ligne,  infanterie,  créé  chevalier  du  l'ordre  de  Saiot-  Ferdinand 
d'Espagne  dans  la  campagne  de  i8a3; 

3*.  Louis-Paul  -Charles  de  Gbaisne,  boron  de  Bourmont,  page  de  S.  H.  Charlrs  X; 

4*.  Philippe-Auguste-Àdolpbe  de  Ghaisne  de  Bourmont,  élève  A  Saint-Cjr; 

5*.  César-Charles-Philippe- Anne- Marie  de  Gbaisne  de  Bourmont  ; 

6*.  Marie-Augu»tine-Julielte  de  Gbaisne  de  Bourmont; 

7*.  Maric-Thércse-Ërncsline  de  Gbaisne  de  Bourmont. 

La  (erre  seigneuriale  de  Saint-Nicolas  du  Bois,  au  Maine,  fut  érigée 
en  titre  de  comté  de  Ghaisne,  par  lettres  du  mois  de  janvier  1691 ,  régis- 
trées  le  as  mai  1693,  en  faveur  de  Marie-Henri  de  Ghaisne,  scignenr  du 
Gencstay  et  de  Bourmont,  décédé  le  10  décembre  1710.  Il  avait  épou- 
sé Marie -Hélène  de  Maillé  de  Jalesnes,  fille  de  Charles  de  Maillé,  dit 
de  la  Tour-Landry,  marquis  de  Jalesnes,  et  de  Bonne-Marie  Madclaine 
de  Broc.  Il  avait  pour  frère  Nicolas  de  Ghaisne  du  Gencstay,  conseiller 
du  roi  aux  bailliage  et  siège  présidial  du  Mans,  lequel  fut  pourvu  d'une 
charge  de  secrétaire  du  roi,  maison,  couronne  de  France  et  de  ses  fi- 
nances, le  18  juin  170a.  [Histoire  de  la  Chancellerie  de  France,  parTes- 
sereau,  in-fol.,  t.  II,  p.  437.) 

Armes  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  de  voir,  au  franc-canton  coupé  d'argent  et  de  salir  ; 
aux  a  et  Zfatcét  de  vair  et  de  gueule  t. 

de  GLANDEVÈS,  (Georges-François-Pierre,  baron),  est  né  à  Marseille 
le  aS  avril  1768.  A  l'époque  de  la  restauration,  il  entra  dans  la  compa- 
gnie écossaise  de?  gardes-du-corps  du  roi.  Depuis  il  a  été  nommé  suc- 
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sessivcmcnt  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  maréchal -de- camp 
les  6  juillet  et  28  août  1814,  aide-major  des  gardes-du-eorps  le-i**  no- 
vembre 181 5,  commandeur  des  ordres  de  la  Légion-d'Honneur  et  de 
Saint-Louis  les  3  juin  et  so  août  i8so,  et  pair  de  France  le  aS  décem- 
bre i8»3.  Il  est  aujourd'hui  major  des  gardes-du-corps.  Le  baron  de 
Glandevès  a  épousé,  avant  la  révolution,  Marie-Agathe-Adélaïde-Jeanne 
de  Chabot,  veuve  eu  premières  noces  de  M.  le  vicomte  de  Wall,-  et  dé- 
céder, en  1817,  sans  laisser  d'enfants  de  son  premier  ni  de  son  se- 
cond mariage. 

L'ancienne  ville  de  Glandevès  (1),  G  lande  va,  Glanativa,  située  sur  la 


et  demie  nord  de  Grasse,  formait,  dans  les  dixième  et  onzième  siècles, 
l'apanage  d'une  maison  illustre  et  puissante,  qui,  sous  le  titre  comtal, 
y  exerçait  l'autorité  souveraine  (a).  A  partir  du  milieu  du  onzième  siè- 
cle, le  cartulaire  de  l'église  d'Apt  ne  fait  plus  mention  de  ces  comtes , 
dont  le  plus  ancien  était  Milo  Montanus,  vivant  en  835.  Cependant  la 
ville  de  Glandevès  a  conservé  le  titre  de  comté  jusque  vers  l'année 
1 100,  suivant  les  chartes  de  l'abbaye  de  Saint  Honoré  de  Lérins.  Elle 
était  le  siège  d'un  évéché  qui,  depuis  plus  de  800  ans,  a  été  transféré  à 
Ënlrevaux,  où  les  habitans  de  Glandevès,  après  l'envahissement  de  leur 
territoire  par  les  inondations  du  Var,  s'étaient  tous  retires.  Telles  sont 
les  seules  notions  qu'on  puisse  donner  sur  la  première  maison  de 
Glandevès. 

Vers  le  commencement  du  treizième  siècle,  il  s'en  est  formé  une  se- 
conde, connue  d'abord  sous  le  nom  de  Féraud  (3),  laquelle,  ayant  des 
droits  considérables  dans  le  territoire  de  Glandevès,  et  son  domicile 
dans  cette  ville  jusqu'au  temps  où  elle  fut  détruite  entièrement  par  le 
vicomte  de  Turenne,  en  releva  le  nom,  qu'elle  a  soutenu  par  de  nom- 
breuses illustrations  et  de  grandes  alliances.  Son  premier  auteur  connu, 
Anselme  Féraud,  seigneur  de  Thorame,  près  Digne  ,  vivait  en  ia35. 
Sa  postérité,  qui  n'a  cessé  de  porter  le  nom  de  Féraud,  pour  prendre  ex- 


(1)  On  prononce  Clandèie,  par  corruption. 

(a)  L'abbé  Robert  prétend  que  les  Féraud  de  Glandevès  iraient  une  origine  commu- 
ne avec  la  maison  de$  Balbt,  (différente  de  celle  de  Baux),  et  que  ces  deux  familles  ti- 
raient leur  extraction  directe  et  masculine  des. premiers  comtes  de  Provence.  {État  de 
U  nobUsst  de  Provence,  t.  I,  p.  56 1  ;  t.  II,  p.  166.) 
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clu&ivement  celui  de Glandevès,  que  depuis  l'année  i36o,  environ,'  a 
formé  un  grand  nombre  de  branches,  dont  le»  principales  sont  : 

I.  Les  seigneurs  de  Glandevès,  de  Cuers,  dd  Pcget,  etc.,  comtes  de 
Poirrjeres,  éteints  au  commencement  du  dix-huitième  siècle.  A  celte 
branche  appartenaient  Anselme  de  Glandevès,  évéque  de  Glandevès  (et 
uon  d'Apt)  en  >3i6  et  i3a6;  Elzéar  de  Glandevès,  son  frère,  évéque 
de  Toulon  en  1 3 1 7  et  j3sa;  Louis  de  Glandevès,  évéque  de  Glandevès 
en  1420;  et  Isnard  II  de  Glandevès,  surnommé  le  Grand ,  lieutenant- 
général  en  Provence  en  1391  ; 

II.  Les  seigneurs  dd  Caret,  branche  atnée,  représentée  de  nos  jours  - 
par  M.  le  baron  de  Glandevès,  pair  de  France; 

III.  Les  barons  de  Greoue,  seigneurs  de  Rodsset  et  de  Saint-Montant, 
dont  sont  sortis  les  rameaux  de  Reilhannette,  du  Bi gnose ,  de  Puimichel, 
de  Mirabeau  et  de  Clernensane,  tous  éteints  ; 

IV.  Les  seigneurs  do  Cajtelet  et  de  Saint-Cassien  ,  seconde  branche 
actuelle; 

V.  Les  seigneur*  de  Ces  es,  branche  existante  en  1790,  et  dont  était 
Toussaint  de  Glandevès,  évéque  de  Sisteron  en  1606,  décédé  le  17  jan- 
vier 1 648  * 

VL  Les  seigneurs  de  Niozeue,  branche  qui  existait  également  en 
1790. 

I^es  diverses  branches  de  la  maison  de  Glandevès  ont  donné  plus  de 
60  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  la  plupart  pourvus 
des  diverses  dignités  de  cet  ordre. 

Armes  :  Fatcè  d'or  et  de  gueules. 

de  GONTAUT,  marquis  de  BIRON,  (Armand-Louis-Charles),  né  le  1 1  lw4l  ,5,5, 
septembre  1771»  a  émigré  et  a  lait  la  campagne  de  179a  à  l'armée  des 
princes.  S.  M.  Louis  XVIII  l'a  créé  pair  de  France  le  1 7  août  i8i5,  et  le 
litre  de  marquis  a  été  attaché  héréditairement  à  sa  pairie  par  ordonnan- 
ce royale  du  5i  août  1817,  et  par  lettres-patentes  entérinées  en  la  cour 
royale  de  Paris  le  a  mai  1818.  Le  marquis  de  Biron  a  épousé,  par  con- 
trat du  a  janvier  1802,  Élisabcth -Charlotte  de  Damas-Crux,  dame  pour 
accompagner  madame  laDauphinc,  fille  de  Louis-Élienne-François, 
comte  de  Damas-Crux,  pair  de  France,  baron  de  Demain  et  de  la  Co- 
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lancellc,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  etc.,  etc.,  et  de  Sophie- Joséphine-Antoinette  do  Ligny.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

i\  Henri,  comte  de  Gontaut-Biron,  né  le  i"  novembre  1809; 

a\  Joseph,  vicomte  de  Gootaut-Biron,  né  le  1"  novembre  1804 » 

3*.  Antoine  de  Gontaul-Biron,  décédé  au  mou  d'avril  1 8  *4  • 

V.  Élicnne  de  Gontaut-Biron,  né  le  5  juillet  1818. 

La  maison  de  Gontaut,  l'une  des  plus  considérables  et  due  plus  illus- 
tres du  royaume,  doit  le  premier  de  ces  avantages  à  la  possession  suc- 
cessive de  plus  de  5o  terres  titrées,  et  de  près  de  3oo  fiefs  ou  riches  do- 
■moines,  et  au  rang  prééminent  que  ses  diverses  branches  ont  constam- 
ment tenu  dans  toutes  les  provinces  où  elles  se  sont  établies.  Elle  tire 
son  illustration  de  l'exercice  des  armes,  professé  dans  toutes  ses  lignes 
et  sans  nulle  interruption  depuis  les  temps  de  la  plus  ancienne  cheva- 
lerie. Outre  un  grand  nombre  de  gouverneurs  et  de  sénéchaux  de  pro- 
vinces, de  capitaines  de  100  et  5o  hommes  d'armes,  la  plupart  décorés 
de  l'ordre  du  Roi,  de  colonels  et  racstres-de-camp  d'infanterie  et  de 
cavalerie,  elle  a  produit  quatre  maréchaux  de  France  (1),  un  vice-ami- 
ral, six  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  onze  lieutenants-généraux 
et  huit  maréchaux  des  camps  et  armées  du  roi,  et  un  lieutenant-général 
des  armées  navales.  Elle  a  en  outre  été  souvent  élevée  aux  premières  di- 
gnités de  l'église,  et  a  donné  des  conscillers-d'état  et  des  ambassadeurs 
de  nos  rois  dans  presque  toutes  les  cours  de  l'Europe. 

Cette  maison,  dont  une  charte  du  1  2  avril  926  atteste  la  haute  anti-. 
quité,  a  pris  sou  nom  de  la  ville  et  baronnie  dcGontnut,  située  dans  l'an- 
cienne sénéchaussée  d'Agénais,  aujourd'hui  département  du  Lot,  entre 
la  Dordognc  et  la  Garonne.  On  voit  par  une  charte  du  grand  cartulaîre. 
de  l'abbaye  de  la  Sauve-Majeure  (fol.  a3  et  3o),  que  dès  le  commence- 
ment du  douzième  siècle  les  seigneurs  de  Gontaut  figuraient  parmi  les 
hauts  barons  et  princes  de  la  cour  de  Guillaume,  duc  d'Aquitaine  et  com- 
te de  Poitou.  Cette  époque  est  aussi  celle  où  la  filiation  de  cette  maison 
s'établit  d'un  manière  non  interrompue.  De  Vital,  seigneur  de  Gontaut, 


(1)  Leurs  service»  (ont  mentionné*,  t.  VI,  pp.  287  a  397  du  Dictionnaire  historique 
des  Génitaux  Français,  et  dans  la  Généalogie  de  la  maison  de  Gontact,  comprise  dans 
le  t.  II  de  l'Histoire  des  Pairs  de  France,  des  grands  dignitaires  de  la  Couronne,  etc., 
ia-4%  par  M.  de  Courcelle»,  généalogie  où  m  trouvent  rectifiées  un  grand  nombre 
d'erreurs  graves  commises  par  le  P.  Anselme. 
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qui  parait  en  qualité  de  suzerain  et  comme  arbitre  d'un  différent  que 
Guillaume  de  Curban  et  Arnaud-Ratnondde  Buncth,  chevaliers,  avaient 
avec  l'abbaye  de  la  Sauve,  vers  l'an  1 1  ao  ou  1 1 25,  sont  sorties  les  bran- 
ches suivantes,  présentant  le  tableau  complet  delà  maison  de  Gontaut 
dans  toutes  ses  lignes,  tant  celles  qui  sont  éteintes,  que  celles  qui  exis- 
tent et  qui  sont  les  seules  reconnues  comme  issues  de  la  même  souche. 

I.  Les  seigneurs  et  barons  de  Biron  (i),  de  Lauzun,  de  Montaut,  de 
Caslillonnès,  etc.,  dont  les  premières  alliances  ont  été  contractées  avec 
les  maisons  souveraines  d'Albret,  de  Lomagne  et  d'Armagnac.  Cette 
branche,  devenue  ducale  de  Biron  et  appelée  â  la  pairie  en  1698  et  en 
1733,  et  de  laquelle  sont  sortis  les  quatre  maréchaux  de  Biron,  trois 
lieutenants-généraux,  un  maréchal-de-camp  et  un  brigadier  des  armées, 
a  fini  en  la  personne  d'Armand-Louis  de  Gontaut,  duc  de  Lauzun, 
puis  duc  de  Biron  en  1788,  pair  de  France,  créé  successivement  briga- 
dier de  dragons  le  1"  mars  1 780,  maréchal-de-camp  le  1"  janvier  1 784, 
général  en  chef  de  l'armée  de  Nice  en  1793,  et  condamné  à  mort  par 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  le  3i  décembre  de  la  môme  année; 

II.  Les  marquis  oe  Saikt-Bia&card,  en  Astarac,  marquis  et  comtes  de 
Gontaut-Biron,  qui  ont  eu  pour  auteur,  au  XIV*  degré  généalogique, 
Armand  de  Gontaut-Biron,  II*  du  nom,  baron  de  Saint-Blancard  et  de 
Chefboutonne,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  capitaine 
de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances,  4*  fils  d'Armand  1*'  de  Gontaut, 
baron  de  Biron,  maréchal  de  France,  et  de  Jeanne  d'Orncsan,  dame 
de  Saint-Blancard.  La  descendance  d'Armand  II  se  subdivise  aujour- 
d'hui en  deux  branches,  les  seules  existantes  de  la  maison  de  Gontaut- 
Biron.  Celles-ci  ont  potir  auteur  commun,  au  XVUl*  degré,  Armand- 
Alexandre,  qui  suit. 

XVIII.  Armand -Alexandre  de  Gontact-Biron  ,  comte  de  Gontaut, 
marquis  de  Saint-Blancard,  baron  de  la  Chapelle,  de  Lauzièrcs  et  d'Au- 
riébat,  capitaine  de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  du  Roi,  in- 
fanterie, puis  commandant  du  pays  de  Bigorre,  émigré  et  décédé  en 
Espagne  en  1804»  avait  épousé,  le  5  mars  1744*  Françoise-Madeleine 
de  Preissac  d'ësclignac,  fille  de  Jean-Henri  de  Prcissac  de  Marestang, 


(1)  Cette  terre  était  dans  la  moison  de  Gontaut  dès  avaot  l'année  1 188. 
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marquis  d'Esclignnc  et  de  Fimarcon,  comte  d'Astafort,  etc. ,  etc.,  et  de 

Marguerite  de  Montréal  de  Moneins.  De  ce  mariage  sont  issus: 

» 

•  .  i        ,    «   >  ■  j  *  >  *.  *j  ' 

i*.  Jean-Armand-Henri-Alciandre,  qui  suit; 

a*.  Charles- Michel,  Ticomte  de  Gonlaut-Biron,  marqui»  de  Saint-Blancard,  né  le 
6  noTembre  1751.  Il  entra  au  service  avec  dispense  d'âge,  en  i;56,  dans  le  ré- 
giment des  gardes-françaises.  Il  était  capitaine  aide-major  dans  ce  corps  et  che- 
Talier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  lorsqu'il  émigra  en  1791.  Il  ût  la  campagne  de 
179a  &  l'armée  des  princes,  et  les  campagne?  suivantes  à  l'armée  de  Condé,  où 
il  reçut  le  grade  de  maréchal-de-camp.  Après  le  licenciement  de  l'armée,  il 
rentra  en  France  en  1802,  et  y  vécut  dans  la  retraite.  Après  le  retour  dn  roi, 
le  vicomte  de  Gontaut- Biron  reprit  son  grade  dans  l'armée,  et  fut  créé  lieu» 
tenant- général  par  S.  M.  Louis  XYIII.  Au  mois  de  mars  i8i5,  il  fut,  en 
qualité  de  commissaire  du  comité  d'administration  de  l'association  paternelle 
des  chevaliers  de  Saint-Louis,  Puu  des  signataires  de  l'adresse  présentée  au 
roi  par  les  membres  de  cette  société,  lort  du  débarquement  de  Buonaparte.  Le 
vicomte  de  Gontaut-Biroo  a  été  créé  commandeur,  pois  grand'eroix  de  Tordra 
de  Saint-Louis  les  3  mai  1816,  et  »3  mai  i8a5,  et  est  décédé  à  Toulouse  le  6 
janvier  t8aa.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté,  en  179a,  avec  Joséphine  dt  Mon- 
taut  dt  N  avait  Us,  aujourd'hui  gouveroante  de  LL.  AA.  RR.  Mgr  le  duc  de  Bor- 
deaux et  Mademoiselle,  sont  issues  : 

A.  Joséphine  de  Gonlaut-Biron,  mariée,  le  19  mai  1817,  avec  Fernand  de 
Rohan-Chabot,  comte  de  Chabot,  prince  de  Léoo,  gentilhomme  d'hon- 
neur de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Berrj,  maintenant  colonel,  gentilhomme 
d'honneur  et  aide-de-camp  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duo  de  Bordeaux; 

B.  Charlotle-Sabine-Louise-Gabriclle  de  Gootaut-Biron,  mariée,  le  4  jai» 
1818,  avec  François- Louis-Joseph,  comte  de  Bourbon-Busset,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  commandeur 
de  la  Légion-d'fjonneur,  aide-major  de  la  garde  royale,  créé  pair  de  France 
le  a3  décembre  i8a3,  et  l'un  des  gentilshommes  honoraires  du  roi  le  37  sep- 
tembre i8?4; 

3*.  Madelaine- Antoinette-Charlotte  de  Gontaut-Biron,  mariée,  le  ag  octobre  1766, 
avec  Charles-Bernard-Joseph  dt  Percin  dt  ta  Valette,  marquis  de  MonlgaJllard, 
colonel  du  régiment  deGuienne; 

4*.  Marie-Jcaonc-Bcrnarde  de  Gonlaut-Biron,  mariée,  le  ao  novembre  1766,  ares 
Philippe- Maurice- Charles  dt  Viutc,  marquis  de  Gange»,  baron  des  états  de 
Languedoc,  mort  sans  postérité  ; 

5*.  Louise- Anne-Vicloire-Charlotie  de  Gontaut-Biron,  née  le  17  mars  1753,  ma- 
riée, en  1774,  avec  Jacques-Philippe  du  Bagtt,  comte  de  Veraon,  alors  mestre- 
de-camp  commandant-lieutenant  du  régiment  de  Chartres,  infanterie,  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  et  retraité  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi. 
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-  XIX.  Jean-Armand-Henri-Alexandre  de  Gontagt-Biron  ,  marquis  de 
Gontaut,  né  le  6  novembre  1746,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
entra  au  service  dans  le  régiment  des  Gardes-Françaises  en  1 763.  Il  y  passa 
par  les  différents  grades  jusqu'à  celui  d'aide-major,  avec  brevet  de  co- 
lonel, qu'il  obtint  en  1768.  11  fut  nommé  colonel  du  régiment  Royal- 
Dragons  au  mois  de  juin  1778,  brigadier  de  dragons  le  5  décembre  1781 . 
et  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  le  9  mars  1788.  Arrêté,  aux 
mois  de  mai  et  d'octobre  1793,  d'après  la  loi  des  suspects,  comme  père 
d'émigré,  il  fut  conduit  à  Melun,  et  ensuite,  avec  sa  femme,  dans  les 
prisons  de  Paris,  où  ils  furent  condamnés  à  mort  le  8  thermidor  an  2 
(26  juillet  1 794) ,  mais  sauvés ,  le  9,  par  la  chute  de  Robespierre.  Le  1 3  ven- 
démiaire au  4  (5  octobre  1 795),  le  marquis  de  Gontaut  fui  arrêté,  combat- 
tant à  la  tête  des  sections  de  Paris  contre  la  convention  nationale,  et  ren- 
fermé aux  Quatre-Nations.  Traduit  au  tribunal  de  Paris  pour  y  être  jugé,  il 
fut  acquitté  par  le  président,  qu'il  avait  lui-même  arraché  des  mains 
de  la  populace  quelques  mois  auparavant/A  l'époque  de  la  révolution 
du  18  fructidor  an  b  (4  septembre  1797) ,  le  marquis  de  Gontaut  fut 
de  nouveau  arrêté,  et  détenu  dans  les  prisons  de  la  police.  Au  mois  de 
janvier  1814,  Buonaparte  lui  offrit  le  commandement  d'une  partie  de 
la  garde  nationale  de  Paris,  mais  il  refusa  de  manière  à  pouvoir  crain- 
dre encore  pour  sa  liberté.  Le  30  février  i8i5,  le  roi  l'a  nommé  lieute- 
nant-général de  ses  armées.  Il  fut  aussi  l'un  des  fondateurs  et  prési- 
dents de  l'association  paternelle  des  chevaliers  de  Saint-Louis.  Le  mar- 
quis de  Gontaut  est  décédé  en  1826.  Il  avait  épousé,  par  contrat  signé 
par  le  roi  et  la  famille  royale  le  2a  avril  1770,  (mariage  célébré  le  25), 
Marie-Joséphine  de  Palerne,  fille  de  Simon-Zacharie  de  Palerne ,  che- 
valier, conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils ,  secrétaire  de  la  chambre 
et  du  cabinet  de  S.  M.,  et  de  Marie-Gabriel  le  le  Subtil  de  Boisemont. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Annand-Louis-Charles  de  Gontaut,  marquis  de  Biron,  pair  de  France,  chef  de 

la  branche  atnée  dont  nous  avons  précédemment  donné  l'état  actuel; 
a*.  Gabriel  de  Gontaut-Biron,  1 
5".  Fortuné  de  Gontaut-Biron,  (  m°m  C° 

4*.  Aimé-Charles-Zacharie-ÉUsabcth,  chef  de  la  seconde  branche  actuelle  dont  on 
va  parler. 

SECONDE  BRANCHE  ACTUELLE. 

XX.  Aimé-Charlcs-Zacharie-Élisabeth  de  Contact  -  Biron  ,  comte 
C/utHesde  Gontaut,  colonel  de  cavalerie,est  né  le  5  novembre  1776.  Il 

9 


66  PAIRS  DE  FRANCE. 

est  «titré  dans  les  gendarmes  de  la  garde  du  roi  eh  i8t4>  *  suivi 
Louis  XVIII  pendant  les  cent  fours,  et,  a  la  rentrée  de  8.'  M.,  a  été 
créé  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légîon-d'Honneur.  En  i8aa  et 
1 8a3\  il  a  présidé  le  collège  électoral  du  département  de  l'Orne,  qui  l'a 
nommé  député  pour  la  session  de  i8a3,  et  l'a  réélu,  en  t8a4,  a  la 
chambre  septennale.  Le  comte  Charles  de  Gontaut  a  épousé,  le  s3  no- 
vembre t8ta,  Adélaïde-Henriette-Antoinette-Stéphanie  de  Rob an-Cha- 
bot, dame  pour  accompagner  S.  A.  R.  Madame,  duchesse  de  Berry,  fille 
d'Alexandre-Louis-Auguste,  duc  de  Rohan-Chabot ,  prince  de  Léon , 
et  d'Anne-Lonise-Madelaine-Èlisabeth  de  Montmorency.  De  ce  mariage 
sont  issus  trois  fils  : 

i*.  Armand- Louis-Henri-Charles  de  Gontaul-Biron,  né  le  to  septembre  i8t3; 
a*.  Joseph-Àlexandre-Rogcr  de  GonUut-Biron,  né  le  i5  ferrier  i8i5; 
S*.  Êlie  de  Coolaut-Biron,  né  le  9  septembre  1817. 

III.  Les  /MJvnsM.$AM.KGVAc,  en  Périgord,  ont  eu  pourauteur,  au  XI*  de- 
gré, Brandelis  de  Gontaut,  chevalier,  seigneur  de  Bruzac,  et  en  partie 
de  Bancs,  de  Puybeton,  de  la  Roche-Morin,  etc.,  l'un  des  100  gcntil>- 
hommes  de  la  maison  du  rot,  en  1496,  troisième  fils  de  Gaston  VI  de 
Gontaut,  baron  de  Biron,  et  de  Catherine  de  Salagnac  ou  Solignac. 
Cette  branche  n'a  formé  que  quatre  générations,  et  s'est  éteinte  au  XIV* 
degré,  en  t6a4»  en  la  personne  de  François  de  Gontaut,  enfant  d'hon- 
neur du.  roi  Louis  Xlll,  puis  guidon  des  chevau  -  légers  du  duc  de 
Mayenne,  dont  le  père,  Jean  de  Gontaut,  baron  de  Salagnac,  chevalier 
(nommé)  des  ordres  du  Roi,  maréchal-de-camp  et  conseiller  aux  con» 
seils  d'état  et  privé,  avait  été  ambassadeur  extraordinaire  a  la  Porte- 
Ottomane  en  i6o3; 

IV.  Les  barons  d'Arros,  en  Béarn,  branche  formée  au  XIII'  degré  par 
Pierre  de  Gontaut,  111'  du  nom,  seigneur  de  Rébenac,  frère  puîné  de 
Jean  de  Gontaut,  baron  de  Salagnac,  maréchal -de-camp,  dont  on  vient 
de  parler,  et  éteinte  à  la  quatrième  génération  (XV1P  degré  généalogi- 
que), en  1713; 

V.  Les  seigneurs,  puis  comtes  de  Cabreeés,  barons  de  Gramat  et  de 
Roussillon,  en  Quercy.  ont  eu  pour  auteur,  au  IX*  degré,  Pierre  de 
Gontaut,  III'  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Cabrerès,  baron  de  Gra- 
mat, etc.,  vivant  en  t^jaa  ,  et  se  sont  éteints  au  XVII*  degré,  le  i5  dé- 
cembre 1732,  après  avoir  donné  plusieurs  capitaines  de  compagnies 
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d'hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi,  des  chevaliers  de  l'ordre 
de  Saint- Michel,  un  maréchal-de-camp  et  un  évéque  de  Coodom,  nom- 
mé Robert  de  Gonlaut,  sacré  en  i564,  et  décédé  le  95  août  1S69. 

Armes  de  ces  diverses  branche»  :  L'êcu  en  bannière  icarltli  d'or  et  de  gueules. 
Supports  :  deux  griffons.  Devise  :  Périt,  seo  In  AaMIs. 

VL  Les  seigneurs,  puis  barons  deBadepoi  et  ds  Saint -Génies,  ont  eu 
pour  auteur,  au  IV'  degré,  Pierre  de  Gontaut,  chevalier,  seigneur  de 
Badefo),  (on  prononce  Badcfou),  vivant  en  1239,  troisième  fils  de  Hen- 
ri I"  de  Gontaut ,  seigneur  de  Biron  et  de  Badcfol.  Cette  branche  a 
donné  nombre  de  capitaines  d'hommes  d'armes,  de  chevaliers  de  l'or- 
dre du  Roi,  de  gouverneurs  de  provinces  et  de  places  fortes,  des  cham- 
bellans et  gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre,  et  s'est  éteinte  à  la 
quatorzième  génération  directe  (XVII*  degré  généalogique  ),  .peu  de 
temps  après  l'année  1 70a  ; 

VII.  Les  seigneurs  de  C impagnac,  éteints  a  la  quatrième  génération, 
vers  1640,  descendaient  de  Bernard  de  Gontaut  de  Saint-Génies  »  sei- 
gneur de  Campagnac  et  de  Ruffin,  en  Périgord,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi  et  lieutenant  de  la  compagnie  du  roi  de  Navarre,  décédé  en 
1 59s,  second  fils  de  Jean  II  de  Gontaut,  baron  de  Badefol,  et  de  Fran- 
çoise d'Audaux  ; 

VIII.  Les  seigneurs  deRcppen  et  dis  ia  Seerb,  avaient  pour  auteur,  au 
XV*  degré,  Armand  de  Gonlaut- Sain t-Geniès ,  second  fils  de  Bernard , 
auteur  de  la  branche  précédente.  Celle-ci  compte  sept  générations  di- 
rectes, et  se  termine  en  trois  sœurs,  qui  ont  été  mariées  pendant  la  ré- 
volution ; 

IX.  Les  seigneurs  de  Saint-Cïr  et  de  Saitt-Oese,  formés  en  i665,  au 
XVII' degré,  par  Jean  de  Gontaut-Saiot-Geniès,  HP  du  nom,  cinquième 
(ils  de  Henri  de  Gontaut,  seigneur  de  la  Serre,  et  de  Marguerite  de  Vas- 
sal de  Brignac,  sa  première  femme,  ont  existé  pendant  quatre  généra- 
tions. Madame  Morand  du  Puch,  fille  de  Charles-Félix,  comte  de  Goo- 
laut-Saint-Gcniès,  maréchal-de-camp  en  1780,  et  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  en  1787,  est  l'unique  rejeton  de  cette  branche. 

Ces  quatre  dernières  branches  de  la  maison  de  Gontaut  portent  pour1 
brisure  :  une  bordure  d'azur,  chargée  de  6  tours  d'or.  . 

X.  Les  seigneurs  de  Hactefoht,  barons  de  Thehoh  et  d'Aixe,  vicomtes 
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mSic.v*,  comtes  de  Montignac,  marquis  vu  Surviixe,  etc.,  etc.,  formant 
«ne  des  deux  grandes  subdivisions  de  la  maison  deGonlaut,  ont  eu  pour 
auteur,  au  VI*  degré,  Pierre  II  de  Gontaut,  seigneur  en  partie  de  Ba- 
dcfol,  fils  puîné  de  Gaston  II  de  Gontaut,  seigneur  de  Badefol.  Pierre  II 
épousa,  en  i3o3,  Marguerite  de  la  Faye,  dite  de  Boni ,  fille  de  Geraud 
de  la  Faye,  dit  de  Born,  seigneur  de  Ilautefort  et  de  Thénon.  Hclie  de 
Gontaut  de  Badefol  son  petit-fils,  contracta,  en  i388,  une  seconde  al- 
liance avec  une  héritière  de  la  môme  maison  de  Born-la-Faye,  nom- 
mée Mathe  de  la  Faye,  dite  de  Born,  dame  de  Hautefort  et  de  Thénon, 
sa  parente  au  IIP  degré,  nièce  d'autre  Mathe  de  Born  qui,  par  testament 
de  l'année  i3g5,  substitua  ses  biens  aux  enfante  de  la  même  Mathe,  sa 
nièce,  dans  le  cas  où  Bertrand  de  Forces,  son  fils,  viendrait  â  mourir 
sans  postérité.  Par  suite  de  ce  second  mariage,  les  enfauts  de  Hélie  de 
Gontaut-Badefol  et  toute  leur  postérité,  ont  quitte  leur  nom  de  famille 
et  leurs  armoiries,  pour  porter  exclusivement  ceux  de  Hautefort  (i). 
La  branche  atnée  de  cette  maison  de  Hautefort  a  contracté  les  alliances 
les  plus  illustres,  et  a  donné  deux  gouverneurs  du  Limosin  et  du  Pé- 
rigord,  des  chambellans  et  gentilshommes  de  la  chambre  des  rois 


(i)  La  terre  d«  Hatitrfort.  l'une  des  plut  considérable»  du  Périgord  par  son  nom- 
breux vasscluge  el  la  situation  avantageuse  de  son  château,  a  été  successivement  pos- 
sédée i*  par  les  seigneurs  de  Lattours;  a*  par  les  seigneurs  de  Laron,  substitués  aux 
nom  et  armes  de  Lastnurs,  dans  le  onzième  siècle  ;  3*  par  les  seigneurs  de  Born,  sub- 
stitués aux  seigneurs  de  Laron-Lastours;  4*  par  les  seigneurs  de  ta  Faye  de  T ht  non, 
substitués  aux  seigneurs  de  Born;  5*  par  la  branche  de  Gontaut-Badtfol,  en  vertu  d  une 
semblable  substitution.  Outre  celte  dernière  maison  de  Huuteforl,  il  en  existe  une 
autre,  sortie  de  la  maison  de  Laron- Laslours,  seconde  ruce  des  seigneurs  de  Hautefort, 
et  qui, de  toute  ancienneté  et  jusqu'à  nos  jours,  a  constamment  porté  les  mGmes  nom, 
armes  et  devise  que  porte  la  maison  de  Hautefort-Gonlaut,  en  sorte  que  la  plupart  des 
historiens  ont  confondu  ces  deux  maisons  également  illustres,  mais  qui  n'ont  rien  de 
commun  enlr'elles,  si  ce  n'est  la  possession  de  la  môme  terre  de  Hautefort,  dont  elle» 
ont  toutes  deux  pris  le  nom,  el  des  deux  seigneuries  de  Bruzac  et  de  Marqucssnc  portée» 
par  alliance  de  l'une  de  ces  deux  maisons  de  Hautefort  dans  l'autre.  Celle  descendue 
de  la  maison  de  Laron-Lastours  est  connue  sous  la  dénomination  de  comtes  de  Vaudra, 
marquis  de  Bruxac  et  de  Bouteville,  barons  de  Marquessac,  etc.,  etc. 

Il  existait  eu  Provence,  ù  la  fin  du  dernier  siècle,  une  troisième  maison  de  Haute- 
fort,  portant  au»*!  les  mêmes  armoiries  ;  mais  elle  est  originaire  de  la  ville  de  Caen,  en 
Normandie,  et  ne  remonte  pas  au-delà  du  seizième  siècle.  Elle  portait  primitivement 
le  nom  de  Haute/tri,  sans  être  précédé  de  la  particule  de.  (Voyez  le  Dictionnaire  dt  la 
NoHeetê,  par  M.  de  CouroeUes,  in-8%  i8ai,  t.  III,  p.  »?4,  »75.) 
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Charles  VIII,  Charles  IX,  Henri  IV  et  Louis  XIII,  un  capitaiue  de  5o  et 
un  de  ioo  hommes  d'armes  des  ordonnances ,  quatre  lieutenants-géné- 
raux, quatre  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  quatre  maréchaux 
des  camps  et  armées  du  roi ,  et  un  lieutenant-général  des  armées  na- 
vales. Le  comte  Alphonse  de  Hautefort  est  le  chef  actuel  de  cette 
branche.  Il  n'est  point  marié.  Son  frère  aîné,  Amédée-Louis-Frédéric- 
Emmanucl,  comte  de  Hautefort,  décédé  à  Paris  le  17  avril  1809,  a  laissé, 
d* Alix-Julie  de  Choiseul-Praslin,  son  épouse,  une  fille  unique,  Char- 
lotte de  Hautefort.  née  en  1800,  mariée,  le  9  juin  1818,  avec  Ange- 
Hyacinthe-Maxence,  baron  de  Damas,  pair  de  France,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi,  mioistre-secrétaire-d'état  au  département  de  la 
guerre,  puis  à  celui  des  affaires  étrangères,  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint-Louis ,  grand-officier  de  la  Légion-d 'Honneur,  grand-croix  de 
l'ordre  de  Saint-Ferdinand,  et  chevalier  des  ordres  de  Russie  ; 

XL  Les  seigneurs,  puis  comtes de  Marqcessac,  marquis  de  Bruzac,  etc. . 
sortis  au  XV*  degré  de  la  branche  précédente,  en  1618,  ont  eu  pour  au- 
teur René  de  Hautefort,  chevalier,  seigneur  de  la  Mothe,  puis  de  Marques- 
sac  et  de  Bruzac,  capitaine  de  5o  hom  mes  d'armes  des  ordonnances  du  roi , 
second  fils  de  François,  marquis  de  Hautefort ,  comte  de  Montignac, 
et  de  Louise  de  Perusse  d'Escars.  Cette  branche  s'est  éteinte  à  la  qua- 
trième génération,  le  17  mars  1742,  après  avoir  donné  deux  mestres- 
de-camp  de  cavalerie  dans  les  gardes-du-corps,  deux  brigadiers  des  ar- 
mées, et  un  lieutenant-général,  grand-croix  de  l'ordre  de  Saint-I.ouis  ; 

XII.  Les  seigneurs,  puis  marquis  d'Ajac,  ont  eu  pour  auteur,  au 
XVI*  degré,  François  de  Hautefort,  marquis  d'Ans-Uautefort,  troisième 
fils  de  René,  chef  de  la  branche  précédente.  Celle-ci  s'est  éteinte  après 
l'année  1743.  Elle  avait  donné  un  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
premier écuyer de  M.  le  comte  de  Toulouse; 

XIII.  La  branche  des  vicomtes  de  Lestr  auge,  barons  de  Montréal,  etc., 
a  été  formée,  au  XIV' degré,  par  René  de  Hautefort,  chevalier,  seigneur  du 
Teil,  vicomte  de  Cheylanc,  etc.,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Henri  III,  second  fils  de  Gilbert ,  seigneur  de  Hautefort,  et  de  Louise 
deBonneval,  sa  première  femme.  Jean-Baptiste  de  Hautefort,  vicomte 
de  Lestrange,  baron  de  Montréal,  etc.,  arrière-petit-fils  de  René,  n'a 
laissé  que  deux  filles,  dont  l'aînée,  Anue-Charlotlc  de  Hautefort,  a  épousé, 
le  9  août  1769,  Louis-Scipiou-Jcau-Baplisto-Urbain  de  Merle,  comte 
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de  la  Gorce  et  de  Vallon,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  ancien 
baron  des  étals  de  Vivarais,  etc.,  etc; 

XIV.  Les  seigneurs,  puis  marquis  de  Saint-Coamams  ,  barons  de  Dce- 
fobt,  etc., sortent,  auXIV'dcgré,  delà  i  "branche  deHautefbrt,  par  Alain- 
Frédéric  de  Hautefort,  baron  de  Durfort,  fils  puîné  de  Gilbert,  seigneur 
de  Haulefort,  et  de  Brunette,  dame  de  Cornil,  sa  seconde  femme.  Cette 
branche  s'est  éteinte  à  la  cinquième  génération,  le  4  mars  1742,  en  la 
personne  de  Jacqucs-François-de-Sallcs  de  Hautefort,  marquis  de  Saint- 
Chamans,  dont  le  père  était  maréchal-de-camp. 

Outre  les  branches  dont  nous  venons  de  parler ,  il  en  a  existé  une 
dernière,  jusque  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  sous  la  déno- 
mination des  teigneurs  de  la  Motte  et  du  Bure,  issue  de  Jean,  bâtard  de 
Hautefort,  écuyer,  seigneur  du  fief  de  la  Motte  ou  la  Molhe,  situé  en  la 
paroisse  de  Saint-Aignan  de  Hautefort,  fils  naturel  d'Antoine,  seigneur 
de  Hautefort  et  de  Thcnon,  chef  du  IX*  degré  de  la  branche  ainée. 

Les  diverses  branches  de  la  maison  de  Hautefort-Gontaut  portaient 
pour  armoiries  :  Vécu  en  bannière  d'or,  à  3  Jasces  de  sable.  Couronne 
de  marquis.  Tenants  :  deux  anges.  Devise  :  àltcs  et  Fobtis.  La  branche 
naturelle  de  la  Motte  écartelait  d'une  levrette. 

î  tuïu  1S1I.  de  GOUVION,  (Louis-Jcan-Bapliste,  comte),  naquit  à  Toul  le  6  fé- 
vrier 175a.  Son  père,  capitaine  d'infanterie  et  chevalier  de  l'ordre  de 
Suint-Louis  (1),  le  destina  de  bonne  heure  à  la  carrière  des  armes.  En 
1  ;65,  il  fut  reçu  aspirant  au  corps  royal  d'artillerie,  puis  élève  en  1767, 
et  fut  nommé,  en  1768,  sous-lieutenant  au  régiment  d'artillerie  de  Gre- 
noble, dans  lequel  il  servit  pendant  22  ans  sans  interruption.  Il  y  de- 
vint successivement  capitaine  et  chef  de  bataillon,  et  fut  créé  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Louis  en  1 791.  L'année  suivante,  employé  à  l'armée 
de  Savoie,  à  la  tête  du  3*  bataillon  des  volontaires  de  la  Drôme,  il  s'em- 
para de  vive  force  du  petit  Suint-Bernard.  Le  19  juin  1793,  il  fut  créé 

»  — — 

(1)  H.  le  maréchal  marquis  de  Couvioo-Saiot-Cyr  est  de  la  nifanc  famille,  A  laqnelle 
appartenait  encore  Jean- Baptiste  Gourion,  né  à  Toul,  capitaine  du  génie  sous  M.  de 
la  Fayette  dans  les  guerres  d'Amérique,  créé  marcchal-de-camp  a  son  retour  le  3o 
juin  1791.  Il  fut  tué  d'un  coup  du  canon  a  l'affaire  de  Grisuelle,  où  ses  troupes  s'é- 
taient laissé  surprendre  le  11  juin  i?ga.  Il  atait  deux  frères  puînés,  M.  Goutioo  de 
Lance,  lieutenant  du  génie  a  Tou|,  et  M.  Goût  ion,  capitaine  du  génie  a  Longwy.  L'un 
d'eux  >  péri  dans  la  révolte  de  Nancy  le  3i  août  1790. 
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général  de  brigade.  Chargé  de  la  défense  du  poste  de  Tournons,  dans 
la  ra liée  de  Barcelonnette,  il  repoussa  toutes  les  tentatives  faites  par 
les  Piémontais  pour  forcer  cette  barrière  de  la  Provence,  et  eut  un  che- 
val tué  bous  lui  dans  l'une  des  principales  actions  qu'il  eut  à  soutenir. 
Dans  la  campagne  suivante,  le  général  Gouvion  s'empara  du  mont  Cents, 
où  il  fit  900  prisonniers,  et  où  il  prit  3s  canons.  Il  fit  ensuite  sauter  l« 
fort  de  Mirabouc,  surpris  sur  les  Piémontais,  et  pilla  le  camp  de  La- 
chenal,  où  les  canons,  tentes  et  munitions  de  l'cnuemi  restèrent  en  son 
pouvoir,  avec  3oo  prisonniers.  En  1795,  il  fut  envoyé  à  l'armée  d'Ita- 
lie :  à  la  téte  de  l'avant-garde,  il  repoussa  plusieurs  attaques  de  l'enne- 
mi, qui  cherchait  à  couper  l'armée  française  cl  à  l'enfermer  dans  les 
défilés  du  pays  de  Gènes.  Les  services  qu'il  rendit  dans  cette  circons- 
tance difficile  lui  valurent  des  éloges  de  la  part  des  généraux  Keller- 
naano  et  Masséna.  Vers  la  fin  de  1796,  il  passa  à  l'armée  du  Nord  en 
Hollande,  et  marcha  dans  le  duebé  de  Berg.  En  1 798,  le  général  Gou- 
vion  fut  employé  au  blocus  de  Mayence.  Lorsqu'au  mois  d'août  1 799, 
les  Anglo-Russes,  débarqués  en  Hollande,  commencèrent  leurs  opé- 
rations contre  le  général  Brune,  le  général  Gouvion  reçut  le  coniaiiib 
.  dément  de  la  droite  des  Français.  Le  19  septembre,  il  mit  en  déroute 
l'aile  gauche  de  l'ennemi  à  Bergben,  et  fut  créé  général  de  division  sur 
le  champ  de  bataille.  Sa  conduite,  à  l'affaire  de  Castricum,  le  6  octo- 
bre suivant,  ne  fut  pas  moins  digne  d'éloges,  et  les  bulletins  de  l'armée 
lui  attribuèrent  une  grande  part  au  succès  de  cette  journée,  d  la  suite 
de  laquelle  l'armée  anglaise  se  rembarqua  à  la  faveur  d'une  capitulation. 
Nommé,  en  1800,  au  commandement  de  la  9*  division  militaire  (.Mont- 
pellier) ,  U  sut,  par  sa  prudence  et  sa  fermeté,  ramener  le  calme  et  la 
sécurité  dans  ce  pays  naguère*  en  proie  à  toutes  sortes  de  désordres. 
On  le  nomma  à  Paris  inspecteur-général  de  la  gendarmerie  le  37  avril 
1802.  L'année  suivante,  il  conduisit  6000  hommes  dans  les  départe- 
ments de  l'Ouest,  dout  les  cotes  étaient  menacées  par  une  flotte  anglaise. 
Ildevintgrand-oflicierdclaLégion-d'IIonneurle  i4  juin  1804,  et  sénateur 
le  1"  février  i8o5.  Au  mois  de  septembre  de  cette  dernière  année,  le 
général  Gouvion  alla  organiser  et  commander  eu  Poitou  un  corps  de 
1 0,000  hommes,  destiné  à  protéger  les  côtes  delà  Guienneetde  la  Sain- 
tonge.  En  1806,  il  fit  la  campagne  de  Prusse  et  de  Pologne.  Après  le 
traité  de  Tilsilt,  il  rentra  au  sénat.  En  1809,  le  général  Gouvion  organi- 
sa et  conduisit  a  Anvers  un  corps  de  8000  hommes  pour  s'opposer  à 
l'armée  britannique,  qui,  de  l'Ile  de  Walchercn,  où  clic  était  débarquée, 
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menaçait  toute  la  Belgique.  Le  i"  janvier  181 1,  il  fut  nommé  président 
du  collège  électoral  de  Toulon.  En  181a,  il  organisa  à  Metz  des  cohor- 
tes destinées  a  l'expédition  de  Russie;  et,  l'année  suivante,  il  forma  un 
corps  d'armée  de  gardes  nationales  pour  protéger  Toulon,  menacé  par 
les  Anglais.  A  l'époque  de  4a  restauration,  le  général  Gouvion  revint  à 
Paris.  Le  roi  le  créa  pair  de  France  le  4  juin  181 4-  et  le  nomma  prési- 
dent du  collège  électoral  de  la  Haute-Saône  le  26  juillet  181 5.  H  est  dé- 
cédé à  Paris  le  22  novembre  i8a3,  et  sa  pairie  est  éteinte  (1). 

Armes  :  De  sinoplc,  au  sabre  d  or,  accompagné  en  chef  d'une  étoile  du  même,  en- 
tre un  casque  de  profil  et  une  grenade  enflammée  d'argent.  Support»  :  «Jeux  l^opar<li 
lioom's. 

4  Win  18.4  de  GOUVïON-SÀlîST-CYR,  (Laurent,  comte,  puis  marquis  •) ,  né  à 
Toul,  en  Lorraine,  le  i3  avril  1764,  entra  au  service  comme  volontai- 
re peu  d'années  avant  la  révolution,  et  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avait 
fait  en  Italie  pour  perfectionner  ses  éludes  en  peinture.  Lorsque  l'émigra- 
tion vint  éclaircir  les  cadres  de  l'armée,  il  trouva  dans  un  avancement  rapi- 
de la  récom  pense  de  son  acli  vi  té,  de  ses  talents  et  de  son  courage,  et  les  pre- 
mières cam  pagnes  lui  offrirent  souvent  l'occasion  de  les  développer,  soit  à 
l'armée  de  la  Moselle,  soit  dans  les  Alpes  et  le  paysdcMaurienne.  Promu 
au  grade  de  général  de  division  le  1 6  juin  1 794 ,  d'après  les  considérations 
les  plus  honorables  pour  sa  conduite  antérieure,  et  employé  en  cette  qua- 
lité à  l'armée  de  Rhin  et  Moselle,  il  reprit  la  ville  de  Deux-Ponts  sur  les 
troupes  de  Clerfayt,  et  commanda  l'attaque  du  centre  au  siège  de  Ma- 
yence  en  1795.  La  contenance  du  général  Gouvion -Saint- Cyr  dans  le 
mouvement  rétrograde  opéré  sur  la  Queich,  (il  honneur  à  son  sang- 
froid  et  à  sa  capacité.  Trois  ans  plus  tard,  il  fut  nommé  général  en  chef 
provisoire  de  l'armée  de  Rome,  dont  Masséua  eut  ensuite  le  commande- 
ment. A  la  bataille  de  Novi,  le  16  août  1799,  il  dirigea  le  corps  de  droite,  et 
sut  contenir  les  efforts  des  Autrichiens.  Dans  cette  sanglante  journée,  il 
fit  prisonnier  de  guerre  le  général  comte  de  Lusignan,  et,  par  son  sang- 
froid  et  sa  bonne  contenance,  donna  le  temps  d'évacuer  Novi,  et  de  ral- 
lier les  troupes  qui  se  trouvaient  engagées  dans  la  plaine.  Le  a4  octobre 


(1)  Le  comte  Mathieu  de  la  Redorte  a  rendu  hommage  a  sa  mémoire  dans  la  séance 
de  la  chnmbre  des  pain  du  g  avril  1824.  (Vojrea  le  Moniteur  du  ai  du  même  mois, 

col.  455.) 

*  Le  titre  de  marquis  a  été  attaché  à  la  pairie  du  maréchal  Gouvion-Sauit-Crr  par 
ordonnance  du  roi  du  mois  de  juillet  181  g. 
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suivant,  le  général  Saint-Cyr  attaqua  l'ennemi  avec  succès  à  Pasturana, 
à  Bezalozzo  et  a  Bosco,  lui  prit  3  canons  et  fit  2000  prisonniers.  Il  eut 
un  cheval  tué  sous  lui  dans  cette  affaire.  Attaqué  à  Coni,  le  6  novembre, 
par  des  forces  considérables,  il  repoussa  les  Autrichiens,  leur  prit  5 
bouches  à  feu  ,  fit  4<>o  prisonniers,  et  empêcha  le  général  Kxay  de  se- 
courir le  fort  de  Sarravalle.  Le  général  Saint-Cyr  commanda  l'aile  droi- 
te de  l'armée  de  Championnat,  lors  de  la  retraite  sur  Gènes;  et,  par  un 
mouvement  habilement  combiné,  il  empêcha  alors  l'investissement  de 
cette  ville.  Sa  conduite  glorieuse  durant  cette  campagne,  et  particuliè- 
rement pendant  la  retraite,  lui  mérita  un  très-beau  sabre  d'honneur, 
et  un  brevet  de  premier  lieutenant  de  l'armée,  qui  lui  furent  décernés 
le  26  décembre.  Appelé  au  commandement  provisoire  de  l'armée  du 
Rhin,  jusqu'à  l'arrivée  de  Moreau,  il  s'empara  de  Kri bourg  le  26  avril 
1800,  remporta  un  avantage  à  Smelingen  le  1"  mai,  et  concourut,  le  5 
décembre,  à  la  victoire  remportée  par  Moreau  à  Hohcnlinden.  Dès  le 
23  septembre  précédent,  le  général  Saint-Cyr  avait  été  nommé  conseiller- 
d'état  attaché  à  la  section  de  la  guerre.  En  1801,  après  le  traité  de  Ba- 
dajoz,  il  fut  nommé  ambassadeur  extraordinaire  de  France  à  la  cour  de 
Madrid.  Ruonaparte  l'avait  désigné  pour  commander  en  chef  l'armée 
qu'il  fit  passer  en  Portugal,  voulant  forcer  cet  élal  à  rompre  son  alliance 
avec  l'Angleterre.  Ce  commandement  ayant  été  déféré  au  général  Leclerc, 
M.  Gouvion-Saint-Cyr  resta  chargé  de  la  direction  des  opérations  de 
cette  guerre.  Il  devint  colonel-général  des  cuirassiers  en  1804,  et  obtint 
la  croix  de  grand-officier  de  la  Légion-d'llonncur  le  1"  février  i8o5. 
Commandant  en  chef  un  corps  d'armée  en  observation  sur  le  littoral  de 
l'Adriatique,  depuis  les  embouchures  de  l'Adigc  jusqu'à  Venise,  il  atta- 
qua près  de  Castel- Franco,  nu  mois  de  novembre  i8o5,  le  prince  de 
Rohan  et  le  général  Jellachich,  qui,  à  la  tète  de  7000  hommes,  avaient 
franchi  les  Alpes  rhétiennes  et  s'étaient  jetés  dans  la  vallée  de  la  Brenta: 
après  un  combat  des  plus  opiniâtres,  le  général  Saint-Cyr  força  6000 
hommes  à  capituler  et  s'empara  de  1000  chevaux.  L'année  suivante,  à 
la  tête  du  3*  corps  de  l'armée  de  Masséna,  il  concourut  à  l'occupation 
du  royaume  de  Naplcs,  et  fut  ensuite  chargé  de  s'emparer  de  l'Apulie, 
de  la  presqu'île  d'Otrantc,  de  la  ville  de  Tarcnte  et  du  littoral  de  l'Adria- 
tique. Appelé  à  la  grande-armée  d'Allemagne  en  1807,  il  fit  d'une  ma- 
nière aussi  distinguée  la  campagne  de  Prusse  et  de  Pologne,  et  on  lui 
confia  le  gouvernement  général  de  Varsovie.  Après  la  paix  de  Tilsitt,  le 
général  Gouvion-Saint-Cyr  passa  en  Espagne  et  s'empara  de  Roses,  le  5 

10 
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décembre  1 808,  par  capitulation,  après  un  siège  qu'il  avait  conduit  avec 
beaucoup  d'habileté  :  3ooo  hommes  de  la  gnrniaon  se  rendirent  prison- 
niers de  guerre.  Le  16  du  même  mois,  il  attaqua  et  défit  le  général  Vi- 
ves sur  le  plateau  de  Cardaden,  lui  prit  12  pièces  d'artillerie,  et  lui  fit 
1200  prisonniers.  Le  a5  février  1809,  le  général  Gouvion-Saint-Cyr  mit 
dans  une  déroute  complète  l'armée  du  général  Reding;  celui-ci  peu  de 
jours  après  mourut  autant  de  ses  blessures  que  du  désespoir  d'avoir 
perdu  cette  bataille,  qui,  d'après  les  combinaisons  présomptueuses  des 
Espagnols,  devait  renouveler  pour  les  Français  la  castatrophe  de  Bay- 
len.  L'occupation  des  villes  de  Reuss,  Walls,  Viques,  Saint-Félix  de 
Quepols  et  du  port  de  Palamos ,  fut  le  résultat  de  cette  victoire,  à  la 
suite  de  laquelle  le  général  Saint-Cyr  commença  les  opérations  du  siè- 
ge de  Girone,  que  continua  le  maréchal  Augercau,  son  successeur  dans 
le  commandement  de  son  armée.  Employé,  en  1812,  à  la  grande-ar- 
mée qui  marcha  en  Russie,  le  général  Gouvion-Saint-Cyr  fut  mis  à  la 
téte  du  6*  corps,  composé  des  troupes  bavaroises  aux  ordres  des  géné- 
raux Deroy  et  de  Wrède,  et  montant  à  a5  ,0000  hommrs.  A  ce  comman- 
ment,  il  joignit,  au  mois  d'août,  celui  du  io'  corps,  lorsque  le  maréchal 
duc  de  Reggio  eut  été  blessé  dans  un  combat  sur  la  route  de  Walyntxy. 
Le  lendemain  même  du  jour  011  il  réunit  ces  deux  corps,  il  attaqua  à 
Polotsk,  et  battit  l'armée  russe  du  général  Wittgcnstcin,  qui,  malgré  le 
feu  de  120  pièces  de  canon  et  sa  force  numériquement  supérieure,  per- 
dit aooo  hommes  tués,  et  1000  prisonniers,  eut  4<>oo  blessés,  parmi  les- 
quels on  comptait  plusieurs  généraux,  et  laissa  au  pouvoir  des  Français 
20  pièces  d'artillerie.  Le  bâton  de  maréchal  de  France  fut  le  prix  de 
cette  victoire.  Le  comte  Gouvion-Saint-Cyr  le  reçut  le  27  août,  9  jours 
après  la  bataille  de  Polotsk.  Lorsque  la  rigueur  du  climat  eut  ravi  à 
Buouapartc  le  fruit  d'une  expédition  dont  le  succès  avait  jusqu'alors 
couvert  l'imprévoyance  et  la  témérité,  ce  même  lieu  de  Polotsk,  qu'une 
retraite  désastreuse  et  précipitée  ouvrait  pour  la  dernière  fois  à  l'armée 
française,  offrit  de  nouveaux  lauriers  à  la  valeur  et  au  sang-froid  du  ma- 
réchal Gouvion-Saint-Cyr.  Le  comte  de  Wiltgcnstein  avait  une  répara- 
tion nationale  et  personnelle  à  espérer  sur  ce  champ  de  bataille,  et  tou- 
tes les  circonstances  concouraient  à  lui  promettre  un  éclatant  succès.  Le 
18  octobre,  il  attaqua  donc  avec  impétuosité  le  6*  corps  à  Polotsk: mais 
son  armée  contenue,  et  repoussée  avec  une  perte  considérable  en  hom- 
mes tués  ou  prisonniers,  ne  put  refuser  son  admiration  à  l'intrépidité 
des  Français.  Le  lendemain,  un  combat  plus  terrible  encore  s'engagea  ; 
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l'ennemi,  en  incendiant  Polotsk,  espérait  inquiéter  la  retraite  du  6*  corps, 
empêcher  le  mouvement  de  son  artillerie,  et  peut-être  lui  couper  le  pas» 
sage  de  la  Dwina;  mais  l'acharnement  réciproque  des  deux  armées 
n'empêcha  point  le  maréchal  Saint-Cyr  d'opérer  son  passage  dans  le 
plus  grand  ordre.  Blessé  grièvement  au  pied  gauche  pendant  cette  jour- 
née, et  ne  pouvant  ni  se  soutenir  ni  monter  à  cheval,  il  remit  le  com- 
mandement de  son  corps  au  lieutenant-général  le  Grand.  Dès  que  l'état 
de  sa  blessure  lui  permit  de  reprendre  son  service,  il  rejoignit  les  dé- 
bris de  la  grande-armée,  commandés  par  le  vice-roi  d'Italie.  Il  fit  la 
campagne  de  Saxe  et  se  signala,  les  a6eta7  août  i8i3,  à  la  bataille  de 
Dresde.  Quelque  temps  après,  il  attaqua  le  corps  russe  de  Tolstoï  à 
Plauen,  le  poursuivit  jusque  sur  les  frontières  de  Bohême  et  lui  prit  ao 
pièces  de  canon.  Cependant,  resserré  dans  Dresde,  qu'il  occupait  avec 
16,000  hommes,  et  n'ayant  plus  d'espoir  de  secours,  après  le  désastre 
de  Lcipzick,  des  considérations  d'humanité  le  portèrent  à  proposer  une 
capitulation  qui  garantissait  à  son  corps  d'armée  sa  rentrée  en  France 
avec  ses  bagages  et  une  partie  de  son  artillerie.  Cette  capitulation,  signée 
le  1 1  novembre,  fut  aussitôt  violée,  et  le  maréchal  Saint-Cyr  demeura 
prisonnier  de  guerre  avec  tous  ses  soldats.  Rentré  en  France  après  la 
restauration,  il  reçut  de  Louis  XVIII  l'accueil  le  plus  honorable,  et  fut 
créé  chevalier  de  Saint-Louis  et  pair  de  France  les  1"  et  4  juin  1814,  et 
commandeur  du  même  ordre  le  a4  septembre  suivant.  En  181 5,  lors 
de  l'invasion  de  Buonaparte,  le  maréchal  Saint-Cyr  accompagna  S.  A.  R. 
Monsieur  à  Lyon.  De  là  il  revint  à  Orléans,  où  commandait  le  général 
Dupont,  afin  d'organiser  une  armée  pour  le  roi,  sur  les  bonis  de  la 
Loire;  mais  la  défection  successive  des  troupes  l'empêcha  de  réaliser  ce 
projet,  et  méine  il  courut  le  risque  de  perdre  lu  vie,  en  voulant  empê- 
cher les  régiments  d'aller  joindre  l'usurpateur.  Après  le  retour  du  roi, 
le  maréchal  Gouvion -Saint-Cyr  fut  nommé  ministre -secrétaire -d'état 
au  département  delà  guerre  le  9  juillet  181 5.  Remplacé  dans  ce  poste 
au  mois  de  septembre  suivant,  par  le  duc  de  l'élire,  il  devint  ministre- 
d'état  le  38  de  ce  mois,  puis  le  5  octobre,  membre  du  conseil  de  S.  M. 
Il  fut  nommé  successivement  gouverneur  de  la  5*  division  militaire  et 
grand'eroix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  les  10  janvier  et  5  mai  1816,  mi- 
nistre-secrétaire-d'état au  département  de  la  marine  et  des  colonies  le 
»3  juin  1817,  et  enfin  une  seconde  fois  ministre  de  la  guerre  depuis  le 
ta  septembre  1818,  jusqu'au  19  novembre  1819,  époque  à  laquelle  il  fut 
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remplacé  par  le  marquis  de  la  Tour-Maubourg.  (Dict.  hist.  des  Géné- 
raux Français,  t.  VI,  pp.  3oi  à  5o-.) 

Abmes  :  Coupé  au  i"  d'azur,  à  l'étoile  d'or  ;  au  a  de  sable  plein.  LVca  timbré 
d'un  casque  taré  de  front,  oniédeses  lambrequins,  et  sommé  d'une  couronne  de  marquis. 

de  GOYON  de  MATIGNON,  voyez  GRIMALDI. 
i  juin  .614.  deGRAMONT,  (Antoine-Louis-Marie,  duc),  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi,  capitaine  de  la  seconde  compagnie  des  gardes-du-corps 
de  S.  M.,  est  né  le  17  août  1755.  Il  fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de 
comte  de  Louvigny.  Le  roi  le  nomma  meslre-de-camp  de  cavalerie  le  1 7 
décembre  1778,  puis,  le  27  juin  1779,  capitaine  des  gardes-du-corps 
en  survivance  du  dernier  duc  de  Villeroy,  qui  a  expié  son  dévouement 
à  la  monarchie,  ses  honneurs  et  sa  fortune  sur  l'échafaud  révolution- 
naire le  28  avril  1794.  Le  comte  de  Louvigny  reçut  le  brevet  de  duc  de 
Cuiche  le  16  avril  1780,  et  il  a  succédé  à  son  cousin-germain,  décédé 
sans  postérité  en  1790  (1),  dans  les  nom  et  titre  de  duc  de  Gramont, 
pair  de  France,  comme  chef  de  sa  maison.  A  cette  époque,  il  étiit  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  mestre-de-camp  commandant  du 
régiment  de  la  Reine,  dragons,  en  garnison  à  Laon.  L'exaltation  produite 
par  les  nouvelles  doctrines,  et  l'insubordination  des  troupes  lui  ôtant 
tout  espoir  d'être  utile  à  son  roi  captif,  il  alla  joindre  les  princes  sur  la 
terre  étrangère,  et  resta  constamment  attaché  à  la  personne  de  S.  M 
Louis  XVIII,  comme  premier  gentilhomme  de  la  chambre.  Il  se  trou- 
vait près  du  roi  à  Dillingen,  le  19  juillet  1796,  lorsqu'un  infâme  assas- 
sin, soudoyé  par  les  oppresseurs  de  la  France,  saisissant  l'instant  où 
S.  M.  était  à  la  croisée  de  son  appartement,  lui  tira  un  coup  de  pisto- 
let qui  l'atteignit  à  la  téte  (a).  Rentré  en  France  avec  Louis  XVIII,  à  l'é- 

(1)  Louis -Antoine-Armand,  comte  de  Guiche,  puis  successirement  duc  de  Lesparre 
et  de  Gramont,  pair  de  France,  marquis  de  Moncliy  et  d'tlumiéres,  né  le  17  septem- 
bre 1746,  marié,  le  a/|  jniti  1763,  avec  Philippine-Marie-Louise-Catherine  de  Noailles, 
fille  de  Louis,  duc  du  Noailles,  pair  et  maréchal  de  France.  Il  est  mort  sans  postérité 
a  Toulouse  en  1790.  Sa  femme  ne  lui  a  survécu  qu'une  année,  et  est  morte  à  Paris. 

(a)  M.  le  duc  de  Gramont  et  les  autres  seigneurs- qui  environnaient  Louis  XVIII, 
furent  témoins  de  la  furce  d'ume,  et  même  de  la  présence  d'esprit  de  ce  prince  duns 
une  circonstance  aussi  affreuse.  Couvert  du  sang  qui  jaillissait  de  sa  blrssure,  il  s'ou- 
bliait lui-même  dans  le  plus  grand  péril  qui  eut  jamais  menacé  ses  jours,  et  s'efforçait 
pur  des  parole»  affectueuses  et  un  sang-froid  admirable,  de  tranquilliser  ses  serviteurs 
éperdus. —«Ah I  mon  maître,  s'était  écrié  le  duc  de  Gramont,  dm»  le  premier  mou- 
vement de  sa  douleur,  si  le  inbéntble  eût  atteint  une  ligne  plus  bas!  — Eh  bien, 

mon  ami,  reprit  le  roi,  une  ligne  plus  bas,  le  roi  de  France  s'appelait  Charles  X!....» 
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puquc  de  la  restauration,  le  duc  deGramont  fut  nommé  pair  de  France 
le  4  juin  i8i4*  avec  institution  de  pairie  au  titre  ducal  héréditaire; 
le  3o  septembre  suivant,  il  fut  appelé  au  gouvernement  de  la  onzième 
division  militaire  (Bordeaux),  qu'il  remplit  encore  de  nos  jours.  Le  duc 
de  Gramont  a  été  créé  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3o  septembre 
1820,  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  19  août  i8ï3.  Il  a  assisté  à 
Londres,  au  mois  de  juillet  1821 ,  en  qualité  d'ambassadeur  extraor- 
dinaire de  France,  au  couronnement  de  Georges  IV,  roi  d'Angleterre. 
11  a  épousé,  par  contrat  du  11  juillet  1780,  Louise-Gabriel  le- Aglaé  de 
Ponctue,  fille  de  Jules,  duc  de  Polignac,  et  de  H,.,  de  Polastron.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

i*.  Antoioe-Arinand-Agéoor,  duc  de  Guiche,  né  a  Versailles  le  17  juin  1789.  Émigré 
avec  son  père,  il  devint  capitaine  ou  io*  régiment  de  hussards  de  S.  M.  Britanni- 
que. Rentré  en  France,  en  1814,  >l  fut  créé  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
le  10  août  de  celte  année,  et  marécbal-de-camp  le  4  avril  i8i5.  Dans  le  même 
temps,  il  Tut  nommé  1"  aide-de-camp  de  S.  A.  R.  Mgr  duc  d'Angoulême,  qu'il 
accompagna  dans  le  Midi  Ion  du  débarquement  de  Buonaparle.  Il  «'embarqua 
à  cette  époque  arec  le  prince,  le  16  avril,  pour  passer  a  Cadix;  et,  dans  le  même 
mois,  il  vint  4  Bordeaux  chargé  d'une  mission  par  S.  A.  R.  Il  fut  nommé  com- 
mandant de  la  a*  brigade  de  la  a*  division  de  la  garde  royale,  le  6  septembre 
181 5.  Le  roi  signa,  le  19  juillet  1818,  le  contrat  de  son  mariage  avec  made- 
moiselle Grimod  d'Orsay,  fille  d'Albert,  comte  d'Orsay,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi,  commandeur  des  ordre»  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Hon- 
neur, commandant  la  a'  brigade  de  la  1"  division  de  la  garde  royale,  gentil- 
homme de  la. chambre  du  roi,  etc.,  etc.  Lorsque  Mgr  duc  d'Angoulême  alla 
se  mettre  è  la  tête  de  l'urmée  d'Espagne,  le  duc  de  Guicbe  accompagna  S.  A.  R., 
et  Tut  envoyé  par  elle  vers  Ferdinand  VII,  qui  fit  a  ce  seigneur  l'accueil  le  plu» 
honorable.  11  Tut  créé  grand- officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  3  septembre 
i8a3,  et  lieutenant-général  au  mois  de  décembre  suivaot.  Vers  le  même  temps, 
le  duc  de  Guiche  fut  décoré  de  la  grand'eroix  de  l'ordre  des  saints  Maurice  et 
Laiare  de  Sardaigne.  11  est  second  menin  de  Mgr  le  Dauphin,  depuis  le  mois 
de  septembre  1834.  11  a  plusieurs  enfants; 

a*.  Corisandre-Armandine- Louise-Sophie  de  Gramont,  née  a  Paris  le  6  octobre 
178a; 

3*.  Aglaé- Angélique-Gabriellc  de  Gramont,  née  à  Versailles  le  17  janvier  1787. 

Antoine- Adrien-Charles  de  Gramont,  comte  d'Aster,  né  le  2  2  juillet 
1726,  second  fils  de  Louis-Antoine,  duc  de  Gramont,  pair  de  France, 
et  de  Geneviève  de  Gontaut-Biron,  entra  au  service  dans  le  régiment 
des  Gardes  françaises  en  1708. 11  y  parvint  rapidement  à  tous  les  grades 
jusqu'à  celui  de  major,  et  fut  nommé  colonel  du  régiment  de  Hainaut, 
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infanterie,  le  11  mai  17^,  sur  le  champ  de  bataille  de  Fontenoy,  où 
•on  père  venait  d'être  tué.  Il  prit  alors  le  titre  de  comte  de  Gramont.  Il 
fut  créé  brigadier  d'infanterie  en  1747,  colonel-lieutenant  du  régiment 
Dauphin  en  1748,  menin  de  M.  le  Dauphin  en  i-5a,  commandant  à 
Bayonne,  en  Béarn  et  en  Navarre  en  1756,  et  maréchal-de-camp  le  1" 
mai  1758.  Il  avait  fait  toutes  les  campagnes  en  Flandre  et  en  Hollande, 
de  1744  a  '748-  Le  comte  de  Gramont  mourut  à  Bayonne  le  a3  sep- 
tembre 176a.  11  avait  épousé,  le  i5  mai  1748,  Marie- Louise-Sophie 
de  Faoocq  de  Garnetot,  nommée  dame  du  palais  de  la  reine  en  175a, 
fille  unique  de  Gui-Élienne-Alexandre  de  Faoucq,  marquis  de  Garne- 
tot, mestre-de-catnp  de  cavalerie,  sous-licutenant  des  chevau-légcrs  de 
Bretagne,  et  de  Charlotte-Sophie  de  Sonning.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Antoine-Louis-Marie,  duc  de  Gramont,  pair  de  France,  capitaine  des  gardes 
du  corps  du  roi,  dont  l'article  commence  cette  notice  ; 

a*.  Antoine- François,  chevalier,  puis  comte  de  Gramont  d'Aster,  né  le  1"  sep- 
tembre i»58.  D'abord  officier,  puis  capitaine  de  dragons  au  régiment  Dauphin, 
il  fut  nommé,  le  1 1  novembre  1783,  colonel  lieutenant  du  régiment  du  Roi,  dra- 
gons, en  garnison  à  Narbonne  en  1791,  époque  k  laquelle  le  comte  de  Gramont 
d'Aster émigra.  Il  est  décédéà  Londres  an  mois  de  février  1795.  Il  avait  épousé, 
le  i5  septembre  1781,  Cabrielle-Charlolle-Eugénie  de  Boisgtlin,  chanoinessc- 
comtesse  de  Remiremont,  présentée  au  roi  et  a  la  famille  royale  le  3o  du  même 
mois,  6lle  de  Charles-Eugène,  comte  de  Boisgelin,  vicomte  de  Pléhédet,  capi- 
taine de  vaisseau,  gouverneur  de  la  ville  de  Saint-Brieuc,  etc.,  et  de  Sainte  de 
Boisgelin  de  Cucé.  De  ce  mariage  sont  itsus  : 

A.  Anloine-Louis-Raimond- Geneviève,  cnmte  de  Gramont  d'Aster,  pair  de 
France,  dont  nous  donnerons  nne  notice  ; 

B.  Eugénie  de  Gramont  d'Aster,  née  à  Paris  le  iti  j 
septembre  1 788 ;  S  religieuses; 

C.  Antoinette  de  Gramont,  née  à  Londres  en  1 774  ;  ) 

7)'.  Geneviève  de  Gramont,  née  le  98  janvier  1750,  mariée,  par  contrat  signé  par 
le  roi  et  lu  famille  royale,  le  a6  janvier  1766,  avec  Charles- Pierre,  comte  d'Ot- 
iun,  fils  de  Pierre-Paul,  comte  d'Os*un,  grand  d'Espagne,  chevalier  de  lu  Toi- 
son-d'Or,  ministre  d'élat,  lieutenani-général  des  armées  du  roi,  et  de  Louise- 
Thérèse  Hncquart  «le  Monllcrineil.  La  comtesse  d'Ossun  a  été  condamnée  à  mort 
par  le  tribunal  révolutionnaire  d«i  Paris,  le  8  thermidor  an  II  (26  juillet  1794)? 
veille  de  la  chute  do  Robespierre. 

r.man  1819.  dkGRAMONTd'ASTER,  (Antoine-I.ouis-Raimood-Geneviève, comte), 
naquit  à  Paris  le  4  mars  1787.  Trop  jeune  pour  suivre  en  émigration  sa 
famille,  il  resta  en  France.  Sa  mère,  alarmée  des  dangers  d'une  guerre 
qui  semblait  ne  devoir  finir  qu'aveu  la  révolution,  chercha  à  diriger 
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les  penchants  et  l'éducation  de  son  fils  vers  une  carrière  moins  péril- 
leuse que  celle  des  armes;  mais  sa  prévoyance  fut  trompée,  et  le  jeune 
Gramont,  cédant  à  sa  passion  dominante  et  sans  doute  à  la  crainte  d'en- 
sevelir dans  l'oubli  un  nom  qui  depuis  3oo  ans  avait  figuré  avec  hon- 
neur dans  nos  annales  militaires,  s'enrôla  comme  volontaire  dans  le 
36*  régiment  de  drngons.  Il  fit  en  celte  qualité  la  campagne  de  1809,  et 
fut  nommé  sous -lieu tenant  sur  le  champ  de  bataille  de  Raab.  En 
181a,  il  accompagna ,  en  qualité  d aide-de-camp,  le  lieutenant-gé- 
néral comte  de  Grouchy,  qui,  dans  la  campagne  de  Russie,  commanda 
la  cavalerie  de  l'armée  du  prince  Eugène,  vice-roi  d'Italie.  Blessé  assez 
grièvement  à  la  bataille  de  la  Moskowa,  sa  belle  conduite  dans  cette 
sanglante  journée  lui  valut  la  croix  de  la  Légion-d'Honncur  et  le  grade 
de  lieutenaut.  En  181 4,  il  fut  l'un  des  premiers  Français  qui  vinrent  en 
Angleterre  prêter  serment  de  fidélité  a  S.  M.  Louis  XVIII,  et  qui  accom- 
pagnèrent ce  monarque  à  son  retour  dans  ses  états.  Il  fut  nommé 
colonel,  et  entra  comme  lieutenant  dans  la  compagnie  des  gardes-du- 
corps  commandée  par  le  duc  de  Gramont,  son  oncle.  Le  roi  le  créa 
officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honncur  le  ai  septembre  de  la 
même  année  i8i4-  Rentré  dans  l'armée  de  ligne,  eu  1816,  le  comte 
de  Gramont  d'Aster  fut  nommé  colonel  de  la  légion  des  Basses-Pyré- 
nées, dont  l'organisation  lui  fut  confiée.  Dès  l'année  précédente,  il  avait 
été  envoyé  dans  le  même  département  pour  présider  le  collège  électo- 
ral de  l'arrondissement  de  Pau.  Elu  député  par  ce  collège,  il  siégea 
dans  la  chambre  de  i8i5.  Le  roi  le  nomma  pair  de  France  le  5  mars 
1819,  et,  dans  la  même  année,  il  passa,  du  commandement  de  la  légion 
qu'il  avait  organisée,  à  celui  de  la  légion  des  Bouches-du-Rhône.  L'an- 
née suivante,  il  ne  fut  pas  compris  dans  l'organisation  régimentaire 
sous  le  ministère  de  M.  de  la  Tour-Maubourg.  En  1835,  il  demanda  et 
obtint  le  commandement  du  49*  régiment  de  ligne,  qui  partait  pour  la 
Martinique.  A  peine  arrivé  dans  cette  colonie,  le  comte  de  Gramont 
d'Aster  fut  atteint  de  la  fièvre  jaune,  dont  il  mourut  au  mois  d'août  de 
la  même  année  (1).  Il  avait  épousé,  le  i5  août  1811,  A  niable  de  Cate- 
lan,  fille  de  Jean-Antoine,  marquis  de  Catelan,  pair  de  France,  et  d'É- 
milie-Louise-Marie-Madelaine  Julien.  Il  a  laissé  pour  enfants  : 


(1)  Voyez  le  Journêl du  DébaU,  du  12  octobre  i8i5,  et  le  Moniteur,  du5arril  i8»6, 
«olenne  435. 
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i».  Antoine-Eugène-Amable  Stanislas,  qui  suit; 
a\  Deux  filles  en  bas-âge. 

i4j>aTier  1816.     de  GR AMONT  d'ASTER,  (Antoine-Eugène- Amable-Stanislas,  comte). 

Son  père  étant  décédé  avant  d'avoir  institué  un  majorât,  qui  seul  pouvait 
rendre  sa  pairie  transmissible,  le  roi,  par  ordonnance  du  18  janvier  1826, 
a  érigé,  en  faveur  du  jeune  comte  de  Gramont  d'Aster,  une  nouvelle 
pairie  au  titre  de  comte,  pairie  dont  son  aïeul  maternel  avait  été  autorisé 
à  former  le  majorât  par  ordonnance  royale  du  27  novembre  i8a5,  sui- 
vie de  lettres-patentes  du  l\  janvier  1 826. 

La  maison  de  Gramont  n'est  connue  sous  ce  nom,  auquel  elle  a  donné 
une  illustration  toute  historique,  que  depuis  le  milieu  du  seizième  siè- 
cle. Elle  le  prit  alors,  à  l'exclusion  du  sien,  par  l'effet  d'une  substitu- 
tion des  biens,  nom  et  armes  de  l'ancienne  maison  de  Gramont,  {de 
Agramonte),  florissante  au  comté  de  Bigorre  dès  le  dixième  siècle, 
et  dont  Mcnaud  d'Acre,  vicomte  d'Aster,  avait  épousé  l'héritière  en 
i5a5.  Les  généalogistes  ne  font  pas  connaître  les  ancêtres  de  ce  vicomte 
au-delà  de  Sanche-Garcie  d'Aure,  son  bisaïeul,  vicomte  de  Larboust  et 
seigneur  de  plusieurs  terres  considérables ,  mouvantes  du  comté  de 
Foix,  vivant  en  i38i.  Il  est  étonnant  que  l'auteur  de  Y  Histoire  des 
Grands-Officiers  de  la  Couronne  et  ses  continuateurs  n'aient  pas  cherché 
à  éclaircir  l'origine  d'une  maison  dont  toutes  les  traditions  annonçaient 
l'extraction  comtale.  Il  est  vrai  qu'une  difficulté  assez  grave  se  présente 
sur  le  berceau  de  cette  illustre  race.  Des  auteurs  pensent  qu'elle  des- 
cend en  ligne  directe  et  masculine  des  premiers  comtes  souverains  de 
la  vallée  d'Aure,  dont  elle  a  constamment  porté  les  armoiries,  avec 
une  légère  brisure.  (0.  Caffiaux,  Trésor  gén.,  iu-4%  Paris,  1 pp.  4o.j 
et  599).  Oihenart,  au  contraire,  (Notitia  Vascomœ,  Paris,  i6!>8,  in-4% 
p.  522),  conjecture  qu'elle  descend  des  comtes  de  Comminges,  par  Gui 
de  Comminges,  second  fils  de  Dodon,  surnomme  Bernard  IV,  comte  de 
Comminges,  décédé  après  l'année  1 181,  et  de  Laurence  de  Toulouse, 
sœur  du  comte  Raimond  V.  (Jlist.  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne, 
t.  II,  p.  65o.)  Oihenart,  disons-nous,  annonce  qu'il  parait  probable  que 
ce  Gui  de  Comminges  épousa  (vers  l'an  1 190)  Bertrande,  héritière  de  la 
maison  d'Aure,  et  que  leurs  enfants  et  descendants  ont  relevé  les  nom 
et  armes  de  celte  maison.  C'est  sur  le  fondement  de  celte  tradition  que 
la  maison  de  Gramont,  depuis  l'année  )6;o  environ,  a  ajouté  à  ses  ar- 
moiries celles  des  comtes  de  Comminges,  qu'elle  porte  cucore  de  nos 
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jours;  mais  avant  cette  époque  de  1 6-0, elle  n'avait  aucune  idée  de  l'origine 
présumée  que  lui  donne  Oihenart.  Nous  devons  observer  que  cet  his- 
torien, très-estimé  sous  le  rapport  de  l'érudition  et  de  l'exactitude, 
n'affirme  pas  l'opinion  qu'il  émet.  11  est  possible  toutefois  que  Bertrande 
d  Àure  ait  épousé  Gui  dcCommingcs.  Dans  ce  cas  ce  mariage  aurait  eu 
lieu  vers  l'an  1190,  et  même  plutôt  avant  que  depuis  cette  époque; 
mais  il  n'a  pas  dû  en  naître  de  postérité,  car  la  même  Bertrande,  dame 
d'Aure,  épousa,  en  1  aoo,  Sanche  II,  vicomte  de  la  Barthe,  dont  elle  fut 
la  première  femme.  Ce  seigneur  n'eut  point  d'enfants  de  Bertrande 
d'Aure,  et  cependant  il  resta  possesseur  de  la  vallée  d'Aure.  On  ne 
peut  guères  donner  une  plus  forte  preuve  de  la  stérilité  du  premier 
mariage  de  Bertrande  avec  Gui  de  Coramioges,  si  réellement  ce  pre- 
mier mariage  a  eu  lieu. 

Nous  pensons  donc  que  l'opinion  la  plus  probable  sur  l'origine  de  la 
maison  de  Gramont,  est  celle  qui  la  fait  descendre  des  anciens  comtes 
de  la  vallée  d'Aure,  en  ligne  directe  et  masculine.  Il  est  vrai  que  le  dé- 
faut de  liaison  dans  les  tilres  ne  permet  pas  de  suivre  littéralement 
cette  descendance.  Cependant  nous  allons  donner  quelques  fragments 
qui  pourront  du  moins  l'indiquer,  et  remplir  en  partie  une  lacune  de 
plus  de  quatre  siècles  que  présente  l'histoire  de  celte  famille. 

I.  Arnaud  I,  comte  de  toute  la  vallée  d'AcRE  (1),  né  vers  l'an  900, 
mentionné  dans  une  charte  de  l'année  g5a,  était  descendu  en  ligne  mas* 
culine,  au  rapport  d'un  historien,  d'Eudes  le  Grand,  duc  d'Aquitaine, 
en  688,  issu  de  la  première  race  de  nos  rois  (2).  Il  eut  pour  fils  Garcie- 
Arnaud,  qui  suit. 

II.  Garcie-Arnaud,  1"  du  nom,  fut  comte  de  la  vallée  d'Acre,  en 


(1)  Celte  vallée  est  située  dans  les  Pyrénées,  vers  (a  partie  la  plus  méridionale  du 
royaume,  entre  la  vallée  de  Neste,  et  le  pays  de  Nébouxan  au  nord,  l' Aragon  au  sud,  la 
vallée  de  Barousse  et  le  comté  «le  Comminges  a  l'est,  et  le  pays  de  Bigorre  à  l'ouest. 
Elle  a  6  lieues  de  longueur  sur  4  lieues  de  largeur,  et  comprend  3o  paroisses,  dont  au- 
trefois a/|  avaient  juslicu  royale. 

(a)  Voyei  D.  Caffiaux,  Trésor  généalogique,  in-4%  Paris,  1777,  pp.  404  et  599.  On 
trouve  cités  les  ano  lres  du  comte  Arnaud  1  d'Aure,  dans  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse, 
in-4%  1771,  I.  I,  p.  a.  Mais  celte  citation,  dont  le  fond  peut  être  vrai,  et  qui  môme 
nous  paraît  vraisemblable,  contient  tant  de  faits  controuvé»  qu'il  ne  nous  est  pas  possible 
d'en  faire  usage  dans  cette  notice. 
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975,  puis  de  celle  de  Magnoac,  par  sa  femme  Fachilène  d'Astarac,  qui 
gouvernait  de  Tannée  937  à  l'an  975.  Garcie-Arnaud  1"  eut  pour  fils  : 

i*.  Guillaume,  comlc  d'Aure,  qui,  vers  l'an  io35,  accorda  une  charte  a  Gaston  II, 
abbé  de  Simorre.  (Gallia  Christiana,  t. 1,  colonoe  101 5.)  Il  moarut  sans  pos- 
térité; 

a*.  Arnaud  II,  qui  suit  ; 

3°.  Arnaud-Garcie  d'Aure,  qui  souscrivit,  avec  Garcie-Arnaud,  son  fils,  l'acte  de  la 
fondation  du  prieuré  de  Salanque,  faite  par  le  comte  Arnaud  II,  son  frère,  vers 
l'an  1045; 

4*.  Auriol-Manse,  qualifié  eieomte  dans  la  charte  de  la  même  donation.  C'est  de 
lui  qu'on  fait  descendre  l'illustre  maison  d?s  ùcomtes  de  la  Baktbr. 

III.  Arnaud  II,  comte  d'Aure  et  de  Magnoac,  n'avait  pas  encore  suc- 
cédé au  litre  comtal,  lorsque, vers  l'an  toao,  il  souscrivitavec  les  grands 
d'Aquitaine  la  charte  par  laquelle  Sanchc  (  nommé  par  les  historiens 
Sanche-Guillaumc) ,  duc  de  Gascogne,  fonda  l'abbaye  de  Saint-Pé  de 
Gênerez,  au  diocèse  de  Tarbes.  (Gallia  Cluist. ,  t.  I,  col.  19/j  des  Preu- 
ves.) Par  charte  du  3  des  noncs  de  juillet,  vers  l'an  io4^>  le  même  Ar- 
naud II,  qualifié  comte  d'Aure,  fonda  le  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Sa- 
lanque. II  fit  cette  fondation  pieuse  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celles 
du  comte  Garcie-Arnaud,  son  père,  de  Fachilène,  sa  mère,  et  de  Gar- 
cie-Auriol  et  Arnaud,  qu'il  ne  qualifie  point,  mais  qui  étaient  ses  fils. 
A  cet  effet,  Arnaud  II  donna,  outre  le  lieu  de  Salanque,  et  d'autres 
biens  considérables,  l'église  de  Saint-Pierre  de  Larboust  (au  pays  de 
Foix,  près  de  la  Garonne)  ,  et  celle  de  la  Garonne ,  et  fit  donation  du 
tout  à  l'abbaye  de  Simorre,  entre  les  mains  de  l'abbé  Aster,  (lbid.,  col. 
ioi5,  et  Preuves,  col.  168,  169.)  Le  comte  Arnaud  II  eut  pour  fils  : 

1*.  Garcie-Auriol,  comte  d'Aure,  dont  la  postérité  accorda  de  nouTcaux  bienfaits 
ù  l'église  de  Simorre.  Bertrande,  héritière  de  cette  branche  aînée,  fille  de  San- 
cbe-Carcic,  dernier  possesseur  de  la  vallée  d'Aure,  fut  mariée,  dit-on,  vers 
1 190,  arec  Gui  de  Comminges,  fils  de  Bernard  IV,  comte  de  Comminges.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'elle  porta,  en  laoo,  la  vallée  et  vicomte  d'Aure, 
(car  elle  n'avait  plus  conservé  que  ce  titre.)  à  Saoche  II,  vicomte  de  la  Bnrthe, 
dont  elle  fut  la  première  femme  (  1)  ; 

a*.  Arnaud  d'Aure,  vivant  en  1040,  et  dont  on  ignore  la  destinée  ultérieure. 

On  a  vu  qu'Arnaud  II,  par  la  charte  de  fondation  du  prieuré  de  Sa- 
lanque, annexa  a  ce  prieuré  l'église  de  Saint-Pierre  de  Larboust.  Cette 


(1)  Voye*  la  Géntatogie  de  la  matton  de  ta  Barlhe,  imprimée  à  Toulouse  en  i?;"». 
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dernière  seigneurie,  située  au  pays  de  Fois,  dans  le  diocèse  de  Rieux 
et  non  loin  delà  Garonne,  a  été  constamment  le  berceau  de  la  branche 
de  Gramont,et  il  est  même  probable  que  le  titre  de  vicomté,  sous  lequel 
cette  terre  de  Larboust  fut  de  tout  temps  connue,  lui  fut  donnée  par 
ses  possesseurs  comme  issus  de  race  comtalc;  car  cette  terre  n'avait 
pas  à  beaucoup  près  l'étendue  et  le  vasselagc  des  anciennes  vicomtes 
féodales.  11  parait  que  vers  le  temps  d'Arnaud  II,  une  branche  de  sa  fa- 
mille était  déjà  apanagée  des  biens  du  pays  de  Foix.  Les  titres  étant  in- 
suffisants pour  donner  exactement  la  filiation  de  cette  branche,  nous 
nous  bornerons  à  en  citer  tous  les  fragments  que  nous  avons  recueillis. 

Raimond -Arnaud  d'Aure,  vivant  au  milieu  du  onzième  siècle,  pou- 
vait être  frère  d'Arnaud  II,  comte  d'Aure,  qui  donna  l'église  de  Lar- 
boust, dans  le  pays  de  Foix,  au  prieuré  de  Salanque.  Raîmond-Arnaud 
d'Aure,  sa  femme  et  ses  fils,  concoururent  par  leurs  bienfaits  au  réta- 
blissement de  l'abbaye  de  Lezat,  au  diocèse  de  Rieux,  vers  l'an  1040, 
et  cédèrent  aux  religieux  les  biens  qu'ils  tenaient  en  franc  alleu  dans  le 
lieu  de  Lenado  (probablement  Lczal).  (D.  Vaissète,  Histoire  générale 
de  Languedoc,  t.  II,  Preuves,  col.  206.) 

Bernard  et  Roger  <f  A  tire  firent  aussi  des  dons  à  l'abbaye  de  Rutilans, 
au  pays  de  Foix,  suivant  la  charte  de  consécration  de  celte  abbaye,  du 
i4  des  calendes  de  mars  111$.  (Ibid.  p.  /|o5.) 

Guillaume  d'Aure,  cellérier  de  l'église  de  Saint-Pons,  souscrivit,  en 
u 53,  une  charte  de  Raimond-Trencavel,  vicomte  de  Bezicrs.  (Ibid., 
p.  543.) 

Guillaume  d'Aure,  chevalier,  défendit,  en  121 1,  le  château  de  Quier, 
pour  Simon  de  Monlfort,  chef  de  la  croisade  contre  le  comte  de  Foix. 
Ce  dernier,  après  i5  jours  d'attaques  infructueuses,  leva  le  siège  et 
abandonna  ses  machines.  (Ibid.,  t.  III,  p.  222.) 

Castelar  d'Aure  est  nommé,  au  mois  de  décembre  ia43,  dans  le 
procès-verbal  de  restitution  du  château  de  Saverdun  au  comte  de  Foix, 
comme  l'un  des  seigneurs  qui  s'étaient  emparés  de  cette  place.  (Ibid., 
Preuves,  p.  4^2*)! 

Dozon  ou  Olhon  d'Aure,  I"  du  nom,  vicomte  de  Larboust,  est  nom- 
mé dans  un  acte  de  Roger-Bernard,  comte.de  Foix  et  vicomte  de  Cas- 
telbon,  du  mois  de  mars  ia65.  (Ibid.,  p.  578.J 

Othon  ou  Odon  d'Aure,  vicomte  de  Larboust,  fut  marié,  vers  l'an 
1 290,  à  Aspasie  de  l'Isle- Jourdain,  fille  de  Jourdain  V,  seigneur  de  l'Is- 
le-Jourdain,  et  de  Guillemctte  de  Durfort.  (Ibid.,  t.  IV,  p. 55.) 
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Yserant  d'Aure,  vicomte  de  Larboust,  épousa,  vers  l'an  i3io,  Douce 
de  Comminges,  dite  d'Espagne,  fille  d'Arnaud  de  Commiuges,  dit  d'Es- 
pagne, l"du  nom,  seigneur  de  Montespan. 

Bernard  d'Aure,  vicomte  de  Larboust,  épousa  Soubirane  ou  Souve- 
raine de  Joyeuse,  dont  il  eut  une  lille  : 

Soubirane  ou  Souveraine  d'Aure,  femme  de  François  de  Letis,  II*  du  nom,  sei- 
gneur de  la  Garde  et  de  Moolségur.  {Histoire  des  Grands-Officiert  de  ta  Couron- 
ne, t.  IV,  p.  14.) 

Guillaume  d'Aure  était,  en  i3i5,  abbé  de  Bonnefont,  au  diocèse  de 
Commingcs.  (Gall.  Christ.,  t.  I,  col.  1 1 16.) 

Raimond-Roger  d'Aure  fut  nommé  abbé  de  Montolieu  en  1 338. 

Giraud  d'Aure,  1"  du  nom,  damoiseau,  vicomte  de  Larboust,  servait 
a  la  tête  d'une  compagnie  d'hommes  d'armes  dans  les  guerres  de  Gasco- 
gne, suivant  une  montre  de  i3a6. 11  accompagna  Gaston  II,  comte  de 
Foix,  au-delà  des  Pyrénées,  et  s'allia,  avant  l'année  i3io,  avec  Bcren- 
gère  de  Comminges  ,  fille  de  Bernard  VI ,  comte  de  Commingcs,  et  de 
Laure  de  Montfort.  (Hist.  de  Languedoc,  t.  III,  pp.  202,  242.) 

Guillaume  d'Aure,  religieux  bénédictin  de  l'abbaye  de  Lezat,  nommé 
abbé  d'Aunay  en  1326,  puis  abbé  de  Montolieu  en  1 333,  fut  iuhumé 
en  l'église  de  celte  abbaye  en  1 353.  (Hist.  Générale  de  Languedoc,  t.  IV, 
pp.  217,  218.)  Ce  prélat  est  rappelé,  le  25  juillet  i36i,  dans  un  codicil- 
le de  Germain  Rigaud,  damoiseau,  co-seigneur  de  Yaudreuil  et  de  la 
Bécède.  Il  paraît  avoir  eu  pour  frère  : 

Raimond  d'Aure,  I"  du  nom,  damoiseau,  marié,  avant  le  3  octobre 
i3 1 9,  avec  Adhémare  Rigaud  de  F  audreuil,  fille  de  Pierre  Rigaud,  da- 
moisau,  co-seigneur  de  Yaudreuil  et  de  la  Bécède,  et  de  Cécile  de  Pe- 
pieux.  (Armoriai  Général,  registre  VI,  art.  Rigaud  de  Vaudrez,  p.  8.) 
Raimond  d'Aure  parait  avoir  eu  deux  fils  : 

i°.  Raimond,  qui  suit; 

a\  Adhémar  d'Aure,  damoiseau.  En  i343,  il  rendit  hommage  à  Éléonore  deCom- 
minges, comtesse  de  Foix,  et  au  comte  Gaston-Phcebus,  son  fils.  (Histoire  de 
Languedoc,  t.  IV,  preuves,  p.  194.) 

Raimond  d'Aure,  II'  du  nom,  parvint  à  la  chevalerie  après  l'année 
l348  et  avant  l'an  i356.  A  ces  deux  époques,  il  fut  élu  avec  plusieurs 
chevaliers  capitoul  de  la  ville  de  Toulouse,  dans  un  temps  où  les  famil- 
les les  plus  illustres  étaient  appelées  à  remplir  cette  charge  consulaire. 
(La  Faille,  Annales  de  Toulouse,  1. 1,  pp.  91,  96,  in-fol.)  11  a  la  qualité 
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de  chevalier  dans  un  acte  de  l'année  i36o,  concernant  la  paix  entre 
Gaston  III,  comte  de  Fois,  son  suzerain,  et  les  états  de  Languedoc.  {Hist. 
de  Languedoc,  ihid.,  pp.  269,  a6o.) 

On  ne  connaît  pas  le  degré  intermédiaire  entre  Geraud  1"  d'Aure,  vi- 
comte de  Larboust,  dont  on  a  parlé  plus  haut,  et  Sanche-Garcie  d'Aure, 
qui  suit. 

Sanche-Garcie  d'Aure,  I*'  du  nom,  vicomte  de  Larboust,  souscrip- 
teur du  traité  de  paix  conclu  eu  1378,  entre  les  comtes  de  Foix  et  d'Ar- 
magnac, et  décédé  après  l'année  i4o5,  est  le  premier  depuis  lequel  tous 
les  historiens  commencent  la  généalogie  de  la  maison  de  Gramont.  Il 
laissa  de  Bertrande  de  Jdssan,  son  épouse,  entr'autres  enfants  : 

1*.  Manaud  d'Aure,  lequel  a  continué  la  branche  des  vicomtes  de  Larboust,  sei- 
gneurs de  Cardaillac,  de  Loddes  et  de  Sarremezan,  dont  l'héritière,  IsabeAU 
d'Aure,  porta  ses  biens  dans  la  maison  d'Astorg-Monlbarticr; 

a'.  Sanche-Garcie  d'Aure,  II*  du  nom,  qui  épousa,  le  aS  avril  1417,  Anoe,  vi- 
comtesse d'Aller,  fille  unique  et  héritière  de  Jean  III,  vicomte  d'Aster  (du 
sang  des  comtes  de  Bigorre),  et  de  Marie  de  Caupène.  Son  petit- fils,  Maoaud 
d'Aure,  vicomte  d'Aster,  capitaine  de  5o  lances,  épousa,  le  a3  novembre  i5*5, 
Claire  de  Gramont,  sœur  et  héritière  de  Jean,  seigneur  de  Gramont.  C'est  de  ce 
mariage  qu'est  descendue  la  maison  de  Gramont,  dont  nous  avoos  donné  l'état 
actuel  au  commencement  de  cette  notice. 

Cette  maison,  dont  la  munificence  envers  l'église  est  consignée  dans 
la  plupart  des  anciens  cartulaires  de  la  province,  a  donné  cinq  évéques, 
dont  les  noms  suivent. 

Geraud  d'Aure,  élu  évéque  de  Comminges  en  xtp*  (1)  ; 

Jourdain  d'Aure,  chanoine  de  l'abbaye  de  Foix,  évéque  de  Mirepoix 
en  i43i,  puis  de  Couscrans  par  bulles  du  pape  Eugène  IV,  du  16  des 
calendes  de  juin  i44 1  » 

Tristan  d'Aure,  évéque  de  Cou  sera  ns  en  i444»  Pu's  d'Aire  en  1461, 
décédé  nonagénaire  le  3o  octobre  1 509; 

Manaud  d'Aure,  abbé  de  la  Bénissons-Dieu  ou  de  Nizors,  au  diocèse 
de  Comminges,  puis  prévôt  de  l'église  d'Avignon,  enfin  évéque  de  Tar- 
bcs  en  i4y8,  décédé  en  i485; 

Autre  Manaud  d'Aure,  évéque  de  Tarbes  en  1 494>  décédé  en  i5o4. 


(1)  Le  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  61 1,  de  l'Histoire  des  Grands  Officiers  de  la  couronne, 
qualifie  Geraud  d'Aure,  évéque  de  Lombès  en  i45q;  mais  c'est  uoe  erreur.  Ce  fut  Gé- 
rard de  Chamo  qui  remplit  ce  siège,  de  i43o  i  1461. 
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Dan*  la  carrière  militaire,  la  maison  de  Gramont  compte  deux  maré- 
chaux de  France  (i),  six  lieutenants- généraux,  deux  maréchaux-de- 
camp  et  deux  brigadiers  des  armées  du  roi,  deux  colonels-généraux  de 
l'infanterie  française,  un  colonel-général  des  dragons,  plusieurs  colo- 
nels du  régiment  des  gardes  françaises ,  six  chevaliers  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  plusieurs  chevaliers  de  l'ordre  dtl  Roi  et  un  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Toison-d'Or.  Les  places  de  sénéchaux,  gouverneurs  et  lieu- 
tenants-généraux des  pays  de  Béarn  et  de  Navarre,  et  celle  de  vice-roi 
de  la  Navarre' ont  été  remplies  héréditairement  par  cette  maison,  de- 
puis le  milieu  du  seizième  siècle  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution. 

Outre  le  duché-pairie  d<>  Gramont,  érigé  par  brevet  du  i3  décembre 
i643,  et  confirmé  par  lettres-patentes  du  mois  de  novembre  1648,  re- 
gistrées  au  parlement,  cette  maison  possédait  la  souveraineté  de  Bida- 
che,  en  Navarre,  le  comté  de  Toulongeon,  en  Bourgogne,  ceux  de  Gui- 
che  et  de  Louvigny,  en  Béarn,  les  marquisats,  ci-devant  duchés  de 
Monchy  et  d'Uumières,  etc.,  etc. 

Armes  :  Ecarlelé,  au  1  d'or,  au  lion  d'azur,  qui  est  Je  l'ancienne  maison  dk  Gra- 
UONT  ;  au  a  et  3  de  gueules,  à  trois  flèches  tombantes  et  rangées  d'argent,  empennées 
tfor,  qui  est  des  anciens  ricoinlcs  d'Asteb  ;  au  4  tC or,  au  lévrier  rampant  de  gueules; 
à  la  bordure  de  sable,  chargée  de  8  besants  d'or,  qui  est  d'Aore  de  Larroust  (a)  ; 
sur  le  tout  de  gueules,  à  4  otelles  d'argent,  adressées  en  sautoir,  qui  est  DE  CoMkinues. 
liVcu  pow  sur  dix  êtendarts  passé*  en  sanloir. 

4iuin  1814.  LE  GRAND  (Claudc-Just-AIexandre,  comte),  né  au  Plessis-sur-Saint- 
Just,  le  22  février  17G2,  s'cniôla  ,  le  16  mars  1777,  dans  le  régiment 
Dauphin,  infanterie,  où  il  était  parvenu  au  grade  de  sergent-major, 
lorsqu'il  obtint,  eu  1786,  un  congé  pour  se  marier  à  Metz  avec  N.... 
Schêrer,  (ille  de  Barthélcmi-Louis-Joseph  Schérer,  qui  depuis  fut  gé- 
néral en  chef  de  l'année  d'Italie  et  ministre  de  la  guerre.  En  1790,  il 
fut  nommé  chef  de  l'un  des  bataillons  de  la  Moselle;  et,  dès  l'année 
1792,  il  fut  employé  comme  général  de  brigade  à  l'armée  de  Sambrc- 
ct-Meusc,  et  prit  part  en  cette  qualité  aux  journées  d'Arlon,  de  Juliers 
et  de  Fleur  us.  Au  passage  du  Rhin,  dans  la  nuit  du  4  au  5  septembre 


(1)  Les  services  et  campagnes  des  deux  maréchaux  de  Gramont  sont  mentionnés, 
t.  VI,  pp.  3i5  à  3aa  du  Dictionnaire  historique  des  Généraux  français,  par  M.  de  Cour- 
cellcs. 

(a)  La  branche  aînée,  souveraine  de  toute  la  vallée  d'Aurc,  portait  seulement  :  d'ar- 
gent, au  lévrier  rampant  dt  table. 
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1795,  ce  général,  impatient  d'atteindre  la  rive  opposée,  s'élança  dans 
les  flots  à  la  téte  de  ses  grenadiers,  qu'il  électrisa  par  son  exemple,  cul- 
buta 2000  Autrichiens,  auxquels  il  enleva  une  batterie  de  sept  pièces 
de  canon,  et,  continuant  de  poursuivre  l'ennemi  au  pas  de  charge  et  à 
la  baïonnette,  s'avança  jusque  sur  les  glacis  de  la  ville  de  Dusseldorf ,  à 
laquelle  il  n'accorda  que  dix  minutes  pour  se  rendre,  aooo  hommes  de 
troupes  palatines,  composant  la  garnison  de  cette  place,  défilèrent  et 
mirent  bas  les  armes  devant  700  grenadiers  français  (  1  ).  Dans  la  cam- 
pagne suivante ,  le  général  le  Grand  donna  de  nouvelles  preuves  de 
bravoure  à  l'attaque  des  positions  de  Hopperg  et  dcHcinfcld,  où  il  re- 
poussa l'cnnetni,  et  facilita  la  prise  de  Cassel.  Lors  du  second  passage 
du  Rhin  à  Wcissenthurn,  l'ennemi,  chassé  de  ses  retranchements  par 
le  général  le  Grand,  fut  contenu  jusqu'à  ce  qu'un  pont  eût  été  jeté  sur 
le  fleuve.  Lors  de  l'ouverture  de  la  campagne  de  1799  en  Allemagne, 
le  général  le  Grand  se  trouva,  le  a  1  mars ,  au  combat  livré  sur  l'Os- 
trach  par  le  prince  Charles  (a),  et  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui,  le 
a5,  à  la  sanglante  bataille  deStockach.  Dans  l'une  des  nombreuses  ac- 
tions de  cette  journée,  le  général  le  Grand  enleva  à  l'ennemi  un  grand 
nombre  de  prisonniers,  ainsi  que  deux  pièces  de  canon;  et  plus  tard  il 
protégea  la  retraite  de  l'armée  à  la  téte  de  sa  brigade.  Promu  au  grade 
de  général  divisionnaire  le  1 1  avril  de  la  même  année,  il  fut  mis  à  la 
téte  des  troupes  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Le  4  juillet  suivant,  il  chassa 
le  général  Georges  des  positions  d'Appenveycr  et  de  Reuchen ,  dans  la 
vallée  de  la  Kinlzig,  le  poursuivit  l'épéedans  les  reins  jusqu'à  Oberkich, 
et  soutint  deux  autres  combats  à  Oflenbourg  et  Ortenberg,  contre  le 
général  Mecrfeldt,  les  6  et  9  du  même  mois.  Il  suivit  le  mouvement  ré- 
trograde de  l'armée  française,  et  vint  reprendre  sa  première  position 
en  avant  de  Kehl,  où  il  repoussa  plusieurs  attaques  des  troupes  autri- 
chiennes. Lorsque  Moreau  ouvrit  la  campagne  suivante ,  dont  les  ré- 
sultats furent  plus  décisifs  pour  la  gloire  de  nos  armées,  le  général  le 
Grand  prit  part  à  toutes  les  actions*qui  préludèrent  a  l'éclatante  vic- 


(1)  Le  contcntionnel  Gillet,  en  rendant  compte  de  ce  fait  d'ormes,  ajouta  ces  mou  : 
•  La  conduite  du  général  le  Grand  et  son  intrépidité  sont  au-dessus  de  tous  les  éloges.  * 

(a)  Le  surlendemain,  son  jeune  frère,  qui  servait  sous  ses  ordres  comme  son  aide- 
dc-ramp,  fut  tué  à  ses  côtés  en  défendant  les  hauteurs  qui  couroonent  le  village  de 
Tutllingen. 
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toire  de  Hohenlinden  du  3  décembre  1800.  A  la  téte  de  sa  brigade  d'in- 
fanterie, il  repoussa  les  attaques  réitérées  de  la  cavalerie  autrichienne, 
et  rejeta  celle  qui  lui  était  opposée  dans  les  défilés  de  Landorf.  En  1801, 
le  général  le  Grand  fut  nommé  gouverneur  du  Piémont.  Il  remplit 
ensuitejes  fonctions  d'inspccteur-général  d'infanterie  dans  le  Midi^ 
fut  appelé,  en  1800,  au  commandement  d'une  division  du  camp  de 
Saint-Omer,  et  fut  nommé  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
''iin  1804.  Employé  dans  la  campagne  de  i8o5  contre  l'Autriche, 
se  les  ordres  du  maréchal  Soult,  il  se  distingua  aux  combats  de  Wot- 
»  zii  v   •  et  de  Hollahrunn.  Â  la  bataille  d'Austcrlitz,  le  a  décembre,  sa  di- 

vision, formant  l'extrême  droite  de  l'armée,  combattit  pendant  près 
de  dix  heures  aux  défilés  de  Solkonitz  et  de  Tclnitz,  et  au  village  de 
Kobelnitz,  contre  l'aile  gauche  de  l'armée  ennemie ,  et  concourut  à  sa 
défaite,  après  lui  avoir  enlevé  1  2  pièces  de  canon  et  fait  0000  prison- 
^  niers.  La  grand'eroix  de  la  Légion-d'Honneur,  qu'il  reçut  le  u6  du 

même  mois,  fut  la  récompense  des  services  qu'il  avait  rendus  dans 
cette  mémorable  bataille.  Il  fit  les  campagnes  de  1806  et  1807  en  Prusse 
et  en  Pologne, et  se  trouva  à  la  prise  de  Lubeck,  au  combat  de  Bcrgfried, 
aux  batailles  d'Eylau  et  de  Hcilsberg,  et  à  l'attaque  de  Kœnigsbcrg, 
dont  il  enleva  les  faubourgs  à  la  téte  de  sa  division.  Après  la  paix  de 
Tilsitt,  le  général  le  Grand  fut  créé  comte  de  l'empire,  avec  dotation 
de  5o,ooo  francs  de  rente.  A  la  reprise  des  hostilités,  il  fut  employé  à 
l'armée  d'Allemagne,  et  servit  utilement  au  combat  d'£bersbcrg,  où  il 
dégagea  la  division  Claparède,  et  a  la  bataille  d'EssIing,  les  5  et  a 2  mai 
1809.  Chargé,  dans  cette  dernière  journée,  de  la  défense  de  Gross-As- 
pern,  il  repoussa  trois  fois  avec  succès  les  attaques  du  général  Hiller,  et 
eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Il  combattit  ensuite  à  Wagram.  Dans  les 
bulletins  de  la  campagne  de  Russie,  en  1812,  le  nom  du  général  le 
Grand  fut  cité  avec  honneur  a  l'affaire  d'Oboiarszina,  sur  la  Drissa .  et 
aux  deux  batailles  de  Polotsk.  Le  maréchal  Gouvion-Saint-Cvr  ayant  été 
blessé  grièvement  dans  la  deuxième  journée  de  Polotsk,  le  comman- 
dement de  son  corps  d'armée  fut  confié  au  général  le  Grand,  qui,  plus 
tard,  força  le  passage  de  la  Bérézina,  qu'il  effectua  sous  le  feu  de  l'en- 
nemi. Ce  fut  dans  cette  dernière  action  et  dans  celles  qui  terminèrent  la 
malheureuse  campagne  de  181 2,  que  le  général  le  Grand  reçut  les  bles- 
sures qui,  deux  ans  plus  tard,  le  conduisirent  au  tombeau.  La  situation 
de  la  France,  menacée  sur  toutes  ses  frontières  par  les  puissances  al- 
liées, put  seule  lui  faire  supporter  les  fatigues  de  la  campagne  de  18 14- 
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11  avait  été  nommé  sénateur  le  5  avril  i8t3  (i).  Le  roi  le  créa  pair  de 
France  et  chevalier  de  Saint-Louis,  1rs  4  et  27  juin  1814.H  est  décédé  a 
Paris  le  8  janvier  181 5,  et  sa  pairie  s'est  éteinte  en  sa  personne.  Il  était 
aussi  décoré  de  la  grand'-croix  de  l'ordre  militaire  de  Charles-Frédéric 
de  Bade. 

Armes  :  D'argeni,  au  cheval  cabré  de  sable;  à  lafasc.e  de  gueules,  chargée  d'une 
étoile  rayonnante  d'or,  brochante  sur  le  tout;  au  franc  canton  d'azur,  chargé  d'une 
fpée  tt argent  garnie  d'or. 

de  GRATET,  vicomte  du  BOUCHAGE  (François-Joseph),  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  naquit  à  Grenoble  en  1750,  et  Tut  reçu  che- 
valier de  l'ordre  de  Malte  le  3o  novembre  1  ^65.  Il  entra  au  service  dans 
le  corps  de  l'artillerie  de  la  marine,  et  il  y  remplissait  les  fonctions 
d'inspcctcur-général  lorsque  la  révolution  éclata.  Louis  XVI  l'appela 
au  ministère  de  la  marine  et  des  colonies  le  21  juillet  1792,  et  lui  con- 
fia par  intérim  le  portefeuille  des  affaires  étrangères.  Le  10  août  suivant, 
lorsque  les  factieux  commencèrent  l'attaque  du  château  des  Tuileries, 
M.  du  Bouchage  montra ,  dans  le  conseil  du  roi ,  une  courageuse  op- 
position à  ce  que  S.  M.  se  rendit  dans  le  sein  de  l'assemblée  législative. 
Il  insista  fortement  pour  que  ce  malheureux  prince  ,  loin  de  se  livrer  à 
ses  ennemis,  prit  la  résolution  énergique  de  repousser  la  révolte  par  la 
force,  et  lui-même  donna  l'exemple  du  dévouement,  en  se  plaçant  a  la 
téte  du  petit  nombre  de  ceux  qui  étaient  restés  fidèles;  mais,  les  con- 
seils d'une  lâche  prudence  ou  d'une  humanité  funeste  ayant  prévalu , 
M.  du  Bouchage  accompagna  le  roi  et  la  reine,  à  laquelle  il  eut  l'hon- 
neur d'offrir  son  bras  pour  appui,  et  ne  quitta  Louis  XVI  que  lorsque 
ce  prince  et  sa  famille  furent  transférés  ,  le  i5  août,  au  Temple  ,  après 
avoir  passé  deux  jours  d'outrages  et  d'agonie  dans  une  loge  de  l'assem- 
blée rebelle.  Pendant  cet  intervalle,  l'hôtel  du  ministère  de  la  marine 
avait  été  livré  au  pillage,  et  l'épouse  du  ministre  n'était  échappée  qu'a- 
vec beaucoup  de  peine  aux  dangers  qui  l'environnaient.  M.  du  Bou- 
chage, désormais  inutile  au  salut  de  son  roi ,  songea  à  soustraire  ses 
jours  â  la  vengeance  populaire.  Il  sortit  de  France ,  et  ne  rentra  danff 


(1)  Voici  le  considérant  relatif  au  général  le  Grand,  inséré  dans  le  message  de  Buons- 
partc  au  sénat  :  ■  Le  comte  le  Grand,  général  de  division,  couvert  d'honorables  blessures, 
•  et  auquel  nous  avons  les  plus  grandes  obligations  pour  les  services  qu'il  nous  a  rendus 
«dans  les  circonstances  les  plus  importantes.  »  (Moniteur  du  8  avril  18 13.) 
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ses  foyers  qu'après  la  révolution  du  18  brumaire  (9  novembre  1799). 
Son  attachement  éprouvé  pour  la  maison  de  Bourbon  le  rendit  bientôt 
suspect  à  Buonaparte  :  il  fut  arrêté  en  1806,  et  n'obtiut  son  élargisse- 
ment qu'en  se  faisant  cautionner  par  deux  personnes  notables,  de  ses 
amis.  Il  n'a  cesse  d'être  affranchi  d'une  surveillance  sévère  qu'au  3i 
mars  1814.  Louis  XVIII,  remonte  sur  le  tronc  de  ses  pères,  récom- 
pensa les  services  et  le  zèle  constant  du  vicomte  du  Bouchage,  en  le 
créant  lieutenant-général  de  ses  armées  et  commandeur  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  le  16  août  de  la  même  année.  Pendant  les  cent  joitrs,  M.  du 
Bouchage  resta  à  Paris,  chargé  de  pleins-pouvoirs  du  roi.  Au  retour  de 
S.  M. ,  il  fut  nommé  ministre-secrétaire-d'état  au  département  de  la 
marine  et  des  colonies  le  24septenibrc  18 15,  puis  grand'-croix  de  l'or- 
dre de  Saint-Louis  le  5  mai  1816.  Remplace  au  ministère  par  le  maré- 
chal Gouvion-Saint-Cyr,  le  20  juin  1817,  M.  du  Bouchage  fut  créé  le 
même  jour  pair  de  France  et  ministre  d'état,  membre  du  conseil-privé. 
Il  est  mort  sans  enfants  le  1 1  avril  1821  (1).  cl  sa  pairie  s'est  éteinte  en 
sa  personne. 

Son  frère  aîné,  Marc-Joseph  de  Gratct,  chevalier,  baron,  puis  comte 
du  Bouchage,  reçu  chevalier  de  Malte  le  27  mai  1763,  ancien  capitaine 
du  génie  en  retraite,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  officier  de 
la  Légion-d'IIonneur,  né  à  Greuoble  le  18  septembre  1746,  a  été  pro  - 
cureur-syndic de  la  noblesse  et  membre  de  la  commission  intermé- 
diaire des  états  du  Dauphiné  en  1789.  Nommé,  eu  1Ô01,  membre  du 
conseil  d'administration  du  département  de  l'Isère,  il  devint  préfet  du 
département  des  Alpes  maritimes,  le  la  mars  180.I.  La  ville  de  Nice,  lors- 
qu'il quitta  celte  préfecture,  en  181  t»  lui  fit  don  d'une  médaille 
en  or,  qu'elle  avait  fait  frapper  comme  un  hommage  de  la  recon- 
naissance que  lui  avait  inspirée  sa  bonne  et  paternelle  administration. 
Dès  l'année  1804,  le  collège  électoral  de  l'Isère  l'avait  choisi  pour  can- 
didat au  sénat  conservateur.  Le  roi  l'appela,  le  1 5  juillet  1 8)5,  à  la  pré- 
fecture du  département  de  la  Drôme,  et  le  créa  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  18  juin  1820.  11  a  été  mis  à  la  retraite,  et  nommé  conseil- 
ler-d'étaten  service  extraordinaire  le  2  janvier  de  cette  dernière  année.  Le 
comte  du  Bouchage  a,  entr'autres  enfants,  un  fils  dont  nous  allons  parler. 

,3 d«ce.nbre  de  GRATET,  chevalier,  puis  vicomte  do  BOUCHAGE,  (Gabriel) ,  né  a 


(1)  Vojti  le  Moniteur  du  a3  atril  i8ai. 
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Grenoble  le  8  juin  1777,  reçu  chevalier  de  Malte  le  i5  août  suivant,  a 
siégé,  en  i8i5  et  1S16.  à  la  chambre  des  députés  pour  le  département 
de  l'Isère.  N'ayant  pas  l'âge  nouvellement  requis ,  il  ne  fut  pas  réélu 
pour  la  session  de  1817.  Le  roi  le  créa  pair  de  France  au  même  titre 
que  portait  son  oncle,  le  s3  décembre  i8a3. 

Antoine  de  Gratet,  marié,  vers  l'an  i5a5,  avec  Angélique  de  Dor- 
geoise,  est  le  premier  auteur  connu  de  cette  famille.  Elle  a  dû  sa  no- 
blesse et  sa  première  illustration  à  Pierre-Jacques  de  Gratetde  Granteu, 
fils  d'Antoine.  Il  fut  reçu,  en  i555,  docteur  ès-droits  en  l'université, 
et  fut  ensuite  juge  de  la  ville  de  Grenoble.  Les  services  importants  qu'il 
rendit  au  roi  Henri  IV  dans  les  guerres  de  la  ligue,  à  la  tête  d'une  com- 
pagnie de  100  hommes,  lui  méritèrent  la  charge  de  trésorier-général 
de  France  en  Dauphiné  et  dans  le  marquisat  deSaluccs.  Ses  descendants 
ont  formé  quatre  branches,  sous  les  dénominations  de  du  Bouchage , 
de  Granteu,  de  Dolomieu  et  de  Montcorbel ,  lesquelles  ont  donné  plu- 
sieurs présidents  à  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble  et  au  bureau 
des  finances  de  la  généralité  de  Dauphiné.  La  terre  de  Dolomieu  a  été 
érigée  en  marquisat  par  lettres  patentes  du  mois  de  juillet  1688,  re- 
gistres au  parlement  de  Dauphiné  le  i5  janvier  1691.  Cette  branche 
a  donné  un  minéralogiste  et  géologistc  célèbre,  en  la  personne  de 
Déodat-Gui-Silvain-Tancrèdc  de  Gratet,  marquis  de  Dolomieu,  che- 
valier de  l'ordre  de  Malte,  né  le  i(\  juin  1750,  membre  de  l'Institut  à 
sa  formation,  décédé  le  26  novembre  1801  (1) ,  fils  puîné  de  François 
de  Gratet,  II*  du  nom,  marquis  de  Dolomieu,  comte  de  Saint-Paul, 
capitaine  de  dragons,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  etc. ,  et  de 
Marie-Françoise  de  Bcrcnger. 

Armes  :  D'azur,  au  griffon  d'argent. 

de  GRAVE,  (Ficrrc-Marie,  chevalier,  puis  marquis),  né  le  27  septem-  ,7»0qi  i8i5. 
b:*e  1755,  entra  fort  jeune  au  service  dans  les  mousquetaires,  et  se 
trouva  au  siège  de  Gibraltar  sous  M.  le  duc  de  Crillon-Mahon,  auquel 
il  .Atait  attaché  en  qualité  d'aide-de-camp.  A  son  retour  en  France,  on 
le  nomma,  en  1782,  colonel  en  second  du  régiment  d'Auxcrrois,  infan- 
terie. Le  rr  juillet  de  l'année  suivante,  il  devint  colonel-lieutenant  du 


(1)  Voyei  la  Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne,  t.  XI,  pp.  493^498,  el  la 
Biographie  nouvelle  des  Contemporains,  t.  VI,  pp.  3i  à  3y.  Ces  deux  Biographies  don- 
nent la  nomenclature  de  a4  outrages  publics  sur  la  Physique,  par  M.  de  Dolomieu. 
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régiment  de  Chartres,  et  premier  écuyer  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de 
Chartres,  aujourd'hui  duc  d'Orléans.  Il  était  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  et  officier  général  à  l'époque  où  Louis  XVI  l'appela  au  mi- 
nistère de  la  guerre  en  remplacement  du  comte  de  Narbonne.  Ce  fut  le 
9  mars  1792.  Les  principes  monarchiques  constitutionnels  professés 
par  M.  de  Grave  permettaient  d'espérer  que  sa  nomination  serait  utile 
au  prince  malheureux  qui  l'honorait  de  cette  marque  de  confiance; 
mais  les  Jacobins,  et  Duniouricr  lui-même,  lui  ayant  fait  un  crime  des 
échecs  éprouvés  par  l'armée  de  Flandre,  et  dont  l'insubordination  était 
la  seule  cause,  M.  de  Grave  donna  sa  démission  le  8  mai  de  la  même 
année,  et  ne  parvint  a  se  soustraire  a  la  haine  de  ses  ennemis  qu'en  quit- 
tant la  France.  Après  la  mort  de  son  frère  afné,  tué  à  Quiberon  en  1 79a, 
il  devint  chef  d«  sa  branche  et  prit  le  titre  de  marquis  de  Grave.  Rentré  en 
France  en  1801,  il  reprit  du  service  en  1804,  et  il  commandait,  en  1809, 
comme  maréchal-de-camp.  Au  retour  du  roi,  il  futeréélieutenant  général 
des  armées,  puis  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  le  ^octobre  18141  et 
rempli  t  de  nouveau  les  fonctions  d'écuyer  près  de  S.  A.  U.  le  d  uc  d 'Orléans. 
Sorti  de  France  par  suite  des  événements  du  20  mars  18 15,  le  marquis 
de  Grave  se  retira  en  Angleterre,  et  ne  revint  qu'au  mois  de  juillet, 
après  le  second  retour  du  roi.  S.  M.  le  créa  pair  de  France  le  17  août  de 
la  même  année.  Madame  la  duchesse  d'Orléans,  avec  l'agrément  du  roi, 
le  choisit,  au  mois  de  novembre  1817,  pour  son  chevalier  d'honneur, 
et  ce  fut  le  marquis  de  Grave  qui  dès-lors  demeura  chargé  de  répartir 
secrètement  une  partie  des  bienfaits  que  cette  généreuse  princesse  aime 
â  répandre  sur  les  infortunés.  Le  marquis  de  Grave  fut  aussi  attaché 
aux  princes  de  la  maison  d'Orléans  comme  gouverneur  de  leurs  person- 
nes, et  U  réunissait  toutes  les  qualités  faites  pour  justifier  un  choix  aussi 
honorable.  Le  roi  attacha  à  sa  pairie  le  titre  de  marquis  par  des  lettres- 
patentes  qui  furent  entérinées  en  la  cour  royale  de  Paris  le  a  mai  1818. 
L'année  suivante,  le  marquis  de  Grave  épousa  Adélaïde  Dam,  sœur  du 
comte  Daru,  pair  de  France,  ministre-d'état  et  membre  de  l'Académie 
française,  veuve  en  premières  noces  de  M.  le  Brun,  juge  à  la  cour  d'ap- 
pel de  Paris.  II  est  décédé  sans  postérité  le  16  janvier  i8a3,  et  sa  pairie 
est  éteinte.  M.  le  comte  de  Ségur,  pair  de  France,  a  rendu  hommage  à 
sa  mémoire  dans  la  séance  de  la  chambre  des  Pairs  du  25  février  de  la 
même  année  (1). 


(1)  Voyez  le  Moniteur  des  19  janvier  et  8  mars  i8aj,  col.  75  et  ij5. 
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XVI.  Charles-François,  comte  de  Grave,  père  du  marquis  dont  l'ar- 
ticle précède,  (et  frère  de  Fiacre-François  de  Grave,  député  à  l'assem- 
blée du  clergé  de  France  en  1760,  sacré  évéque  de  Valence  le  26  avril 
1772,  décédé  dans  son  diocèse  en  1788),  naquit  a  Blaye,  en  Guiennc, 
le  5  août  1726.  Il  entra,  en  1742,  dans  le  régiment  de  Languedoc,  in- 
fanterie, où  il  obtint  une  compagnie  au  mois  d'octobre  1746.  Il  devint 
colonel  du  régiment  de  Provence  le  10  février  1759,  et  chevalier  de 
Saint-Louis  en  la  même  année.  Blessé  au  siège  de  Gassel,  les  17  et  20 
octobre  1 762,  it  servait  alors  dans  le  grade  de  brigadier  d'infanterie,  au- 
quel il  avait  été  promu  le  25  juillet  précédent.  Il  passa  au  commande- 
ment du  régiment  de  Piémont  le  5  juin  1763,  et  fut  créé  successivement 
maréchal-de-camp  le  5  janvier  1770,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  le  25  août  1780,  et  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  1" 
mars  1784.  Le  comte  de  Grave  est  décédé  en  1 788.  Il  avait  épousé,  le  26 
novembre  1749,  Marie- Anne-Éléonore  de  Ghave  de  Solas,  sa  cousine, 
de  laquelle  sont  issus  : 

1*.  Kdme-Charles-Francois,  marquis  de  Grave,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  nommé,  le  3  juin  1779,  colonel  en  second  du  régiment  de  la  couronne, 
puis,  en  1^85,  colonel  des  chasseurs  a  cheval  de  la  Cuienne.  Émigré  en  1791,  le 
marquis  de  Grave  fut  nommé  aide-de-camp  de  Monsieur  (depuis  Louis  XVIII). 
Il  a  péri  à  Quibcton,  en  1795.  De  son  mariage,  contracté  en  1791  avec  AdelaWe- 
Bcnrielte-Élisabeth  de  Besiade  d' Atoray ,  fille  de  Claude-Antoine,  marquis,  au- 
jourd'hui duc  d'Avaray,  pair  de  France,  lieutenant-général  des  années  «lu  roi, 
chevalier  de  l'ordre  du  Snint-Esprit,  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  etc.,  etc.,  cl  d'Angélique-Adclaide-Sophie  de  Mailly  de  Nesle, 
il  a  laissé  une  fille  unique: 

Zoé  de  Grave,  mariée  au  marquis  de  Guerry,  tué,  en  181 5,  cd  combattant  à 
Muzuillac,  prés  de  Vannes,  eu  Bretagne,  pour  la  cause  du  roi; 

a*.  Pierre-Marie,  chevalier,  puis  marquis  de  Grave,  pair  de  France,  etc.; 
3*.  Augustine  de  Grave,  épouse  du  marquis  de  Cambit,  père  du  vicomte  de  Corn- 
bis,  commandant  en  Languedoc. 

La  maison  de  Grave,  connue  dans  les  annales  du  Languedoc  depuis 
le  commencement  du  douzième  siècle,  y  tenait  un  rang  dès-lors  parmi 
la  chevalerie.  Les  chartes  et  l'histoire  politique  et  militaire  de  cette  pro- 
vince lu  font  connaître  sous  les  caractères  les  plus  avantageux.  Oc  Ma- 
thieu de  Grave,  chevalier,  seigneur  de  Leucate  en  11 5o,  sont  sorties 
successivement  six  branches  principales,  dont  nous  allons  donner  les 
dénominations  : 


I 
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I.  Les  seigneurs  de  Peyriac,  de  Dcrfort  et  de  Combebellb,  marquis  de 
Grave,  branche  dont  nous  venons  de  constater  l'extinction,  et  qui  avait 
donné  deux  sénéchaux  de  Carcassouoe  en  ia68  et  i345,  et  un  évêque 
de  Carcassonne,  nommé  le  3  décembre  i/f56; 

II.  Les  seigneurs  des  Palus,  sortis,  au  XIIe  degré,  en  1  -S 8 :> ,  delà 
branche  précédente,  et  sur  lesquels  on  ne  trouve  plus  de  documents 
postérieurs  à  l'année  1760; 

III.  Les  seigneurs  de  Félines.  d'Argins,  etc.,  branche  existante,  sor- 
tie, au  XI*  degré,  en  1 5/j<).  de  la  branche  aînée  ; 

IV.  Les  seigneurs  de  Saint-Mautin,  bannis  m  Vu  lf.-F  ai-.gf.ac  et  de  Lat- 
tes, murquis  de  Solas,  etc..  branche  qui  existait  a  l'époque  de  la  révolu- 
tion. LUe  a  été  formée,  au  VIT  degré,  en  île)."),  par  ïierenger  de  Grave, 
damoiseau,  seigneur  de  Marsal,  fils  posthume  de  llaimond  de  Grave, 
chevalier,  seigne  ur  de  Peyriac,  et  de  Satire  de  Merle,  sa  troisième  fem- 
me. Cette  branchea  donné  un  écuyer  et  un  aumônier  du  roi  Louis  XIII . 
un  niaréchal-de-eamp  et  trois  maîtres  de  la  garde-robe  de-  Monsieur, 
frère  de  Louis  \IV,  charge  remplie  successivement  par  le  père  cl  les 
deux  fils; 

V.  Les  seigneurs  nr. Saint-Mautin  n'Arvrz,  iutronsuv.  Cabrlkolils.  titrés 
ma rf fuis  de  Ghave.  Celte  branche  a  fait  les  preuves  pour  monter  dans  les 
carosses  du  roi  en  1788.  Deux  frères,  qui  la  représentent,  officiers  supé- 
rieurs de  cavalerie,  ont  donné  des  preuvesde  leur  dévouement  à  la  cau- 
se royale  dans  le  Midi,  pendant  les  cent  jours.  Cette  brauclu-  avait  pour 
auteur,  au  XI'  degré,  Nicolas  de  Grave,  seigneur  de  la  Treille,  ."*•'  lils 
de  Jacques  de  Grave,  seigneur  de  Saiut-M  îrtin-entre-dcux-Laux.  et  de. 
Jeanne  du  Puy; 

M.  Les  seigneurs  dl  Saint-Martin  de  l\  Gakigee,  branche  sur  laquel- 
le on  n'a  plus  de  renseignements  a  partir  de  l'année  17O1.  Kl  le  était  sor- 
tie, au  XIV'  degré,  de  la  branche  précédente. 

Armes  :  L'carlilr,  aiuc  1  ri  \  ,1'nzur,  it  5  /•nca  ondées  il 'surent,  qui  es!  DE  GnvVF; 
<:ux  a  et  "i  tCor,  à  cmi/  iurr!,tU:.t  sir.  sahlr,  <;ui  est  de  Mutl.E.  Support*  :  deux  paons 
monstrueux  à  lace  humaine.  Couruune  de  marquis.  Cimier  :  une  iclc  de  géant,  traver- 
sée par  une  l.inee. 

:>  *.  i.toM.i.sc       di;  G1ŒFFI  LUI',  (Jcan-Henri-Louis.  comte),  né  a  Amsterdam  le  22 
mai  177/1,  mais  d'une  famille  d'origine  française,  acquit  une  fortune 
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considérable  dans  la  banque,  et  en  consacra  une  partie  en  acquisitions 
de  riches  propriétés  dans  le  département  de  Seine-et-Marne.  Il  était 
inspecteur  des  gardes  nationales  de  ce  département,  et  maire  de  la 
commune  de  Fontenailles  à  l'époque  du  20  mars  i8i5.  M.  de  Greflulhe 
donna  au  roi,  dans  cette  circonstance  funeste,  toutes  les  preuves  de  dé- 
vouement que  pouvait  lui  permettre  sa  position  sociale.  Les  efforts  des 
Français  fidèles  ayant  été  infructueux  pour  arrêter  l'usurpateur,  M.  de 
Greflulhe  suivit  Louis  XVIII  à  Gand;  et,  après  le  retour  de  ce  monar- 
que, il  en  reçut,  le  as  novembre  1816,  de  grandes  lettres  de  naturali- 
sation, lesquelles  furent  enregistrées  dans  les  deux  chambres  les  3o  no- 
vembre et  19  décembre  de  la  même  année.  Le  roi  le  créa  chevalier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  5  novembre  1817,  et  lui  accorda  le  titre  de  com- 
te, avec  institution  de  majorât,  par  lettres-patentes  qui  furent  entérinées 
à  la  cour  royale  au  mois  de  mai  1818.  Mais,  pour  récompenser  d'une 
manière  plus  éclatante  encore  le  dévouement  de  M.  de  Greflulhe,  et 
surtout  le  noble  usage  qu'il  faisait  de  sa  fortune  en  secourant  les  mal- 
heureux, et  en  encourageant  l'instruction  publique  et  l'agriculture  par 
toutes  sortes  de  sacrifices,  S.  M.  le  créa  pair  de  France  le  5  septembre 
de  la  même  année.  Le  comte  de  Greflulhe  est  décédé  le  a3  février  i8ao. 
M.  le  duc  de  Lévis,  à  la  maison  duquel  il  était  allié,  a  rendu  hommage 
à  sa  mémoire  dans  la  séance  de  la  chambre  des  Pairs  du  18  mars  sui- 
vant. (Moniteur  du  a3  mars  1820,  col.  370.)  Le  comte  de  Greflulhe  a 
laissé  un  fils  mineur,  qui  succède  à  sa  pairie. 

Armes  :  EcarteU,  au  1  coupé  de  gueules,  à  quatre  coticet  en  barre  d'argent,  et  v 
d'azur,  à  3  molettes  et  éperon  d'or;  au  a  d'argent,  au  chevron  d'azur,  chargé  dè  5  ^  ;• 
étoiles  d'or,  et  surmonté  d'un  globe  d'azur,  cintre  d'or  ;  au  3  d'argent,  au  grijffbit-de 
sable;  au  4  fascé  de  gueides  et  d'argent  de  8  pièces.  Couronne  de  comte.  SupporU  :  un 
lion  et  un  griffon. 

GRIMALDI,  duc  de  VALENTINOIS,  (Honoré-Gabriel),  prince  de  MO-  i  fin  .*{. 
NACO,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  est  né  au  mois  de  mai  1778.  Sorti  de  France  avec  sa 
famille  à  l'époque  de  la  révolution  française ,  il  y  est  rentré  à  la  restau- 
ration, et  a  été  créé  pair  de  France  le  4  juin  1814.  H  est  officier  de  la 
Légion-d'Honneur,  grand '-croix  de  l'ordre  du  mérite  civil,  dit  de  la 
Couronne  de  Bavière,  et  chevalier  de  plusieurs  autres  ordres  étrangers. 
Connu  jusqu'à  la  mort  de  son  père  sous  le  titre  de  prince  hérédi- 
taire de  Monaco,  il  lui  a  succédé  dans  cette  principauté  le  16  fé- 
vrier 181g.  Il  n'est  pas  marié. 
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XVIII.  Jacques-Françoîs-Léonor  Goyon,  sire  de  Matignon  et  de  la 
Roche-Goyon,  seigneur  du  duché  d'Estoiiteville,  marquis  de  Baui, 
comte  de  Carladez ,  de  Thorigny,  de  Hambie ,  etc. ,  bisaïeul  du  duc  de 
Valentinois,  qui  précède,  naquit  à  Thorigny  le  22  novembre  1689. 
Nommé  successivement  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  au  mois  de 
septembre  1702,  mestre  de  camp  du  régiment  Royal-Étranger,  ca- 
valerie, en  novembre  1710,  et  lieutenant-général  de  la  province  de  Nor- 
mandie et  au  gouvernement  des  vdleset  châteaux  deCherbourg,  Granville 
et  Saint-Lo  en  1713,  il  fit  les  campagnes  en  Flandre,  en  Allemagne  et 
en  Espagne.  11  épousa,  à  Monaco,  par  contrat  du  20  octobre  17» 5, 
Louise-HippolyteGiuuALDi,  duchesse  de  Valentinois ,  née  le  10  novem- 
bre 1691,  morte  à  Monaco  le  29  décembre  17.I1 ,  fille  aînée  et  héritière 
présomptive  d'Antoine  Grimaldi,  prince  souverain  de  Monaco,  duc  de 
Valentinois ,  pair  de  France ,  et  de  Marie  de  Lorraine-Armagnac.  En  fa- 
veur de  ce  mariage,  le  roi  Louis  XIV  érigea  le  duché  de  Valentinois  en 
pairie ,  par  lettres  patentes  du  24  juillet  1715,  et  du  mois  de  décembre 
suivant,  registrées  au  parlement  de  Paris  le  2  septembre  1716.  Il  fut 
stipulé  au  contrat  que  les  enfants  qui  na  il  raient  de  ce  mariage  porte- 
raient les  nom  et  armes  de  Grimaldi.  Le  prince  de  Monaco  étant  décédé 
le  !  2  février  173 1 ,  Jacques-François- Léonor  Goyon,  sire  de  Matignon,  duc 
de  Valentinois ,  son  gendre,  lui  succéda  aux  termes  de  son  coutrat  de 
mariage;  mais  ce  fut  l'épouse  de  ce  dernier  qui  administra  la  souverai- 
neté de  Monaco ,  au  nom  de  son  mari.  Le  duc  de  Valentinois  mourut 
à  Paris  le  23  avril  1751.  Ses  enfants  furent  ; 

1*.  Anloine-Charlcs-Marie  Grimaldi,  marquis  de  Baux,  né  à  Monaco  le  iC  dé- 
cembre «717,  morl  au  moi» de  février  1718; 

a\  Honoré-Camille-Léonor,  qui  suit  ; 

3".  Maric-Charles-Au'gusle  Grimaldi,  comte  de  Matignon,  né  à  Paris  le  1-  jan- 
vier 1722.  Il  entra  nu  service  comme  enseigne  au  régiment  de  Monaco,  infante- 
rie, le  3i  décembre  1739,  fit  la  campagne  de  Flandre  en  174a,  ct  fut  nommé, 
le  a4  mai  1  ^44  »  colonel  du  régiment  de  Forêt,  qu'il  commanda  à  l'attaque  des 
lignes  de  Wcissetnbourg,  à  l'affaire  de  Hagucnau,  et  au  siège  de  Philisbourgen  la 
mflme  année;  a  l'armée  d'Italie,  au  mois  de  novembre  17.^6;  au  passage  du  Var, 
a  l'attaque  des  retranchements  de  Montalban  et  de  Villcfrancbe,  ct  à  In  défense 
de  Vintimille  en  1747.  Le  comte  de  Matignon  fut  créé  brigadier  d'infanterie  le 
10  mai  1748,  rt  mourut  de  la  petite  vérole  à  Prals  de  Molo,  en  Italie,  le  24  août 
1749.  Il  n'avait  pas  été  marié.  (Chronol.  historique  militaire,  par  Pinard,  t.  VIII, 
p.  48a); 
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4*  Franpois-Cbarles-Madelaine-Joseph  Grimaldi,  comte  de  Thorigoy,  né  a  Paris 
le  5  février  1726,  mort  sans  alliance  ; 

5°.  Charles-Maurice  Crimaldi,  chevalier  de  Monaco,  puis  comte  de  Valenlioois 
en  1749-  Ne  ft  Paris  le  14  mai  1737,  il  fut  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité, 
et  nommé,  en  1745,  guidon  de  la  gendarmerie.  Il  combattit  a  Pontenoy  le  11 
«oui  de  cette  année,  et  y  fut  blessé;  fut  nommé  enseigne,  puis  sous-lieutennni 
tics  gendarmes  de  Bretagne  les  8  mars  1746  et  1 1  mars  1747,  créé'  brigadier  de 
cavalerie  le  10  février  iy5g,  et,  après  la  mort  de  son  père,  lieutenant-général  au 
gouvernement  de  Normandie,  gouverneur  de  Grativille,  Saiut-LO,  Cherbourg 
et  de  l'île  do  Cheusé.  Le  10  décembre  J?49»  >'  épousa  Marie-Chrisline-Chré- 
tieone  de  Routroy  de  Saint-Simon,  née  le  7  mai  1728,  fille  unique  et  héritière 
de  Jacques- Louis  de  Rouvroj,  duc  de  Saint-Simon,  pair  de  France,  chevalier 
de  l'ordre  de  laToison-d'Or,  maréchal  des  camps'cl  armées  du  roi,  et  de  Cathe- 
rine-Chnrlotte-Thérèse  de  Gramont,  et  nièce  du  duc  de  RuûVc,  auquel  la  com- 
tesse de  Valeatinois  succéda,  qoant  à  la  grandesse  d'Espagne,  en  1754*  <*e 
fut  à  ce  titre  qu'elle  prit  le  tabouret  chez  la  reine  le  4  juin  de  la  même 
année.  Elle  fut  nommée  dame  de  compagnie  de  Madame  au  mois  d'octobre  176a. 
Son  mari,  sous-lieutenant  des  gendarmes  de  Bourgogne,  avait  reçu  la  croix  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  des  mains  du  roi,  le 4  janvier  1755.  La  comtesse  de  Va- 
lentinois  est  décédée  sans  enfants,  à  Paris ,  au  mois  de  juillet  1774.  Son  époux 
lui  a  survécu  jusqu'en  1790; 

6*.  Charlotte-Thérèse-NaUlie  Grimaldi,  mademoitiUe  de  Monaco,  née  à  Paris  le 
19  mai  1719,  religieuse  professe  à  la  Visitation  de  Sainte- Marie ,  faubourg 
Saint- Jacques,  a  Paris,  le  31  janvier  1738; 

7*.  Louise-Françoise  Grimaldi,  mademoiselle  de  Baux,  née  à  Paris  le  ai  juillet 
1734,  morte  le  i5  septembre  suivant; 

8*.  Marie-Françoise-Thérèse  Grimaldi,  mademoiselle  (fEstoutevitte,  née  le  ao  juil- 
let 1738,  morte  de  la  petite  vérole  le  ao  juin  1743. 

XIX.  Honoré-Camillc-Léonor  Grimaldi,  né  à  Paris  le  10  septembre 
1720,  prince  souverain  de  Monaco,  de  Menthon  et  de  Roquebrune  en 
1751,  héritier  de  tous  les  droits  de  son  père,  sur  cette  souveraineté,  par 
acte  de  cession  du  1 5  octobre  1 739,  fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  mar- 
quis de  Baux.  Il  eutra,  le  26  mai  1 738 ,  lieutenant-en  second  au  régiment 
du  Roi,  devint  enseigne  de  la  compagnie  Colonelle  le  a4février  1 759,  et  fut 
nommé  colonel  du  régiment  de  Monaco,  infanterie,  le  8  octobre  suivant. 
11  le  commanda  aux  sièges  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Fur  nés,  et  au  camp 
de  Courtray  en  1 744»  el  à  l'armée  du  Rhin  en  174^.  Le  1"  mai  de  cette 
année ,  on  le  créa  brigadier  d'infanterie.  Il  fit  la  campagne  de  1746,  sous 
M.  le  prince  de  Conty,  se  trouva  aux  sièges  de  Mons ,  de  Charleroy  et  de 
Namur,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Raucoux,  et  se  distingua  très-particu- 
lièrement ,  au  mois  de  juillet  «747»  a  la  bataille  de  Lawfeldt,  à  la  suite 
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de  laquelle  il  couvrit  le  siège  de  Rerg-op-Zoom.  Le  prince  de  Monaco  fut 
employé  â  celui  de  Maéstricht  en  1748.  Il  reçut  le  brevet  de  maréchal 
de  camp  le  10  mai  de  cette  année ,  et  quitta  le  service  au  mois  de  jan- 
vier 1749*  M  ''evint,  'e  »3  avril  1751,  parla  mort  de  son  père,  duc  de 
Valentinois ,  pair  de  France ,  et  lieutenant-général  au  gouvernement 
du  Havre.  Il  a  été  reçu  au  parlcmeut  comme  pair  le  17  mars  1755. 
(ChronoL  milit. ,  t.  VII ,  p.  3o3.)  Les  1 8  et  24  novembre  1 760,  le  prince 
de  Monaco  conclut  avec  le  roi  de  Sardaigne  un  traité  qui  mit  fin  aux 
contestations  de  territoire  qui  subsistaient  entre  la  communauté  de  la 
Turbie  au  comté  de  Nice,  et  celle  de  Monaco.  Le  prince  Honoré-Ca- 
mille-Léonor,  dépouillé,  par  le  fait  de  la  révolution,  des  droits  féodaux 
dépendants  de  sa  souveraineté,  demanda  à  la  France  une  indemnité  qui 
compensât  cette  perte.  Un  décret  du  ai  septembre  1791  accueillit  sa 
demande,  et  le  roi  fut  prié  de  négocier  avec  le  prince  de  Monaco  la 
détermination  amiable  de  cette  indemnité,  conformément  aux  obliga- 
tions résultantes  du  traité  de  Pcronne.  Celte  indemnité  fut  réglée  sur  le 
pied  d'un  revenu  annuel  de  272,786  livres  tournois  :  mais  la  chute  du 
trône  de  France  fut  immédiatement  suivie  de  la  spoliation  complète  de 
la  maison  de  Monaco.  Un  décret  du  18  février  1793  la  dépouilla  non- 
seulement  de  son  indemnité ,  mais  même  de  tous  les  domaines  dépen- 
dantsde  sa  souveraineté.  {Hist.  abrégée  des  traités  de  paix*  par  M.  Scbcell, 
t.  I,  p.  298.  )  Le  prince  Honore-Camille- Léonor  avait  épousé,  le  i5 
juin  1757,  Marie-Christine  Brignoi.é,  fille  de  Joseph-Marie  Brignolé, 
et  nièce  de  Jean-François  Brignolé-Salé,  doge  de  Gènes.  De  ce  mariage 
sont  issus  deux  fds  : 

1".  Honoré- Anne- Charles- Maurice,  qui  suit; 

a*.  Joseph-Marie-Jérome-Honoré  Grimaldi,  prince  Joseph  de  Monaco,  né  le  10 
septembre  1763,  décédé  le  a8  juin  1816.  Il  avait  épousé,  le  6  arril  178a,  Thé- 
rèse-Félicité de  Choiteul-StainvilU,  née  en  1767,  fille  de  Jacques-Philippe  de 
Choiseul,  comte  de  Stainville,  maréchal  de  France,  et  de  Thomase-Thérèsc  de 
Clermont  d'Atnboise  de  Renel,  et  nièce  dn  dnc  de  Choiseul,  principal  ministre 
îou»  Louis  XV.  La  princesse  de  Monaco  a  été  condamnée  à  mort  par  te  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris  le  36  juillet  1704*  {Voyet  la  Biographie  nouvelle  dtt 
Contemporain* t  t.  XIII,  p.  4><-  )  Elle  a  laissé  deux  filles: 

A.  Honorine-Ctmille-Atbénais  Grimaldi  de  Monaco,  née  le  99  avril  1784, 
mariée,  le  ao  juillet  i8o3,  avec  René-Louis-Victor,  marquis  de  la  Tour  du 
Pin,  né  au  mois  d'août  1779,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  officier  de 
l'ordre  de  la  Légion-d'Honneur,  et  lieutenant -colonel  attaché  au  corps 
royal  d'état- major; 
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H.  Athénala-Euphrosine-LouUe-PhiHppine  Grimaldi  de  Monaco,  née  le  11  juin 
1786,  mariée,  le  8  août  1804,  atec  Augusle-Michel-Félicité  U  Tetlier  de 
Souvri,  marquis  de  Loutoii,  pair  de  France. 

XX.  Honoré -Anne-Charles-Maurice  Grimaldi,  prince  de  Monaco, 
naquit  le  1 7  mai  1  ^58.  Il  entra  de  bonne  heure  au  service ,  et  fut  nommé 
colonel  du  régiment  Royal-Cravattes ,  cavalerie,  le  1 1  novembre  1782. 
Peu  d'années  avant  la  révolution  ,  il  avait  succédé  é  la  pairie  et  au  du- 
ché de  Yalentinois  ,  d'après  la  démission  que  son  père  en  avait  faite  en 
sa  faveur.  Sorti  de  France  en  1791,  il  vit  consommer,  en  1793,  l'expro- 
priation de  sa  famille,  et  ne  dut  sa  réintégration  dans  sa  souveraineté 
qu'aux  événements  qui  amenèrent  la  chute  de  Buona parte.  Par  le  traité 
de  Paris  ,  du  3o  mai  1814  »  la  principauté  de  Monaco  ,  que  le  gouver- 
nement républicain  avait  réuni  au  département  des  Alpes-Maritimes, 
en  fut  séparée;  elle  fut  en  même  temps  rétablie  dans  son  ancienne  indé- 
pendance, et  replacée  vis-à-vis  de  la  France  dans  les  rapports  où  elle 
se  trouvait  avant  le  1"  janvier  1792.  Le  prince  de  Monaco  céda  alors  son 
titre  ducal  de  Yalentinois  à  son  fils  aîné,  que  Louis  XVIII  appela  à  la 
pairie  le  4  juin  de  la  même  année  1 8 1 4-  D'après  les  anciens  traités  ,  la 
France  n'exerçait  sur  la  principauté  de  Monaco  (1)  qu'un  droit  de  pro- 
tectorat :  la  souveraineté  tout  entière  appartenait  au  prince,  cl  même 
à  lui  seul  était  réservé  le  commandement  suprême  des  troupes  fran- 
çaises que  nos  rois  entretenaient  dans  cet  état.  Soit  que  la  paix  dont 
l'Europe  semblait  devoir  jouir  pour  long-temps  eût  fait  considérercomine 
inutile  l'occupation  de  Monaco ,  soit  que  la  réorganisation  de  l'armée 
n'eût  pas  permis  d'y  pourvoir  immédiatement,  cette  place  était  dé- 
pourvue de  troupes  à  l'époque  du  débarquement  de  Buonapartc.  Le 
prince  de  Monaco  se  trouvait  alors  à  Cannes.  Il  y  fut  arrêté  par  le  gé- 
néral Cambronue,  puis  amené,  le  5  mars  1 81 5,  à  une  heuredu  matin, 
devant  Buonapartc ,  qui  lui  proposa  d«:  le  suivre.  Le  prince  s'en  excusa. 
Toutefois  Ruonapartc  lui  permit  de  continuer  sa  route  pour  se  rendre 
dans  son  état ,  qui ,  le  1 5  du  même  mois ,  fut  occupé  par  un  corps  anglo- 
sarde,  aux  ordres  du  colonel  Burkc.  Parle  traité  du  i5  novembre  181 5, 
la  principauté  de  Monaco  fut  placée  sous  la  protection  de  la  Sardaigne, 
aux  mêmes  conditions  qu'elle  l'avait  été  sous  celle  de  la  France ,  excepté 


(1)  Celte  principauté,  environnée  par  les  étais  du  roi  de  Sardaigne  et  la  Méditerra- 
née, a  unô  .nu  face  de  7  lieue*  carrées,  et  nue  population  de  6,000  âmes 
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la  réserve  faite  par  S.  M.  sarde  de  la  nomination  du  commandant  de  la 
place,  (déclaration  royale  du  8  novembre  1817).  Le  prince  de  Monaco 
est  décodé  à  l'aria  le  16  février  1819.  Il  avait  épousé,  le  \\  juin  1777, 
Louisc-Félicilé-VicloireD'AtMONT,  née  le  2  octobre  1769.  fille  unique 
de  Louis-Marie-Gui,  duc  d'Auinont,  pair  de  France,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi,  dernier  rejeton  de  la  1"  branche  ducale  d'Aumont, 
et  de  Louise-Jeanne  de  Durfort-Duras.  La  princesse  de  Monaco,  sé- 
parée de  son  mari,  a  épousé  en  secondes  noces  M.  Maine,  notaire  à 
Paris,  dont  elle  est  restée  veuve.  Elle  u  eu  du  prince  de  Monaco  : 

i°.  Honoré-Gabriel ,  duc  de  Valentinois,  pair  de  France,  dont  011  a  parlé  plus  haut; 
a'.  Tnncréde-Florcstan-Roger- Louis,  comte  de  Grimaldi,  Dé  le  10  octobre  1785, 
marié,  <;n  1818,  avec  mademoiselle  Rouillé. 

La  maison  de  Grimaldi,  dont  celle  de  Goyon-Malignon  a  relevé  le 
nom  avec  les  armes  de  la  deuxième  branche  de  Monaco,  est  l'une  des  plus 
ancictines  et  des  plus  illustres  maisons  princières  de  l'Europe.  Elle  pa- 
rait originaire  de  Gênes ,  et ,  dès  le  douzième  siècle ,  elle  partageait , 
avec  les  Doria  ,  les  Fiesque  et  les  Spiuola ,  le  gouvernement  de  cette 
république.  Sa  souveraineté  sur  Monaco  se  perd,  ainsi  que  son  origine, 
dans  l'éloigoemcnt  des  temps.  Des  auteurs  la  font  descendre  des  ducs 
de  Bénévcnt ,  d'autres  des  comtes  de  Narbonne.  Quelques-uns  préten- 
dent qu'elle  a  une  souche  commune  avec  la  maison  de  Vintimille; 
d'autres  enfin  la  font  remonter  à  Grimoald,  maire  du  palais  sous  Chil- 
debert  II  et  Dagobcrt  III ,  rois  de  France.  Il  serait  difficile  aujourd'hui 
de  motiver  la  préférence  que  pourrait  mériter  l'une  de  ces  opinions, 
dont  la  dernière  existait  dans  la  maison  de  Grimaldi  dès  l'année  i43o, 
car  on  n'a  sur  celte  maison  aucun  monument  public  antérieur  à  l'année 
q8o.  II  est  vrai  qu'Oubner,  dans  ses  Tableaux  généalogiques  des  mai- 
sons .souveraines  Je  l'Europe,  établit  la  filiation  des  Grimaldi  à  partir 
île  Grimaldo  Iw,  prince  de  Monaco,  mort  en  q»6,  père  de  Gui  1",  qui 
eut  pour  fils  Grimaldo  II,  lequel  fut  père  de  Gui  II,  ce  dernier,  père 
deGrimaldus  III,  dont  le  fils,  Otberl.  a  été  la  souche  de  toutes  les 
branches  de  cette  maison;  mais  les  variations  qu'on  remarque  dans  les 
autres  historiens  prouvent  combien  ces  premières  générations  sont  peu 
rertaines. 

A  l'égard  de  la  date  de  0,80,  elle  est  celle  d'une  charte,  par  laquelle 
Guillaume  1",  fils  de  Boson,  roi  d'Arles,  céda  a  Gibelin  Grimaldi  la 
cote  de  la  nier  de  Saint-Tropez,  où  est  situé  Cagnes,  que  possédait  cn- 
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core  cette  maison  en  1789.  Guillaume  fit  ce  don  à  Gibelin ,  pour  le  ré- 
compenser des  services  qu'il  avait  rendus  à  ce  prince,  en  l'aidant  à  ex- 
pulser les  Sarrasins  de  ses  états.  Tel  fut  l'un  des  premiers  auteurs  cer- 
tains des  Grimaldi  de  Gênes,  de  Provence,  de  Piémont  et  de  Naples, 
dont  les  nombreuses  et  éclatantes  illustrations  forment  une  partie  des 
annales  civiles  et  militaires  de  ces  divers  pays. 

Otbert  Grimaldi,  souverain  de  Monaco  et  seigneur  de  plusieurs  terres 
considérables  au  royaume  de  Naples  et  dans  l'état  deGéoes,  grand- 
maître  du  palais  de  l'empereur  Frédéric  I",  son  ambassadeur  en  France 
et  en  Angleterre  en  1 188,  consul  et  amiral  de  Gènes  en  1197,  épousa 
Conradine  Spinola ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils,  qui  tous  ont  laissé 
une  nombreuse  postérité,  savoir  : 

i».  Crimaldo  IV,  dont  on  va  porter; 

»*.  Ingoo  Grimaldi,  général  de  la  république  de  Gênes  eo  iaa5,  auteur  de  diverses 
branches  qui  toutes  ont  constamment  rempli  les  premiers  emploi*  diplomatique* 
et  militaires  de  cette  république.  Ces  branches  sont  I.  les  ducs  d'Eboli,  prince» 
db  SiLnttB,  marquis  dbTsiaho,  eomtet  db  Pola,  seigneur»  de  Poucastio,  etc., 
au  royaume  de  Naples  et  en  Espagne,  éteints  en  i63g;  II.  Une  branche  sortie  de 
la  précédente  et  qui  existait  à  Bologne,  en  Italie,  en  i58g;  III.  Les  teigniurs  db 
Cabrozzio  et  db  Mortaldo,  vulgairement  nommés  Ceralleroni,  créés  comtes 
palatins  en  i5a5,  représentés,  au  milieu  du  dix-huitième  siècle,  par  Paul-Jérôme, 
marquis  de  Grimaldi,  noble  Génois,  gentilhomme  de  la  chambre  do  roi  d'Espa- 
gne, son  ambassadeur  en  France,  nommé  chevalier  commandeur  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit  le  1"  janvier  1  ?6a,  et  reçu  le  a  février  suivant.  Il  devint  grand  d'Es- 
pagne, puis  chevalier  de  la  Toison-d'Or  le  11  décembre  i;65.  Sa  postérité 
existe  à  Gênes.  Deux  rameaux  sortis  de  cette  branche  au  milieu  du  quatorzième 
siècle,  s'étaient  établis,  l'un  en  Sicile,  et  l'autre  en  111e  de  Scio,  dans  l'Archipel; 
IV.  Les  baron»  db  MoimrxLOto,  au  royaume  de  Naples;  V.  Les  barons  db  Sinrr- 
Ftxu,  au  mime  royaume,  dont  était  issu  Jérôme  Grimaldi,  créé  cardinal  en 
1643,  protecteur  du  royaume  de  France  et  archevêque  d'Aix  en  1648,  et  mort 
doyen  du  sacré  collège  en  i6£5;  VI.  Les  seigneurs  de  Stella,  éteints,  avant 
Tannée  i448,  dans  la  maison  de  Castro,  a  Gènes,  laquelle  a  été  agrégée  à  celle 
de  Grimaldi  en  considération  de  cette  alliance;  VII.  Les  seigneurs  de  Camus- 
tso,  éteints  vers  la  fin  du  seizième  siècle; 

5°.  Otbert  Grimaldi,  l'un  des  huit  administrateurs  de  la  république  de  Gènes,  au- 
teur de  la  branche  des  seigneurs  db  Chateachbof  et  db  Gattièbes,  au  comté  de 
Nice,  partagée  en  divers  rameaux,  qui  tous  se  sont  éteints  dans  le  dix-huitième 
siècle  ; 

4*.  Nicolas  Grimaldi,  ambassadeur  de  la  république  de  Gênes  vers  celles  de  Flo- 
rence et  de  Lucques,  auteur  d'une  branche  établie  eo  Piémont,  où  elle  existait 
eo  1646. 
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Grimaldo  Grimaldi,  IV*  du  nom ,  prince  de  Monaco ,  seigneur  du 
golfe  de  Grimaldi ,  vulgairement  nommé  golfe  de  Grimaud  ,  en  Pro- 
vence ,  baron  de  San-Demetrio,  en  Calabre,  amiral  de  la  flotte  génoise 

au  siège  de  Damiette  en  1219,  épousa  i*  Oriettc  de  Castro,  a»  N  

comtesse  de  Modigliano.  Ses  enfants  furent  : 

1*.  François,  dont  on  parlera  plus  bas; 

a*.  Luchetlo  Grimaldi,  amiral  et  l'un  des  huit  administrateurs  de  la  république  du 
Gènes.  Il  fut  la  tige  des  trois  branches  suivantes:  I.  Les  marquis  vt  Modccno, 
diua  Pibtba,  et  db  Bblfobte,  au  royaume  de  Naples,  branche  existante  de  nos 
jours,  el  fécoode  en  hommes  célèbres.  Elle  a  donné  un  cardinal,  mort  légat  de 
Gènes  en  i5^3,  divers  sénateurs,  amiraux  el  ambassadeurs  de  cette  république 
et  un  gouverneur  de  Corse;  II.  Les  Grimaldi,  établis  à  Séville,  en  Espagne, 
existants  en  1646;  III.  Les  Grimaldi,  domiciliés  à  Coni,  en  Piémont  ; 

3*.  Gabriel  Grimaldi,  grand-mnitre  de  la  maison  de  Charles  I**,  roi  de  Naples, 
en  1169; 

4*.  Lanfranc  Grimaldi,  l'un  des  huit  administrateurs  <le  Gènes  en  la^o,  el  gou- 
verneur de  Plaisance; 
5*.  Natta  Grimaldi,  amiral  de  l'état  de  Pise  en  128a; 

6*.  Alcxia  Grimaldi,  femme  de  Philippe  de  Midicis,  gouverneur  de  lu  république 
deFiorcoce. 

François  Grimaldi ,  prince  de  Monaco  ,  lieutenant-général  des  comtes 
de  Provence  et  de  Nice ,  nmiral  de  Naples  et  du  saint-siége  contre  les 
Gibelins,  qu'il  battit  sur  terre  et  sur  mer,  épousa,  en  127a  .  Aurélio 
Caretto  de  Final,  dont  il  eut  : 

i*.  Rainier  I",  dont  l'article  viendra  ; 

a*.  Andaro  Grimaldi.  auteur  de  trois  hrnoches,  I.  Celle  des  barons,  puis  comtes  de 
Bocliu  et  dc  Val  db  Massa,  au  comté  de  Nice,  qui  a  donné  trois  gouverneurs 
de  ce  comté,  un  général  des  galères  du  duc  de  Savoie,  et  trois  chevaliers  cl  un 
chancelier  dc  l'ordre  de  l'Aunonciade.  Cette  branche  a  pour  chef  m-luel  le  mur- 
quis  de  Grimnldi-Boglio,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  du 
roi  de  Sardaigne  nu  Brésil  en  1818  et  1819,  dont  le  frère  aîné,  le  marquis  de 
Grimaldi,  premier  écuyer  du  roi  de  Sardaigne,  est  enlré  dans  la  compagnie  de 
Jésus  en  septembre  1816;  II.  Celle  des  barons  de  Mohtaleb,  existante;  III.  Celle 
des  seigneurs  de  Lbvenzo  et  de  Tokbbtti,  au  comté  de  Nice,  et  dv  Revest  cl  de 
Reinplasso,  au  comté  de  Beuil  ou  Boglio; 

3*.  Antoine  Grimaldi,  qui  commanda  trois  galères  que  sa  moison  envoya  au  re- 
cours de  Charles  11 ,  roi  de  Naples,  contre  le  roi  de  Sicile,  el  mourut  sans  pos- 
térité; 

4*.  Grimaldo  Grimaldi,  chevalier  et  sénéchal  dc  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem, lequel  défendit  l'ile  de  Rhodes  «  outre  k<  Turcs  en  i3 18. 
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Rainier  Grimaldi,  l"  du  nom ,  prince  de  Monaco ,  servit  Charles  11 , 
roi  de  Naplcs ,  avec  dix  de  ses  galères,  et  mourut  vers  l'an  i3oo,  laissant 
de  Spécieuse  Careito,  sa  femme,  fille  de  Jacques  Carelto,  marquis  de 
Final ,  deux  fils  : 

i  ' .  Rainier  H ,  qui  suit  ; 

a\  Bartbèlemi  Griroaldi,  qui  servit  le  roi  de  Naples,  Robert,  avec  une  floue  de  w 
maison.  Sa  postérité  existait  au  royaume  de  Naples,  en  1646,  sous  la  dénomi- 
nation de  stigneurt  db  Missnuaio. 

Rainier  Grimaldi,  II*  du  nom,  prince  de  Monaco,  baron  de  San- 
Ocmetrio,  fournir,  en  1295,  quinze  galères  de  sa  marine  aux  Génois 
contre  les  Vénitiens;  ensuite  il  en  mena  seize  au  roi  Philippe  le  Bel,  qui 
le  créa  amiral  de  France  vers  l'année  i3oa.  Ce  fut  un  des  hommes  cé- 
lèbres de  cette  époque.  Il  mourut  en  i3i4i  laissant  de  Marguerite  Ruffb, 
son  épouse,  issue  des  comtes  de  Sinopoli,  quatre  fils  : 

1*.  Charles,  dont  on  va  parler; 

a*.  Antoine,  dont  on  parlera  après  son  frère  aîné; 

3*.  Luciono  Grimaldi,  seigneur  de  Villafranca,  amiral  de  Provence  pour  la  reine 
de  Napies,  Jeanne  I",  et  général  de  la  flotte  qu'elle  arma  contre  le  roi  de 
Hongrie  ; 

4*.  Vioceguerre  Grimaldi,  baron  de  San-Dcmctrio  et  de  Malapasa,  au  royaume  de 
Naples,  gouverneur  des  Deux-Calabres  pour  le  roi  Robert. 

Charles  Grimaldi,  la  du  nom ,  surnommé  le  Grand ,  souverain  de  Mo- 
naco, de  Vintimille,  de  Menthon,  de  Roqucbrune ,  et  seigneur  de  plu- 
sieurs autres  terres  en  Provence  et  dans  les  Iles  Majorque  et  Minor- 
que,  amiral  de  France  et  de  Gènes,  fut  l'un  des  plus  grands  capitaines 
de  son  siècle.  Il  mourut  en  i568.  Luch  mette  Spinola,  sa  femme,  fille 
de  Gérard  Spinola,  duc  de  Lucques,  l'avait  rendu  père  de  plusieurs 
enfants,  dont  deux  seulement  ont  eu  postérité ,  savoir  : 

1*.  Rainier  III  Grimaldi,  prince  de  Monaco,  général  des  armées  de  terre  et  de  mer 
de  Louis  I",  roi  de  Naples,  décédé  en  14Ô7.  Il  fut  père  de— Jean  I  Grimaldi, 
prince  de  Monaco,  généralissime  des  troupes  milanaises  contre  les  Vénitiens,  sur 
lesquels  il  remporta  une  graode  victoire  en  i43i.  II  mourut  en  1 4  :>4,  laissant  — 
Catalan  Grimaldi,  prince  de  Monaco,  qui  remporta  plusieurs  avantage*  sur  le* 
Catalans.  Il  mourut  ea  14S7,  laissant  une  fille  unique,  nom  raie  —  Claude  Gri- 
maldi, qui  porta  la  souveraineté  de  Monaco,  avec  Ions  les  antres  biens  de  sa 
branche,  à  Lambert  Grimaldi  d'Antibes,  son  cousin  du  quatrième  au  cinquième 
degré,  comme  on  le  verra  ci-après  ; 

1*.  Charles  II  Grimaldi,  gouverneur d'Aquilée,  auteur  de  trois  branche»  établies  eu 
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Calabre  et  en  Sicile,  savoir:  —  I.  Celle  des  barons  m  Risicaua,  DE  Caeaxciaea. 
de  Foersta,  etc.,  princes  de  3ajnte-Catbekihe,  branche  aînée  actuelle  de  toute 
la  maison  de  Grimnldi; — II.  Celle  des  barons  de  Favaea,  de  Galusi  et  de  Caeeo- 
riri:  —  III.  Celle  des  barons  deBitetta,  de  Pasqvasia  de  Cancio,  de  Makicapo, 
de  Passaskei.io,  etc.  Ces  deux  dernières  branches  existaient  vu  1646. 

Antoine  Crimaldi,  second  fils  de  Ramier  II ,  prince  de  Monaco,  et  de 
Marguerite  llufl'o  de  Sinopoli,  fut  nommé,  en  i33j  .  général  de  l'armée 
navale  que  les  Génois  armaient  contre  les  Catalans  ,  et  remporta  sur 
ceux-ci  divers  avantages  rapportés  par  les  annalistes  «le  Cènes.  11  mou- 
rut en  i">58,  laissant  de  Catherine  Doria  ,  sa  femme  : 

\\  Marc  Crimaldi,  seigneur  d'Antibes,  nomme  grand-maître  des  arbalétriers  de 

France  le  i<>  décembre  i3-G: 
4".  Luc,  qui  suit. 

Luc  Crimaldi ,  seigneur  d'Antibes,  de  Cagncs  et  de  Villeneuve,  dé- 
cédé eu  i4«9,  f«t  père,  par  Yolande  Crimaldi ,  sa  femme,  de  deux 


1°.  Nicolas,  qui  suit  ; 

■x°.  Jean  Crimaldi,  eo-seigneur  d'Antibes,  général  de  lu  flotte  génoise  au  service 
du  roi  Charles  VI  contre  les  Anglais  en  1 4 

Nicolas  Crimaldi,  seigneur  d'Antibes,  de  Cagncs  ,  etc..  fut  gouver- 
neur de  Marseille  ,  et  mourut  en  1  11  avait  épousé  Césanne  Dorta  , 
des  marquis  d'Oneillc,  de  laquelle  il  laissa  : 

1*.  Gaspard  Crimaldi,  seigneur  d'Amibes,  dont  les  descendants,  connus  sous  la 
dénomination  cic  marqua  de  Caches  et  de  Corsons,  représentent  aujourd'hui  la 
seconde  branche  de  la  maison  de  Crimaldi.  La  troisième  est  représentée  actuelle- 
ment par  le  rameau  des  barons  de  Grimalim  ,  établi  a  Nice  depuis  le  milieu  du 
seizième  siècle,  et  sorti  de  la  branche  de  Cannes.  Les  membres  de  ces  deux 
branches  ont  émigré  en  i70'<  première  était  Louis-André  de  Crimaldi. 

ne  au  château  de  Cannes  le  17  décembre  i;5t>,  sacré  évêque  du  Mans  le  5  juillet 
1767.  c\ èque  comte  de  N'oyon,  pair  de  France,  en  1777,  et  décède  en  émigra- 
tion. Ces  deux  branches  ont  d  omé  plusieurs  amiraux  ; 

.>'.  Lambert  Crimaldi ,  qui  épousa,  avant  l'année  sa  cousine  Claude  Gri- 

muldi,  héritière  de  Monaco  et  de  V intimille.  Il  lorma  la  seconde  brandit  /irin- 
rn.-i  nr  Monaco,  laquelle  a  continué  les  illustration*  de  la  première,  et  s'est 
tondue  dans  la  maison  de  Coyon-M atignon ,  qui  en  porte  le  nom  et  les  arme*. 
C'est  aujourd'hui  la  quatrième  grande  branche  de  la  maison  de  Crimaldi; 

?>'.  Jean-André  Crimaldi,  évëque  de  tirasse  en  1  /jH3.  vice-légat  d'Avignon,  nonce 
en  France,  désigné  eardin.it,  mort  en  1 5o$.  Son  neveu,  Augustin  Crimaldi  (fils 
de  Lambert  qui  précède),  tut  aussi  évêque  de  Grasse,  aumônier  de  Louis  Xli 
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eu  i5ia,  pu»  irêque  de  Majorque,  et  enfin  archevêque  d'Oristagoi,  en  Sardai- 
gne.  Il  fut  également  désigné  cardinal  ;  mais  il  mourut  avant  sa  promotion ,  le 
ia  avril  t53a. 

Arlcfeuil,  flan»  son  Histoire  héroïque  de  la  noblesse  de  Provence 
{in-lf,  1754,  t.  I,  p.  533),  ajoute  à  la  généalogie  delà  maison  de 
Grimaldi  une  branche,  connue,  depuis  l'année  i6V|y,  sous  la  dénomi- 
nation de  marquis  de  Régisse,  et  seigneurs  de  Roquefort,  Saint-Martin , 
Romoulcs,  Moissac,  etc.  L'auteur  de  la  critique  du  Nobiliaire  de  Pro- 
vence, dit  que  rien  ne  peut  faire  présumer  que  cette  famille,  qui  existe 
encore ,  appartienne  à  l'illustre  maison  de  Grimaldi;  et  en  effet  tous  les 
auteurs  qui  ont  écrit  postérieurement  à  Artefeuil,  n'ont  pas  adopté  son 
sentiment,  quoiqu'il  l'ait  appuyé  sur  une  reconnaissance  accordée  à 
celte  famille  par  l'une  des  branches  des  anciens  Grimaldi.  S'il  était 
prouvé  un  jour  que  les  marquis  de  Rcgusse  ont  la  mémo  origine,  cette 
preuve  offrirait  un  exemple  frappant  des  vicissitudes  auxquelles  les  plus 
grandes  familles  peuvent  être  exposées,  puisque  les  premiers  auteurs 
de  cette  famille,  originaires  de  la  Ciotat,  ont  long-temps  exercé  le 
commerce  dans  cette  ville  maritime,  et  en  ont  tiré  toute  leur  fortune. 

On  peut  consulter  sur  la  maison  de  Grimaldi  les  ouvrages  suivants  : 
—  I.  Geneal.  Grimaldœ  gentis  arbor  a  Carolo  de  V enasque,  Paris , 
1647,  in-fol;  —  H.  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  couronne,  t.  IV, 
pp.  489  à  5o4;  —  111.  les  Souverains  du  monde,  «1-12,  Paris,  1734, 
t.  IV,  p.  i8a;  —  IV.  Grand  Dictionnaire  deMoréri,  édil.  de  1759,  t.  V, 
p.  576;  —  V.  Art  de  vérifier  les  dates,  nouvelle  édit. ,  wi-8%  t.  XVIII , 
Paris,  1819,  pp.  43  à  49»  6"  Biographie  universelle,  ancienne  et  mo- 
derne, t.  XVIII,  pp.  495  à  499»  —  VII.  Dictionnaire  de  la  noblesse,  in-!\ù, 
t.  VII,  1774,  pp.  457  à  /,68;  et  XV,  1783,  pp.  4«5  à  43a; — VIII. 
Éloge  de  la  maison  de  Grimaldi,  par  M.  de  Beaujon,  généalogiste  des 
ordres  du  Roi ,  avec  la  fdiation  des  principales  branches  de  cctle  illustre 
maison,  t.  II,  in-fol. ,  p.  4> 7-  des  Registres  manuscrits  du  Cabinet  des 
ordres  du  Roi,  conservés  aux  archives  de  M.  de  Courcelles. 

Armes  ;  Fuselé  d'argent  et  tic  garnies.  Couronne  de  prince  sur  l'éco,  et  couronne 
de  duc  sur  le  manteau.  Tcuauls  :  dem  moines,  artni's  chacun  d'une  épée  levée.  De- 
viae  :  Dxn  jdvantb. 

La  maison  de  Goyoo  de  Matignon ,  qui  depuis  un  siècle  a  hérité,  par 
substitution,  des  biens,  nom  et  armes  de  la  seconde  branche  princière 
de  Grimaldi-Monaco .  lire  son  origine  du  duché  de  Bretagne.  Elle  est, 
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d'après  le  témoignage  unanime  des  historiens ,  l'une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  marquantes  de  cette  province,  si  féconde  en  races  illustres  et 
chevaleresques.  Son  nom  (i)  est  l'un  de  ceux  qui,  depuis  l'an  io4o 
environ .  figurent  le  plus  fréquemment  dans  les  annales  de  la  Bretagne, 
et  il  n'est  pas  d  événements,  pas  de  faits  importants  où  cette  maison  ne 
soit  intervenue.  Elle  a  formé  un  grand  nombre  de  branches,  dont  nous 
donnerons  rémunération  d'après  l'Histoire  des  Grands-Officiers  de  la 
couronne  (t.  V,  pp.  374  a  426)>  et  les  registres  des  arrêts  de  maintenue 
rendus  par  la  chambre  établie  pour  la  réformation  de  la  noblesse  de 
Bretagne.  Ces  branches  sont  : 

ï.  Les  seigneurs  dbia  Rochb-Goyon  et  de  Lanquenao,  sires  de  Matignon, 
comtes  deTuorigny  et  dkGacè,  marquis  deLonray,  etc. ,  etc.  Celte  bran- 
che, aujourd'hui  ducale  de  Valenttnois  et  princiere  de  Monaco,  a  pour 
auteur  Étienne  Goyon ,  seigueur  de  la  Roche-Goyou ,  de  la  Goyonière  et 
de  Plevenon,  formant  dans  tous  le*  ouvrages  généalogiques  le  premier 
degré  filiatif  de  cette  maison.  Il  vivait  en  1200,  et  Lucc,  dame  de  Ma- 
tignon, était  veuve  de  lui  en  iaa5.  En  mémoire  de  ce  mariage,  quel- 
ques-uns des  descendants  d'Étienne  ont  porté  alternativement ,  et  plu- 
sieurs en  écartelurcs,  les  armes  de  Goyon  et  celles  de  Matignon,  celles-ci 
d'or,  à  2  Jatces  nouées  de  gueules,  accompagnées  de  neuf  merle t tes  du 
même  en  orle,  4,  2  et  3.  Cette  branche  a  donné ,  outre  un  grand  nombre 
<le  chevaliers  bannerets  et  de  personnages  revêtus  des  premiers  emplois 
de  la  cour  et  des  armées  des  ducs  de  Bretagne ,  un  grand-écuyer  et  un 
maréchal  de  France,  sept  généraux  ,  plusieurs  brigadiers  d'infanterie 
et  de  cavalerie ,  et  trois  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit ,  reçus 
en  079,  1661  et  1668; 

II.  Les  comtes  de  Gacé,  marquis  de  Briqcebec.  barons  de  Gie  ,  puis 
comtes  de  Matignon,  branche  aînée  actuelle  des  nom  et  armes  de  Goyon, 
sortie  au  XVII*  degré  de  la  précédente,  en  la  personne  de  Charles- 
Auguste  Goyon  de  Matignon  ,  comte  de  Gacé,  créé  maréchal  de  France 
le  18  février  1708,  décédé  le  18  décembre  1729.  Deux  de  ses  fils  ont 
été,  l'un  brigadier,  l'autre  lieutenant-général  des  armées,  et  tous  deux 


(1)  La  plupart  des  branches  récrivent  Goyon;  plusieurs  autres  Goujon.  Ce  nom  est 
nu«*i  orthographie  dttns  les  anciens  cartulaires  Goton,  Goion,  Gouion  et  Goueon;  mais 
Goyon  et  Goujon  sont  les  seules  orthographes  qui  aient  prévalu  et  se  soient  conservées 
jusqu'à  nos  jours. 
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reçus  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  17*4  ej  1785.  Du  troi- 
sième a  été  sacré  évéque  deCoutances  le  1 1  janvier  173a.  Cette  branche 
a  donné  encore  plusieurs  autre*  brigadiers  des  armées.  Louis-Charles- 
Augusle  Goyon  ,  comte  de  Matignon  ,  né  lé  sa  avril  1755 ,  mort  acci- 
dentellement près  Capoue  en  décembre  1775,  avait  épousé,  en  177a, 
Marie-Élisabeth-Éroilic  le  Tonnetiierde  Breteuil,  fille  de  Louis-Charles- 
Auguste  le  Tonnellier,  baron  deBreleuil,  ministre  de  la  maison  du  roi 
sous  Louis  XVI,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  et  de  N....  Parât  de 
Montgeron.  De  ce  mariage  sont  issus  :  i°  N.... ,  comte  deGoyon-Ma- 
tignon,  né  en  177?,  nommé  auditeur  près  le  ministère  de  la  guerre, 
en  remplacement  de  M.  d'Arberg ,  le  27  septembre  1 8o4  ,  sous-préfet 
de  Montaigu  le  5i  janvier  1806,  préfet  de  l'Aveyron  eu  juin  1808,  et 
enfin  préfet  du  département  de  la  Méditerranée,  à  Livourne,  le  3o  no- 
vembre 1810.  Le  roi  l'a  créé  chefalier  de  l'ordre  de  Saint-Lou,is  le  1 1 
octobre  1814»  puis  officier  do  la  Légion-d'Honneur.  Préfet  des  Côtcs- 
du-Nord  en  181 5,  il  a  cessé  ses  fonctions  pendant  les  cent  jours.  Louis 
XV 111 ,  à  son  retour,  l'a  nommé  préfet  de  l'Youneen  juillet  de  la  même 
annéei 81 5,  puis  successivement  préfet  de  Claire  le  19  mars  181 7,  préfet 
de  Seine-et-Marne  le  3  juillet  i8an,  et  gentilhomme  honoraire  de  la 
chambre  de  S.  M.  le  aa  avril  i8ai.  De  sou  mariage  avec  Antoinette- 
Hippolyte-Pauline  de  la  Roche- Aymon,  décédée  à  Mel un  le  19  juillet 
i8a5,  fille  du  marquis  de  la  Roche-Aymon  ,  menin  de  Louis  XVI,  sont 
issus  deux  enfants;  a*  AnuoLouisc-Caroline  Goyon  de  Matignon ,  née 
à  Naples  le  a3  mai  >77»,  mariée,  le  a  juin  17S8,  avec  Aune-Charles- 
François,  duc  de  Montmorency,  pair  de  France,  chef  actuel  des  nom 
et  armes  de  la  maison  de  Montmorency; 

III.  Les  (igneurs  de  Beaucori-s.  Cette  branche  a  pour  auteur,  au 
IX*  degré ,  Jean  Gouyon ,  seigneur  de  Miniac  ,  puis  de  Bcaucorps  par 
son  mariage  avec  la  fille  et  héritière  de  GeofTroi,  seigneur  de  Bcaucorps, 
l'un  des  guerriers  du  combat  des  Trente,  en  i3$r,  second  fils,  d'après 
les  registres  de  la  Recherche  de  Bretagne  et  les  Notes  de  M.  d'Hozier. 
de  Bertrand  Goyon  ,  IIP  du  nom  ,  sire  de  Matignon  ,  qui  porta  la  ban- 
nière de  Bertrand  du  Guesclin  à  la  bataille  de  Cochercl,  et  de  Jeanne  de 
Dinan.  Celte  branche  était  représentée,  avant  la  révolution,  par  François- 
Christophe  Gouyon  deBeaucorps,  né  le  16  août  17481  nommé  sous- 
lieutenant  à  la  suite  dans  Royal-Navarre,  cavalerie,  le  s3  janvier  1771, 
sous-lieutenant  en  pied  le  1"  juin  177a,  sous-aide-major  le  a8  janvier 
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1770,  lieutenant  en  second  le  ^3  décembre  17781  et  lieutenant  en  pre- 
mier le  1"  avril  178a.  Elle  est  représeutécaujourd'hui  par  M.  deGouyon 
du  Bcaucorps,  nommé  commissaire  des  guerres  le  a5  septembre  »8i4« 
puissous-iotendant  militaire  le  i5  septembre  1817.  Lors  de  la  réorga- 
nisation de  l'intendance  militaire,  il  a  été  nommé  sous-intcndanl  mili- 
taire de  troisième  clas9c  le  18  septembre  i8aa; 

IV.  Les  seigneurs  de  Dieudy  et  de  la  Vieu  ville.  Ce  rameau,  sorti  de 
la  branche  de  Beaucorps  au  XVIII*  degré,  en  i644>  "  «Hé  maintenu,  en 
1 66G,  par  la  chambre  établie  pour  la  réformalion  de  la  noblesse  de 

agne  ; 

V.  Les  seigneurs  de  Vauaocault,  de  Bbaulieu,  etc.  Cette  branche  a 
été  formée,  au  XI*  degré  généalogique,  en  i43«3,  pa»  Jean  Gouyon,  sei- 
gneur de  Vaurouautt ,  second  fils  d'Alain  Gouyon,  seigneur  de  Beau- 
corps,  et  doMalhclincdc  Molière.  Cette  branche  était  représentée,  à  l'épo- 
que de  la  révolution,  par  Frannois-Louis-Claude,  chevalier  de Goyon  de 
Vaurouault,  né  â  Pléhédel  le  11  février  17^0.  11  fut  successivement 
garde-marine  en  1755,  gafcdc  du  pavillon  en  1767,  lieutenant  au  régi- 
ment de  Boisgelin  en  1761,  capitaine  dans  Royal-Navarre,  cavalerie,  le 
7  avril  1773,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saiut-Louis  en  1781.  lia  émigré, 
aussi  bien  qu'Augustin-Joseph  de  Gouyon,  maréchal  des  camps  et 
années  du  roi,  père  d'Émilie-Joséphine  do  Gouyon,  et  frère  de  Jean- 
Alexandre,  tous  sortis  du  royaume  en  1791.  A  la  même  branche  ap- 
partenaient Claude-Hyacinthe  de  Gouyon  de  Vaurouault,  reçu  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Malte  le  i3  avril  1768,  et  Hyacinthc-Marie-Joseph  de 
Gouyon,  émigré,  fils  d'Hyacinthe-Raphaël  de  Gouyon,  et  de  Thérèse 
Harison  ; 

VI.  Les  seigneurs  de  la  Garenne  et  de  Vaiueloisrl,  formés,  au  XV* 
degré,  en  1087,  par  JeanGoyon,  quatrième  fils  de  Laucelot  Goyon , 
seigneur  de  Vaurouault,  et  do  Renée  Lambert; 

VII.  Les  seigneurs  de  ia  Ravillays  et  de  Bellestre,  sortis,  au  XVI* 
degré,  de  la  branche  précédente,  par  Julien  Goyon,  second  fils  de  Jean 
Goyon,  dont  on  vient  de  parler,  et  de  Jacquemine  des  .Nos,  baronne 
de  Vaumeloiscl; 

■ 

VIII.  Les  seigneurs  de  Saint-Loyal,  formés,  au  même  degré  XVI, 
par  Laticelot  Gouyon,  écuyer,  seigneur  du  Bois-de-la  Lande,  en  1614, 
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troisième  fil» de  Jean  Goyon  et  de  Jacquemine  des  Nos.  Celte  branche 
est  représentée  par  Servais-Gabriel-Julien  Gouyon-de-Saint-Loyal,  né 
le  3o  mai  1774*  retraité  en  1817,  avec  le  grade  de  capitaine  et  la  croix 
de  l'ordre  de  Saint-Louis.  11  avait  un  frère,  Mériadec  Gouyon  de  Saint- 
Loyal,  lequel  servait,  ainsi  que  lui,  dans  la  marine,  lorsque  tous  deux 
ont  émigré  en  1791; 

IX.  Les  seigneurs  delà  Ville-acx-Oiseadx,  issus  de  Bertrand  Gouyon, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre, 
(XV*  degré),  huitième  (ils  de  Lancelot  Goyon,  seigneur  de  Vaurouault, 
et  de  Renée  Lambert  ; 

X.  Les  seigneurs  de  Mimac,  formés,  au  XVI'  degré,  par  Jean  Gouyon, 
troisième  fils  de  Bertrand  Gouyon,  seigneur  de  la  Ville-aux-Oiseaux,  et 
de  Servanne  le  Chauff.  M.  Gouyon  de  Miniac,  chef  de  cette  branche  à  l'é- 
poque de  la  révolution,  nommé  capitaine  au  régiment  de  Boulonnais, 
infanterie,  le  18  juin  1779,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  a  émigré  en  1791; 

XI.  Les  seigneurs  de  Vaoddrant.  Cette  branche  a  eu  pour  auteur,  au 
XVPdegré,  Jacques  Goyon,  seigneur  de  Vaudurant,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  frère  puîné  de  Jean  Gouyon,  auteur  de  la  branche  de  Miniac. 
Celle  de  Vaudurant  était  représentée,  à  l'époque  de  la  révolution, 
par  Louis-Claude,  comte  de  Goyon  de  Vaudurant,  (neveu  de  Jean- 
Louis  Goyon  de  Vaudurant,  sacré  évêque  de  Saint-Paul-de-Léon  le  1  2 
octobre  1743,  démissionnaire  eu  1765),  qui  entra  au  service  le  19  juin 
1733,  fut  nommé  capitaine  le  7  août  1734,  exempt  des  gardes-du- 
corps,  compagnie  de  Villeroy,  le  1 1  avril  1742,  inestre  de  camp  de  ca- 
valerie le  19  novembre  i;44i  brigadier  le  10  mai  1748,  maréchal-de- 
camp  le  20  février  1761,  commandant  en  second  en  Bretagne  le  27  juin 
1776,  lieutenant-général  d<*s  armées  du  roi  le  i"mars  1780,  et  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  a5  août  1781.  De  son  mariage 
avec  Renée-Pauline-Pélagie  Saget  de  la  Jonchère,  morte  à  Rennes  le 
a3  juin  1779,  est  issue,  entre  autres  enfants,  Renée-Modeste  Goyon 
de  Vaudurant,  mariée,  au  mois  de  septembre  1778,  avec  Claude-Fran- 
çois-Jeau-Baptiste-Doualien,  comte  de  Sesmaisons,  colonel-lieutenant 
du  régiment  de  Coudé,  infanterie,  puis  maréchal-de-camp,  décédé  en 
1804.  Le  chef  actuel  de  cette  branche  habite  sa  terre  de  Vaurouault,  en 
Pléhédel,  près  Matignon; 
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XII.  Les  seigneurs  de  la  Rambacdiérb,  formés,  au  XV*  degré,  par 
Gilles  Goyon,  seigneur  de  Pont-Normand,  gentilhomme  ordinaire  de 
Henri,  roi  de  Navarre,  (depuis  Henri  IV),  et  gouverneur  du  château 
de  Josselin  en  ib84,  neuvième  Bis  de  Lancelot  Goyon,  seigneur  de 
Vaurouault,  et  de  Renée  Lambert.  De  cette  branche  descendait  Pierre- 
Alexandre  de  Goyon,  marquis  de  la  Raimbaudière,  créé  brigadier  d'in- 
fanterie le  i"  février  1719,  décédé  au  mois  de  juillet  1727; 

XIII.  Les  seigneurs  des  Kociiettes  et  de  Kerembar,  descendus*  au 
XV*  degré,  de  Pierre  Goyon,  dixième  fils  de  Lancelot  Goyon,  seigneur 
de  Vaurouault,  et  de  Renée  Lambert.  Joseph-Marie  Gouyon  des  Rochet- 
tes,  né  le  3 1  mars  176a,  a  fait  devant  M.  Chérin  ses  preuves  pour  être 
admis  comme  officier  au  service  militaire,  le  14  novembre  1782; 

XIV.  Les  seigneurs  de  Lacnay-Comats,  descendent,  au  même  degré, 
de  Jacques  Gouyon ,  douzième  fils  de  Lancelot  Goyon,  seigneur  de 
Vaurouault,  et  de  Renée  Lambert  ; 

XV.  Les  seigneurs,  puis  marquis  de  la  Moussayb,  comtes  de  Plocer 
et  de  Qcisxitr,  vicomtes  de  Pomherith  et  de  Tonqcedbc,  sires  de  Lauetay- 
Gotou  et  de  Vaudre,  ont  eu  pour  auteur,  au  VIII*  degré,  Étienne 
Goyon,  maréchal  de  Bretagne  et  priucip.il  ministre  du  duc  Jean  VI, 
ambassadeur  en  Angleterre  en  1379,  puis  en  France  en  i38o,  second 
fils  d'Alain  III,  sire  de  Matignon,  et  de  Jacqueline  de  Rieux.  Cette 
branche,  lune  des  plus  illustres  de  lu  maison  de  Goyon,  fut  éteinte,  au 
XVHP  degré,  vers  l'année  1700; 

XVI.  Les  barons  ut  Mabcé,  vicomtes  de  Terchamp,  au  Maine.  Jacques 
Goyon,  baron  de  Marcé,  troisième  fils  de  Charles  Goyon,  baron  de  la 
Mousfaye,  et  de  Claude  du  Chastcl,  a  formé,  au  XVI*  degré,  cette  bran- 
che, que  représentait,  à  l'époque  de  la  révolution,  Gédéon-René- 
Aniaury,  marquis  de  Goyon  de  Marcé,  créé  maréchal  de  camp  le  ao 
février  1761,  puis  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  1"  mars 
1780.  Il  eut,  entre  autres  enfants,  i"  Amaury-Louis-Henri,  marquis  de 
Goyon  de  Marcé,  ancien  officitrr.  créé  chevalier  de  Tordre  de  Saint - 
Louis  le  u-  décembre  i8i4;  2*  Charlolte-Kmilie  de  Goyon  de  Marcé  ; 

XVII.  Los  seigneurs  de  Tourande  et  de  Beaifort.  Cette  branche  pro- 
vient, au  XVIe  degré,  de  Claude  Goyon,  quatrième  fils  de  Charles  Goyon 
«  l  de  Claude  du  Chaslel.  Luc-Jean  Gouyon  de  Beaufort,  qui  représen- 
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tait  ce  rameau  à  l'époque  de  la  révolution,  fut  condamné  a  mort  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  le  20  juin  1794» 

XVIII.  Les  seigneurs  de  Gkos-Chbsnb,  formés,  au  XII*  degré,  par  le 
second  fils  de  Bertrand  Goyon,  III*  du  nom,  sire  de  Launay-Goyon  et 
de  Vaudoré,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  roi  en  1481 , 
et  de  Marie  de  Marcillé  ; 

XIX.  Les  seigneurs  de  la  Bocettaedaye,  suivant  M.  d'Hozicr,  avaient 
pour  auteur,  au  VII*  degré,  Louis  Goyon,  l'un  des  champions  du 
fameux  combat  des  Trente,  en  i35i,  fils  puîné  d'Étienne  III,  sire  de 
Matignon.  Cette  branche  existait  en  1669,  et  portait  les  armes  de  Ma- 
tignon, avec  une  bande  d'azur  brochante  sur  les  fasces  ; 

XX.  Les  seigneurs  de  Th  achats.  La  jonction  de  cette  branche  avec  les 
précédentes  n'est  pas  connue;  mais  sa  filiation  est  certaine  depuis Geoffroi 
Gouyon,  seigneur  du  Marchaix,  dans  la  paroisse  de  Ruca,  membre  de 
la  sirerie  de  Matignon ,  vers  l'an  i45o.  Le  comte  de  Gouyon  de 
Thaumats  (1),  ancieu  officier  de  la  marine  royale,  émigré  en  1791,  a 
été  nommé  successivement  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  10 
septembre  1814,  président  du  collège  électoral  de  Saint-Brieuc  le  20 
juillet  181 5,  et  député  des  Côtes-du-Nord  pour  la  session  de  cette 
année) 

? 

XXI.  Les  seigneurs  de  Legocmab  et  de  Vaux,  branche  sortie,  vers 
l'année  i65o,  de  la  précédente,  en  la  personne  d'Antoine  Goyon,  sei- 
gneur de  Viltenisan,  troisième  fils  de  Guillaume  Gouyon,  seigneur  de 
Thaumats  et  de  Villeneuve,  et  de  Servanne  des  Nos. 

A.BMK4  :  D'argent,  au  lio*  de  gueuiej,  couronné  d'or. 

Indépendamment  des  vingt-une  branches  connues  de  la  maison  de 
Goyon,  il  y  a  eu  un  très-grand  nombre  de  rameaux  qui  se  sont  éteints 
dans  les  temps  antérieurs  à  la  recherche  de  1669.  Quelques  autres, 
sorties  depuis  cette  époque,  existent  encore  sous  diverses  dénomina- 


(1)  Fibd*AnnRi]d-Lottis,  chevalier,  pui»  comte  de  Goujon,  chevalier  de  Tordre  de 
Saiot-Louis,  brigadier  de  cavalerie  le  ao  avril  1768,  lieutenant  des  gardes-du-corpi. 
commandant  le  t"  escadron  de  la  compagnie  de  Luxembourg,  gouverneur  du  château 
de  la  Latte  en  Bretagne,  décédé  le  39  novembre  1778.  Celui-ci  était  frère  de  Jcon- 
Atnaury,  dit  l'abbé  de  Goujon,  aumônier  de  madame  Adélaïde  de  France. 
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tions;  mais  le  défaut  de  renseignements  ne  nous  a  pas  permis  de  les 
rattacher  à  la  souche  commune. 

Il  y  a  aussi  encore  en  Bretagne  une  famille  de  Goujon,  différente  de 
celle  qui  fait  l'objet  de  cette  notice  Cette  famille  a  été  maintenue,  par 
arrétdu  19  janvier  1669,  oùsa  noblesse  est  prouvée  depuis  Jean  Gouyon, 
seigneur  de  Coucspays,  vivant  en  i5oo.  Le  chef  actuel  de  cette  famille, 
Louis-Marie  Gouyou  de  Couespays,  né  à  Renac  le  a5  septembre  1765, 
a  été  retraité  avec  le  grade  de  capitaine  en  1817.  Les  armes  de  cette 
famille  sont  :  d'argent,  à  la  croix  de  sable. 

,|M|S|).      de  GROSYEULX,  (comte),  voyez  EMMERY. 

de  GUICHE,  (duc),  voyez  de  GRAMONT. 

i7»ofit  i8i5.  0E  L4  QUICHE,  (Louis-Henri-Casimir,  marquis),  né  en  1778,  a  été 
nommé  pair  de  France  le  1 5  août  i8i5,  puis  successivement  inspec- 
teur-général des  gardes  nationales  de  Saône-ct-Loire,  président  du  col- 
lège électoral  de  ce  département  en  1820  et  i8a3,  et  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  22  mai  1825. 

Son  père,  Amablc-Charles,  marquis  de  la  Guiche,  né  le  1 3  septem- 
bre 1 747-  colonel-lieutenant  du  régiment  de  Bourbon,  cavalerie,  créé 
brigadier  de  dragons  le  5  décembre  1781,  et  maréchal-de-camp  le  7 
mars  1788,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  émi- 
gré en  1791,  était  fils  de  Jean,  comte  de  la  Guiche,  décédé  en  1770. 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  commandant  en  chef  en  Bour- 
gogne, et  de  Henriette  de  Bourbon,  mademoiselle  de  Verneuil,  fille  na- 
turelle et  légitimée  de  Louis-Henri,  duc  de  Bourbon,  prince  de  Condé. 
Amable-Charles  s'était  allié,  en  1776,  avec  Jeanne-Marie  de  Clermont- 
Montoison,  chanoinessc  du  chapitre  royal  de  Saint-Louis  de  Metz,  fille 
de  Louis -Claude  de  Clermont,  marquis  de  Mou  toison,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint  -  Louis ,  brigadier  de  cavalerie  des  armées  du  roi ,  et 
d'Aunc-Charlottc  de  Levis  de  Chatcaumorand. 

La  maison  de  la  Guiche  tire  son  nom  d'une  terre  et  ancienne  baronnic 
du  Charolais,  située  danslediocèse  d'Autuu,  à  SlieuesO.-N.-O.  de  Maçon. 
»  On  en  trouve  une  suite  de  possesseurs  qualifiés  damoiseaux  et  cheva- 
liers depuis  1200  jusqu'au  milieu  du  XIV"  siècle;  mais  la  filiation  de 
»  cette  maison  ne  parait  établie  avec  certitude  que  depuis  Jean,  seigneur 
«de  la  Guiche,  signataire  d'un  traité  de  paix  conclu,  en  1 385,  par  l'cn- 
»  «remise  de  Jean  II.  duc  de  Bourbon,  entre  le  comte  de  Savoie  et  le 
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■  «ire  de  Beaujeu. .  (Preuves  de  la  maison  de  la  Guiche,  faites  au  cabi- 
net des  ordres  du  Roi.  ) 

Depuis  lors,  cette  maison  s'est  constamment  distinguée  par  ses  alliau- 
ces,  et  par  ses  emplois  diplomatiques  et  militaires,  soit  à  la  cour  des 
ducs  de  Bourgogne,  où  elle  tenait  un  rang  honorable,  soit  au  service 
de  France  depuis  la  réunion  du  duché  à  la  couronne.  Elle  compte  trois 
chevaliers  des  ordres  du  Roi ,  un  grand-maître  de  l'artillerie ,  un  ma- 
réchal de  France,  trois  généraux,  et  un  évéque  de  Mirepoix.  Elle  a  formé 
deux  branches  :  I.  Celle  des  comtes  de  Saint-Geram  ,  de  la  Pjjucb  et  de 
Jaligny,  éteinte  le  18  mars  1696,  en  la  personne  de  Bernard  de  la  Gui- 
che, comte  de  Saint-Gcran,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  de 
qui  la  naissance  et  le  nom ,  disputés  par  des  parents  collatéraux  qui 
voulaient  s'emparer  de  sa  fortune,  ont  donné  lieu  à  un  procès  célèbre; 
II.  La  branche  des  comtes  de  Sévigmoh  et  de  Narton  ,  existante  en  la 
personne  du  marquis  de  la  Guiche,  pair  de  France. 

On  peut  consulter,  sur  cette  maison,  le  t.  VU,  p.  44 1  de  l'Histoire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne,  le  Grand  Dictionnaire  de  Moréri,  t.  V, 
p.  438,  édit.  de  1759;  le  Dictionnaire  de  la-Noblesse,  in-4%  t.  VU,  1774* 
p.  554  ;  la  plupart  des  historiens  et  généalogistes  de  Bourgogne  ;  le  Re- 
cueil des  Causes  célèbres,  par  Gayot  de  Pitaval,  1. 1,  in-i  2,  1 775,  p.  142, 
et  le  Dictionnaire  historique  des  Généraux  Français,  t.  VI,  182a,  pp. 
579,  38o  et  38 1. 

Ahkm  :  De  sinople,  au  sautoir  d'or.  Couronne  ducale  sur  l'écu ,  surmontée  d'une 
pomme  de  pin  en  cimier.  Couronne  de  marquis  sur  le  manteau.  Supports  :  deux  lions. 
Devise  :  Au  Plus  haut. 

deGUICNARD,  comte  de  SAINT-PR1EST,  (François-Emmanuel),  '7-oût  ,8.5. 
né  à  Grenoble  le  12  mars  1705,  fils  de  Jean-Emmanuel  de  Guignard, 
vicomte  de  Saint-Priest,  conseiller-d'état,  intendant  de  la  province  de 
Languedoc ,  et  de  Louisc-Jacqueline-Sophie  de  Barrai  de  Montferrat , 
fut  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  le  16  mars  1739,  et  fut  connu 
sous  le  nom  de  chevalier  de  Saint-Priest  jusqu'à  la  mort  de  son  frère 
ainé  (1).  Élevé  sous  les  auspices  du  cardinal  de  Tcncin,  son  oncle,  il 


(■)  Marie-Joseph  de  Guignard,  vicomte  de  Saint-Priest,  colonel  de  cavalerie,  pre- 
mier tranchant  du  roi,  porte -corne  lté  blanche  de  la  couronne,  l'une  des  victimes  delà 
révolution  française,  qui  a  laissé  quatre  filles,  nées  de  son  mariage  avec  l'héritière  de 
a  maison  de  Manitsy.  M.  le  comte  de  Sainl-Priest  avait  encore  un  autre  frère,  survi- 
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acquit  de  bonne  heure  une  instruction  solide  et  variée,  germe  de 
toutes  les  connaissances  profondes  qu'il  a  successivement  déployées 
dan»  la  longue  et  honorable  carrière  qu'il  a  fournie.  Entré  au  service 
dans  les  mousquetaires,,  11  était  exempt  des  gardes-du-corps  du  roi  à 
l'époque  où  il  s'embarqua  pour  Malle,  pour  faire  ses  caravanes.  A  son 
retour  en  Franco,  il  fut  employé  comme  aidc-maréchal-général  des 
logis  de  l'armée,  se  trouva  en  cette  qualité  à  l'affaire  de  Clostercamp 
en  1 760 ,  et  fut  créé  colonel  pour  sa  belle  conduite  dans  cette  affaire. 
Mi  de  Saint-Priest  fit  la  Campagne  de  1761  avec  la  maison  du  roi,  et  fit 
partie,  en  176a,  du  corps  d'armée  française,  qui,  sous  les  ordres  du 
prince  de  Beauvau,  marcha  en  Portugal.  Le  traité  de  Paris,  du  10  fé- 
vrier 1763,  ayant  amené  la  pacification  de  l'Europe,  Louis  XV,  à  la 
demande  du  duc  de  Choiseul,  nomma  M.  de  Saint-Priest  son  ministre 
plénipotentiaire  à  la  cour  de  Lisbonne.  Appelé,  en  1768,  à  l'ambassade 
de  Constantinople,  il  épousa,  dans  cette  capitale  de  l'empire  ottoman, 
Constancc-Guillclmine,  née  comtesse  de  Ludolph  et  du  Saint-Empire 
romain,  décorée  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il  fut  créé  bri- 
gadier de  cavalerie  le  3  janvier  1 770,  et  revint  en  France  en  1776.  Deux 
ans  plus  tard,  M.  do  Saint-Priest  fut  rappelé  en  Turquie;  et,  chargé 
d'interposer  la  médiation  de  la  France  entre  cette  puissance  et  l'impé- 
ratrice Catherine,  il  prit  part  aux  négociations  qui  amenèrent  la  fa- 
meuse convention  d'Alicavac ,  et  la  cessation  d'une  guerre  désastreuse 
pour  la  Porte  Ottomane.  Le  roi  le  créa  maréchal-de-camp  le  1"  mars 
1780.  Après  un  séjour  de  plusieurs  années  à  Constantinople,  M.  de 
Saint-Priest  demanda  et  obtint,  en  1784,  son  rappel  en  France.  Peu 
de  temps  après,  Louis  XVI  le  nomma  ambassadeur  a  la  Haye.  A  son 
retour,  il  fut  admis  dans  le  conseil  de  S.  M.  comme  ministre  d'état,  et 
nommé,  en  1789,  ministre  secrétaire-d'état  au  département  de  Paris  et 
de  la  maison  du  roi,  en  remplacement  du  baron  de  Breteuil.  Les  prin- 
cipes religieux  et  politiques  de  M.  de  Saint-Priest  ne  le  rendaient  pas 
favorable  aux  désordres  et  aux  excès  que  la  révolution  voulait  ériger 
en  système.  Aussi  l'énergie  de  son  Caractère  et  de  ses  conseils,  notam- 


vant,  nommé  Charlcj-Antomc-Fulcrand-Eminanuel  Languedoc  de  Guignardde  Saint- 
Priest,  reçu  «heynlior  du  l'ordre  d«  Malle  le  a  août  1  offider  supérieur  de  dragons, 
chevalier  de  l'ordre  royal  cl  militaire  de  Saint-Louis,  commandeur  de  Sarot-Coristol 
en  1788,  capitaine  d'une  des  galères  de  Moite,  émigré  en  1791,  et  devenu  chambellan 
de  l'empamir  d'Allemagne,  roi  de  Hongrie. 
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nient  flans  les  saturnales  des  5  et  6  octobre,  ne  tardèrent  pas  d'assurer 
sa  perte  dans  l'esprit  des  factieux.  N'ayant  plus  l'influence  nécessaire 
alors  pour  pouvoir  être  utile  au  prince  qui  l'honorait  de  sou  estime,  il 
donna  sa  démission  le  26  janvier  1 791 ,  et  alla  chercher  le  repos  et  la 
liberté  sur  la  terre  étrangère.  Passé  en  Angleterre  avec  sa  famille.  M.  de 
Saint-Priest  se  rendit  de  là  en  Suède  auprès  de  Gustave  III.  Plus  tard, 
appelé  par  la  reconnaissance  et  les  plus  glorieuses  marques  d'intérêt, 
à  Saint-Pétersbourg,  auprès  de  l'impératrice  Catherine,  il  fut  admis 
dans  les  entretiens  les  plus  familiers  de  cette  souveraine,  et  la  confiance 
qu'elle  avait  dans  ses  talents  et  son  caractère  est  consacrée  par  ce  mot, 
devenu  historique  pour  la  maison  de  Saint-Priest  1*  Je  passerais  ma  vie 
»  avec  de  pareils  ministres  »  (1).  Appelé  par  Louis  XVIII  à  Vérone,  M.  de 
Saint-Priest,  en  passant  par  Vienne  pour  se  rendre  auprès  du  roi,  trouva 
des  instructions  diplomatiques  qui  le  retinrent  près  de  deux  ans  dans 
cette  capitale.  Cette  mission  terminée,  il  rejoignit  le  roi  à  Blankenbourg 
et  fut  nommé  ministre  de  la  maison  de  S.  M.,  qu'il  accompagna  à  Mit- 
tau.  Dans  le  cours  de  son  ministère,  Louis  XV111  l'envoya  deux  fois  à 
Saint-Pétersbourg,  et  successivement  à  Vienne  et  à  Stockholm.  Il  ob- 
tint l'agrément  du  roi  pour  séjourner  dans  cette  dernière  ville.  M.  de 
Saint-Priest  avait  été  depuis  quelques  aunées  promu  au  grade  de  lieu- 
tenant-général. Il  était  décoré  des  ordres  militaires  «le  Saint-Louis,  de 
Saint-Alexandre  et  de  Saint-André  de  Russie;  Il  se  trouvait  a  Vienne 
à  l'époque  de  la  restauration  du  trône  des  Bourbons.  Rentré  immédia- 
tement en  France,  il  fut  appelé  à  la  pairie  le  17  août  181 5,  et  mourut 
dans  une  de  ses  terres,  près  de  Lyon,  le  36  février  i8ai  (a).  Le  comte 
de  Saint-Priest  avait  eu  trois  fils  et  trou  filles  : 

1*.  GuHIaame-Kuimauuel  de  Gaigaard,  vicomte  det>ant>Priesl,aidc-de-caa)pdi' 
l'empereur  Alexandre,  beu  tenant-général  de  «et  années,  chevalier  «le  plusieurs 
imlrvsde  Russie,  ioquu  mdaut  un  corps  d'année  russe  en  Champagne  eu  1814, 
blessé  gtiévewcul,  le  ;  mars,  à  l'attaque  de  Reims,  et  décédé  peu  de  jours  après. 
11  n'avait  pas  été  marié; 

a*.  Armand-Euimanuel-Charles,  qui  suit  ; 

3".  Louis-Anloine-Eiumaiiucldc  Guignard,  vicomte  de  Saiitt-frievt,  qui,  à  l'époque 
de  la  restauration,  était  colonel  au  régiment  des  chasseurs  de  la  garde  impériale 


(1)  Histoire  de  Catherine  II,  t.  III,  p.  i3a. 

(a)  M.  le  comte  de  Sèze  a  rendn  hommage  à  fa  mémoire,  dans  la  s.  eau  ce  de  la  cham- 
bre dot  Pair*,  du  a  moi  1811.  {Uoiultur  4u  1 1  juin,  40I.  85p.) 
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russe.  Passé  avec  le  infime  grade  au  service  de  France ,  il  Tut  nommé  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint- Louis,  et  attaché,  en  qualité  d'aide-de-camp,  à  S.  A.  R.  Mgr. 
duc  d'Ang«uléme,  puis  créé ,  les  14  janvier  et  9  avril  i8i5,  premier  tranchant 
et  porte-cornette  blanche  de  la  couronne,  et  maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi.  Le  vicomte  de  Sainl-Priest  a  donné  des  preuves  de  son  dévouement  au 
roi  pendant  les  cent  jours  ,  dans  le  iniJi,  où  il  avait  accompagné  )c  duc  d'An- 
goulêtnc.  Il  a  été  nommé  inspecteur-général  d'infanterie  et  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  les  ai  avril  et  18  mai  1820,  Employé  à  l'armée  d'Espagne, 
en  1893,  le  vicomte  de  Saint-Priest  attaqua  et  battit  le  corps  de  Mina  dans  la 
Cerdagne,  le  14  juin,  et  lui  fit  700  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvaient  un 
général  et  plusieurs  officiers  supérieurs.  Le  grade  de  lieutenant-général  lui  fut 
décerné  dans  le  cours  de  cette  campagne,  et  il  fut  décoré  de  la  grand'-croiz  de 
l'ordre  de  Saint- Ferdinand  d'Espagne,  de  l'ordre  de  Saint-Georges  de  3'  classe 
en  1824,  et  de  la  croix  do  commandeur  de  la  Légion-d'flonneor  le  a3  mai  i8a5. 
Le  vicomte  de  Saint-Priest  est  aujourd'hui  l'un  des  menins  de  M.  le  Dauphin.  Il  a 
épousé,  par  contrat  du  a8  octobre  1817,  passé  devant  Moisant,  notaire  a  Pa- 
ris, Auguslc-Charlotle-Louise  rie  Riquet  de  Car  aman,  fille  de  Victor-Louis- 
Charles  de  Riquet,  marquis  de  Caraman  ,  pair  de  France,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  France  aux  congrès  de  Vienne  et  de  Vérone,  et  de  Joséphinc-Léopol- 
dine-Guislainc  de  Mérode; 
.'»*.  Constance  de  Guignard  de  Sainl-PricM,  épouse  de  N....  d'Inguimbert,  mar- 
quis de  Saint-Victor,  décédée  en  1817  ; 
5*.  Anastasie  de  Guignard  de  Saint-Priest,  femme  de  N...,  comte  de  Dtx  { 
6*.  Pulchérie de  Guignard  de  Saint-Priest,  alliéeavecN....,  marquis  de  Caltière. 

Armand-Emmanuel-Charles  de  Gcignard,  comte  de  Saint-Priest , 
pair  de  France  le  a6  février  1 82 1 ,  né  à  Conslantinoplc  le  39  septembre 
178a,  a  été  attaché  au  service  de  Russie  jusqu'à  l'époque  où  il  a  été 
appelé  à  succéder  aux  dignités  héréditaires  de  son  père.  Il  était  alors 
gouverneur  de  la  province  de  Podolie,  conseiller-d'état  de  S.  M.  l'em- 
pereur Alexandre,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Sainte-Anne  de  première 
classe.  Il  a  étécréé.en  i8a4,  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint-Janvier  des 
Deux-Siciles,  et  nommé  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipoten- 
tiaire de  France  en  Prusse.  Il  est  veuf,  dès  avant  l'époque  de  la  restau- 
ration, de  Sophie,  princesse  de  GaliUùn,  dont  il  a  eu  : 

i\  Alexis  de  Guignard  de  Saint-Priest  ; 
2°.  Emmanuel  de  Guignard  de  Saint-Priest  ; 
3*.  Olga  de  Guignard  de  Saint-Priest. 

.lean  Guignard,  contrôleur-général  du  taillon  en  Lyonnais,  élu  échevio 
delà  ville  de  Lyon  en  1621,  est  le  premier  auteur  de  cette  famille  recom- 
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mandable,  illustrée  par  cent  cinquante  ans  de  haute  magistrature  au  par- 
lement du  Dauphiné.  La  seigneurie  de  Saint-Priest,  située  en  cette  pro- 
vince, avait  été  érigée  pour  elle  en  vicomte  par  lettres-patentes  du  mois 
de  novembre  1 646,  regislrées  au  parlement  de  Grenoble  le  a3  mai  1647. 

Armes  :  Êcartelé,  aux  t  et  4  d'argent,  à  trois  merletles  ou  guignards  de  sable; 
aux  a  et  3  d'azur ,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  tours  d'or, 
maçonnée*  de  sable.  Cimier':  une  tour  d'or,  maçonnée  de  sable,  sommée  d'une  mer- 
letle  du  même.  Deyise  :  Fort  bt  ferme. 

11  a  existé  deux  anciennes  familles  du  même  nom.  La  première,  con- 
nue sous  la  dénomination  de  seigneurs  de  Besaudun  et  dAlbignac,  a 
pour  auteur  Àmalric  de  Guignard,  écuyer,  vivant  en  1487,  trisaïeul  de 
Jean  de  Guignard  ,  seigneur  de  Besaudun,  maintenu  par  M.  de  Fortia, 
intendant  d'Auvergne,  en  1666,  et  portant  pour  armoiries  :  D'azur, 
à  3  étoiles  d'or,  a  et  1 ,  et  un  soleil  du  même  en  chef.  La  seconde  est  ori- 
ginaire de  Bretagne.  Son  nom  est  connu  dans  cette  province  depuis 
l'année  i34o.  Hugues.  Guignard  figure,  en  1481,  au  nombre  des  cent 
lances  de  la  compagnie  de  François  de  Ponlbriant,  écuyer,  seigneur 
de  la  Villatte,  conseiller  et  chambellan  du  roi.  Cette  famille  Guignard 
n'existait  plus  lors  de  la  réformation  de  la  noblesse  de  Bretagne  faite 
de  )666  à  167a.  Elle  portait  pour  armoiries  :  D'azur,  à  3  chevrons 
d'argent. 

GU1LLEMINOT,  (Armand-Charles,  baron,  puis  comte),  né  à  Duu- 
kerque  le  a  mars  1774»  entra  au  service  en  1790.  Son  courage  et  son 
instruction  lui  méritèrent  un  avancement  rapide.  Attaché  comme  offi- 
cier supérieur  à  l'état-major  du  général  Moreau,  les  témoignages  de 
zèle  et  de  respect  qu'il  montra  pour  ce  guerrier  célèbre  lorsqu'il  fut 
tombé  danslc  malheur, em8o4>  lui  valurent  momentanément  la  disgrâce 
de  Buonaparte.  Néanmoins,  l'année  suivante,  M.  Guilleminot  fut  em- 
ployé à  la  grande  armée  qui  marcha  en  Autriche,  et  il  utilisa  la  con- 
naissance parfaite  qu'il  avait  de  la  topographie  militaire  de  cet  empire. 
Nommé  adjudant-commandant  en  1 806,  membre  de  la  Légiou-d'IIon- 
neur  le  3o  mars  1807,  puis  général  de  brigade  au  mois  d'août  1808,  il 
servit  en  Espagne  comme  chef  de  l'état-major  du  maréchal  Bessières. 
Sa  conduite,  lors  des  premières  insurrections  de  Madrid,  à  Médina  del 
Rio-Sccco  et  au  siège  de  Sarragosse,  fut  citée  avec  éloges.  On  le  créa 
officier  de  la  Légion-d'Honncur  vers  la  fin  de  cette  campagne,  comman- 
dant dans  le  même  ordre  le  37  juillet  1809,  et  baron  de  l'empire  en 
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1810.  Nommé,  en  1813,  chef  de  l'état-major-général  du  4'  corps  de  la 
grande  armée  de  Russie,  le  baron  Guilteminot  rendit  de  grands  services 
a  la  bataille  de  la  Moskowa,  le  7  septembre,  ainsi  qu'à  la  bataille  et  à  la 
prise  de  Maloiaroslawetz  le  24  octobre.  On  le  créa  général  de  division  le 
28  mars  18 13.  Il  se  trouva  dans  cette  campagne  au  combat  de  Gross- 
Beeren,  et  à  la  bataille  de  Julerbogk,  reprit  Ghclsdorf  sur  l'armée  prus- 
sienne, défendit  Dessau,  dans  la  principauté  d'Anbalt,  d'où  il  repoussa 
les  Suédois,  puis  Hocheim,  qu'il  abandonna  avec  perte  de  5oo  hommes 
faits  prisonniers  par  le  corps  dcGiulay.  Le  général  Guilleminot  continua 
de  servir  jusqu'à  la  chute  du  gouvernement  impérial.  Le  roi  le  créa 
successivement  chevalicr.de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  grand-officier  de 
la  Légion-d'Honneur,  les  27  juin  et  27  décembre  i8i4>  Lorsqu'en  1 8 1 5, 
le  maréchal  Davout  prit  le  commandement  des  débris  de  l'armée  fran- 
çaise, sous  les  murs  de  Paris,  après  la  catastrophe  de  "Waterloo,  le  comte 
Guilleminot  fut  nommé  chef  de  son  état-major-général  le  ua  juin,  et  ce 
fut  en  cette  qualité  qu'il  négocia  et  souscrivit,  le  5  juillet,  la  convention 
en  vertu  de  laquelle  la  place  de  Paris  fut  occupée  par  les  alliés.  Le  comte 
Guilleminot  a  été  employé,  en  1816,  1817  et  1818,  en  qualité  de  com- 
missaire du  gouvernement  pour  la  fixation  de  la  frontière  à  l'est  du 
royaume.  Il  est  devenu  successivement  inspecteur-général  du  corps  des 
ingénieurs-géographes  au  dépôt  de  la  guerre  le  1"  janvier  1819,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  1"  mai  1821,  et  dircctcur-géuéral 
du  dépôt  de  la  guerre  en  janvier  1822.  Le  roi  Fa  nommé,  en  i8a3,  ma- 
jor-général de  l'armée  d'Espagne  aux  ordres  de  S.  A.  R.  Mgr.  duc  d'An- 
gouléme,  et  grand  -croix  de  la  Légion-d'Honneur  et  pair  de  France  les  3 
septembre  et  9  octobre  de  cette  année.  Dans  la  même  campagne,  le 
corateGuilleminot  a  été  créé  grand'-croix  des  ordres  de  Charles  111  et  de 
Saint-Ferdinand  d'Espagne,  puis  décoré,  en  »8a4,  de  l'ordre  de  Saint- 
Alexandre  Newsky,  et  de  l'ordre  du  Croissant  lors  de  son  ambassade 
près  la  sublime  Porte,  à  Constantinople,  où  i!  réside  encore  aujour- 
d'hui. 

Son  fils  unique,  Eugène,  vicomte  Guilleminot,  nommé  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  i5  octobre  1814,  qui  avait  fait  avec  distinction  la 
campagne  d'Espagne  en  1825,  s'est  tué  par  accident  à  la  chasse,  dans  les 
environs  de  Constantinople,  au  mois  de  novembre  1S2S. 

Ahmks  :  Parti,  au  i  d'azttr,  à  l'étoile  rayonnante  d or;  au  1  de  pourpre,  au  chevron 
d'or,  accompagne  de  trois  roses  d'argent. 
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ds  HARCOURT,  (Marie-François,  comte,  puis  duc),  lieutenant-géné-  *  fuin  '*'«• 
ral  des  armées  du  roi ,  est  né  le  a5  mai  1755.  Entré  au  service  le  25 
mai  177»,  il  a  été  nommé  successivement  colonel  en  second  du  régi- 
ment Commissaire-Général,  cavalerie,  puis  du  régiment  Royal-Picardie 
le  12  mars  1785,  brigadier  de  cavalerie  le  20  mai  1784»  colonel  du  ré- 
giment Commissaire-Général  en  la  même  année,  et  maréchal-de-camp 
le  a  1  septembre  1 788.  Il  a  émigré  avec  sa  famille  en  1 79 1 ,  et  a  servi  dans 
les  campagnes  faites  par  les  princes  français,  commandant  l'escadron 
noble  du  régiment  du  Roi  dans  celle  de  1792,  et  servant,  pendant  celles 
de  1793, 1794*  1795,  etc.,  etc.,  comme  capitaine  en  second  dans  les  esca- 
drons de  gentilshommes  de  la  première  division  colonelle  de  la  cava- 
lerie. Le  prince  de  Condé  le  nomma  capitaine  du  corps  des  chevaliers 
de  la  Couronne  le  27  octobre  1795,  et  il  continua  de  servir  jusqu'au 
licenciement  définitif  effectué  en  180 1.  Le  roi  l'a  créé  pair  de  France  le 
4  juin  1814,  au  titre  ducal,  qui  existait  dans  sa  maison  depuis  l'année 
1700.  Il  est  lieutenant-général  des  armées  de  S.  M.  et  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  De  son  mariage,  contracté  à 
Paris,  le  3  juillet  1780,  avec  Jacqucline-Madclainc  u  Veneur  de  Th> 
lièrbs,  décédée  le  18  décembre  i8a5,  sont  issus  : 

i°.  Alphonse,  marquis  de  Harcourt; 

a*.  Eugène,  comte  de  Harcourt,  noininè  secrétaire  du  déparlement  de  Seine-et- 
Marne  le  3i  août  183a,  et  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi  le  9 
janvier  i8a4-  H  a  épousé  N...  Terray,  dont  il  a  plusieurs  entants; 

3*.  N...  de  Harcourt,  épouse  de  Pierre-Paul-Ours-Hélion  de  Villeneuve,  marquis 
de  Vence,  pair  de  France,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi; 

4*.  Aiuie-Michelle-Eulalie  de  Harcourt,  mariée,  te  ti  juin  1811,  avec  Roland-Ma- 
rie le  Gras,  marquis  du  Luart,  baron  du  Tertre,  etc. 

XXIV.  Anne-Pierre,  duc  de  Harcourt,  pair  et  maréchal  de  France, 
aïeul  du  duc  actuel,  né  le  2  avril  1701,  successivement  brigadier  de 
cavalerie  le  i"août  1734,  maréchal-de-camp  au  mois  de  février  1743, 
lieutenant-général  des  armées  le  3i  décembre  1747*  chevalier  des  ordres 
du  Roi  le  2  février  1756,  commandant  en  chef  en  Normandie,  créé 
maréchal  de  France  le  24  mars  1775,  et  décédé  en  1783,  avait  épousé, 
le  7  février  1725,  Thérèse-Lulalie  de  Bkjldpou  de  Sajmt-Adlauju  morte 
de  la  petite  vérole  le  3  novembre  1739,  fille  unique  de  Louis  de  Beau- 
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poil,  marquis  de  Saint-Aulaire,  brigadier  désarmées  du  roi,  et  de  Marie- 
Thérèse  de  Lambert.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i».  François-Henri,  duc  de  Harcourt,  pair  de  France,  né  le  il  janvier  1736.  Il 
fut  connu,  du  rivant  de  son  père,  sous  le  nom  de  comte  de  Lillebonne,  devint 
brigadier  des  armées  le  1-  janvier  1748,  et  lieutenant-général  au  gouverne- 
ment de  la  Normandie,  et  gouverneur  du  vieux  palais  de  Rouen,  en  survivance 
de  son  père,  le  17  février  1755.  Le  roi  lui  accorda  uu  brevet  portant  concession 
des  honneurs  de  duc  le  13  novembre  1757.  Il  fut  créé  niaréchal-de-camp  le 
1"  mars  1758,  Heulenant-générol  désarmées  le  a5  juillet  1763  (1), gouverneur 
du  duché  de  Normandie  en  1775,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3  février  1785, 
gouverneur  de  M.  le  Dauphin  en  1787,  et  garde  de  l'oriflamme  de  France.  Émi- 
gré en  1791,  le  duc  de  Harcourt  rejoignit  les  princes  français  en  Allemagoe,  et 
commanda  un  corps  dans  leur  armée  pendant  la  campagne  de  1793.  Passé  en 
Angleterre,  en  1795,  il  fut  chargé  du  commandement  d'un  corps  d'émigrés  à 
la  solde  de  la  Grande-Bretagne.  Il  était  encore,  en  1799,  l'un  des  chefs  des 
royalistes  de  la  Normandie  et  du  Maine,  et  il  fut  constamment  l'un  des  princi- 
paux agents  des  princes  près  le  cabinet  de  Londres.  Il  est  décédé  sans  enfants 
du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  i3  juin  1753,  avec  Françoise-Catherine- 
Scbolastique  d'Àubu$son,  fille  de  Hubert,  vicomte  d'Aubusson,  comte  de  la 
Feuilladc,  colonel  du  régiment  de  Piémont,  cavalerie; 

3*.  Anne-François,  dont  l'article  suit  ; 

5*.  Anne-Henri  de  Harcourt,  1  .  .    _  ,         „  .  •  ._ 

.     .    ,  „  J  jumeaux,  nés  le  33  septembre  1738,  morts  jeunes. 

4*.  Anne-Louis  de  Harcourt,  J 

XXV.  Arme-François  de  Harcourt,  chevalier,  marquis,  puis  duc  de 
Beuvron,  né  le  4  octobre  1727,  colonel  du  régiment  de  Harcourt  le  19 
mars  17^19,  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Poitou  le  8  avril 
1751,  brigadier  de  cavalerie  le  22  juillet  1758,  colonel  du  régiment 
Commissaire-Général,  le  16  avril  1759,  maréchal  de  camp  le  to  février 
1761 ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  26  mai  1776,  et  lieulcnant-général 
le  1"  mars  1780,  créé  duc  deBemnnn  par  brevet  de  1784  (2),  a  émigré 
avec  sa  famille  en  1791.  H  avait  épousé,  le  i3  janvier  1749.  Marie- 
Catherine  Rouillé,  fille  unique  d'Antoine-Louis  Rouillé,  comte  de  Jouy, 
mînistre-d "état,  surintendant  des  postes  et  relais  de  France,  secrétaire- 

(1)  Le  détail  de  ses  services  et  campagnes  militaires,  et  de  ceux  du  maréchal  duc  de. 
Harcourt,  son  père,  se  trouve  dans  la  Chronologie  historique  militaire,  par  Pinard,  in- 
4».,  t.  V,  p.  367,  et  t.  VI,  p.  XL?. 

(3)  Ses  services  et  campagnes  sont  mentionnés  t.  VII,  p.  480,  de  la  Chronologie  his- 
torique militaire,  et  dans  le  Tableau  historique  de  la  Noblesse  militaire,  par  Waroquier, 
in-8%  1784,  p.  3si. 
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d'état  au  département  de  la  marine  et  des  affaires  étrangères,  et  de 
Marie-Anne-Catherine  Pallu.  De  ce  mariogc  sont  issus  : 

i*.  Marie-François,  comte,  aujourd'hui  duc  de  Harcourt,  pair  de  Fraiioc,  dont 
il  a  été  fait  mention  plu»  haut; 

»*.  Anne-Catherine  de  Harcourt,  née  le  i3  janvier  iy5o,  mariée,  le  16  février 
1767,  avec  Charles-Louis -Hector,  marquis  dt  Harcourt,  pair  de  France,  dont 
on  va  parler  ci-après  ; 

3\  Cécile-Merie-Charlotte-Gabrielle  de  Harcourt,  née  le  27  février  1770. 

os  HARCOURT,  (Charles-Louis-Hector,  marquis),  lieutenant-général  4  juin  1S14. 
des  armées  du  roi,  né  le  i5  juillet  1 743 ,  chef  des  nom  et  armes  de  la 
maison  de  Harcourt,  était  61s  de  Jacques  de  Harcourt,  IV  du  nom, 
marquis  d'Olondc,  et  d'Élisabcth- Charlotte  Maillart  d'Isché.  Connu 
jusqu'en  1764,  date  de  la  mort  de  son  frère  ainé,  sous  le  nom  de  comte 
de  Harcourt  dOlonde,  il  fut  d'abord  guidon  des  gendarmes  d'Orléans, 
devint  colonel  du  régiment  Meslre-de-Camp-G-énéral,  cavalerie,  eu  juin 
1764,  brigadier  de  cavalerie  le  9  mai  1778  et  •maréchal-de-camp  le  5 
décembre  178).  Émigré  en  1791,  il  rentra  en  France  en  1801,  et  devint 
membre  du  conseil-général  du  département  de  la  Seine,  qu'il  présida 
en  1806.  Au  mois  d'avril  i8i4i  il  »»gna  l'adresse  du  conseil  municipal 
de  Paris  pour  la  déchéance  de  Buouaparte,  et  fut  créé  pair  de  Frauce 
et  chevalier  de  la  Légion-d'Honncur  les  4  juin  et  27  juillet  de  la  même 
année.  Lors  du  débarquement  de  Buouaparte  à  Cannes,  le  marquis  de 
Harcourt  signa  l'adresse  présentée  au  roi  par  l'association  paternelle  des 
chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Le  roi ,  pour  récompenser  le  dé- 
vouement du  marquis  de  Harcourt,  lui  a  concédé  une  fleur  de  lys  d'or 
dans  ses  armoiries,  par  ordonnance  du  10  janvier  1817.  Le  marquis  de 
Harcourt  est  décédé  le  6  juin  1820.  Il  avait  épousé,  le  16  février  1767, 
Anne-Catherine  de  Harcourt,  sœur  du  duc  de  Harcourt,  pair  de  France. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Amédée-Louis-Charles-Fr&ncois,  qui  suit; 

a*.  Claude-Emmanuel,  vicomte  de  Harcourt,  né  le  29  mai  1774,  candidat  à  la 
chambre  des  députés  pour  l'arrondissement  de  Paris  en  i8i5  et  1816,  élu  dé- 
puté de  Seiue-et-Marne  en  182a.  11  a  épousé  N....  de  Montesquieu,  fille  d'Bli- 
sabelh-Pierre ,  comte  de  Moiitesquiou-Féieniac,  pair  de  Fronce,  commandeur 
de  la  Légioo-d'Honneur,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  ; 

3*.  Anne- Charlotte  de  Harcourt,  née  le  1"  juillet  1769,  mariée,  au  mois  tic  no- 
vembre 1800,  avec  Alexandre-Joseph,  conile  de  Boitgelin,  marécbal-de-camp, 
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chevalier  de  l'ordre  de  Stint-Louis,  commandeur  de  U  Légion-d'Honneur  <-t 
membre  de  la  chambre  de»  députés; 
4*.  Alcxandrine-Louise  de  Harcourt,  née  le  3  août  178Î. 

XXVI.  Amédéc-Louis-Charles-François,  comte,  puis  marquis  de  Har- 
coubt,  pair  de  France,  né  le  17  juillet  1771,  a  émigré  avec  sa  famille. 
Entré  au  service  britannique,  il  a  fait  les  guerres  d'Espagne  sous  les 
ordres  du  duc  de  Wellington.  Il  était  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur 
et  chef  d'escadron  dans  les  hussards  de  la  garde  royale ,  lorsqu'il  s'est 
démis  de  ce  grade  au  mois  de  janvier  1819.  Il  est  devenu  marquis  de 
Harcourt  et  pair  de  France  par  la  mort  de  son  père  le  6  juin  1820.  Il  a 
épousé  à  Londres  N....  de  Harcourt,  d'une  branche  de  sa  maison  établie 
en  Angleterre  depuis  la  conquête  de  ce  royaume  en  10G6,  par  Guil- 
laume le  Bâtard,  duc  de  Normandie,  branche  également  illustre,  et  qui 
est  en  possession  de  la  pairie  de  la  Grande-Bretagne,  sous  les  titres  de 
barons,  vicomtes  et  comtes  de  Harcourt ,  auxquels  elle  a  été  successi- 
vement promue  en  1711.  1721  et  1 749- 

La  maison  de  Harcourt  est,  sans  aucune  contestation,  la  première  de 
la  province  de  Normandie,  et  l'une  des  plus  considérables  du  royaume. 
Ses  nombreuses  illustrations  répoudent  a  la  grandeur  et  à  la  haute  an-!- 
eienneté  <lc  son  origine;  car,  outre  une  foule  de  personnages  célèbres 
dans  les  premières  dignités  de  l'église  et  de  la  diplomatie,  elle  compli- 
qua Ire  maréchaux  (1),  un  amiral,  un  grand-queux  et  deux  grands- 
maitres  des  eaux  et  forêts  de  France,  plusieurs  capitaines  des  gardes- 
du-corps.  six  chevaliers  et  un  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
un  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  et  plus  de  trente  généraux  et  gouver- 
neurs de  provinces. 

Le  savant  Gilles-André  de  la  Roque  a  publié,  en  1G62  ,  en  quatre 
volumes  iu-fol.,  la  généalogie  de  la  maison  de  Harcourt,  a  laquelle  il 
donne  pour  auteur  : 

1.  Bernard,  surnommé  i.e  Danois,  ou  de  Danermirfc,  parent  du  fameux 
Kollon  ou  Raoul,  prince  danois,  qu'il  accompagna  dans  ses.expédilions 
contre  les  Anglais  et  les  Ncuslriens  en  876.  Après  la  conquête  de  la 


(1)  Le*  services  el  campagne*  de  (roi*  de  ces  maréchaux,  savoir,  de  Jean  ,  Mrc  d«- 
Harcourt,  surnommé  le  Preux,  créé  maréchal  de  France  en  ia83,  par  le  roi  Philippe 
!»•  Hardi;  de  Henri,  duc  de  Harcourt,  et  du  duc  François  de  Harcourt,  son  fils,  pro- 
mus »  lu  infime  dignité  en  1 70J  et  1740,  sont  mentionnés  t.  VI,  pp.  3*)?  à  406  du  Dic- 
tionnaire hiitorique  de»  Gtnàraïur  français. 
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Normandie,  le  prince  Bernard  reçut  pour  prix  de  ses  exploits  des  terrcB 
considérables,  notamment  k  vicomté  de  Rouen  et  les  seigneuries  de 
Uarcourt,  de  Caillcville  et  de  Bcauficel.  En  937,  Bernard  le  Danois  fut 
le  principal  ministre  (1)  da  duc  Guillaume  1",  surnommé  Longue- 
Épée,  en  faveur  duquel  Rollon  avait  abdiqué  le  pouvoir.  On  lui  donne 
pour  femme,  mais  sans  preuve ,  Sprotc  (2)  de  Bourgogne,  et  pour  fds 
Torf,  qui  suit. 

II.  Torf,  seigneur  de  Torville,  deTorcy,  de  Torny  et  du  Pont-au-Torf, 
auquel  l'historien  de  la  Peyre  donne  pour  femme,  en  o55,  Ertemberge 
de  BniQi'EBEC.  Torf  eut  trois  fils  : 

1*.  Touroude,  sire  du  Ponl-Audemer,  dont  ia  Roque  Tait  descendre  les  sires  de 
Beaumont,  comte*  de  Meolan,  le*  baron»  de  Courseulles  et  de  Saint-Paër,  les 
sires  de  Gournay  et  de  Milly.  les  seigneurs  d'Aubergenville  et  les  Ticomtes 
d'Évrenx,  le»  comtes  de  I.ejcester,  deBedforl  et  de  Manchester,  et  le»  seigneurs 
de  Botsemont,  les  comtes  de  Warvick  et  les  baron»  d'Asuebec  et  de  Livarot , 
tous  issus  en  ligne  directe  et  masculine  du  même  Touroude,  seigneur  du  Poni- 
Audemer; 

a\  Turchelit,  auteur  de  la  maison  m  HARCorar; 
S'.  Guillaume  de  Torville. 

III.  Turchctil,  seigneur  de  Turqueville  et  d'Eturqueray,  gouverneur 
île  la  personne  de  Guillaume  H,  duc  de  Normandie,  suivant  Orderic 
Vital,  est  celui  depuis  lequel  tous  les  historien»  commencent  la  généalogie 
de  la  maison  de  Harcourt.  La  Roque  lui  donne  pour  femme  Anceline 
de  Monteort-slr-Rille,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  et  une  fille  : 

1°.  Aocbetil,  dont  l'article  suit; 
a*.  Vaulier  de  Turqueville  ; 


(1)  Les  auteurs  ne  s'accordent  point  sur  le  litre  que  Bernard  le  Danois  avait  a  la 
cour  du  doc  Guillaume.  La  Chronique  de  Rouen  le  qualifie  maître- d'hôtel  du  palais  ; 
du  Tillet  lui  donne  le  litre  de  comte,  et  du  Moulin  ajoute  qu'il  Tut  le  premier  comte  de 
Harcourt,  nom  que  Bernard  n'a  jamais  porté.  Mais  il  résulte  de  tous  tes  lemoignuge» 
qu'il  jouissait  d'une  grande  autorité  ,  et  même  d'un  très-grand  crédit  auprès  du 
duc  Guillaume,  sur  l'esprit  duquel  il  avait  une  influence  absolue,  comme  le  remarque 
Dudon  de  Saint-Qui-rdin. 

(2)  I.»  première  femme  du  duc  Guillaume  Longue-Épée  se  nommait  également 
SptoU.  Ci;  prime  l'épousa  à  la  danoise,  comme  ledit  Guillaume  de  Jumiègc,  vers  t)3o, 
et  la  répudia  .ipri  *  en  avoir  eu  le  duc  Richard,  né  en  ç>33.  il  parait  résulter  de  cette  ob- 
servation que  le  l'otn  Sprotc  est  danoif,  et  non  pas  bourguignon. 
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3*.  Lensliae  de  Turqueville,  femme  de  Guillaume,  comte  tfBu  et  WEtctnu,  fils 
naturel  de  Richard  1",  duo  de  Normandie. 

IV.  Anchetil,  sire  de  Harcourt,  chevalier,  fut  témoin,  en  1024,  avec 
Turchetil ,  son  père,  de  l'acte  de  confirmation  de  l'abbaye  de  Bernay, 
accordé  par  Judith  de  Bretagne,  duchesse  de  Normandie.  11  eut  pour 
femme  Eve,  dame  de  Boissey-le-Cuatel,  de  laquelle  il  laissa  : 

1*.  Erraod  do  Harcourt,  seigneur  de  Boisscy-le-Châtelet,  qui  suivit  Guillaume  le 
Bfilard,  duc  de  Normaudie,  à  la  conquête  de  l'Angleterre,  où  sa  postérité  sub- 
siste encore  de  nos  jours  ; 
'    s*.  Robert  I,  sire  de  Harcourt,  qui  a  continué  la  maison  de  Harcourt  en  France  ; 

5*.  Jean  de  Harcourt;  6*.  Yves  de  Harcourt; 

4*.  Arnoul  de  Harcourt  ;  7*.  Renaud  de  Harcourt  ; 

5°.  Gerrais  de  Harcourt  ;  8*.  Agnès  de  Harcourt,  dame  de  Formerille. 

La  postérité  de  Robert  I",  sire  de  Harcourt,  s'est  successivement 
subdivisée  en  plusieurs  branches ,  dont  nous  allons  faire  connaître  les 

dénominations. 

I.  Les  barons,  puis  comtes  de  Harcourt,  d'Elbecf,  de  Brionite,  de 
Lillebonne  ,  d'Aumaxe  et  de  Mortajx  ,  vicomtes  de  Ciiatellerailu  et  dr 
Saint-Sauveur,  maréchaux  héréditaires  de  Poitou,  éteints  au  milieu  du 
quinzième  siècle,  et  dont  les  biens  sont  passés  par  mariage  dans  la  mai- 
son de  Lorraine-Guise,  devenue  ducale  d'Aumale  et  d'Elbeuf ,  et  dont 
sont  issus  les  derniers  comtes  de  Harcourt ,  de  Brionne  et  de  Lille- 
bonne.  Les  personnages  les  plus  marquants  de  cette  branche  ainée  de 
la  maison  de  Harcourt  ont  été  Richard  de  Harcourt,  chevalier  de  l'ordre 
du  Temple,  qui  fonda  la  coinmanderic  de  Renncville,  en  la  dotant  de 
la  terre  de  ce  nom,  vers  l'an  1  i5o,  et  Philippe  de  Harcourt,  son  frère, 
évéque  de  Salisbury  en  Angleterre  en  1 14<>,  puis  de  Bayeux  en  1 i45, 
décédéen  1 162  ;  Renaud  de  Harcourt,  neveu  des  précédents,  échanson  du 
roi  Philippe  Auguste  ;  ce  monarque,  au  mois  de  février  1  a  1 6 ,  lui  fit  don 
d'une  halle  située  en  la  juiverie  de  Paris,  pour  le  récompenser  de  ses  servi- 
ces ;  Robert  de  Harcourt,  évéque  de  Coutanccs  en  1 292,  décédé  en  1 3 1 6, 
Guillaume  de  Harcourt,  son  frère,  grand-queux  de  Fra  nec,  décédé  en  1 33^; 
llaouldeHarcourt,  leur  frère,  chanoine  de  l'église  de  Notre-DainedcParts, 
archidiacredeséglisesde  Rouen  et  de  Coutances,  chancelier  de  l'église  de 
Bayeux,  etc.,  conseiller  ordinaire  du  roi  Philippe  le  Bel.  Ce  fut  ce  prélat 
qui,  en  1280,  fonda  le  collège  de  Harcourt,  à  Paris,  lequel,  depuis  la 
restauration  du  trotte  des  Bourbons  en  1814,  est  connu  sous  la  déno- 


Digitized  by  Google 


PAIRS  DE  FRANCK.  125 

initiation  de  collège  Saint-Louis;  Gui  de  Harcourt,  frère  puîné  des  pré- 
cédents, évéque  de  Lisieux  en  1 3o3,  décédé  le  a4  avril  1 33G.  Ces  quatre 
frères  étaient  fils  de  Jean  I",  sire  de  Harcourt,  surnommé  le  Preux, 
maréchal  de  France;  —  Jean  IV,  premier  comte  de. Harcourt,  par  let- 
tres-patentes d'érection  du  mois  de  mars  i358,  «  guerrier  illustre  par  la 
naissance  et  la  valeur  • ,  tué  à  la  bataille  de  Crécy  en  1 346  ;  Godefroi  de 
Harcourt,  son  frère,  maréchal  d'Angleterre,  tué  dans  un  combat  près 
de  Coutances  en  i356;—  Louis  de  Harcourt,  archevêque  de  Rouen , 
né  en  i38a,  décédé  en  novembre  i4aa  ; 

II.  Les  seigneurs  barons  de  Montgommery,  devenus  vicomtes  os  Mexun 
et  comtes  de  Tancarvule,  ont  eu  pour  auteur,  au  XIV*  degré  (en  comp- 
tant les  degrés  depuis  Bernard  le  Danois) ,  Jacques  lw  de  Harcourt,  sire 
de  Montgommery  et  d'Havré,  châtelain  de  Mons,  etc.,  second  fils  de 
Jean  V,  comte  de  Harcourt,  et  de  Blanche  de  Ponthieu,  dame  de  Mont- 
gommery. Ce  rameau  s  est  éteint,  à  la  troisième  génération  masculine, 
en  la  personne  de  Guillaume  de  Harcourt,  comte  de  Tancarville,  vi- 
comte de  Meluu ,  baron  de  Montgommery,  connétable  et  chambellan 
héréditaire  de  Normandie,  grand-maltre  des  eaux  et  forêts  de  France, 
décédé  le  27  octobre  1484,  neveu  de  Christophe  de  Harcourt,  sire  d'Ha- 
vré ,  souverain-maître  et  général  réformateur  des  eaux  et  forêts  de 
France,  décédé  en  i438,  et  de  Jean  de  Harcourt ,  successivement  évé- 
que d'Amiens  en  1 4 > 9»  puis  de  Touruay  en  i433,  archevêque  de  Nar- 
bonne  en  1 438,  et  enfin  patriarche  d'Antiochc  en  i447»  décédé  en  i45a; 

III.  Les  barons  de  Bomnetable,  d'Arschot,  de  Tiixy,  d'Ecouché,  de 
SAnrr-OoBN,  etc.,  éteints  en  i5i8,  avaienteu  pour  auteur,  au  XIV' degré, 
Philippe  de  Harcourt,  troisième  fils  de  Jean  V,  comte  de  Harcourt,  et 
de  Blanche  de  Ponthieu,  comtesse  d'Aumale.  Ce  rameau,  dont  sont 
sorties  les  principales  branches  de  la  maison  de  Harcourt,  n'a  subsisté 
que  pendant  quatre  générations  ; 

IV.  Les  barons  de  Lotjgby,  de  Nehoo  et  d'Olohde,  marquis  de  Har- 
court, pairs  de  France,  branche  aînée  actuelle  de  la  maison  de  Har- 
court, descendent  de  Jacques  de  Harcourt  (XVII*  degré),  chevalier, 
baron  d'Ecouché,  de  Saint-Ouen  et  de  Lougey  en  i5oi,  cinquième  fils 
de  Jean  de  Harcourt ,  seigneur  de  Bonnétable ,  et  de  Catherine  d'Ar- 
pajon,  sa  seconde  femme.  Jacques  devint  seigneur  d'Olondc  par  son 
mariage  avec  Elisabeth  Bouchard  d'Aubeterre ,  dame  d'Olonde  et  de 
Sorteville.  Nous  avons  donné  plus  haut  l'état  actuel  de  cette  branche  ; 
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V.  Les  barbus ,  puis  marquis  de  Bkdvrox  et  m  BxAtiroc ,  comtes  de 
CoSsiac  et  db  SE2ANKK.  devi.nu8,  en  1700,  rfow  de  Habcourt,  pairs  de 
Frénce  en  .1709,  par  érection  de»  marquisat»  de  la  Motte  Harcourt  et  de 
Thury,  et  autres  lerres  en  Normandie,  en  titre  de  duché pairie,  seconde 
branche  actuelle  de  cette  maison  ,  branche  de  laquelle  sont  sortis  les  deux 
derniers  maréchaux <lc  Harcourt,  ont  eu  pour  auteur,  au  XVI*  degré, 
Jacques  de  Harcourt,  baron  de  Beuvron  et  de  Beaufou  ,  second  fils  de 
(iérard  de  Harcourt,  baron  de  Bonnétablc,  et  de  Marie  Malet  de  GraviHc  ; 

VI.  Les  seigneurs  de  Bajlleil  et  de  Fresnay,  formés,  au  XVII*  degré, 
p'ar  Châties  de  Harcourt,  troisième  fils  do  Charles  de  Harcourt,  baron 
<ïc  Beuvrou,  et  de  Jacqueline  de  Vierville,  n'ont  fourni  que  quatre  gé- 
nérations, et  se  sont  éteints  en  1597; 

VIL  Les  seigneurs  d'Ancir  ville.,  de  la  Poterie  et  de  la  Tonne,  etc. 
Cette  branche,  qui  existe  de  nos-  jours  sous  le  nom  de  Tilly,  a  pour 
auteur  Charles,  dit  le  Bâtard  de  Tiùj\  seigneur  d'Angcrville,  fik  natu- 
rel de  Jacques  de  Harcourt,  baron  de  Beuvron,  et  d'une  demoiselle 
nf>ble,  nommée  Pierrette  de  Litehaire.  Ce  Gabriel  fut  légitimé  et  anobli 
par  lettres-patentes  du  mois  de  janvier  iba;.  Sa  postérité  actuelle  se 
fait  passer  pour  une  branche  de  la  maison  de  Tilly-Blaru,  laquelle 
existe  encore  avec  distinction  en  Normandie.  (Charles  et  ses  descen- 
dants brisaient  leurs  armoiries  d'une  barre  d'argent); 

VIII.  Les  seigneurs  d'Avrilly  et  d'Auvers,  descendus  de  Raoul  de 
Harcourt,  1"  du  nom  (IX*  degré) ,  vivant  en  1257,  >econt'  ^e  Ri- 
chard., baron  de  Harcourt  et  d'Elbcuf,  et  de  Jeanne  de  la  Roche»Tcsson . 
vicomtesse  de  Saint-Sauveur  et  dame  d'Avriily,  se  sont  éteints  a  la  troi- 
sième génération,  après  l'année  i55^ ; 

IX.  Les  seigneurs  barons  de  Beaimémc,  dk  Rosky,  etc.  (1),  ont  eu 
pour  auteur,  aussi  au  IX*  degré,  Robcrtl"  de  Harcourt,  chevalier,  vivant 
en  1270,  troisième  fils  de  Bichard,  baron  de  Harcourt,  et  de  Jeanne  de 
la  Boche-Tesson.  Cette  branche  a  existé  pendant  six  générations.  Ro- 
bert VI  de  Harcourt,  son  dernier  rejeton,  chevalier,  baron  de  Beau- 
ménil,  a  été  tué  à  la  bataille  d'Aziucourt  en  i4»5; 


(1)  Cette  branche  «t  la  suivante  portaient  :  rf*  gueuies,  à  dtux  fa$ct*  d'hermin*.  Li> 
branche  du  Charcntonne  ajoutait  un  lambel  d'or. 
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X.  Les  teigneun  de  Chaubatorne,  issutf  de  Robert  1*'  de  Harcouxt , 
seigneur  de  Beauménil,  auteur  de  la  branche  qui  précède,  cl  de  Jeanne 
de  Saint-Celerio ,  sa  femme,  n'ont! formé  que  trois  générations,  o\  se 
sont  étants  vers  l'année  1 3 90; 

XI.  Les  seigneurs  barons  oc  Bosworth,  en  Angleterre,  formés,  au 
VIII*  degré,  par  Guillaume  de  Harcourt,  second  fils  de  Richard  11,  sire 
de  Harcourt  et  d'Elbeuf,  et  de  Jeanne,  dame  de  Meulan  et  de  Brionnc. 
Cette  branche,  très-illustre  par  ses  emplois  et  ses  aUfervces,  s'est  éteinte 

clans  les  guerres  civiles,  sous  le  règne  de  Charles  I"; 

•  '  •.•>.•     .'.if  'a 

XII.  Les  seigneurs  d'Euenhax,  établis  dans  la  Grande-Bretagne,  en 
la  personne  d'Olivier  de  Harcourt,  frère  puîné  de  Guillaume,  auteur  de 
la  branche  de  Bosworth. 

La  Roque  parle  de  plusieurs  autres  rameaux  qui  ont  aussi  existé  avec 

éclat  en  Angleterre. 

■  '  ■    -  1  t»  .     i>  '.fiî'i*: 

•  Àuus  :  De  gueule*,  à  a  fascet  d'or.  La  brandie  aince,  représentée  ppr.  «J.  W  napr- 
ijuia  de  Harcourt,  pair  de  Fiance,  «joule,  par  concession  royale  :  tut  cVm  d'outr,  4  ta 
fleur  de  lys  d'or,  brochant  sur  les  fa«ce*. 

de  HARVILLE,  {comte) ,  voyez  JOUVENEL  des  GR5INS.  4  jum  isu. 

d'HAUUERSART,  (Alexaudre-Joscph-Séraphio,  baron,  puis  confie),  4  juin  1814. 
né  le  18  octobre  173s,  était  a  l'époque  de  la  révolution  substitut  du 
procureur-général  du  parlement  de  Flandre.  Il  fut  nommé  président 
du  tribunal  d'appd  du  département  du  Nord,  séant  à  Lille,  le  2$  juin 
1800  *,  et  membre  du  corps  législatif  le  21  septembre  i8o5,  Il  préaida 
la  commission  de  législation  civile  et  criminelle  en  1808,  i8naet  1810, 
devint  avocat-général  près  la  cour  impériale  de  Douay  le  6  avril  181 1  *, 
puis  officier  de  la  Légion-d'Houneur,  et  enfin  sénateur  le  1 1  a  vril  ,18,1 3^  Il 
fut  créé  comte  en  la  mémaannée.  il  adhéra  aux  actes  du  sénat  prononçant 
la  déchéance  de  Buona parte,  et  fut  nonroié  pair  de  France  par  Je  roi  le 
4  juin  1814.  Le  comte  d/Haubersart  est  décédé  le  16  août  i8aô.  f>on 
file,  AJexutdre-Florent-Joscph ,  comte  d'Haubersart,  directeur  de  la 

■  ■  ■  ■    ■  '  yj 

'l      1  W  >  "M  -  tj<  i.l  'i'  ii     1         .  . 

*  L'un  de  ses  neveux  le  baron  il'llaiibcrsnrt,  a  étt;  nommé  aux  méiiii  s  époques  pro- 
cureur-impérial près  le  tribunal  de  1"  instance  «éant  A  Û\\v.,  |>ui»  avocat-^enL-ral  en  li 
cour  impériale  de  Douay.  Un  aulrr,  major  uV  dragon»,  dAlr<rhv»t  une  bandé  d'insurgé* 
r?pagnols  i  Ornachotloa  eo  i8m. 
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régie  de  l'enregistrement  a  Amiens,  et  créé  officier  de  la  Légion-d 'Hon- 
neur le  22  mai  1825,  lui  a  succédé  dans  ses  titres  héréditaire*.  Celui- 
ci  a  épousé  mademoiselle  Merlin,  fille  d'Antoine-Philippe,  comte  Mer- 
lin, de  Douay, ancien  conventionnel.  HaunBlsauditeur  auconseil-d'état 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  chargé  de  deuxépées  appointées  de  sable,  etac- 
compagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'argent,  et  en  pointe  d'une  balance  du  même. 
Supports  :  deux  licornes  ayant  leurs  té  tes  contournées. 

i;«>ftti8i5.     d'HAUSSOM VILLE,  {comte),  voyez  db  CLÉRON. 
4  jwn  «su.      n'HAVRÉ,  {duc),  voyez  de  CROY. 

4 |«i>.  1614.  de  HÉDOUVILLE,  (Gabriel-Marie-Joseph-Théodore,  comté),  né  à 
Laon  le  27  juillet  1755,  fut  admis  parmi  les  pages  de  la  reine  au  sortir 
du  collège  royal  de  la  Flèche,  où  il  avait  fait  ses  études.  Entré  avec  le 
grade  de  sous-lieutenant  dans  les  dragons  de  Languedoc,  (depuis  16' 
régiment),  le  6  juillet  1773,  il  y  devint  lieutenant  en  1788.  La  révo- 
lution, dont  il  embrassa  les  principes  sans  en  partager  les  excès,  offrit 
une  carrière  plus  vaste  à  ses  connaissances  militaires,  et  lui  procura  un 
avancement  rapide.  Devenu  capitaine-adjoint  auxadjudants-généraux en 
janvier  1792,  il  futnomméadjudant-général-lieutcnant-colonelle  2  juin 
de  cette  année.  Sa  conduite  distinguée  à  la  bataille  de  Valmy,  le  19  sep- 
tembre, lui  valut  le  grade  d'adjudant-général-coloncl,  que  demanda  et 
obtint  pour  lui  le  général  en  chef  Kellermann.  Devenu  général  de  bri- 
gade le  8  mars  1793,  et  chef  de  l'état-major-général  de  l'armée  de  la 
Moselle,  sous  le  général  Hoche,  à  la  tête  de  lavant-garde  de  l'armée, 
forte  de  10,000  hommes,  il  s'empara  de  Poperingueet  de  Wlœmer- 
tingen  le  6  septembre.  A  la  retraite  de  Kayserslautern  sur  Bliscastel, 
le  29  octobre  suivant,  le  général  de  Hédouville  couvrit  le  mouvement 
de  l'armée;  et,  à  la  téte  de  5  régiments  de  cavalerie,  il  repoussa  avec 
succès  une  charge  de  Prussiens  qui  étaient  sur  le  point  de  sabrer  les 
débris  de  six  bataillons  français.  La  valeur  et  le  patriotisme  du  général 
de  Hédouville  ne  le  mirent  point  à  l'abri  du  décret  qui  excluait  Jes 
nobles  des  emplois  civils  et  militaires  ;  on  l'accusa  même  de  n'avoir  pas 
secondé  de  tous  ses  moyens  un  prétendu  plan  d'attaque  conçu  par  les 
représentants  du  peuple  Levasseur  et  Bentabolle,  et  tel  fut  le  prétexte 
d'une  captivité  de  9  mois  qu'il  subit  à  l'Abbaye,  dont  il  ne  sortit  qu'au 
9  thermidor  an  2  (27  juillet  1794)-  Réintégré  dans  les  cadres  de  l'ar- 
mée, il  fut  nommé,  le  12  juin  1795,  chef  de  l'état-major  général  de 


Digitized  by  Googl 


PAI1S  DE  FRANCK.  I  29 

l'armée  des  Côtes  de  Cherbourg,  aux  ordres  d'Auhert-du-Bayet,  et 
promu  au  grade  de  général  divisionnaire.  Le  commandement  en  chef 
de  cette  armée  fut  confié  au  général  de  Hédouville  le  a5  décembre  de  la 
même  année.  Lorsque  Boche  eut  pris  le  commandement  des  trois  ar- 
mées dites  des  Côtes-de-  Cherbourg,  de  Brest  et  de  l'Ouest,  M.  de  Hé- 
douville remplaça  le  général  Chérindans  les  fonctions  de  major-général, 
qu'il  remplit  depuis  le  mois  de  février  1796  jusqu'à  la  pacification  de 
la  Vendée,  pacification  à  laquelle  il  concourut  d'une  manière  aussi  active 
que  glorieuse  (1).  En  1797,  il  passa  au  commandement  supérieur  des  12*, 
i3*et  indivisions  militaires.  Nommé,  le  4  juillet  de  la  même  année, 
agent  civil  et  militaire  du  gouvernement  â  Saint-Domingue,  il  partit  de 
Brest  avec  200  hommes  d'infanterie  et  a5  chasseurs  non  montés,  n'em- 
portant que  120,000  fr.  Ce  fut  avec  cette  faible  somme  que,  pendant  7 
mois,  il  fit  toutes  les  dépenses  deson  administration,  sans  rien  puiser  dans 
les  caisses  de  la  colonie.  Mais  cette  pénurie  de  ressources  fit  manquer  l'ob- 
jet  spécial  de  sa  mission,  et  Toussaint-Louverture,  après  bien  des  protes- 
tations d'attachement  à  la  république,  bravant  désormais  un  ennemi  sans 
forcée!  sans  crédit,  marcha  sur  le  Cap-Français  à  la  tétede  20,000  nègres, 
et  força  le  général  de  Hédouville  a  se  rembarquer  pour  la  France,  où 
celui-ci  fut  de  retour  au  mois  de  janvier  1799.  Appelé  du  commande- 
ment supérieur  des  1",  i5'et  i6'divisionsmilitaircs(lJlandreetl,icardie), 
auquel  il  avait  été  nommé  le  21  août,  au  commandement  des  troupes  ré- 
publicaines que  Buonapartc  envoyait  pour  soumettre  les  départements 
de  l'ouest,  nouvellement  insurgés,  le  général  de  Hédouville  n'épargna  au- 
cun moyen  conciliateur  pour  éviter  l'effusion  du  sang  français;  et,  quelle 
qu'ait  été  sa  réputatiou  de  valeur  et  d'habileté,  l'humanité,  le  désintéresse- 
ment et  la  droiture  dont  il  a  donné  tant  de  preuves  dans  Celle  guerre  fu- 
neste, seront  toujours  ses  plus  beaux  titres  de  gloire.  Cequi  prouve  com- 
bien ces  vertus  étaient  peu  communes  dansées  temps  malheureux,  ce  sont 
les  hommages  publics  rendus  au  général  de  Hédouville  par  les  Vendéens 
eux-mêmes  a  Angers,  en  reconnaissance  de  son  zèle  à  ramener  la  concorde 


(1)  Les  service»  que  le  général  de  Hédouville  fut  asscx  heureux  pour  rendre  à  la 
France  en  contribuant  A  la  pacifie» lion  de»  provinces  de  Poue-l,  désolée*  par  une 
guerre  exterminatrice,  lui  méritèrent  A  la  fois  la  reconnaissance  des  Vendéens,  et  les 
faveurs  de  l.i  république.  I.e  directoire  exécutif  lui  fit  don  de  trois  beaux  chevaux  et 
d'une  carabine  avec  une  paire  de  pistolets  d'honneur,  tirés  de  la  manufacture  d'armes 
de  Versailles. 
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el  la  paix.  Ce  général  n'était  plu»  alors  que  la  seconde  personne  de  l'armée  : 
Brune  lui  arait  succédé  dans  le  commandement  en  chef;  mais,  moins 
sensible  à  une  injustice  qui  lui  étak  personnelle  qu'au  saint  de  la  chose 
publique,  il  seconda  de  tous  ses  efforts  le  général  Brune,  et  la  paix  gé- 
nérale fut  le  résultat  de  la  bonne  intelligence  et  du  dérouement  des 
deux  chefs.  M.  de  Hédouville  fut  créé  inspecteur-général  d'infanterie 
le  24  juillet  1801.  Nommé,  le  19  décembre  suivant,  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire  a  Saint-Pétersbourg,  il  séjourna  dans 
cette  capitale  de  la  Russie,  comme  ambassadeur,  jusqu'au  mois  de 
juillet  1804,  époque  a  laquelle  il  revint  en  Frauce.  Il  avait  été  compris 
dans  la  promotion  des  grands-officiers  de  la  L/'gk>n-d'Honneur  le  i4 
juin  précédent.  Napoléon  le  nomma  sénateur  le  1"  février  i8o5,  et  le 
choisitpour  l'un  de  ses  chambellans.  Il  fut  chargé,  par  décret  du  6  juin 
de  la  même  année,  comme  ambassadeur  extraordinaire  près  du  prince 
de  Lucqoes  et  de  Piombino,  d'assister  à  son  installation  dans  ses  nou- 
veaux états.  Il  accompagna  l'impératrice  Joséphine  à  Strasbourg  et  i 
Munich,  et  reçut,  en  qualité  de  ministre  plénipotentiaire,  sa  première 
audience  de  l'électeur  archi-chancelier  de  l'empire  germanique.  Le 
général  de  Hédouville  commanda  une  division  dans  la  campagne  de 
i8o5,  et  fut  pendant  quelque  temps  gouverneur  de  la  ville  de  Lintz, 
capitale  de  la  Haute-Autriche.  Dans  les  campagnes  de  1806  et  1807, 
contre  la  Prusse,  le  comte  de  Hédouville  fut  employé  comme  chef  de 
l'éiat-major-général  du  corps  d'armée  sous  les  ordres  de  Jérôme  Buo- 
naparte  (dont  il  devint  premier  chambellan);  et  ce  fut  en  cette  qualité 
qu'il  signa  la  capitulation  des  places  fortes  de  Breslaw  et  Schweidnitz. 
Il  commanda  à  Bayonne  pendant  14  mois  des  années  1808  et  1809. 
Après  la  paix  avec  l'Autriche,  le  comte  de  Hédouville  retourna  à  Franc- 
fort, en  qualité  de  ministre  plénipotentiaire  près  du  grand-duc  de  ce 
nom.  En  181 4,  à  l'exemple  de  tous  les  hauts  fonctionnaires  publics, 
il  adhéra  à  la  déchéance  de  Buonaparte,  et  fut  créé  pair  de  France  par 
Louis  XVIII,  le  4  juin  de  la  même  année.  Le  comte  de  Hédouville 
s'éloigna  de  la  scène  politique  pendant  les  cent  jours.  Il  reprit  ses  fonc- 
tions à  la  chambre-haute  après  le  second  retour  du  roi,  et  les  lettres 
qui  attachaient  héréditairement  le  titre  de  comte  à  sa  pairie,  furent 
entérinées,  le  2  mai  1818,  en  la  cour  royale  de  Paris.  Le  roi  le  chargea, 
eu  la  même  année,  de  régler  les  prétentions  de  la  France  avec  le  grand- 
duché  de  Varsovie,  mission  dont  il  fut  de  retour  en  1819.  {Dictionnaire 
historique  des  Généraux  Français,  t.  VII,  pp.  63 1  à  635.)  Le  comte  de 
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Hédouville  était  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  de  celui  de 
Saint-Lazare,  grand'-croix  de  l'ordre  de  la  Fidélité  de  Bade,  et  chevtilier 
de  l'ordre  du  Lion  de  Bavière.  11  est  décodé  le  3i  mars  i8a5,  laissant 
à  sa  famille  le  cou  venir  et  l'exemple  d'une  ,vie  uns  tache,  qui  a  dû  être 
louée,  même  sans  restriction,  par  l'un  des  chefs  des  armées  royales  de 
la  Vendée  contre  lequel  le  général  de  Hédouville  avait  eu  souvent  l'oc- 
casion do  combattre.  Le  comte  de  Bourmoat  a  rendu  hommage  ù  sa 
mémoire,  dans  la  séance  de  la  chambre  des  Pairs  du  10  juin  de  la 
même  année  (i).  Le  comte  de  Hédouville  a  laissé  plusieurs  fils,  dont 
l'alné  a  succédé  a  sa  pairie;  un  second,  ie  chevalier  de  Hédouville, 
lieutenant  attaché  à  létal-major  de  l'armée  des  Pyrénées  pendant  la 
campagne  de  i8a3,  a  reçu  la  croix  de  première  classe  de  l'ordre  de 
Charles  III  d'Espagne. 

Le  comte  de  Hédouville,  oncle  de  ces  derniers,  et  frère  du  général, 
élevé  à  l'école  militaire  de  Brienne  avec  Buonaparte,  a  rempli  diverses 
fonctions  diplomatiques,  d'abord  à  Hambourg,  ensuite  à  Francfort, 
près  du  prince  primat.  11  aime  et  cultive  les  lettres.  Il  est  compris, 
depuis  le  3o  juin  1811,  parmi  les  officiers  de  l'ordre  de  la  Légion- 
d  Honneur. 

Le  comte  de  Hédouville,  pair  de  Franco,  est  le  chef  delà  branche  aînée 
d'une  très-ancienne  famille  noble,  originaire  de  l'Isle  de  France,  et  qui  ti- 
raitson  nom  de  la  terre  seigneuriale  de  Hédouville,  située  près  de  Cham- 
bly,  dans  le  département  de  l'Oise.  On  peut  juger  du  rang  qu'elle  tenait 
parmi  la  principale  noblesse,  par  le  récit  du  fameux  pas  d'armes  tenu 
devant  le  château  de  Sandricourt,  le  16  septembre  i4o3,  château  ap- 
partenant à  Louis  de  Hédouville,  chevalier,  seigneur  de  Sandricourt, 
près  Pontoise,  lequel  fut  l'un  des  tenants  de  celte  joûte  guerrière,  avec 
Jean  de  Hédouville,  seigneur  de  Frémicourt,  aussi  chevalier,  son  frère, 
et  avec  Jean  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint-Vallier,  Bernardin  de  Cler- 
mont,  vicomte  de  Tallart,  Georges  de  Sully,  gouverneur  de  Coucy,  Jac- 
ques de  Tinteville,  grand -veneur  du  duc  d'Orléans,  etc.  Parmi  les 
chevaliers  qui  leur  étaient  opposés,  on  distinguait  Jacques  et  Gaspard 
de  Coligny  d'Andelot  et  de  Châtillon,  Jean  de  Sainl-Amadour,  Louis 
de  Rochefort,  Jacques  de  Blot,  Guillaume  de  Saulx,  André  de  Valois, 
François  de  Sassenage,  etc.,  etc.  (Voyez  la  Science  héroïque,  par  la  Cc- 
lombière,  in-fol.,  pp.  48  a  et  483.) 


(1)  Moniteur  du  1 5  juin  i8a5,  colonne  999 
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Louis  de  Hédouville,  chevalier,  seigneur  de  Hédouville  et  de  San- 
dricourt,  était  conseiller  et  chambellan  du  roi,  gouverneur  d'Arqués 
et  bailli  d'épée  de  Caux,  suivant  un  acte  du  1 5  avril  i499«  H  avait  épousé 
Françoise  de  Rouvroj  de  Saint-Simon,  avec  laquelle  il  a  fondé  le  cou- 
vent des  Minimes  de  la  ville  d'Amiens.  Les  terres  de  Hédouville  et  de 
Sandricourt  sont  passées,  au  commencement  du  XVI*  siècle,  dans  la 
maison  de  Rouvroy-Saint-Simon. 

Lorsque  cette  famille  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  d'ancienne 
extraction  par  l'intendant  de  Champagne,  M.  de  Caumartin,  elle  était 
divisée  en  deux  branches,  connues,  l'une  sous  la  dénomination  de  sei~ 
gneurs  de  Merval,  l'autre  sous  celle  de  seigneurs  de  Minecolrt.  L'aînée 
de  ces  branches  a  pour  chef  actuel  le  comte  de  Hédouville,  pair  de 
France.  Il  existe  de  l'autre  branche  plusieurs  officiers  supérieurs  en 
retraite,  dont  l'un,  Joseph  de  Hédouville,  né  à  Louppy-lc- Petit,  en 
Lorraine,  le  6  mai  1744*  ancien  capitaine  des  volontaires  de  la  mariue, 
et  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  est  décédé  à  Bar-le-Duc  en 
1820. 

Armes  :  D'or,  au  chef  d' azur ,  chargé  d'un  lion  léopardé  d'argent.  Supports  :  deux, 
lions,  ayant  leurs  télés  contournées. 

aotu  i8i5.      HENNEQUIN,  comte,  puis  marquis  d'ECQUEVILLY,  (Armand-Fran- 
çois), né  à  Paris  le  3o  septembre  1747  (1),  reçu  de  minorité  chevalier 


(1)  Frère  aîné  d'Amable  Hennequin,  chevalier,  puis  vicomte  d'Ecquevilly,  colonel 
en  second  du  régiment  de  Deux-Ponts,  dragons,  en  178a,  puis  colonel-lieutenant  du 
régiment  du  Roi,  cavalerie,  le  1"  mars  1783,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  le- 
quel a  émigré  en  1791,  et  a  servi  à  l'armée  de  Condé.  Leur  père,  Auguste-Louis  Hen- 
nequin, marquis  d'Ecquevilly,  était  entre  au  service  dans  le  régiment  du  Roi,  infante- 
rie, comme  lieutenant  en  second,  le  37  mai  1738;  et,  sur  la  démission  de  son  përe,  il 
avait  été  nommé  capitaine  du  vautrait  (charge  qui  était  comme  héréditaire  dans  *a  fa- 
mille depuis  l'année  164a),  et  lieutenant  de  la  capitainerie  de  Saint-Germain  le  »4  juin 
1741.  Devenu  successivement  lieutenant  dans  son  corps  le  i3  avril  17431  mestre-de- 
camp-licutenantdu  régiment  Royal,  cavalerie,  le  6  mars  1743,  brigadier  le  1"  janvier 
1748,  maréchal-de-camp  le  10  février  1739,  lieutenant-grnéral  des  armée»  le  f  mars 
1780,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  1"  janvier  1784,  et  lieutenant-général  des  pro- 
vinces de  Champagne  et  Brie,  le  marquis  d'Ecquevilly  s'est  trouvé  au  mémorable  siège 
de  Prague,  à  ceux  de  Mcnin,  d'Ypre«,  de  Fumes,  de  Fri bourg,  de  Tournoy,  de  Den- 
dermonde,  d'Oudenardc,  d'Albetde  Macstricht,  ainsi  qu'aux  batailles  d'Etlingcn,  de 
Fontenoy,  de  Raucoux,  de  Lawfeldt  et  d'Haslembecke,  et  a  la  conquête  de  IVIeclo- 
rat  de  Hanovre.  Il  est  décédé  dans  le  cours  de  la  révolution. 
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de  l'ordre  de  Malte,  aujourd'hui  commandeur  du  même  ordre,  entra  au 
service,  au  m  ois  de  novembre  1 761 ,  dans  les  mousquetaires,  d'où  il  passa, 
avec  le  grade  de  capitaine-commandant,  dans  le  régiment  Royal,  cava- 
lerie, en  1765.  Il  fut  créé  successivement  mestre-de-camp  de  cavalerie  le 
1 5  février  1771,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  a5 
novembre  1779,  brigadier  d'infanterie  le  1"  janvier  1784,  et  maréchal- 
de-camp  le  y  mars  1788.  A  la  mort  du  marquis  d'Ecquevilly,  son  père, 
H  lui  succéda  dans  la  charge  de  capitaine  du  vautrait,  qui  à  celte  épo- 
que n'était  plus  qu'honorifique,  la  révolution  ayant  commencé  dans  la 
réforme  et  le  nivellement  par  les  emplois  do  la  cour,  en  attendant 
qu'elle  pût  saper  le  trône  même.  Le  comte  d'Ecquevilly,  fidèle  à  ses 
serments  et  aux  exemples  que  lui  avaient  laissés  ses  pères,  fut  du  nombre 
des  gentilshommes  qu  i  se  rallièrent  autour  de  Louis  XVI  dans  les  jours  de 
périls.  Il  ne  quitta  ce  prince  malheureux,  le  4  janvier  1791,  qu'après 
avoir  pris  ses  ordres ,  et  lorsque  les  choses  furent  au  point  qu'il  ne 
pouvait  plus  être  utile  à  sa  cause  en  France.  Émigré  à  Bruxelles,  il  sé- 
journa dans  cette  ville  jusqu'au  mois  de  mars  179a.  A  cette  époque,  le 
comte  d'Ecquevilly  se  rendit  à  Coblcutz,  et  de  la  a  Binghcn,  quartier- 
général  du  prince  de  Condé,  qui  dans  les  épreuves  diverses  de  sa  glo- 
rieuse carrière  eut  souvent  l'occasion  de  donner  au  comte  d'Ecquevilly 
d'honorables  témoignages  de  confiance  et  d'amitié.  Ce  prince  le  pourvut 
du  commandement  del'cscadrondeRoyal,  formé  des  officiers  et  sous-offi- 
ciers du  régiment  du  même  nom  ,  qu'il  avait  commandé  pendant  dix- 
sept  ans.  Après  avoir  fait  à  la  tête  de  cet  escadron  la  campague  de  179a, 
il  fut  chargé  par  le  prince  de  Condé  de  se  rendre  à  Francfort,  près  du 
roi  de  Prusse,  pour  faire  appuyer  par  ce  souverain,  à  la  cour  de  Vienne, 
la  révocation  du  licenciement  de  l'armée  du  Condé;  mais,  au  milieu  de 
sa  roule,  le  comte  d'Ecquevilly  apprit  que  sa  missiou  deveuait  sans 
objet,  l'ordre  du  licenciement  ayant  été  révoqué.  Il  fut  alors  employé 
comme  capitaine  en  premier  dans  la  cavalerie  noble  de  la  première  di- 
vision colonelle,  et  se  trouva,  pendant  la  campagne  de  >793,  aux  affai- 
res de  Bergzabern,  de  \Veissembourg  et  de  Berstheim.  Il  y  eut  deux 
actions  sanglantes  dans  celte  dernière  position ,  les  a  et  8  décembre. 
Dans  la  première,  le  comte  d'Ecquevilly  culbuta  un  escadron  républicain 
qui  s'avançait  pour  le  charger,  et  lui  enleva  deux  pièces  de  canon;  dans 
la  seconde ,  il  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui.  Le  prince  de  Condé  le 
nomma  ,  le  33  juillet  1794,  maréchal-général  des  logis  de  la  cavalerie, 
sur  la  démission  du  baron  de  Fumcl.  Le  comte  d'Ecquevilly  en  remplit 
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les  fonctions  dan»  toutes  les  campagne»  jusqu'au  licenciement  définitif 
effectué  en  1801,  et  se  trouva  é  toute»  les  actions  de  cette  guerre  on  le 
corps  de  Condé  prit  une  part  active.  Il  suivit  ce  corps  en  Russie,  en 
■  797;  e*>  lorsque  Paul  I"  l'eut  pris  à  sa  solde,  il  y  resta  attaché  comme 
adjudant-général  de  la  cavalerie.  Le  comte  d'Ecquevilly  est  rentré  en 
France  à  la  restauration.  Louis  XVIII  l'a  nommé  lieutenant-général  de 
ses  armées,  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  3o  août  i8i4-  Lor»  du 
retour  de  Buonaparte  de  l'Ile  d'Elbe,  M.  d'Ecquevilly  accompagna  le  roi 
en  Belgique,  et  revint  avec  S.  M.  après  la  chute  de  l'usurpateur.  Il  fut  créé 
pair  de  France  le  17  août  1 81 5,  directeur  du  dépôt  de  la  guerre  au  mois 
d'octobre  delà  même  année,  inspecteur-général  du  corps  des  ingénieurs* 
géographes  le  8  octobre  1817,  et  commandeur,  puis  grand'-croix  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  les  3  mai  1816  et  24  août  1820.  Il  a  été  autorisé 
par  le  roi,  le  i5  janvier  1821,  à  reprendre  le  titre  de  marquis,  qu'avait 
porté  son  père  :  mais  le  seul  titre  de  comte  sera  transmissible  avec  sa 
pairie.  11  a  publié,  en  1818,  une  Histoire  des  Campagnes  du  corps  de 
Conde',  3  vol.  in-8*.  Du  mariage  qu'il  a  contracté ,  avant  la  révolution, 
avec  Àmable-Cécile  de  Ddbfort-Cttrac,  fille  de  François-Aimeri  de 
Durfort,  marquis  de  Civrac,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  l'un 
des  menins  de  feu  M.  le  dauphin,  et  de  Marie-Françoise  de  Pardaillan- 
Gondriu  d'Antin,  est  issu,  entr'autres  enfants  : 

Amable  Hennequin,  comte  d'Ecquevilly,  chef  d'escadron,  capitaine- 
commandant  aux  lanciers  de  la  garde  royale ,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  reçu,  le  1"  octobre  j8ao,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  par  S.  A.  R.  Monseigneur,  duc  d'Angouléme.  Il  a  fait,  en  qualité 
de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  la  campagne  d'Espagne,  a  été  décoré 
de  l'ordre  de  Saint-Ferdinand  en  i8a3,  et  créé  officier  de  la  Légion  - 
d'Honneur  le  20  octobre  de  la  même  année.  Il  a  épousé,  par  contrat 
signé  par  le  roi  et  la  famille  royale  le  j4  octobre  1819,  mademoiselle  le 
Forestier,  nièce  de  M.  le  maréchal  de  Lauriston. 

Son  cousin-germain,  Jules-César-Susanne  Hennequ™,  baron  d'Ecque- 
villy, nommé  colonel  de  la  légion  de  la  Yendée  le  «6  novembre  181 4» 
et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  a  épousé,  par  contrat  signé  par 
le  roi  et  la  famille  royale,  le  7  décembre  1817,  madame  la  baronne  de 
Beaumoht.  Il  est  actuellement  maréchal-de-camp ,  commandant  de  la 
première  subdivision  de  la  neuvième  division  militaire,  à  Marseille 

La  maison  de  Hennequin,  alliée  aux  plus  considérables  du  royaume, 
s'est  illustrée  pendant  plusieurs  siècles  dans  les  premières  fonctions  de 
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La  magistrature  au  parlement  et  à  la  chambre  des  comptes  de  Parii. 
Elle  a  pour  auteur  Oudinot  Hennequin,  né  à  Troyes,  en  Champagne T 
lequel,  en  considération  de»  services  signalés  qu'il  avait  rendus  pen- 
dant la  captivité  du  roi  Jean  en  Angleterre,  et  particulièrement  au  camp 
de  Breteuil,  reçut  dea  lettres-patentes  de  noblesse  de  Charles  de  France, 
duc  de  Normandie  et  régent  du  royaume,  datées  de  Mclun  le  a5  juillet 
i3ao>  La  postérité  d'Oudinot  Hennequin  s'est  divisée  successivement 
dans  les  branches  suivantes  :  i%  des  seigneurs  db  Math  au  et  db  Bi  ine»; 
a*,  dea  seigneurs  a'EsPAwni  et  de  C&oissy;  5*,  des  seigneurs  du  Paa&Ar 
et  de  Cuauvicny;  4%  des  seigneurs  db  Daiulartin  ;  5%  des  seigneurs 
d'Ozob  et  de  la  Meeie;  5*,  des  seigneurs  de  Sotkdhe;  6*«  des  seigneurs 
de  Boinville,  barons,  puis  raaryu/s  d'Eco  devilly,  seule  branche  existante; 
7%  des  seigneurs  d'Asst  et  de  Smmoise  ;  8%  des  seigneurs  de  Poixenot  et 
DB  Geuxnokcourt,  comtes  de  Curfx,  barons  de  Flesnix  et  du  Saint-Em- 
pire, en  Lorraine,  branche  qui  a  donné  un  grand-chambellan  de  Bar- 
rois,  décédé  en  174°»  laissant  3  fils  et  une  fille;  9*,  des  seigneurs  de 
Limage;  io*,  des  seigneurs  db  Chasmokt  et  de  Collaybidt,  etc.,  etc. 

Cette  famille  a  donné  plusieurs  prélats,  entr'autie»  Oudart  Henné- 
quin  de  Lautagc,  évéque  de  Sentis  en  i5a6,  puis  de  Troyes  en  i5a7, 
décédé  le  i3  octobre  1 544»  Aimar  Hennequin,  de  la  branche  d'Assy, 
évéque  de  Rennes  en  >575>  puis  archevêque  de  Reims,  duc  et  pair  de 
France  en  i5oA,  décédé  en  1596,  avant  d'avoir  pris  possession,  et  Jé- 
rôme Hennequin,  frère  d' Aimar,  sacré  évéque  de  Soissons  à  Borne  en 
t585,  par  le  cardinal  de  Joyeuse.  II  assista  aux  états-généraux  tenus  â 
Paris  en  1 593  et  mourut  le  10  mars  1619. 

Aftarrs  :  Fairi  d'or  et  d'azur-,  au  chef  de  gueula,  chargé  d'un  lion  léopardi  d'ar- 
gent. Support»  :  deux  lion,  ryanl  leurs  tètes  contournées.  Couronne  de  marquis  sor 

d'HERBOU VILLE  (Charles-Joseph-Fortuué,  baron,  comte,  puis  mar-  *°ûl  ,,,•5• 
quis),  né  a  Paris  en  1^56,  fils  de  François-Fortuné,  comte  d'Hcrbou- 
ville ,  sous-lieutenant  des  gendarmes  d'Anjou,  et  d'An  ne- Victoire  de 
Cambis  de  Velleron ,  entra  au  service  comme  sous-lieutenant  dans  le 
régiment  Mestrc-de-Camp,  cavalerie,  en  1771,  passa  capitaine  dans  le 
régiment  Royal-Navarre,  et  devint  ensuite  enseigne  des  gendarmes  de 
la  garde  du  roi,  avec  grade  de  colonel.  Nommé,  en  1787,  membre  de 
l'assemblée  provinciale  de  Rouen  ,  il  fut  élu,  dès  la  première  réunion  , 
procureur-syndic  pour  le  clergé  et  la  noblesse;  et,  lors  de  la  formation 
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des  administrations  départementales  \  il  fut  choisi  pour  présider  celle 
du  département  de  la  Seine-Inférieure.  Si  M.  d'IIerbouville  n'a  pas 
partagé  les  malheurs  et  les  périls  de  l'émigration,  son  séjour  en  France 
n'a  pasétémoinsutiteaui  royalistes,  aux  prêtres  et  aux  nobles,  dont  ondit 
qu'il  fut  assez  heureux  pour  soustraire  un  grand  nombreaux  persécutions 
et  à  la  mort.  La  sagesse  de  son  administration  et  la  modération  de  ses 
principes  avaient  fait  affluer  à  Rouen  et  dans  les  environs  une  foule  de 
gens  de  bien  et  de  familles  opulentes  qui  cherchaient  dans  le  repos  et 
l'obscurité  à  faire  oublier  leur  considération  et  leur  fortune,  deux  torts 
que  les  jacobins  ne  pardonnaient  pas.  Emprisonné  et  persécuté  lui- 
même  après  le  10  août  1792,  M.  d'IIerbouville  parvint  a  échapper  à  ces 
époques  désastreuses.  Livré  tout  entier  à  des  travaux  agricoles  dans  une 
terre  qu'il  possédait  près  de  Rouen,  il  ne  reparut  sur  la  scène  politique 
qu'après  le  1 8  brumaire  an  VIII  (g  novembre  1799).  Buonaparte,élu  pre- 
mier consul,  nomma  M.  d'Hcrbouville  préfet  du  département  des 
Deux-iN'èlhcs.  Sous  son  administration ,  la  ville  d'Anvers  reçut  divers 
embellissements,  et  des  ateliers  publics  furent  ouverts  au  malheur  et 
à  la  mendicité.  De  sages  mesures  prévinrent  aussi  des  troubles  que  des 
séditieux  cherchaient  à  exciter  en  provoquant  le  peuple  à  la  désobéis- 
sance aux  lois  (1).  Les  principales  autorités  et  les  habitants  les  plus 
notables  d'Anvers  et  du  département  le  désignèrent  candidat  au  sénat- 
conservateur  vers  la  fin  de  l'année  i8o5.  Il  devint  commandant  delà 
Lt'gion-d'IIonneur  le  14  juin  1804,  et  baron  de  l'empire  lors  de  la 
création  des  titres  par  Buonapartc.  De  la  préfecture  des  Dcux-Nèthcs  (2), 
M.  d'IIerbouville  passa  à  celle  du  Rhône  en  i  806.  L'état  de  sa  santé  lui  fit 
solliciter,  en  1 809,  etobtenir,  en  1 8 1  o,  sa  retraite;  il  fut  créé  comte  de  l'em- 
pire par  décret  du  7  août  de  la  même  année.  Au  5 1  mars  1 8 1 4 ,  M.  d'Hcr- 
bouville fut  l'un  des  premiers  à  arborer  la  cocarde  blanche.  Le  roi  le 
créa  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  lieutenant-général  de  ses 
armées.  Il  présida  le  collège  électoral  du  département  du  Rhône  après 
le  second  retour  de  S.  M.  Louis  XVIII  en  i8i5 ,  et  fut  créé,  le  17  août 
de  cette  année,  pair  de  France  avec  le  titre  de  marquis,  sous  lequel  il  avait  ' 
été  connu  dans  le  monde  et  à  la  cour,  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution 
Le  marquis  d'Herbouvillc  est  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur 
depuis  le  21  août  18a 3.  Il  a  épousé  Maric-Louise-Victoire  le  Babcxe 


(1)  Voyez  le  Moniteur  du  16  germinal  an  IX,  colonne  8a4- 

(a)  M.  d'Herbouville  a  public  une  Stat'utique  de  ce  département. 
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d'Abcintbuh,  ancienne  abbeite  du  chapitre  noble  d'Epinal.  De  ce  ma- 
riage 800 1  issus  : 

i*.  Caroline-Louise  d'Herbourille,  mariée,  ao  mol»  de  férrfer  1810,  avec  Lonls- 
Marie-Félix-Prosper  des  Balbet  de  Btion,  comte  de  Crilloo,  colonel  du  régi- 
ment des  chasseurs  de  l'Oise,  cheralier  de  l'ordre  de  Samt-Loois,  fils  de  Fran- 
çois-Félix- Dorothée,  duo  de  Grillon,  pair  de  France,  grand  d'Espagne  de  U 
première  classe,  etc. ,  et  de  dame  Marie-Charlotte  Carbon  ; 

a*.  N...  d'Herbourille,  épouse  de  M.  le  comte  de  Choiteul. 

Colard,  chevalier,  seigneur  d'Herbouville,  terre  située  dans  le  diocèse 
de  Rouen ,  est  le  premier  auteur  connu  de  cette  maison.  Ce  chevalier 
vivait  au  commencement  du  treizième  Biècle,  et  une  tradition ,  fondée 
sans  doute  sur  la  conformité  des  armoiries,  le  fait  descendre  d'un 
cadet  de  l'ancienne  maison  de  Mortemer,  dont  les  seigneurs  d'Herbou- 
ville ont,  dit-on,  conservé  le  nom  en  cri  de  guerre. 

Armes  :  De  gueules,  à  la  fleur  de  lys  d'or.  Couronne  de  marquis.  Supports  :  deux 


HERWYN  de  NEVÈLE,  (Pierre -Antoine,  comte) ,  né  à  Hondtschoote,  4  Juin  l8l4. 
près  de  Bergues,  en  Flandre,  le  18  septembre  1753,  issu  d'une  famille 
notable  et  ancienne  dans  la  magistrature,  fut  reçu,  en  1775,  avocat  au 
parlement  do  Flandre,  et  se  trouvait,  en  1788,  au  nombre  des  conseil- 
lers pensionnaires  de  la  ville  de  Hondtschoote.  Député,  en  1789,  par 
le  tiers-état  du  bailliage  de  Bailleul  aux  états-généraux  du  royaume , 
M.  Herwyn  adopta  les  principes  constitutionnels  avec  une  modération  ' 
qui  plus  tard  servit  de  prétexte  à  son  arrestation  eu  1793.  La  chute  de 
Robespierre  le  rendit  â  la  liberté  le  27  juillet  1794.  Vers  la  fin  de  cette 
année,  il  fut  employé  en  qualité  de  commissaire  des  guerres  à  l'armée 
du  Nord,  puis  nommé,  en  1 798,  membre  du  conseil  des  anciens,  et  l'un 
des  secrétaires  pendant  cette  session.  Ayant  fait  partie  de  la  majorité 
qui  adhéra  aux  événements  des  18  et  19  brumaire  an  vm  (9  et  10  no- 
vembre 1799),  il  devint  membre  du  sénat-conseivateur  le  a5  décembre 
suivant,  et  successivement  secrétaire  et  membre  du  conseil  d'adminis- 
tration de  ce  corps,  commandant  de  la  Légion-d'Honneur  le  i4  juin 
1804,  et  comte  de  l'empire  en  1808.  Le  comte  Herwyn  a  présidé,  en 
1 8 1 1 ,  le  collège  électoral  de  Dunkcrquc.  11  a  été  du  nombre  des  sénateurs 
conservés  par  le  roi,  dans  la  Chambre  des  Pairs  érigée  â  l'époque  de  la 
restauration.  Les  lettres  du  titre  de  comte,  attaché  héréditairement  à  sa 
pairie,  lui  furent  expédiées  le  17  mars  181 5  ;  et,  trois  jours  après,  c'est-à- 
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dire  le  20,  M.  Hcrwyn  de  Nevèle  dut  prêter  serment  au  roi  entre  les 
mains  de  la  cour  royale.  Quoique  Louis  XVI 11  eût  été  forcé  par  les 
événements  de  quitter  sa  capitale  dans  la  nuit  du  19  au  20  mars, 
M.  Hcrwyn  de  Nevèle  n'en  vint  pas  moins  prêter  son  serment  au  Palais 
de  Justice.  Buonaparte  respecta  cet  acte  d'une  fidélité  courageuse;  et,  à 
son  retour,  le  roi  témoigna  sa  satisfaction  au  comte  Herwyn,  le  nomma 
grand-officierde  la  Légion-d  Honneur  le  •:>.  \  avril  181 7, et,  le  19  mars  1820, 
lui  fit  remettre  son  portrait  dans  un  médaillon  avec  cette  légende  :  A  la 
fidélité  éprouvée  à  ma  personne,  le  20  mars  1 8 1 5 ,  à  midi.  Le  corn  te  Herwyn 
est  décédé  le  1 6  mars  1 8a4,  laissant  des  enfants,  dont  l'alnéa  succédé  à  sa 
pairie.  Son  frère,  Philippe-Jacques  Herwyn,  membre  du  corps-législa- 
tif de  1807  à  181 3,  et  lui,  avaient  consacré  une  partie  de  leur  fortune  au 
dessèchement  de  3ooo  arpents  de  marais  situés  dans  la  Flandre,  entre 
Dunkcrque  et  Furnes  :  ces  travaux  d'utilité  publique  leur  ont  valu  à 
chacun  une  médaille  d'or  que  leur  décerna  la  société  royale  et  centrale 
d'agriculture  du  département  de  la  Seine,  dont  le  comte  Herwyn  de 
tVcvèle  était  membre,  et  son  frère  correspondant  libre. 

Armes  :  Ecartelv,  au  1  d'or,  au  lion  Uopardé  de  sable,  lampassê  de  gueula;  au 
a  d'argent,  à  ta  croix  de  guetdes,  accompagnée  au  i«  canton  dune  merlette  de  sa- 
ble j  au  5  de  sable,  à  trois  molettes  d'éperon  d'or;  an  4  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  colombes  a/pontées  d'argent, elen  pointe  d'une  bisse  a* or. 
Supporte  :  iicu\  licornes. 

l8l9.  de  HOUDETOT,  (Frédéric-Christophe,  baron,  puis  vicomte),  baron  et 
pair,  a  été  nommé  successivement  auditeur  au  conseil-d'état ,  section 
de  la  marine,  le  18  février  1806,  intendant  civil  à  Berlin  en  1807,  sous- 
préfet  de  l'arrondissement  de  Château-Salins  (Mcurthc)  le  i5  janvier 
1808,  préfet  de  l'Escaut  le  18  septembre  suivant,  maître  des  requêtes 
et  baron  de  l'empire  en  1 809,  membre,  puis  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  les  19  mai  1810  et  00  |uin  1811,  et  préfet  du  département  de  la 
Dyle  en  1812.  11  pourvut  aux  besoins  de  l'armée  française,  lorsqu'en 
1814  elle  tentait  les  derniers  efforts  pour  maintenir  la  Belgique  sous 
l'autorité  chancelante  de  Buonaparte,  et  M.  de  Houdetot  n'abandonna 
Bruxelles  que  lorsque  les  éclaireurs  de  l'armée  alliée  y  furent  entrés. 
Pendant  les  cent  joins,  M.  de  Houdctot  refusa  la  préfecture  du  départe- 
ment du  Loiret,  que  lui  fit  offrir  Buonaparte.  Le  roi  le  nomma,  le  12 
juillet  i8i5,à  celle  du  département  du  Calvados,  alors  occupé  par  les 
troupes  prussiennes.  L'opposition  de  M.  de  Houdetot  aux  mesures  vexa- 
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toires  des  étrangers  faillit  lui  devenir  funeste.  11  fut  arrêté  par  ordre  de 
leur*  chefs  et  menacé  d'être  conduit  en  Prusse.  Cependant  le  gouver- 
nement Intervint  pour  lui  faire  rendre  la  liberté  :  mais  il  donna  sa  4é- 
mission  au  mois  de  novembre  de  la  même  année.  Le  roi  l'a  créé  pair 
de  France  le  5  mars  1819- 

César-Louis-Muric'François-Ange ,  vicomte,  puis  comte  db  Houditot» 
né  à  Paris  le  ra  juillet  1 749  >  fi's  de  Claude-Constant-César,  chevalier, 
puis  comte  de  Houdetot,  créé  brigadier.de  cavalerie  le  1*'  janvier  1768, 
marôchal-de-camp  le  ao  février  1761,  et  lieutenant-général  de  s armée» 
du  roi  le  1"  mars  1780  (1),  et  d'Élisabelh-Francoisc-Sophie  de  la  Live 
de  Beilegarde,  si  connue  par  les  grâces  de  son  esprit  et  l'amabilité  de 
son  caractère,  qu'ont  célébrées  tour  à  tour  l'auteur  de  la  Nouvelle,  Hé- 
loise  et  le  chantre  des  Saisons  (a),  et  décédee  le  28  janvier  181 3,  à  l'âge 
de  83  ans,  obtint  de  très-bonne  heure  un  guidon  de  gendarmerie ,  qui 
lui  donnait  rang  de  colonel.  Il  obtint  l'agrément  du  roi  pour  aller  servir 
comme  volontaire  dans  l'armée  du  grand  Frédéric,  où  il  resta  jusqu'à 
la  conclusion  du  traité  de  Teschen  en  1779.  A  son  retour  en  Fraucc,  il 
s'embnrqua  avec  le  bailli  de  Sufiren  pour  les  Indes,  prit  part  aux  trois 
campagnes  glorieuses  que  cet  amiral  fit  contre  les  Anglais,  et,  à  la  paix, 
épousa  en  secondes  noces,  à  l'isle  de  France,  mademoiselle  de  Ctni,  fille 
du  directeur  du  jardin  botanique  de  celte  colonie.  Ce  fut  pendant  son 
séjour  outre  mer  qu'il  reçut  ses  promotions  aux  grades  de  brigadier 
d'infanterie  et  de  maréchal-de-camp  les  5  décembre  1783  et  9  mars 
1788,  avec  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Le  comte  de  Houdetot  revint 
en  France  peu  de  temps  avant  le  18  brumaire  an  VIII  (9  novembre 
1799).  On  lui  donna  immédiatement  du  service  dans  le  grade  de  gé- 
néral de  brigade,  et  il  rejoignit  l'armée  de  l'Ouest.  Le  27  janvier  1800, 


(1)  Vpjes,  pour  les  services  cl  campagnes  de  Clftude-CopjSlant-César,coratr  de  Hou- 
detot, le  t.  VII,  p.  4-3,  de  la  Chronologie  hittorique  militaire,  par  Pinard.  Il  était  le 
troisième  fils  de  Clmrles  II ,  marquis  de  Houdetot,!  ieulenaol-général  de»  armées  du 
roi  le  »"  mars  1738,  décédé  le  5  juin  17.48  (lb.,  t.  V,  pp.  199,  aoo),  et  de  Catherine» 
M jJclaine -Thérèse  Carrel.  Le  fils  aîné  du  marquis  de  Houdetot,  Chailes-Loui*,  mar- 
quis de  Houdetot,  fut  père  du  marquis  de  Houdetot,  officier  supérieur  des  gendarmes 
de  la  garde,  créé  brigadier  de  cavalerie  le  3  janvier  1770,  marcchal-de-camp  le  1" 
mars  1780,  et  décédé  en  1781.  C'était  le  cousin- germain  du  comte  de  Houdetot,  lieu- 
tenant-général, dont  M  a  été  parlé  plus  haut  dans  lo  Notice. 

(3)  Voyez  la  Biographie  universelle  ancienne  et  moderne,  t.  XX,  pp.  6o5,  G06,  607. 
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H  battit  un  rassemblement  de  2000  chouans  à  Quistcnée,  près  Hcnnebon. 
et  leur  enleva  leur  quartier-général  de  Bubry  (1).  En  i8o3,  il  fut  nommé 
commandant  des  troupes  réglées  et  des  gardes  nationales  de  la  Marti- 
nique, et  créé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  14  juin  de  la  même 
année.  Le  3o  juin  i8o5,  M.  de  Iloudetot  enleva  aux  Anglais  la  forte 
position  du  Diamant,  après  56  heures  d'attaque.  Compris  dans  la  capi- 
tulation de  la  Martinique  en  1809,  il  est  resté  en  Angleterre  jusqu'à  la 
restauration,  époque  à  laquelle  il  fut  admis  à  la  retraite  de  lieutenant- 
général.  Il  a  été  nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  to  octobre 
1 823,  et  est  décédé  au  mois  d'octobre  1 8a5.  Il  avait  épousé  en  premières 

noces  N        Perrinet  de  Faugnes  ,  morte  très-jeune  d'une  affection  dr- 

poitrine  (a).  Ses  enfants  furent; 

Du  premier  lit  : 

•  |  ■'■  • 

I'   Frédéric-Christophe,  vicomte  de  Iloudetot,  pair  de  France,  dont  on  a  parlé 

plus  bout; 

Du  second  lit: 

t.  ,  •  1IJ-1     1  .    ..  ,     .  , 

a*.  N....,  chevalier  de  Houdetot,  nommé  sous-préfel  de  l'arrondissement  de  Ge- 
▼ers  (Ems-Oriental)  le  ao  mai  181  i,de  l'arrondissement  de  Ncufc-hAlcau  (Fo- 
rets), le  ai  avril  1813,  puis  de  celui  de  Sancerrc  (Cher)  le  aG  juillet  1 81 4  ; 
3*.  Arinaml,  comte  de  Houdetot,  nommé  lieutenant-colonel  au  4'  régiment  de  la 
garde  royale,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  commandeur  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  itjmnrs  181 5.  Au  moisd'avril  i8t(5,  on  lui  donna  le  commandement 
d'un  bataillon  d'élite  de  la  garde  royale,  qui  se  rendit  n  Lyon  pour  recevoir  et 
escorter  S.  A.  R.  Madame,  duchesse  de  Berry,  à  son  arrivée  en  France.  Le 
comte  Armand  de  Houdetol  a  reçu  le  brevet  «le  colonel  le  5o  octobre  1816. 
Nommé  depui"  colonel  du  11*  régiment  do  ligne,  il  s'est  distingué  à  la  tête  de 
ce  corps  dans  la  campagne  d'Espagne,  en  i8-.i3.  Il  a  épousé  mademoiselle  Her- 
sant des  Touche»,  fille  de  M.  le  baron  Hersant  des  Touches,  préfet  du  départe- 
ment de  Scine-et-Oise,  commandeur  de  lu  Légion-d'Ilouneur,  maître  des  re- 
quêtes et  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi; 
4*.  Franc,  comte  de  Houdetot,  créé  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  le  17  oc- 
tobre 1814.  puis  nommé  chef  d'escadron  et  employé  dans  ce  grade  à  l'état-ma- 
jor  de  la  première  division  militaire  en  1817; 

5-.  N....  de  Houdetot,  pagode  l'empereur  en  1808,  membre  de  la  Légion-d'Hon- 

■  :«  v    .     1       ...  .-     .  j  m  . 

(l)  Moniteur  du  18  plnvio*e  an  VUI.  colonne  54?. 

(a)  Cette  darne  cultivait  les  lettres.  Elle  »  laissé  quelques  poésies  imprimées  a  un 
très-petit  nombre  d'exemplaires  cbtx  Didot  l'aîné,  en  178a,  brochure  in- 18  de  53  pa- 
ges. On  trouve  en  tête  de  ce  recueil  une  ÎSalicc  sur  madame  de  Huudetot,  par  M.  de 
Brienne,  archevêque  de  Sens. 


Digitized  by 


PAIRS  DE  FRANCE.  l4l 

neur,  blessé  mortellement  dans  uoe  charge  de  cavalerie  au  siège  de  Lerida,  le 
a3  avril  1810; 

6'.  N....  de  Hondetot,  mariée  avec  Amable-Guillaume-Prospcr  Brugière ,  baron 
de  Baranie,  pair  de  France,  officier  de  Tordre  royal  de  la  Léginn-d'Honneur,  an- 
cien directeur-général  de  l'administration  de*  contributions  indirectes,  etc.,  etc.; 

7*.  N...  de  Boudetot,  mariée,  le  24  février  181a,  avec  Auguste-Jean,  comte  Ger- 
main, créé  pair  de  France  le  5  mars  1819,  et  décédé  le  26  avril  «8a  1. 

La  maison  de  Houdetot  florissait  en  Normandie  dès  le  commence- 
ment du  onzième  siècle.  Elle  a  pris  son  nom  d'un  ancien  fier  de  haubert, 
situé  au  pays  de  Caux  a  deux  lieues  S.-S.-E.  de  Saint-Vallcry,  à  quatre 
lieues  et  demie  O.-S.-O.  d'Arqués  et  à  huit  lieues  et  demie  N.-N.-O.  de 
Ko,  ten.  Cette  terre  que  possédait  Jean,  sire  de  Houdetot,  lequel  accom- 
pagna Robert,  duc  de  Normandie,  à  Jérusalem,  en  io34,  et  fut  père  de 
deux  fils,  Jean  et  Colard  de  Houdetot,  qui  suivirent,  le  1",  le  duc  Guil- 
laume le  Bâtard  à  la  conquête  de  l'Angleterre  en  1066,  et  tous  les 
deux  le  duc  Robert  à  la  conquête  de  Jérusalem  en  1097,  a  été  érigée  en 
titre  de  marquisat  par  lettres-patentes  du  mois  de  juin  1724,  registrées 
au  parlement  et  en  la  chambre  des  comptes  de  Normandie  les  3  août 
et  19  novembre  de  la  même  année,  en  faveur  de  Charles  II  de  Houdetot, 
chevalier,  seigneur  de  Grainbouville,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi. 

Celte  maison  a  donné,  en  t35o,  un  grand-maître  des  arbalétriers 
de  France,  en  la  personne  de  Robert,  sire  de  Houdetot,  chevalier,  dont 
la  descendance  s'est  divisée  en  plusieurs  branches  principales  que  nous 
allons  indiquer. 

I.  Les  seigneurs  de  Houdetot,  d'Hrrvuxe,  de  Vaiviixe,  etc.,  titrés 
comtes  de  Houdetot,  branche  existante  en  1776,  et  qui  a  eu  plusieurs 
chevaliers  de  l'ordre  du  Roi  ; 

II.  I  *es  seigrwurs  de  Roumarb,  de  Grosmbnix ,  de  Montfermmi ,  etc.. 
marquis  de  Houdetot,  branche  sortie  de  la  précédente  en  1698,  et  ac- 
tuellement en  possession  de  la  pairie; 

III.  Les  seigneurs  de  Boisgriboct,  sortis  de  la  seconde  branche  vers 
i63o,  et  éteints  à  la  quatrième  génération,  vers  l'année  17^0; 

IV.  Les  seigneurs  d'Auff ay-ia-Malet,  de  Filtot,  etc.,  sortis  de  la 
branche  aîoée  en  t/,03; 

V.  Les  seigneurs  dl  Verger.,  dont  la  jonction  avec  les  branches  pré- 
cédentes n'est  pas  connue.  Us  prouvent  leur  filiation  depuis  Marc,  dit 
Marque!  de  Houdetot,  vivant  en  i4;o. 
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On  peut  consulter  sur  cette  maison  \' Histoire  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne,  t.  VIII,  p.  16;  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  in-4%  t.  VIII, 
1774,  p.  124.  et  les  Étrennes  de  la  Noblesse,  année  1776,  p.  129. 


AuMts  :  D'argent,  à  ta  bande  d'azur,  diaprée  de  trois  médaillons  d'or,  celui  du 
milieu  figuré  d'un  lion,  les  deux  autres  d'une  aigle  du  même  (1).  1 
qui»  sur  l'ccn ,  et  couronne  Je  baron  nu*  le  manteau.  Supports  :  1 
ses,  ayant  leurs  têtes  affrontées.  r 

4  juin  18.4.  do  HOUX,  comte,  puis  marquis  de  VIOMÉNIL,  (Charles -Joseph- 
Hyacinthe),  maréchal  de  France  (2),  né  en  1734,  entra  au  service  en 
1757,  en  qualité  d'aide -de -camp  du  brave  Chevert.  La  valeur  qu'il 
montra,  si  jeune  encore,  dans  les  dernières  et  sanglantes  campagnes  de 
la  guerre  de  sept  ans,  lui  valut,  à  l'âge  de  26  ans,  la  croix  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  en  1760.  L'année  survente,  M.  «le  Vioménil  fut  nommé  co- 
lonel en  second  des  volontaires  du  Dauphtné,  et  ses  exploits  pendant  la 
guerre  de  Corse,  où  il  commanda  l'avant-garde  en  1769,  lui  méritèrent 
le  grade  de  brigadier  d'infanterie.  Colonel  de  la  légion  de  Lorraine  en 
1771,  puis  du  3*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  en  1779,  il  fut  créé 
maréchal-de-camp  le  1"  mars  1780,  et  fit  dans  ce  grade,  avec  la  plus 
grande  distinction,  la  guerre  de  l'indépendance  de  l'Amérique,  sous  le 
général  Rochambeau.  Les  rapports  de  ce  général  et  du  congrès  amé- 
ricain, sur  l'importance  des  services  rendus  parle  comte  de  Vioménil. 
furent  tels,  qu'à  son  retour  en  France  le  roi  lui  accorda  une  pension 
de  5ooo  livres,  en  attendant  que  ce  monarque  le  pourvût  d'un  gou- 
vernement. Appelé,  en  1789,  à  celui  de  la  Martinique  et  des  Iles  du 

(i)  Originairement  la  maison  de  Houdetot  portait  pour  armoiries  à' argent,  d6  porcs 
île  sable,  3,  a»  et  1. 

(a)  Frère  puîné  d'Antoine-Charles,  baron  de  Vioménil,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi,  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  mort  le  9  novembre  179a,  de» 
suites  de  ble»sures  qu'il  avait  reçues  en  défendant  Louis  XVI  au  10  août ,  et  cousin- 
germain  d'Antoine-Louis,  chevalier  de  Vioménil,  créé  maréchal -de-camp  le  1**  mars 
1780,  servant  alors  en  Amérique  sous  le  général  Rochambeau.  Le  baron  de  Vioménil 
a  laissé  un  fils,  neveu  du  maréchal,  et  nommé  Charles-Gabriel,  baron  de  Vioménil, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi.  Un  cinquième  officier-général  de  cette  maison, 
est  le  comte  de  Gorhej,  marié,  le  17  janvier  1017,  avec  Louise-Thérèse  de  Vignacourt, 
de  la  famille  du  grand-maître  de  Malte  de  ce  nom,  fille  de  Louis-Joseph,  comte  de  Vi- 
gnacourt  et  de  Morimont,  et  d'Anne-Geoeviève  de  Nettancourt.  (Dict.  historique  des 
Généraux  français,  t.  VI,  pp.  460  à  465.) 
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Veot,  le  comte  de  Vioménil  parvint  à  prévenir,  par  «a  justice  et  sa 
fermeté,  les  troubles  révolutionnaires  qui  menaçaient  ces  colonies. 
Lorsqu'il  revint  en  France,  il  fut  créé  commandeur  de  Tordre  de  Saint- 
Louis.  Émigré  en  1791,  il  rejoignit  le  corps  de  Condé,  et  fut  nommé 
commandant  et  inspecteur-général  de  1  avant-garde,  composée  de  la 
légion  de  Mirabeau  et  des  hussards  de  Salm.  Il  fit  en  cette  qualité  les 
campagnes  de  179a  et  1793,  et  se  trouva  dans  cette  dernière  au  combat 
deGertnesheim,  à  l'affaire  d'Insheim,  à  l'attaque  et  à  la  prise  des  lignes 
de  Weissembourg  et  de  Lauterbourg,  à  l'expédition  de  Bodenthal,  au 
combat  de  Bcrstheim,  etc. ,  etc.  En  1794,  le  comte  de  Yioménil  obtiut 
un  régiment  de  son  nom,  à  cocardes  blanches  et  à  la  solde  anglaise.  Ce 
régiment  ayant  été  réformé  l'année  suivante,  après  l'iusuccès  de  l'expé- 
dition de Quiberon,  il  rejoignit  l'armée  do  Condé,  et  fut  créé  grand- 
croix  de  Saint-Louis,  au  mois  d'août  1 795.  Il  commanda,  en  1796,  une 
brigade  de  cavalerie,  se  trouva  au  combat  d'Offenbourg,  et  déploya 
beaucoup  de  talents  et  de  sang-froid  à  l'affaire  d'Ober-Kamlach,  où  il 
dirigea  l'attaque  de  gauche.  Pendant  le  reste  de  cette  campagne,  le 
comte  de  Vioménil  soutint  divers  combats  sur  User  contre  les  avant- 
gardes  républicaines.  Passé  au  service  de  l'impératrice  Catherine  II,  en 
1797,  avec  le  grade  de  lieutenant-général,  il  fut  promu,  en  1798,  à  celui 
de  général  de  cavalerie  par  l'empereur  Paul  I",  qui  le  nomma  successi- 
vement inspecteur  de  l'armée  du  maréchal  Lascy,  commandant  et  ins- 
pecteur de  celle  de  Samogitie,  forte  de  42,000  hommes,  puis  d'une 
autre  de .'17,000  hommes,  qui  lut  envoyée  en  Suisse.  Le  comte  de  Vio- 
ménil reçut  ensuite  l'ordre  d'aller  commander  les  17,000  Russes  can- 
tonnés dans  les  Iles  de  Jersey  et  de  Guerncsey.  En  1801 ,  il  fut  nommé 
lieutenant-général  des  armées,  parS.  M.  Louis  XVIII,  et,  la  même  année, 
il  devint  maréchal-général  des  troupes  du  royaume  de  Portugal.  Le 
comte  de  Vioménil  a  conservé  ce  dernier  emploi  jusqu'à  l'époque  de 
la  restauration  du  trône  des  Bourbons.  Louis  XVIII  l'a  créé  pair  de 
France  le  4  juin.  1814.  En  i8i5,  lors  de  l'invasion  do  Buonaparte,  il 
donna  de  nouvelles  preuves  de  dévouement  au  roi.  Chargé  du  com- 
mandement des  volontaires  royaux  qui  s'organisaient  à  Vincennes,  le 
comte  de  Vioménil,  malgré  son  grand  age,  apporta  la  plus  active  célé- 
rité dans  cette  opération.  Lorsque  Louis  XVIII  quitta  la  capitale,  ce 
vieux  guerrier,  dont  toute  la  vie  avait  été  pour  ainsi  dire  un  long  exil 
sur  la  terre  étrangère,  n'hésita  point  à  partager  les  nouvelles  infortunes 
de  son  roi,  qu'il  suivit  à  Gand.  Au  retour,  le  comte  de  Vioménil  fut  l'un 
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des  premiers  à  pénétrer  dans  Paris,  décoré  de  son  grand-cordon  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  et  de  la  cocarde  blanche,  sans  craindre  les  dan- 
gers auxquels  pouvait  l'exposer  celte  démarche.  Nommé  presque  aussitôt 
commandant  de  la  aa*  division  militaire  (Bordeaux),  il  contribua  à  pré- 
server le  Béarn  de  l'invasion  des  Espagnols.  Il  passa,  le  10  janvier  1816, 
au  gouvernement  de  la  i3*  division  militaire  (Rennes),  et  reçut,  pour 
prix  de  ses  longs  et  honorables  services,  le  bâton  de  maréchal  de  France, 
le  3  juillet  de  la  même  année.  Par  lettres  patentes  duao  décembre  1817, 
le  roi  a  attaché  héréditairement  à  sa  pairie  le  titre  de  marquis.  Le  ma- 
réchal de  Vioménil  a  été  nommé  chevalier  commandeur  des  ordres  du 
Roi  le  3o  septembre  1820,  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  19  août 
i8a3.  Il  a  épousé,  le  28  avril  177a,  Anne-Marguerite  Olivier  de  Vaugien, 
fille  de  Jacques-David  Olivier,  écuyer,  seigneur  de  Vaugien,  de  Cour- 
celles,  etc.,  conseiller  du  roi,  receveur-général  en  la  généralité  de  Lyon. 
De  ce  mariage  sont  issues  deux  filles  : 

1*.  Anne-Antoinette-Henriette  du  Houx  de  Vioménil,  morte  en  1798,  sans  avoir 
été  mariée  ; 

a\  Marie-Charlotte-Marguerile-Adéledu  Houx  de  Vioménil,  née  le  5i  décembre 
1784,  mariée,  en  i8o5,  aveo  René-Claude-Guillaume-Jean-Francois,  marquù 
de  ta  Tour  du  Pin-hiontauban,  maréchal-de-camp,  inspecteur-général  de  cava- 
lerie, etc.,  etc.  Leur  fils  aîné,  par  ordonnance  royale  du  a3  décembre  i8a3,  a  été 
appelé  à  recueillir  la  pairie  du  maréchal  de  Vioménil,  son  aïeul  maternel. 

Les  grandes  preuves  pour  les  carrosses  ont  été  faites  au  cabinet  des 
ordres  du  Roi  par  la  maison  du  Houx  de  Vioménil,  en  1784.  Elles  éta- 
blissent sa  filiation  depuis  Jean  du  Houx,  qualifié  chevalier  dans  des 
lettres  de  Raoul,  duc  de  Lorraine,  du  a5  novembre  i34i-  Celui-ci  est 
l'auteur  de  quatre  principales  branches,  existantes,  et  connues  sous 
les  dénominations  suivantes  : 

I.  Les  seigneurs  00  Houx,  de  Dombasle,  d'Avrautviixb,  etc.,  titrés 
comtes  du  Houx,  au  service  d'Autriche; 

IL  Les  seigneurs ,  barons  et  comtes  de  Viohenix,  dont  on  vient  de 
parler,  et  dont  il  n'existe  que  le  maréchal  et  le  baron  de  Vioménil,  son 
neveu,  tous  deux  sans  postérité  masculine; 

III.  Les  seigneurs  de  Goebey,  près  Mirecourt,  en  Lorraine; 

IV.  Les  seigneurs  de  Hennecourt,  rameau  sorti,  vers  1750,  de  la 
branche  précédente. 

Abmf.s  :  D'azur,  à  5  bandes  d'argent,  accostées  de  4  ùiUettes  couchées  d'or.  De- 
riae  :  Toujours  fidèle  a  l'honneuh. 
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HUGDET,  comte,  puis  tnarquis  ni  SÉMONVILLE,  (Charles-Louis)    4  H«  .s* 
né  en  1759,  fils  de  Charles  Huguet  de  Montaran,  chevalier,  conseiller 
aux  conseils  d'état  et  privé,  et  secrétaire  du  conseil  royal  des  finances 
et  de  Marguerite  de  Beaudins,  fut  reçu  conseiller  aux  enquêtes  du  par- 
lement de  Paris  en  1777.  Resté  étranger  aux  débats  qui  s'agitaient  dans 
cette  compagnie  pendant  les  longs  et  fâcheux  démêlés  des  parlements 
avec  la  cour,  M.  de  Sémonville  ne  parut  sur  la  scène  politique  qu'à 
l'époque  où  fut  élevée  la  question  de  convocation  des  états-généraux 
Le  discours  qu'il  prononça  dans  l'assemblée  des  chambres  fut  celui 
d'un  homme  sage  et  d'un  habile  orateur;  aussi  obtint-il  l'assentiment 
de  la  cour  et  de  la  capitale.  Lié  avec  tout  ce  que  le  parti  philosophique 
et  réformateur  présentait  d'hommes  éclairés  et  influents ,  M.  de 
Sémonville  adopta  les  nouvelles  doctrines  dans  tous  les  résultats 
avantageux  qu'elles  faisaient  espérer  pour  la  France ,  mais  non  dans 
les  excès  déplorables  auxquels  elles  ont  servi  de  prétexte,  et  dont 
il  faillit  lui-même  devenir  l'une  des  victimes.  Élu  député  suppléant, 
il  devait  remplacer  le  comte  Beauharnais  ,  mais  il  ne  siégea  pas 
dans  l'assemblée  nationale.  U  fut  envoyé  par  M.  de  Montmorin 
a  Bruxelles;  et,  au  retour  de  cette  mission,  dont  le  but  était  d'é- 
cla.rer  le  gouvernement  du  roi  sur  les  troubles  de  la  Belgique,  M.  de 
Sémonville  passa  â  Gènes  avec  le  caractère  de  ministre  plénipotentiaire 
de  France,  en  remplacement  du  marquis  de  Monte».  Louis  XVI  le 
nomma  ensuite  à  l'ambassade  de  Constantinople.  Embarqué  et  sur  le 
point  de  mettre  à  la  voile  pour  sa  destination,  les  événements  du  10 
août  ,79a  suspendirent  son  départ  ;  et,  au  moi.  d'octobre  suivant,  ras- 
semblée nationale  l'envoya,  ou  plutôt  le  relégua  dans  l'Ile  de  Corse.  Ce 
fut  pendant  son  séjour  à  Ajaccio  qu'il  connut  Buonaparte,  alors  simple 
capitame  d  artillerie.  De  retour  sur  le  continent,  au  mois  de  mai  i~3 
M.  de  Sémonville,  malgré  les  dénonciations  portées  contre  lui 'par 
les  plus  ardents  révolutionnaires,  reçut  enfin  l'ordre  de  se  rendra 
Constantinople.  D'après  une  instruction  secrète,  il  devait,  a  son  passage 
™>rence  se  concerter  avec  le  ministre  Manfredini  sur  les  moyens  de 
prévenir  horrible  catastrophe  qui  menaçait  la  famille  royale,  enfermée 
au  Temple.  M.  Maret  se  trouvait  chargé  d'une  mission  semblable  près 
la  cour  de  Naples.  Mai.  l'empereur  d'Allemagne,  qu'il  n'avait  pas  été 
poss.ble  de  mettre  dans  le  secret  de  cette  négociation,  fit  enleVer  le, 
deux  envoyés  français  sur  le  territoire  neutre  de,  Grisons,  le  a5  juillet. 
Transféré  d  abord  â  Mantoue,  puis*  Kufstein,  dans  le  Tyrol,  M.  de 
Sémonville  a  subi  trente  mois  d  une  rigoureuse  captivité.  Le  >n  décem- 
bre 1795,  il  partagea  avec  M.  Maret,  le  général  Beurnonville  et  cinq 
députés  conventionnels,  l'honneur  d'être  échangé  contre  l'auguste  fuie 
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de  Louis  XVI.  Vingt  jours  après  la  révolution  du  18  brumaire  an  VIII, 
(9  novembre  1799)?  M.  de  Sémonville  fut  nommé  par  Buona parte  mi- 
nistre plénipotentiaire  à  La  Haye.  Il  devint  successivement  commandant 
de  la  Légion-d'Honncur  le  14  juin  i8o4,  membre  du  sénat  le  1*  février 
i8o5,  et  titulaire  de  la  Béoatorerie  de  Bourges  en  1809.  Il  se  trouvait 
en  cette  ville,  avec  la  qualité  de  commissaire  extraordinaire  dans  la  21* 
division  militaire,  depuis  le  36  décembre  i8i3,  à  l'époque  des  événe- 
ments qui  replacèrent  Louis  XVIII  sur  le  trône  de  ses  ancêtres.  M.  de 
Sémonville  envoya  au  sénat  son  adhésion  à  tous  les  actes  tendant  au 
rétablissement  de  l'autorité  légitime,  qu'il  fit  en  même  temps  procla- 
mer dans  les  cinq  départements  composant  la  ai*  division  militaire,  et 
il  fut  créé  pair  de  France  et  grand-référendaire  de  la  chambre  des  Pairs 
le  4  juin  1814.  Le  20  mars  181 5,  a  midi,  M.  de  Sémonville  fit  enregistrer, 
en  l'absence  du  ministère,  l'ordonnance  du  roi  prononçant  la  clôture  de 
la  session,  et  le  lendemain  il  reçut  un  ordre  d'exil.  Il  a  repris  ses  fonc- 
tions au  retour  de  S.  M.  Louis  XVIII,  et  a  présidé  le  collège  électoral 
du  département  de  la  Manche.  Il  a  été  nommé  grand-officier,  puis 
grand '-croix  de  l'ordre  de  la  Légion-d'IIonneur  les  6  janvier  181 5  et 
19  août  i8a3.  Il  est  aussi  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint-Léopold 
d'Autriche.  Par  ordonnance  royale  du  20  décembre  1817,  le  titre  de 
marquis  a  été  attaché  â  sa  pairie.  M.  de  Sémonville  a  épousé  Angélique» 
Aimée  de  Kostaing,  fille  de  Louis-Joseph,  comte  de  Rostaing,  colonel 
du  régiment  d'artillerie  de  Grenoble,  et  de  Marie-Annc-Hcnriettc  de 
Lur-Saluces,  et  veuve  en  premières  noces,  depuis  1788,  de  Mathieu, 
marquis  de  Montholon,  colonel  des  dragons  de  Penthièvrc,  et  premier 
veneur  de  Monsieur,  (depuis  Louis  XVIII),  dont  elle  avait  eu  deux  fils, 
Louis-Désiré,  dont  on  va  parler,  et  Charles-Tristan,  comte  de  Montho- 
lon, lieutenant-général,  qui  a  accompagné  Buonaparte  a  111e  Sainte-Hé- 
lène, et  d'une  fille,  qui  a  épousé  en  premières  noces  le  général  Joubert, 
(Barthélemi-Catherine) ,  tué  à  la  bataille  de  Novi  le  i5  août  1799,  et  en 
secondes  noces  M.  le  maréchal  Macdonald,  dont  elle  a  été  la  seconde 
femme.  S.  M.  Louis  XVIII,  par  ordonnance  du  8  novembre  181 5,  a  subs- 
titué à  la  pairie  du  marquis  de  Sémonville,  son  beau-fils,  Louis-Désiré, 
marquis  de  Montholon,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  et  officier 
de  la  Légion-d'Honneuf,  connu  depuis  lors  sous  le  nom  de  marquis  Je 
Montholon-Sémonville. 

Le  nom  de  Huguet  a  été  porté  par  plusieurs  familles  du  Quercy,  du 
Bourbonnais,  du  Poitou,  de  la  Bretagne  et  de  la  Lorraine  (1).  Celle 

(1)  Huguet,  en  Quercy,  famille  connue  depuis  le  quatorzième  siècle. 

Huguet,  eo  Bourbonnais.  Gilbert  Huguet  épousa,  yers  l'année  i5i5,  Jeanne  Loys, 
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qui  fait  l'objet  de  cette  notice  est  originaire  de  la  ville  de  Boiscommun 
eo  Gâlinais,  et  a  pour  auteur,  du  moins  la  branche  de  Sémonville, 
Bertrand -François  Huguet  de  Sémonville^  pourvu  d'un  office  de  secré- 
taire du  roi  le  26  novembre  1 655.  Les  lettres  d'honneur  de  cet  office 
furent  registrées  en  la  chancellerie  de  France  le  i5  décembre  1675. 
Bertrand-François  eut ,  entre  autres  enfants  : 

i\  Charles-Nicolas  Huguet,  seigneur  de  Sémonville,  reçu,  le  16  mars  1668,  con- 
seiller en  la  grand'-cbatnbre  du  parlement  de  Paris,  dont  il  était  doyen  en  173a. 
Il  mourut  le  5  avril  1729,  a  l'âge  de  89  an*  environ.  H  arait  épousé,  en  169S, 
Madeleine  le  Rebours,  morte  le  1 1  juillet  i?3o,  Agée  de  7a  ans,  fille  de  Thierry 
le  Rebours,  chevalier,  seigneur  de  Bertrand-Fosse,  maître  des  requêtes,  pré- 
sident au  grand  conseil,  et  de  Marie  Halletde  Luiart.  Leur  fille  unique  —  Char- 
lotte-Madelaine  Huguet  de  Sémonville,  fut  mariée,  le  3o  mars  170a,  arec  hi- 
colas-Charles-César  de  Costentin,  seigneur  de  Coutainville,  colonel  du  régi- 
ment Dauphin,  cavalerie; 

a*.  FrauçoN  Huguet  de  Sémonville,  reçu,  en  iGt>8,  chevalier  de  Tordre  de  Sainl- 
Laxare,  dont  il  était  commandeur  en  1712,  et  sous-doyen  en  i?36. 


fille  de  noble  homme  Louis  Loys,  écuyer,  seigneur  du  Luc.  Après  la  mort  de  Gilbert 
Huguet,  elle  se  maria,  le  aC  octobre  i5ai,  avec  Jean  le  Borgne,  III'  du  nom,  écuyer, 
seigneur  du  Vernet,  dont  elle  fut  la  seconde  femme.  Elle  avait  eu  de  son  1"  mari.  — 
Martine  Hogiu-t,  mariée,  par  contrat  du  même  jour  a6  octobre  i5ai,  avec  François  le 
Borgne,  écuyer,  seigneur  du  Vernet,  fils  de  Jean  le  Borgne,  III*  du  nom,  et  d'Isabeau 
d'Aubusson,  sa  première  femme. 

Huguet,  en  Poitou.  Pierre  Huguet,  sieur  de  Charopabon,  fut  marié,  vers  Tannée 
lôao,  avec  Louise  de  la  Dugnie,  qui  le  rendit  père  de  :  —  Louise  Huguet,  femme  d'An- 
toine Esehattardde  Chàtiiton,  chevalier,  seigneur  de  la  Grange. 

Huguet,  en  Bretagne,  famille  connue  depuis  Geoffroi  Huguel,  qui  fit  un  échange, 
en  1369,  avec  Alain  le  Sénéchal.  Celte  famille  est  éteinte,  et  portait  pour  armoiries  : 
Écart  eU,  aux  1  et  4  d'azur,  à  5  bUltttes  d'argent,  3  et  a;  aux  a  et  3  d'argent,  à  3  coq* 
de  gueules  ;  sur  le  tout  d'argent,  à  3  croissants  de  table. 

Huguet,  en  Lorraine,  famille  anoblie  par  le  duc  Léopold  le  16  juin  171a.  François 
Huguet,  seigneur  de  Grafllgny  et  de  Creux,  chambellan  du  duc  de  Lorraine,  épousa, 
eo  171a,  Françoise  d'issembourg  de  Happoncourt,  née  en  1694,  morte  sans  enfants  à 
Paris  le  ta  décembre  1758,  fille  unique  de  nenri-Françoia  d'issembourg,  seigneur  de 
H^nponcourt,  major  de.<  gendarmes  de  la  garde  du  duc  Léopold,  et  de  Marguerite- 
Christine  Callot,  pelitc-nièce  du  fameux  graveur  Callot.  C'est  cette  madame  de  Grafli- 
gny, si  connue  dans  la  république  des  lettres  par  ses  ouvrages,  et  particulièrement  par 
ses  Lettres  d'une  Péruvienne,  qui  l'ont  placée  nu  rang  des  bons  écrivains  du  dix-huitiè- 
me siècle.  Cette  dernière  famille -du  nom  de  Huguet  portail  pour  armoiries  :  D'atttr, 
à  3  têtes  de  licorne  d'argent. 
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Charles-François  Huguet  de  Sémonville,  probablement  fils  du  précé- 
dent, et  frère  de  M.  Huguet  de  Sémonville,  greffier  en  chef  des  cham- 
bres des  requêtes  en  1749»  fut  reçu,  en  1716,  chevalier  de  l'ordre  de' 
Saint-Lazare,  puis  conseiller  en  la  4*  chambre  des  requêtes  du  parle- 
ment le  a3  janvier  1733.  Il  avait  épousé,  le  3  mai  173a,  Catherine 
Thirouxd'ArconviUe,  morte  le  3  juillet  1769,  fille  de  Jean-Louis  Thi- 
roux  de  Lailly,  seigneur  d'Arconvitle,  et  de  Claude  Buffault  de  Millery. 
Sa  sœur,  Élisabeth-Charlotte  Huguet  de  Sémonville,  dame  de  compa- 
gnie de  Mesdames  de  France,  avait  été  mariée  1*  avec  Charles- Jean, 
comte  d'Estrades,  lieutenant  au  régiment  des  Gardes-Françaises,  tué 
à  In  bataille  de  Dettingen  le  19  juillet  1743,  fils  de  Louis-Godcfroy, 
comte  d'Estrades,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et  de  Charlotte 
le  Normand  du  Port;  a*  avec  N....  Séguier,  comte  de  Saint-Brisson. 

François  Huguet,  baron  d'Étaulcs,  était,  en  1732,  capitaine-exempt 
de  la  garde  de  la  prévôté  de  l'hôtel,  et  Jean-Baptiste  Huguet  d'É taules, 
gentilhomme  de  la  vénerie  du  roi  en  1736. 

Antoine  Huguet  fut  reçu,  le  11  septembre  1 74  >  »  conseiller  en  la 
cour  des  aides  de  Paris. 

Alphonse-Denis  Huguet,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  eut  pour 
femme  Marguerite  de  Turmenies  de  Nointel,  et  pour  fille,  Elisabeth- 
Marguerite  Huguet,  mariée,  par  contrat  du  4  septembre  1711,  avec 
François  de  Rojre  de  la  Rochefoucauld ,  comte  de  Roucy,  marquis  de 
Séverac,  brigadier  des  armées  du  roi,  décédé  le  4  décembre  1735.  Elle 
fut  mère  des  duchesses  d'Ancenis  et  de  Biron. 

Les  divers  rameaux  de  cette  famille  ont  été  connus  sous  les  dénomi- 
nations de  Sémonville,  de  Monlaran  (1),  d'É  taules,  de  Saint-Supplix, 
du  H  allier,  de  la  Lande,  etc. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  au  cygne  d'argent  ;  aux  ae(5  d'or,  au  chê- 
ne de  tinople, fruité  d'argent.  Tenant)  :  deux  Américain 
et  apports  sur  leurs  massues.  Devise  :  Candob  et  bobub. 


Smart  1819.  de  HUNOLSTEIN,  (Philippe-Charles -Félix,  comte),  baron  et  pair, 

né  en  1771,  a  été  nommé  pair  de  France  le  5  mars  1819.  II  a  épousé, 
par  contrat  signé  par  le  roi  et  la  famille  royale,  le  a 5  avril  1819,  ma- 
demoiselle de  Hunolstein,  sa  parente. 

(1)  Ce  rameau  «Tait  pour  chef,  en  1-99  et  1806,  M.  Buguetde  Montaran,  maire  du 
1"  arrondissement  de  Paris. 
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XIX.  Philippe-Charles,  comte  de  Hchoutrih ,  baron  de  Footay,  sei- 
gneur de  Zucb,  de  Châteauvouel,  d'Idersdorf,  de  Volmerange,  etc., 
chambellan  du  duc  Léopold  et  du  roi  de  Pologne,  capitaine  de  cava- 
lerie dans  le  régiment  Royal- Allemand,  dont  le  père,  François-Hcrman, 
comte  de  Hunolstcin,  fut  maréchal  de  Lorraine  et  Barrois,  et  ambas- 
sadeur du  duc  Léopold  en  France  en  1729,  épousa,  par  contrat  du 
a3  juillet  1749,  Marie-Thérèse  de  Gaudes,  fille  unique  et  héritière  de 
François-Léonor  de  Gaudes,  comte  de  Martenueville,  vicomte  d'Omar, 
baron  de  Cottigny,  mestre-de-camp  de  cavalerie,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Thérèse  de  Marlorty,  comtesse  de  Hom- 
bourg.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i".  Philippe-Antoine,  qui  suit; 

a*.  Jean-François- Léooor,  baron  de  Hunolstein,  né  le  1 5  mars  1751.  D'abord  ca- 
pitaine dans  le  régiment  de  Sehombcrg,  puis  major  des  dragons  de  Chartres, 
commandés  par  son  frère  aîné,  il  servait  comme  lieutenant  des  gardes-du-corps 
du  roi,  compagnie  de  Gramont,à  l'époque  où  Louis  XVIII  l'a  créé  maréchal- 
de-camp  le  aa  juillet  1814.  H  est  devenu  ofBcier  de  la  Légion-d'Honneur  le  ai 
septembre  suivant,  Heutenant-général  honoraire  et  commandeur  de  Tordre  de 
Saint- Louis  le  t"  novembre  181 5. 

XX.  Philippe-Antoine ,  comte  de  Hunolstein  ,  né  au  mois  de  mai 
1750,  était,  en  1780,  mestre-de-camp-lieutenant  du  régiment  de  Char- 
tres, dragons,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  11  a  été  créé  bri- 
gadier de  cavalerie  le  1"  janvier  1784  »  e*  maréchal-de-camp  le  9  mars 
1788.  Le  comte  de  Hunolstein  a  siégé  à  la  chambre  des  députés,  pen- 
dant la  session  dé  181 5,  pour  le  département  de  la  Moselle.  Du  mariage 
qu'il  avait  contracté,  en  1770,  avec  mademoiselle  de  Puget  de  Barban- 
tane,  fille  de  Joseph-Pierre-Balthasar-Hilaire  de  Puget,  marquis  de 
Barbantane,  chambellan  du  duc  d'Orléans,  et  envoyé  extraordinaire  du 
roi  près  le  grand  duc  de  Toscane ,  issu ,  entr 'autres  enfants ,  Pbi- 
lippc-Charles-Félix  ,  comte  de  Hunolstein  ,  pair  de  France ,  dont  l'ar- 
ticle précède. 

La  maison  de  Hunolstein  tire  son  nom  d'un  ancien  château,  chef-lieu 
de  la  baronnie  de  Hunolstein,  situé  dans  l'électoral  de  Trêves,  en  Alle- 
magne, et  la  possession  de  cette  terre  remonte  au-delà  du  onzième 
siècle.  Une  origine  illustre,  une  continuité  de  grandes  alliances  depuis 
sept  cents  ans,  un  rang  parmi  les  premières  maisons  de  Lorraine,  et  des 
services  distingués,  tels  sont  les  caractères  particuliers  de  la  maison  de 
Hunolstein. 


l50  PAIRS  DE  FRANCS. 

Armes  :  D'argent,  à  %/asees  de  gueules,  accompagnée*  de  i  »  bilteUet  du  même,  5, 
4  et  3.  Supports  :  deux  lions.  Cimier  :  un  but  le  de  cbevalier  ayant  la  visière  levée,  et 
ayant  sa  cuirasse  semée  des  billetles  de  1  ccu. 

17.oûi  .81$.  HURAULT,  marquis  db  VIBRAIT  E,"(Anne-Victor-Denis) ,  colonel  de 
cavalerie,  aide-de-camp  de  S.  À.  R.  Monsieur,  puis  chevalier  d'houneur 
de  madame  la  Dauphine,  a  été  créé  pair  de  France  le  17  août  181 5,  et 
maréchal-de-camp  le  1*  octobre  i8a3.  11  est  marié  et  a  des  enfants. 

Son  père,  Louis  Hobaclt,  comte,  puis  marquis  db  Vibraye,  fils  aîné  de 
Paul-Maximilien  Hurault,  marquis  de  Vibraye,  créé  lieutenant-général 
des  armées  du  roi  le  to  mai  1748,  après  s'être  illustré  dans  les  guerres 
d'Italie,  de  Bohême,  d'Allemagne,  et  de  Flandre,  nommé  au  comman- 
dement en  chef  de  la  Basse-Alsace  le  i5  septembre  1761,  gouverneur 
de  Bellc-Isle  en  mer  en  1763  ,  puis  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  en  1765,  décédé  à  Paris  le  38  décembre  1771,  et  d'An  ne- Renée 
de  Fremont  d'Auneuil,  fut  d'abord  chevalier  de  l'ordre  de  Malte.  Le  1" 
décembre  i^44'     entra,  en  qualité  de  cornette,  dans  un  régiment  de 
dragons  commandé  par  son  père ,  passa  lieutenant  dans  le  régiment 
Royal-Étranger,  cavalerie,  en  17471  puis  capitaine  dans  le  régiment  de 
Languedoc,  dragons ,  le  1"  mars  1 749 »  devint  colonel  du  régiment 
Dauphin- Étranger,  cavalerie,  le  10  février  tySg,  puis  de  celui  de  Dau- 
phin, cavalerie,  en  176a,  et  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis 
en  cette  dernière  année.  Le  comte  de  Vibraye  (titre  qu'il  a  porté  jus- 
qu'à la  mort  de  son  père)  avait  fuit  les  campagnes  de  la  guerre  de 
sept  ans,  et  antérieurement  celles  de  l'armée  du  Rhin  sous  le  maréchal 
de  Coigny  et  le  prince  de  Conty.  On  le  créa  brigadier  de  cavalerie  le  20 
avril  1768,  et  maréchal-de-camp  le  1**  mars  1780.  Émigré  en  1791,  il 
a  fait  toutes  les  campagnes  au  corps  de  Condé,  depuis  sa  formation  jus- 
qu'à la  paix  de  1801,  et  est  décédé  en  émigration.  Du  mariage  qu'il 
avait  contracté ,  en  1764,  avec  Marie-Louise-Félicité  Angran,  aujour- 
d'hui marquise  douairière  de  Vibraye,  fille  de  Denis-François  Angran, 
procureur-général  du  grand-conseil ,  et  de  Marie-Angélique-Catherine 
de  Harlus,  sont  issus  : 

1*.  Maxiinilien-Henri  Hurault  de  Vibraye,  mort  à  l'âge  de  1  ans  ; 
a\  Anne-Victor-Denis  Hurault,  marquis  de  Vibraye,  pair  de  France,  dont  l'arti- 
cle précède  ; 

5*.  Cbarles-Augustc-Léonor  Hurault  de  Vibraye,  ) 

4'.  Àinèdèe-Louis-Félix  Hurault  de  Vibraye,       J  «•««•»  » 

5°.  Analole-Maxiuiilicn  Hurault,  comte  de  Vibraye,  reçu  chevalier  de  Malle  le  39 
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novembre  1783,  aujourd'hui  lieuteoant-colonel  d'etat-niajor  de  la  garde  royale, 
oommé  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  le  33  avril  18*1,  put»  officier  de  la 
Légion-d'flonncur  le  31  mai  »8a5.  Ilettronrié. 

Charles-François  Hurault,  vicomte  de  Vibraye^  oncle  du  marquis  de 
Vibrayo ,  pair  de  France ,  est  né  à  Paria  le  29  janvier  1 75g.  Il  quitta 
l'état  ecclésiastique  après  la  mort  de  deux  de  ses  frères,  et  fut  nommé 
capitaine  au  régiment  Dauphin,  en  1761.  11  devint  successivement  co- 
lonel dans  le  corps  des  grenadiers  de  France  le  3  janvier  1770,  colonel 
du  régiment  provincial  d'Argentan  le  4  août  1771,  brigadier  d'infan- 
terie le  5  décembre  1781,  et  maréchal-de-camp  le  9  mars  1788.  Il  est 
aujourd'hui  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  en  retraite. 

La  maison  Hurault,  illustrée  par  un  chancelier  de  France  et  un  grand 
nombre  d'hommes  recommandables  dans  le  clergé,  la  magistrature,  la 
diplomatie,  et  les  armées,  a  pour  premier  auteur,  d'après  l'Histoire  des 
Grands-Officiers  de  la  Couronne ,  (t.  VI ,  p.  5oi) ,  et  le»  généalogistes, 
Philippe  Hurault,  de  la  ville  de  Blois,  auquel  le  roi  Philippe  de  Valois 
accorda,  en  i349,  des  lettres  de  noblesse  qui  furent  confirmées  en  fa- 
veur de  Raoul  Hurault,  son  petit-fils,  par  le  roi  Louis  XI,  au  mois  de 
juin  i/|8a.  Celte  maison  a  formé  les  branches  suivantes  : 

I.  Les  seigneurs  dk  Saint-Denis,  éteints  vers  la  fin  du  dit-huitième 
siècle,  et  dont  étaient  Denis  Hurault,  nommé  à  l'évéché  d'Orléans  en 
i584t  et  Philippe  Hurault,  seigneur  de  VilleJukant,  créé  chef  d'escadre 
des  armées  navales  le  7  juin  1723; 

IL  Les  marquis  de  Vibraye  ,  branche  aînée  actuelle.  La  chatellenic 
de  Vibraye,  au  Maine,  avait  été  érigée  en  sa  faveur  en  titre  de  marquisat 
par  lettres-patentes  du  mois  d'avril  1625,  régis trées  le  17  mars  1629. 
Cette  branche ,  dont  était  Jacques  Hurault ,  élu  évéque  d'Autun  le  S 
avril  i5o4,  ambassadeur  en  Toscane  en  i5ii,  et  décédé  a  Blois  en 
i546,  a  eu  pour  auteur  Raoul  Hurault,  seigneur  de  la  Grange,  en 
Sologne,  petit-fils  de  Philippe  Hurault,  dont  on  a  parlé  précédemment. 
Cette  branche  compte  en  outre  trois  lieu  tenant  s -généraux  des  armées 
du  roi,  et  plusieurs  conseillers  d'état; 

III.  Les  comtes  de  Cheverny  et  de  Lmoiss,  par  lettres  d'érection  des 
années  1677  et  1607.  Ce  rameau,  formé  au-  Vp  degré  par  Philippe 
Hurauil,  chancelier  et  garde  des  sceaux  de  France,  gouverneur  et  lieu- 
tenant-général de  l'Orléanais,  du  Bléseis,  et  du  pays  Char  train,  oommé 
chancelier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  à  sa  création  en  1578,  décédé  le 
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3o  juillet  1599,  s'est  éteint  dans  ses  petits-enfants  vers  le  milieu  du  dii- 
septième  siècle.  Henri  Hurault,  comte  de  Cheverny,  capitaine  de  100 
hommes  d'armes,  gouverneur  de  Chartres  et  du  pays  Chartrain,  fils 
aîné  de  Philippe,  et  décédé  en  i6/(8,  avait  pour  frère  Philippe  Hurault, 
premier  aumônier  de  la  reine  Marie  de  Médicis ,  nommé  évéque  de 
Chartres  en  1599,  sacré  en  1607,  et  décédé  le  27  mai  1620; 

IV.  Les  seigneurs,  puis  comtes  du  Marais,  barons  de  Weii  en  Berry, 
ont  eu  pour  auteur,  au  V*  degré,  Jean  Hurault,  quatrième  fils  de  Jac- 
ques, seigneur  de  la  Grange,  et  de  Marie  Garandeau,  et  se  sont  éteints 
après  l'année  1720,  après  avoir  donné  trois  maîtres  des  requêtes  et  un 
maréchal-de-camp; 

V.  Les  seigneurs  ni  Cherighy,  dont  le  dernier  a  été  tué  à  la  bataille 
de  Steinkerque  en  169a,  descendaient  de  Jean  Hurault, 


VI.  Les  seigneurs  de  Bixesbat,  substitués  aux  noms  et  armes  de  V Hô- 
pital au  milieu  du  seizième  siècle.  Cette  branche,  qui  s'est  éteinte  le  1 5 
février  1706,  a  été  formée,  au  IV*  degré,  par  Jean  Hurault,  président  en 
la  cour  des  aides,  chancelier  du  duc  d'Orléans,  (depuis  Louis  XII), 
second  fils  de  Raoul  Hurault ,  auteur  de  la  branche  de  Vibraye.  Celle 
de  Belesbat  a  donné  deux  chanceliers  de  Navarre,  quatre  maîtres  des 
requêtes,  deux  ambassadeurs,  et  deux  archevêques  d'Aix,  savoir  :  Paul 
Hurault  en  i5g5,  mort  en  1624,  et  Gui  Hurault,  son  neveu  et  son  suc- 
cesseur dès  16  »8,  mort  le  i3  décembre  i6a5; 

VII.  Les  barons  d'Acneux  et  de  Vignay,  issus  de  la  branche  précé- 
dente, au  VU*  degré,  par  Robert  Hurault  de  l'Hôpital,  existaient  en- 
core en  1780. 

Armes  :  D'or,  à  la  croix  d'azur,  cantonné  de  quatre  ombres  de  ioleil  de  giuru/e*. 
Supports  :  deux  lion*  en  barroque. 

-*  «  . 

I. 

■710ht  ,8.5.  d'ISTRIE,  (duc),  voyez  BESSIÈRES.  Le  duc  d  istrie,  fils  du  maréchal 
duc  distrie,  a  épousé,  en  avril  1826,  mademoiselle  de  la  Grange,  fille 
du  général  de  ce  nom,  et  de  mademoiselle  de  Talhouet. 


Digitized  by  Google 


PAIRS  DE  FRANCK.  1 55 

•  h 

J. 

de  JAUCOURT,  (Aroail-François,  comte,  puis  manjuïs),  né  à  Paris  le  4  H»  '«'4. 
■4  novembre  1757,  fut  nommé  mestre-de-camp-lieutenant  des  dragons 
de  Condé  le  14  novembre  1780.  Elevé  dans  les  principes  philosophi- 
ques et  réformateurs  du  chevalier  de  Jaucourt,  son  grand-oncle,  l'un  ' 
des  principaux  rédacteurs  de  Y  Encyclopédie  (1),  le  comte  de  Jaucourt 
ne  pouvait  pas,  même  par  sa  position  sociale ,  rester  étranger  au  mou- 
vement qu'imprima  à  tous  les  esprits  la  convocation  des  étals-généraux, 
lorsqu'en  1789  cette  mesure  mit  en  présence  toutes  les  opinions,  et 
bientôt  après  toutes  les  passions  et  les  haines.  Les  idées  de  M.  de  Jau- 
court étant  depuis  long-temps  fixées  par  son  éducation  philin tropi- 
que ,  il  adopta  avec  enthousiasme  les  doctrines  qui  promettaient  la 
régénération  et  le  bonheur- de  la  France.  Mais,  lorsqu'après  le  fatal 
retour  de  Yarennes,  les  outrages  prodigués  A  Louis  XVI  et  à  sa  famille 
n'eurent  plus  laissé  aucun  doute  sur  les  desseins  ultérieurs  des  factieux, 
le  comte  de  Jaucourt  se  rangea  parmi  les  hommes  de  bien  qui  se  rallièrent 
pour  les  déjouer  et  les  combattre,  et  pour  sauver  et  raffermir  la  monarchie 
constitutionnelle.  11  avait  été  nommé,  en  1790,  président  du  départe- 
ment de  Seine-et-Marne,  qui  l'élut,  en  septembre  1 791 ,  député  à  l'assem- 
blée législative.  M.  de  Jaucourt  y  devint  bientôt  membre  du  comité 
militaire.  Les  journaux  du  temps  ont  consigné  son  opposition  coura- 
geuse aux  lois  promulguées  contre  les  émigrés,  à  l'admission  â  la  barre 
des  rebelles  de  Nancy,  au  décret  d'accusation  porté  contre  M.  de  Lcs- 
sart  et  aux  odieuses  manœuvres  employées  pour  soulever  la  populace 
et  la  porter  à  tous  les  excès.  L'énergie  avec  laquelle  il  attaquait  les  fac- 
tieux lui  mérita  la  haine  de  la  municipalité  de  Paris,  qui,  après  la  jour- 
née du  10  août  179a,  le  fit  jeter  dans  les  prisons  de  l'Abbaye.  M.  de 
Jaucourt  n'échappa  que  comme  par  miracle  aux  massacres  descplembre, 
n'étant  parvenu  a  obtenir  sa  liberté,  qu'il  dut  à  l'amitié  et  au  crédit  de 
M"*  de  Staël-Holstcin ,  que  la  verlle  même  du  jour  où  commencèrent 
ces  affreuses  saturnales.  La  voix  de  la  justice  et  de  la  raison  ne  pouvant 
-v  plus  se  faire  entendre  sur  cette  scène  orageuse,  M.  de  Jaucourt  se  retira 


(1)  Le  chevalier  de  Jaucourt,  recommnnilable  par  ses  vertus  privées,  et  célèbre  dans 
la  république  des  lettres  par  la  variété  de  ses  connaissances  et  la  fécondité  et  l'agrément 
de  son  esprit,  est  décédé  a  Cooipiègne  le  3  février  177g,  à  l'âge  de  76  ans. 
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en  Suisse,  dans  le  pays  de  Vaud,  et  ne  rentra  en  France  qu'en  1799.  Il 
fut  nommé,  le  24  novembre  de  cette  année,  membre  du  tribunnt,  qu'il 
présida  en  1802,  et  devint  sénateur  le  3i  octobre  i8o3,  puis  comman- 
dant de  la  Légion-d'Houneur  le  14  juin  1804,  et  premier  chambellan 
du  prince  Joseph  Buonaparte.  Il  donna  son  adhésion  aux  actes  du  sénat 
du  i"  avril  1814»  et  fut  nommé  successivement  membre  du  gouverne- 
ment provisoire,  puis  ministre  d'état,  pair  de  France  et  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  les  3  mai,  4  juin  et  a5  octobre  de  cette  année. 
Le  comte  de  Jaucourt  a  été  chargé  par  intérim  du  portefeuille  desaffaires 
étrangères ,  lors  du  départ  du  prince  de  Tatleyrand  pour  le  congrès  de 
Vienne.  Il  suivit  Louis  XVIII  à  Gand  lors  du  retour  de  Buona- 
parte,  qui  l'avait  excepté  de  t'amnistie.  Au  retour  du  roi,  îl  fut  appelé, 
le  9  juillet  181 5,  au  ministère  de  la  marine,  011  il  fut  remplacé  le  28 
septembre  suivant.  Ce  même  jour,  il  fut  nommé  ministre  d'état  et  créé 
grand'-croix  de  Tordre  de  la  Légion-d'Honneur.  Le  roi  l'avait  nommé 
membre  de  son  conseil  privé  le  17  du  même  mois  de  septembre  181 5. 
Le  titre  de  marquis  a  été  attaché  héréditairement  à  sa  pairie  par  ordon- 
nance royale  du  20  décembre  1817.  En  cette  même  année,  le  marquis 
de  Jaucourt  avait  présidé  le  collège  électoral  du  département  de  Seine- 
et-Marne.  11  n'a  pas  d'enfants ,  et  est  le  dernier  rejeton  de  son  nom , 
avec  madame  la  duchesse  de  Civrac,  sa  cousine-germaine. 

La  maison  de  Jaucourt,  éteinte  depuis  trois  cents  ans,  tirait  son  nom 
d'une  terre  considérable  située  près  de  Bar-sur-Aube.  Une  maison,  non 
moins  illustre  par  l'antiquité  de  son  origine,  celle  de  Digoine,  en  Bour- 
gogne, que  les  chartes  font  connaître  avec  des  ca  ractères  de  splendeur  dès 
l'année  1080,  a  relevé  le  nom  et  les  armes  de  Jaucourt,  en  la  persoune  de 
Jean  de  Digoine,  dit  de  Jaucourt,  seigneur  de  Villarnoul,  par  l'alliance 
qu'il  contracta,  en  i463,  avec  Aguès  du  Plessis  de  Chevigny,  dont  la  mère, 
Antoinette  de  Jaucourt,  était  héritière  de  sa  maison.  Ainsi,  c'est  sans 
aucun  fondement  que  l'Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne , 
Moréri  et  tous  les  autres  généalogistes ,  font  descendre  la  maison  de 
Jaucourt  actuelle  de  l'ancienne  maison  de  Jaucourt ,  éteinte  depuis  si 
long-temps,  et  dont  celle  de  DinteviUe  était  une  branche,  formée  au 
milieu  du  treizième  siècle.  Celle  de  Digoine.  qui  en  a  adopté  et  per- 
pétué le  nom  et  les  armes,  a  donné  plusieurs  généraux  et  un  chevalier 
des  ordres  du  Roi. 

An  MES  :  Ecarteléf  au  1  d'hermine,  à  la  bordure  cngrvUc  de  gueules,  qoî  est  d'Aw- 
'  tEzr  ;  au  1  de  gueules,  à  3  léopards  d'or  l'un  sur  l'autre,  qui  est  DE  Montai  ;  au  3 
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bandé  d'or  et  Wa*ur,  à  la  bordure  de  guettes,  qui  esl  PC  Bourgogke  ancien  j  ou  i 
d'azur,  à  3  fleuri  de  lys  d'or,  au  bâton  de  gueules  péri  en  bond»,  qui  esl  eu  BnuRBOR; 
sur  le  (oui  de  sable,  à  a  léopards  a" or,  qui  esl  de  Jaucookt. 

La  maison  de  Digoine,  indépendamment  de  la  branche  qui  a  relevé 
le  nom  et  les  armes  de  Jaitcourt,  en  avait  formé  d'autres  nombreuses 
et  illustres,  dont  quelques-unes  existent  encore,  et  ont  conservé  leurs 
armoiries  originaires  qui  sont  :  Échiqueté  d'argent  et  de  sable. 

JEANNOT  nx  MONCEY,  duc  ne  CONÉGL1ANO,  (Bon-Adrien),  né  à    4  |aiB  ,8.4 *• 
Besançon  le  3 1  juillet  1  754,  d'un  père  qui  le  destinait  à  lui  succéder  au     * lnm  ,8'9' 
barreau,  sentit  de  bonne  heure  prédominer  son  penchant  pour  la  car- 
rière des  armes;  et,  dès  l'âge  de  i5  ans,  il  s'enrôla  dans  le  régiment  de 
Conty,  infanterie.  Son  père,  avocat  au  parlement  de  Besançon,  n'ayant 
pas  perdu  l'espoir  de  le  ramener  au  but  de  ses  premières  études,  acheta 
sou  congé  au  bout  de  six  mois  :  mais,  dès  le  1"  septembre  1769,  le 
jeune  Moncey  s'engagea  de  nouveau  dans  le  régiment  de  Champagne, 
où  il  servit  comme  grenadier  jusqu'au  17  juin  1773. 11  avait  fait  la  cam- 
pagne sur  les  côtes  de  Bretagne.  A  cette  époque,  il  revint  à  Besançon 
pour  continuer  ses  cours  de  droit;  mais,  entraîné  sans  retour  par  sa 
passion  dominante,  il  rentra  au  service  militaire,  le  22  avril  1 774,  dans 
les  gendarmes  de  la  garde,  d'où  il  passa  sous-lieutenant  dans  les  dra- 
gons de  Nassau  le  20  août  1778.  11  y  devint  successivement  lieutenant 
en  second  le  3o  août  1782,  lieutenant  en  premier  le  »"  juillet  iy85,  et 
capitaine  le  12  avril  1791.  Lorsque  la  légion  de  Nassau  devint  le  5*  ba- 
taillon d'infanterie  légère,  sous  la  dénomination  des  chasseurs  cantabres, 
M.  de  Moncey  en  obtint  le  commandement,  et  il  fit,  à  la  téte  de  ce 
bataillon,  les  campagnes  de  1793  et  1 794 ,  aux  années  de»  Pyrénées- 
Orientales  et  Occidentales.  Il  devint  successivement  général  de  brigade 
en  avril,  é  la  suite  de  sa  belle  défense  du  camp  d'Andaye,  contre  le  corps 
de  Caro,  puis  général  de  division  le  9  juiu  1 794»  Le  courage  et  la  capa- 
cité qu!il  avait  déployés  dans  beaucoup  d'occasions  importantes,  et  par- 
ticulièrement au  passage  de  la  Bidassoa,  déterminèrent  la  convention  à  lui 
confier  le  commandement  en  chef  de  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales, 
le  1 7  août  1 795.  Dans  le  cours  du  mois  d'octobre,  il  battit  les  Espagnols  à 
Lecumbery  et  Vilianova,  leur  prit  2  drapeaux  et  5o  pièces  de  canon 
avec  leurs  attelages,  et  s'empara  des  belles  fonderies  d'Orbayceta  et 
d'Éguy,  ainsi  que  de  la  manufacture  d'armes  d'Irati.  Les  objets  trouvés 
dans  ces  trois  établissements  furent  évalués  02  millions  de  francs.  L'in- 
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vasion  de  la  vallée  de  Roncevaux  et  la  conquête  de  la  Navarre  espagnole 
et  de  la  Biscaye  furent  le  résultat  de  ces  rapides  succès,  qui  forcèrent 
l'Espagne  à  demander  une  suspension  d'armes  et  ensuite  la  paix.  Lors- 
que le  général  Monccy  l'eut  signée  à  Saint-Sébastien,  H  passa,  le  3i  août 
1795, au  commandement  en  chef  de  l'armée  des  côtes  dcBrest-En  1797, 
il  fut  nommé  commandant  de  la  onzième  division  militaire  (Bayonne). 
Ayant  concouru  à  Paris  aux  événements  de  brumaire  an  vin  (novembre 
170,9),  qui  renversèrent  le  directoire  exécutif  et  élevèrcut  Buonaparte 
à  la  puissance  souveraine ,  celui-ci  donna  au  général  Moncey  le  com- 
mandement d'un  corps  de  20,000  hommes  faisant  partie  de  l'armée 
qui  marcha  à  la  conquête  de  l'Italie.  Au  mois  de  mai  1800,  ce  corps 
franchit  les  neiges  et  les  glaces  éternelles  du  mont  Saint-Gothard,  s'em- 
para de  Bellinzona  et  de  Plaisance,  arriva  le  7  juin  à  Milan ,  et  occupa 
ensuite  la  haute  Lombardic ,  entre  l'Adda,  le  Tesin  et  le  Pô.  Après  la 
conclusion  de  l'armistice  qui  suivit  la  victoire  de  Marengo ,  le  général 
Moncey  occupa  la  Valteline;  et,  marchant  ensuite  dans  le  pays  de 
Trente,  il  était  sur  le  point  d'écraser  le  corps  d'armée  du  général  Lau- 
don,  ou  de  lui  faire  mettre  bas  les  armes,  lorsqu'à  la  faveur  d'une  sup- 
position déloyale,  trompant  la  bonne  foi  et  l'humanité  du  général  Mon- 
cey, Laudon  fît  suspendre  sa  poursuite  et  parvint  à  lui  échapper.  Après 
la  paix  de  Lunéville,  le  général  Monccy  commanda  dans  les  départe- 
ments de  l'Oglio  et  de  l'Adda.  Le  3  décembre  1801 ,  il  fut  nommé  pre- 
mier inspecteur-général  de  la  gendarmerie.  11  présida  le  collège  élec- 
toral du  département  du  Doubs  en  1804,  et  fut  élu  candidat  au  sénat- 
conservateur.  Il  devint  successivement  maréchal  de  France  le  19  mai 
de  la  mêmeahuée,  grand-cordon  de  la  Légion-d'Honneur  le  1"  février 
i8o5,  et  grand'-croix  de  l'ordre  espagnol  de  Charles  III  en  juillet  sui- 
vant. Lu  1808,  il  cotiduisit  un  corps  de  24,000  hommes  en  Espagne.  Il 
remporta  divers  avantages  sur  les  insurgés  du  royaume  de  Valence , 
dont  il  acheva  la  défaite  au  défilé  d'Almanza  le  3  juillet  de  la  même 
année.  Ayant  rejoint  le  gros  de  l'armée  de  Joachim  Murât,  le  duc  de 
Conégliano  en  commanda  l'aile  gauche,  se  distingua  dans  plusieurs 
combats  sur  l'Èbre,  et  fit  mettre  bas  les  armes  à  1 200  hommes  dans  la 
place  de  Lerin.  11  fut  ensuite  nommé  cominandaut  du  3»  corps  d'armée 
employé  au  siège  de  Sarragosse.  Remplacé,  le  2  janvier  1809,  par  le 
général  Junot,  il  revint  en  France  et  prit,  au  mois  de  septembre  sui- 
vant, le  commandement  de  l'armée  de  réserve  du  Nord.  Le  duc  de 
Conégliano,  après  avoir  fait  les  campagnes  de  1812  et  i8i3,  fut  nommé, 
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le  8  janvier  181 4  »  major-général-cdmmandant  eu  second  de  la  garde 
nationale  de  Paris.  Il  déploya,  le  3i  mars,  à  la  bataille  livrée  sous  les 
murs  de  cette  capitale, une  fermeté  de  caractère  et  une  présence  dW- 
prit  qui  lui  firent  le  plus  grand  bonnear.  Le  i3  nvsli,  le  maréchal 
Moncey  fut  nommé  membre  du  conseil  d'état  provisoire,  puis  créé  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  pair  de  France  les  a  et  4  juin.  Mis 
par  Buonaparte  au  rang  des  pairs  des  cent  jours,  le  duc  de  Conégliano 
fut  compris  dans  l'ordonnance  royale  du  24  juillet  i8i5;  puis,  le  29 
août  suivant,  destitué  de  son  grade  et  enfermé  pour  trois  mois  dans  le 
château  de  Ham ,  pour  avoir  refusé  de  présider  le  conseil  de  guerre 
nommé  pour  juger  le  maréchal  Ney.  Rentré  en  grâce  l'année  suivante, 
il  prêta  serment  entre  les  mains  du  roi,  comme  maréchal  de  France,  le 
i4  juillet  1816,  et  rentra  dans  la  chambre  des  pairs  le  5  mars  1819.  Le 
maréchal  Moncey  fut  pourvu  du  gouvernement  de  la  9*  division  mili- 
taire le  5  avril  1820,  et  créé>«èievalier-commandeur  des  ordres  du  Roi 
le  3o  septembre  de  la  même  année.  (Dict.  hist.  des  Généraux  Français, 
U  VII,  pp.  1  à  6.)  Le  maréchal  Moncey  a  commandé  le  4'  corps  dans  la 
guerre  d'Espagne,  en  i8a3.  Ce  corps  s'empara  successivement  de  Puy- 
cerda,  de  Roses  le  22  avril,  et  de  Figuières  le  24,  et  forma  le  blocus  de 
Barcelonnc ,  pendant  lequel  il  remporta  plusieurs  avantages  sur  les 
troupes  constitutionnelles  qui  voulaient  secourir  la  place,  et  repoussa 
avec  succès  toutes  les  sorties  de  la  garnison.  Barcelonne  capitula  le  21 
octobre,  et  les  places  de  Taragouneet  d',Hostalrich  furent  comprises  dans 
sa  reddition.  Les  services  du  maréchal  Moncey  pendant  cette  campagne 
glorieuse  furent  récompensés  par  la  grand-croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  que  le  roi  lui  donna  le  9  octobre  i8*5.  L'empereur  de  Russie  lui 
a  envoyé,  au  commencement  de  l'année  suivante,  le  grand-cordon  de 
l'ordre  de  Saint-Vladimir  de  première  classe. 

Le  duc  de  Conégliano  avait  un  fils  unique,  le  colonel  Moncey,  créé  offi- 
cier de  la  Légion-d'Hooneur  le  3o  juin  181 1 ,  en  récompense  de  sa  bra- 
voure et  des  talents  qu'il  avait  déployée  dans  la  guerre  d'Espagne,  lequel 
s'est  tué  par  accident  à  la  chasse  au  moi»  de  décembre  1817.  Cet  officier 
de  la  plus  belle  espérance  fut  chéri  et  regretté  par  ses  soldats. 

Alphonse-Auguste  du  Chesne  de  Gillevoisin ,  baron  de  Conégliano , 
gendre  du  maréchal  Moncey,  a  été  appelé  à  recueillir  ses  rang,  titre  et 
qualité  de  pair  du  royaume,  par  ordonnance  royale  du  21  décembre 
i8a5. 

A  a &i  es  :  D'azur,  à  une  main  d'or,  mouvante  d'une  aile  d'argent,  et  tenant  une  épie 
du  mime. 
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kSio.     JOURDAN,  (Jean-Baptiste,  comle) ,  est  né  à  Limoges  Je  39  avril  176a. 
11  entra  au  service*  en  17781  somme  volontaire  dans  le  régiment 
t]  Auxtrrai» ,  infanterie,  avec  lequel  il  fit  la  guerre  qui  amena  l'indé- 
pendance des.  État«-Uni»  d'Amérique.  Nommé,  en  1791,  commandant 
du  9*  batadloo  de  la  Haute-Vienne,  il  déploya,  dans  le»  premières  cam- 
pagne» de  l'armée  du  Word,  un  courage  et  de»  talens  qui  le  firent  pas- 
ser rapidement  par  le»  grade»  supérieur».  Celui  de  général  de  brigade 
lui  fut  accordé  le  37  mai  1793,  et  il  fut  promu  au  grade  de  général 
divisionnaire  le  3o  juillet  suivant.  Le  7  septembre  de  la  même  année , 
il  commanda  le  centre  de  l'armée  française  a  Hondtscbootc,  fut  blessé 
en  enlevant  un  retranchement ,  et  contribua  à  la  défaite  de  l'armée 
anglo-autrichienne.  Le  surlendemain  ,  Jourdan  fut  nommé  général  en 
chef  de  l'armée  des  Ardennes;  mais  il  passa  presque  immédiatement 
de  ce  commandement  à  celui  de  l'armée  dn  Nord,  vacant  par  la  desti- 
tution de  Bouchard.  Les  16  et  17  ortoiste,  il  battit  complètement  le 
prince  de  Cobourg  à  VYuttignJe»,  le  força  de  lever  le  siège  de  Munbeuge, 
et  dégagea  un  corps  d'armée  française  qui  s'y  trouvait  bloqué.  Cette 
victoire,  par  ses  résultats,  a  été  l'un  deB  plus  grands  services  rendus  par 
le  général  Jourdan  â  sa  patrie.  Cependant,  lorsqu'il  se  rendit  à  Paris 
pour  conférer  avec  lo  gouvernement  sur  les  opérations  militaires  ulté- 
rieures, Barrére  lui  fit  Ater,  le  4  février  1 79/i ,  le  commandement  de 
l'armée  du  Nord  ;  ee  commandement  fut  confié  an  général  Pichegru. 
Jourdan  passa  à  celui  de  la  Moselle  le  9  mars  179$,  attaqua  et  battit  à 
Arlon  16,000  Impériaux,  et  s'empara,  le  1"  juin,  de  la  ville  et  des 
redoutes  de  Dinant.  Ayant  réuni  à  son  armée  celle  des  Ardennes,  et 
trois  divisions  de  l'armée  du  Nord,  Jourdan  passa  laSambre  le  la  juin, 
s'empara  de  Charleroy,  par  capitulation,  le  »5,  et  le  lendemain  rem- 
porta la  mémorable  victoire  de  FleUrus  sur  le  prince  de  Cobourg,  qui, 
à  la  tétc  de  100,000  hommes,  fut  obligé,  après  une  action  de  douze 
heures ,  de  battre  en  retraite  devant  70,000  Français.  La  conduite  du 
général  Jourdan,  pendant  cette  bataille,  a  fixé  sa  réputation  militaire; 
et  quelques  revers  et  de  grandes  injustices  u'ont  point  affaibli  la  recon- 
naissance qu'on  lui  doit  pour  un  succès  qui,  en  relevant  lo  courage  et 
l'énergie  des  troupes  républicaines,  a  peut-être  exercé  une  influence 
décisive  sur  les  progrès  ultérieurs  de  nos  armes.  La  convention  na- 
tionale décréta  que  Jourdan  et  ses  soldats  avaient  bien  mérité  de  la 
patrie.  La  dénomination  d'armée  de  Sambrc-ct-Meuse  fut  alors  donnée 
aux  différents  corps  placés  sou»  les  ordres  de  ce  général.  Pour- 
suivant le  cours  de  ses  succès,  il  battit  et  chassa,  le  16  juillet,  les 
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Autrichien»  de  la  forêt  de  Soigne»,  où  il»  s'étaient  retranché»,  s'empara 
de  Mous,  de  Nainur,  de  Bruxelles,  et  de  Liège,  investit Maastricht,  ré- 
duisit successivement,  par  capitulation,  Landrecies,  le  Quesuoy,  Valen- 
denuea.  et  Coadé,  et,  le  » 8  septeœbae,  fii  forcer  le  passage  de  l'Ourthev 
et  attaquer  le  camp  do  la  Chartreuse,  journée  qui  coûta  aux  Impériaux 
3,ooo  hommes  la  il*  prisonniers,  5  drapeaux,  49  pièces  de  canon  et  79 
caissons.  Le  {général  Jourdan  ,  ayant  passé  la  Meuse ,  chassa  l'ennemi 
d'Aix-la-Chapelle,  força  le  passage  oie  I»  Roêr  eu  présence,  et  malgré  les 
efforts  de  80,000  hommes,  et  emporta  de  vive  force,  la  ville  et  les  re- 
doutes de  Julien.  Le  5  novembre ,  il  annonça  la  prise  de  Maëstricht 
après  douze  jours  de  tranchée  ouverte.  Le  5  mars  1 79Ô.  le  commande» 
ment  de  l'armée  de  Samhre-et-Meuse  fut  confirmé  au  général  Jourdao. 
Celte  armée  passa  le  Rhin  sur  plusieurs  points  le  7  septembre,  s'em- 
para de  Dusseldorù" ,  et  rejeta,  l'ennemi  jusqu'au-delà  de  la  Lahn ,  vers 
Nassau  et  Dietz.  INe  pouvant  ni  prévoir,  ai  soupçonner  les  intelligences 
que  Pichegru  entretenait  dès-lors  avec  les  Impériaux,  le  général  Jour- 
dan  s'avança  jusque  sur  le  Mein.  Ce  fut  là  qu'il  apprit  que  Pichegru 
avait  permis  aux  ennemis  de  s'emparer  de  Manheim.  Cet  événement, 
qui  compromettait  l'aile  gauche  de  l'armée  de  Samhre-et-Meuse,  força 
Joordan  à  rétrograder  jusque  sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  Les  5o  novem* 
bre  et  1**  décembre  de  la  même  année  179b,  Jourdan  fit  marcher  sou 
armée  sur  les  bords  de  la  Nahc,  en  chassa  les  ennemis,  et  s'empara  de 
Kreutanach.  La  campagne  se  termina  par  un  armistice  dont  les  Impé- 
riaux dénoncèrent  la  rupture  le  2 1  juin  1796.  L'archiduc  Charles,  ayant 
pris  l'initiative ,  s'avança  vers  la  rive  gauche  du  Rhin  ;  mais  le  général 
Jourdan,  qui  sentait  l'importance  de  transporter  le  théâtre  de  la  guerre 
vers  la  rive  droite  de  ce  fleuve ,  traversa  la  Sirg,  repoussa  l'ennemi  sur 
tous  les  points,  et  le  força  même  d'évacuer  la  forte  position  d'Ukeralh. 
Ce  premier  succès  fut  le  prélude  d'un  avantage  plus  sérieux  que  Jour- 
dan remporta  ,  le  4  juin»  *  Altenkirchen ,  où  il  fit  3, 000  prisonniers, 
et  s'empara  de  4  drapeaux  et  de  12  pièces  de  canou.  Cependant  l'archi- 
duc Charles  s'était  jeté,  avec  des  forces  supérieures,  sur  deux  divisions 
de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  celles  de  Kléber  et  de  Lefebvre,  et,  après 
un  combat  opiniâtre  à  Ostrach,  les  avait  forcées  à  un  mouvement  rétro- 
grade. Depuis  lors,  Jourdan  épiait  l'occasion  d'une  revanche.  Le  1"  juil- 
let 1796,  il  fit  passer  plusieurs  divisions  sur  la  rive  droite  du  Rhin»  et, 
par  une  marche  rapide,  s'avança  en  Allemagne,  et  marcha  à  l'ennemi 
qui  battit  sur-le-champ  en  retraite.  Jourdan  repassa  la  Lahn ,  força 
Wurtzbourg  et  sa  citadelle  de  capituler,  obtint  quelques  succès  sur  le 
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Meio,  et  s'empara  du  fort  de  Rottembourg.  Cependant»  la  marche  accé- 
lérée du  général  Jourdan  avait  disséminé  ses  forces.  L'archiduc  Charles, 
profitant  habilement  de  sa  position  ,  le  harcela  a  son  tour,  avec 
d'autant  plus  d'avantage  que  son  armée  avait  reçu  de  nombreux 
renforts.  L'armée  de  Sambre-et-Meuse,  contrainte  de  se  replier,  soutint 
un  combat  sanglant  à  Wurtzbourg ,  et ,  après  des  prodiges  de  valeur, 
repassa  la  Lahn  et  prit  position  en  arrière  de  Wetzlaer.  En  1 797,  le  gé- 
néral Jourdan  fut  élu  député  du  département  de  la  Haute -Vienne  au 
conseil  des  cinq-cents ,  et  il  présida  deux  fois  cette  assemblée ,  à  la- 
quelle il  avait  proposé  et  fait  adopter  beaucoup  de  mesures  relatives  à 
l'armée  et  a  l'administration  militaire.  Passé,  au  mois  d'octobre  1798, 
au  commandement  de  l'armée  du  Danube,  il  força  les  Autrichiens  d'é- 
vacuer la  forteresse  d'Ehrenbreitstein,  vis-à-vis  Coblentz,  le  37  janvier 
1799.  D'habiles  manœuvres  le  rendirent  maître  de  toute  la  Souabe  sans 
brûler  une  amorce.  Le  26  mars,  il  livra  à  l'ennemi  un  combat  de  treize 
heures  prèsdeStockach,  et  fit  4,000  prisonniers.  Mais,  malgré  cet  avan- 
tage, le  général  Jourdan,  pour  ne  pas  se  laisser  trop  affaiblir,  dut  rétro- 
grader encore  devant  l'armée  autrichienne  qui,  forte  de  60,000  hom- 
mes, se  recrutait  journellement  :  il  alla  se  retrancher  dans  les  gorges  de 
la  forêt  Noire,  où  il  prit  des  positions  inexpugnables,  et  d'où  il  pouvait 
s'avancer  de  nouveau  dans  les  plaines  de  la  Souabe,  aussitôt  que  les 
circonstances  le  permettraient.  Remplacé  par  le  général  Masséna,  Jour- 
dan quitta  l'armée  le  3  avril,  et  se  rendit  à  Paris,  où  il  fut  nommé  ins- 
pecteur-général d'infanterie.  11  fut,  de  nouveau,  élu  député  au  conseil 
des  cinq-cents  en  mai  1799,  et  s'y  montra  opposé  à  la  révolution  du  18 
brumaire  (9  novembre  de  la  même  année),  ce  qui  occasiona  son  exclu- 
sion du  corps-législatif.  Nommé,  le  20  juillet  1800,  ambassadeur  en 
Piémont,  le  général  Jourdan  y  présida  la  consulte  Piémontaise,  et  diri- 
gea l'administration  de  ce  pays  de  manière  à  lui  mériter  la  reconnais- 
sance de  toute  la  nation ,  et  du  souverain  lui-même ,  le  roi  Victor- 
Emmanuel,  qui,  quoique  sa  maison  fût  dépouillée  alors  de  cette  partie 
du  royaume  de  Sardaigne,  ne  conserva  pas  moins  le  souvenir  de  la  sage 
administration  du  général  Jourdan.  (Ce  prince,  en  témoignage  de  sa 
satisfaction,  lui  a  donné,  en  1816,  son  portrait  enrichi  de  diamants.) 
Jourdan  devint  conscilter-d'élat  en  1802,  et  fut  élu  candidat  au  sénat- 
conservateur  par  le  collège  électoral  de  la  Haute-Vienne,  qu'il  avait 
présidé.  Il  reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France  le  19  mai  1804,  puis 
le  grand-cordon  de  la  Légion-d 'Honneur  le  1"  février  i8o5.  Dans  la 
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même  année,  il  commanda  en  chef  l'armée  du  camp  de  Castiglione,  ras- 
semblé pour  le  couronnement  de  Napoléon  comme  roi  d'Italie,  et  reçut, 
au  mois  de  juin,  la  décoration  de  l'ordre  de  Saint-Hubert,  que  l'électeur 
de  Bavière  lui  avait  envoyée.  Attaché,  en  1806,  au  service  de  Naples  sous 
Joseph  Buonaparte,  il  devint  gouverneur  de  la  capitale  de  ce  royaume 
et  grand  dignitaire  de  l'ordre  des  Deux  Siciles.  Le  maréchal  Jourdan 
fit,  comme  major-général  de  l'armée  de  Joseph  Buonaparte,  les  campa- 
gnes de  1 808  et  1 809 ,  en  Espagne.  A  son  retour  en  France ,  il  ne  fut 
plus  employé  par  Napoléon,  à  la  déchéance  duquel  il  adhéra  au  mois 
d'avril  1 8 1 4-  Louis  XVIII  le  créa  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le 
i"  juin  de  celte  année,  et  lui  confia  le  gouvernement  de  la  i5*  division 
militaire  (Rouen).  Il  reçut  aussi  le  titre  de  comte  en  181 5.  Pendant  les 
cent  jours,  le  maréchal  Jourdan  accepta  de  Buonaparte  le  titre  de  pair 
de  France  et  le  commandement  en  chef  de  l'armée  du  Rhin,  qui  ne  prit 
aucune  part  active  aux  événements.  Il  est  passé  au  gouvernement  de 
la  7*  division  militaire  (Grenoble),  le  10  janvier  1816,  et  a  été  rappelé 
à  la  chambre  des  pairs  le  5  mars  1819.  En  1820,  le  maréchal  Jourdan 
a  présidé  le  collège  électoral  du  département  des  Bouches-du-Rhône , 
et  il  a  été  créé  chevalier -commandeur  des  ordres  du  Roi  le  3o  mai 
i8u5.  (Dict.  historique  des  Généraux  français,  t.  VII,  pp.  34  à  4o). 

ARMES  :  Un  bouclier  chargé  des  lettres  initiales  J,  B,  J,  entrelacées. 

JOURNU-AUBERT,  (IN...  .),  comte  db  TUSTAL,  né  en  1755,  à  'juin  1S14. 
Bordeaux,  d'une  famille  de  riches  négociants,  se  livra  lui-même  à  de 
vastes  spéculations  commerciales  dans  les  deux  mondes,  et  consacra 
aux  sciences  utiles,  qu'il  cultivait  dans  ses  loisirs,  soit  par  penchant,  soit 
dans  des  vues  d'utilité  publique,  une  partie  de  son  immense  fortune  (1). 
Choisi  pour  administrer  le  district  de  Bordeaux,  il  fut  nommé,  en  1791, 
député  à  l'assemblée  législative  par  le  département  de  la  Gironde.  Fidèle 
au  serment  qu'il  avait  prêté  au  trône  constitutionnel,  la  violence  ni  les 
séductions  ne  purent  ébranler  ses  principes.  Il  fut  proscrit  avec  toute 
sa  famille  en  1793,  et  demeura  long-temps  enseveli  dans  une  retraite 
que  les  comités  révolutionnaires  ne  parvinrent  pas  a  découvrir-  Après 


(1)  Le  comte  Joumu-Auberl  arait  réuni  i  grands  frais  l'un  «les  plus  beaux  cabioels 
d'objets  d'arts  et  de  sciences  qu'ait  jamais  possédés  ud  particulier.  Il  en  a  Tait  don,  eo 
presque  totalité,  à  l'académie  de  Bordeaux.  Il  s'adonna  particulièrement  à  l'agriculture 
et  a  l'introduction  des  mérinos  en  France. 
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la  révolution  du  18  brumaire  an  vin  (9  novembre  1799),  il  fut  appelé 
au  sénat-conservateur  le  a4  du  même  mois  de  novembre,  et  fut  nommé 
l'un  des  régents  de  la  Banque  de  France.  11  a  présidé  le  collège  élec- 
toral du  département  de  la  Gironde  en  i8o5,  a  été  nommé  commandant 
de  la  Légion-d'Honneur  le  14  juin  1804,  puis  créé  pair  de  France  par 
le  roi  le  4  juin  1814,  après  avoir  adhéré  aux  actes  du  sénat  du  1*' avril 
de  cette  année.  Le  comte  de  Tustal  est  décédé  le  29  janvier  181 5,  ne 
laissant  point  d'héritier  de  sa  pairie. 

Armes  :  De  sinople,  au  bélier  mérinos  d'argent,  surmonté  d'une  étoile  d'or. 

\  iuio  ,8.4.  JOUVENEL  dbs  URSLNS,  comte  de  H AR VILLE,  (Louis-Auguste),  né 
le  a3  avril  17/Î9,  fils  de  Claude-Constant-Esprit  Jouvenel  de  Harville 
des  Ursins,  marquis  de  Trainel ,  licutc-nant-général  des  armées  du  roi, 
créé  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  a5  août  1 781 ,  et  de  Marie- 
Antoinette  de  Goyon  de  Matignon,  entra  jeune  au  service  dans  les  cara- 
biniers, et  fut  nommé  premier  lieutenant  des  gendarmes  d'Artois,  avec 
rang  de  colonel ,  en  1783.  Il  devint  successivement  brigadier  de  cava- 
lerie le  1"  janvier  1784,  et  maréchal-dc-camp  le  g  mars  1788.  Il  envoya 
son  serment  de  fidélité  à  rassemblée  constituante  en  1791.  Créé  lieute- 
nant-général le  6  février  179a,  il  commanda,  en  la  même  année,  ia,ooo 
hommes  formant  le  a*  corps  de  l'armée  de  Sambrc-et-Meuse ,  et  prit 
part  à  la  bataille  de  Jemmapes  et  à  la  prise  de  Bruxelles  les  6  et  14  no- 
vembre de  cette  année.  Accusé  d'avoir  eu  connaissance  des  projets  de 
Dumourier,  il  fut  traduit  au  tribunal  révolutionnaire,  et  de  là  renvoyé 
devant  le  comité  de  salut  public  qui  lui  rendit  la  liberté.  En  1795,  il 
commanda  la  cavalerie  sur  le  Mein,  et  fut  nommé  inspecteur-général  de 
cavalerie  en  1798.  Après  avoir  pris  part  à  la  révolution  du  18  brumaire 
an  vni  (9  novembre  1799),  il  fut  appelé  par  le  premier  consul,  en  1800, 
au  commandement  du  camp  de  réserve,  formé  à  Dijon.  M.  de  Harville 
fut  nommé  sénateur  le  1a  mars  1801.  Il  présida,  en  i8o3,  le  collège 
électoral  du  département  de  Seine-et-Marne,  et  fut  nommé  premier  écuyer 
de  l'impératrice  Joséphine  lors  de  la  formation  de  sa  maison.  Il  devint 
successivement  titulaire  de  la  sénatorerie  de  Turin,  grand-officier,  puis 
grand'-croix  de  la  Légion-d'Honneur  les  14  juin  1804  et  9  juin  i8o5,  et 
grand'-croix  de  l'ordre  de  Wurtemberg  le  1"  janvier  1806.  11  a  présidé 
le  collège  électoral  de  Cambray  en  181 1,  et  a  été  créé  pair  de  France 
le  4  juiu  i8i4»  H  a  joui  peu  de  temps  de  cette  dernière  dignité,  étant 
décédé  vers  la  fin  de  l'année  18 15.  (Voyez  la  Biographie  des  Comtempo- 
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rains,  t.  IX,  p.  5i).  Le  comté  de  Harville  avait  été  marié  jeune,  le  9 
août  1766,  a?ec  N....  dàl  Pozzo  de  la  Trousse,  fille  du  marquis  de  la 
Trousse  et  de  mademoiselle  de  la  Vieuville.  Il  n'a  pas  laissé  d'enfants 
maies  pour  lui  succéder  a  la  pairie.  Une  sœur,Narie-Françoise-Éléonore 
Jouvenel  des  Ursins  de  Harville,  née  le  a5  septembre  1760,  lui  a  sur- 
vécu. Elle  est  veuve  do  N....  de  Vimeur,  vicomte  de  Rochambeau,  lieu- 
tenant-général, tué  à  la  bataille  de  Léipsick,  en  181 3,  fils  du  maréchal 
de  Rochambeau,  chevalier  des  ordres  du  Roi. 

La  maison  de  Harville,  d'ancienne  chevalerie  de  la  Bcauce,  est  connue 
par  les  chartes  depuis  Simon  de  Harville,  chevalier,  vivant  en  iaa3. 
Dès  l'année.  1 583,  Philippe  de  Harville  était  fauconnier  de  Louis  de 
France,  comte  de  Valois,  depuis  duc  d'Orléans,  frère  du  roi  Charles  YI. 
Claude  de  Harville,  seigneur  de  Palaiseau,  vice-amiral  de  France,  che- 
valier des  ordres  du  Roi  le  5  janvier  1597,  cinquième  aïeul  du  dernier 
comte  de  Harville,  dont  la  notice  précède,  ayant  épousé,  en  1577,  Ca~ 
therine  Jouvenel  des  Ursins ,  fille  de  Christophe,  marquis  de  Trainel, 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  de  Paris,  et  de  Madelaine  de 
Luxembourg,  son  petit-fils,  François  de  Harville,  marquis  de  Palaiseau, 
gouverneur  de  Charleville  et  du  mont  Olympe,  fut  substitué  aux  noms 
et  armes  de  Jouvenel  des  Ursins  par  le  même  marquis  de  Trainel,  son 
Bisaïeul,  et  c'est  depuis  celle  époque  que  la  branche  de  Harville-Palai- 
seau  a  fait  précéder  son  nom  de  ceux  de  Jouvenel  des  Ursins.  11  y  a  eu 
deux  autres  branches,  celles  de  Beau/no  ni  et  de  la  Grange  du  Bois , 
éteintes,  la  première  en  1760,  la  seconde  vers  ifi^o. 

ARMES  :  De  gueules,  à  ta  croix  d'argent,  chargée  de  5  coquilles  de  sable. 

de  JU1GNÉ  {marquis),  voyez  le  CLERC.  l7aoft,  l8li  tt 

K. 


iHj5. 


KELLERMANÎS,  duc  de  YVALMY,  (François-Christophe),  issu  d'une  4  |«m  1814. 
famille  d'Alsace,  anoblie  sous  Louis  XIV  et  d'origine  saxonne,  naquit  a 
Strasbourg  le  a8  mai  1735.  Entré  au  service  en  1750,  comme  cadet 
dans  le  régiment  de  Lœvendahl,  il  devint  successivement  enseigne  dans 
le  régiment  Royal-Bavière  en  1755,  lieutenant  dans  les  volontaires  d'Al- 
sace en  1756,  capitaine  en  second  de  dragons  en  17S8,  et  capitaine  à  la 
suite  des  volontaires  de  Dauphiné  en  1760..  Deux  actions  de  valeur, 
l'une  à  Orstein ,  près  W  ezel,  en  1761,  où  le  capitaine  Kcllermann  fit 
mettre  bas  les  armes  à  3oo  grenadiers  du  corps  de  Scheider  et  s'empara 
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de  leur  canon,  l'autre,  en  1762,  où  il  fit  prisonnier  ce  même  général 
ennemi  après  un  combat  très-vif,  lui  méritèrent  les  éloges  du  prince 
de  Condé,  et  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  qui  lui  fut  accordée  sur 
la  demande  de  ce  prince.  Kellermann  donna  de  nouvelles  preuves  de 
sang-froid  et  d'intrépidité  à  la  bataille  de  Friedberg.  U  passa  dans  la 
légion  de  Confiai) s  à  la  paix  de  1763,  fut  envoyé  par  le  roi  en  mission 
en  Pologne  et  en  Tartarie  en  1765  et  1766,  et  fut  chargé,  en  1771,  d  or- 
ganiser la  cavalerie  que  le  baron  de  Yioménil  réunissait  dans  le  palati- 
nat  de  Cracovie  pour  le  service  de  la  Pologne,  durant  les  dissensions 
civiles  qui  amenèrent  le  démembrement  de  cette  monarchie  élective. 
Kellermann  eut  part  à  la  haute  estime  que  les  Russes  conçurent  pour  le 
petit  nombre  de  Français  qifi  s'illustrèrent  à  cette  guerre  malheureuse, 
où  la  multitude  seule  avait  pu  dompter  la  valeur.  A  son  retour  en 
France,  Kellermann  fut  nommé  major  dans  les  hussards  de  Confians. 
U  devint,  en  1780,  lieutenant-colonel,  puis  mestre-de-camp  en  second 
du  régiment  Colonel-Général,  même  arme,  brigadier  de  cavalerie  le  1" 
janvier  1784, et  maréchal  de  camp  le  9  mars  1788.  Commandant,  en 
1 790  et  1791 ,  sur  le  Haut  et  le  Bas-Rhin,  il  déploya  la  plus  grande  acti- 
vite  pour  mettre  en  état  de  défense  les  places  fortes  de  la  frontière  et 
exercer  aux  grandes  manœuvres  les  troupes  réglées  et  même  la  garde 
nationale.  11  fut  créé  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  en  1790, 
puis  lieutenant-général  eu  mars  179a.  Lorsque  36, 000  hommes  des 
Impériaux  eurent  passé  le  Rhin  près  de  Spire,  le  général  Kellermann 
couvrit  l'Alsace  et  uue  partie  de  la  Lorraine  avec  10,000  soldats  seu- 
lement, composant  le  camp  de  Neukirch.  U  commandait  en  chef  les 
armées  de  la  Sarre  et  du  Rhin,  lorsque,  le  38  août  1792,  il  fut  nommé 
général  en  chef  de  l'armée  du  centre,  en  remplacement  du  maréchal 
Luckncr;  mais  celui-ci,  sur  la  demautle  même  de  Kellermann,  con- 
serva le  commandement  comme  généralissime.  Lorsque  le  duc  de 
Brunswick  s'avança  sur  la  Champagne  à  la  tête  de  124,000  hommes, 
Allemands,  Prussiens,  Hessois  et  émigrés  français,  le  général  Keller- 
mann se  porta  à  marches  forcées  au  secours  de  Dumourier  avec  93,000 
hommes;  puis,  ayant  réuni  à  ce  premier  corps  un  second  qui  en  porta 
le  complément  à  44»°°°  combattants,  il  prépara,  par  de  savantes  ma- 
noeuvres ,  le  gain  de  cette  mémorable  bataille  de  Valmy,  qui  anéantit, 
■ans  retour,  les  espérances  que  la  cour  de  Vienne  fondaitsur  les  résultats 
de  cette  première  coalition, la  plus  redoutable  de  celles  formées  contre 
la  France  depuis  la  révolution.  Le  général  Kellermann  fut  placé  en- 
suite à  la  tête  de  l'armée  des  Alpes,  destinée  à  contenir  le  roi  de 
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Sardaigue.  Ce  fut  pendant  ce  temps  que  la  convention  nationale  lui 
confia  la  funeste  mission  de  réduire  les  Lyonnais  par  la  force  des 
armes.  Ce  fut  vainement  que  ce  général  allégua  divers  prétextes 
pour  se  soustraire  à  l'exécution  d'une  mesure  qui  répugnait  à  son 
coeur  généreux  ;  le  danger  imminent  auquel'  son  absence  devait 
laisser  exposer  la  frontière ,  ne  put  même  modifier  la  résolution 
prise  par  l'implacable  assemblée.  L'histoire,  qui  a  tracé  en  carac- 
tères de  sang  la  tragique  issue  de  ce  siège,  a  conservé  dans  toute  sa 
pureté  la  mémoire  d'un  général  à  qui  nul  moyen  n'avait  coûté  pour 
prévenir  les  malheurs  de  la  seconde  cité  du  royaume.  Si  Kellermann  ne 
fut  pas  heureux  dans  les  efforts  qu'il  tenta  pour  éviter  l'effusion  d'un 
sang  précieux  dont  la  tyrannie  conventionnelle  était  altérée,  il  eut  du 
moins  le  bonheur  de  n'être  pas  le  témoin  des  fureurs  et  des  cruautés 
dont  les  agents  de  la  convention  souillèrent  la  déplorable  victoire  de 
l'armée  républicaine.  La  prévoyance  de  ce  général  ne  l'avait  point 
trompé.  Le  roi  de  Sar daigne,  redoublant  d'efforts  pour  secourir  les 
Lyonnais,  avait  franchi  le  Mont-Blanc,  et  plus  d'une  fois  Kellermann  fut 
contraint  d'aller  repousser  les  Piémontais  sur  la  frontière  qu'ils  avaient 
envahie.  Cependant  ce  n'était  point  assez  pour  lui  d'avoir  deux  fois 
sauvé  la  France  constitutionnelle  en  Champagne  et  vers  les  Alpes.  La 
temporisation  du  général  Kellermann  envers  les  Lyonnais  fut  un  crime 
que  la  convention  ne  pouvait  pardonner;  et,  dès  qu'elle  eut  été  bien 
convaincue  que  ce  général  n'avait  pas  employé  toutes  les  rigueurs  qu'elle 
avait  immédiatement  ordonnées,  elle  lui  envoya  sa  destitution  le  18 
octobre  1 793,  au  moment  où  il  allait  partir  pour  prendre  le  comman- 
dement du  siège  de  Toulon.  Arrêté  quelques  jours  après,  il  fut  conduit 
à  Paris.  Il  ne  dut  sans  doute  la  conservation  de  sa  vie  qu'à  la  chute  de 
Robespierre,  et  encore  ne  recouvra-t-il  sa  liberté  qb  au  mois  de  septembre 
1794.  Kellermann  alla  prendre,  au  mois  de  mai  1795,  le  commandement 
des  armées  des  Alpes  et  d'Italie  réunies,  formant  au  plus  47,000  hommes. 
11  soutint  pendant  4  mois  des  combats  journaliers  contre  les  forces  au- 
trichiennes, sardes  et  napolitaines,  excédant  i4o,ooo  hommes,  et  se  fit 
beaucoup  d'honneur  par  le  moyen  qu'il  sut  tirer  de  ses  faibles  ressour- 
ces. Lorsque  Schércr,  et  ensuite  Buonaparte  prirent  successivement  le 
commandement  de  l'armée  d'Italie,  accrue  par  de  nombreux  renforts, 
le  général  Kellermann  conserva  celui  de  l'armée  des  Alpes,  et  prit  part 
aux  opérations  de  la  première,  jusqu'à  leur  réunion  définitive  sous 
les  ordres  de  Buonaparte,  JEu  1797,  il  fut  uoinmé  inspecteur-général  de 
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la  cavalerie  de  l'armée  d'Angleterre,  puis  de  l'armée  de  Hollande.  11 
détint  membre  du  sénat-conservateur  à  sa  création  en  1800,  et  présida 
celte  assemblée  en  1S01.  11  fut  nommé  maréchal  de  France  et  pourvu 
de  la  sénatorerie  de  Colmar  les  19  et  22  mars  1804*  puis»  en  i8o5,  com- 
mandant en  chef  du  3'  corps  de  réserve  chargé  de  la  ligne  de  défense 
entre  Bâle  et  Landau.  11  avait  été  créé  grand-cordon  de  la  Légioo-d'Hon* 
neur  le  iM  février  de  cette  année.  A  la  fin  de  la  campagne ,  il  reçut  la 
grand'-croix  d'or  de  Wurtemberg.  En  1 806  et  1 807,  le  maréchal  Kellar- 
mann  commanda  l'armée  de  réserve  qui  s'étendait  depuis  Bâle  jusqu'à 
Nimègue.  Napoléon  le  créa  duc  de  Valmy,  et  le' dota  du  riche  domaine 
de  Johannesberg,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  qui,  depuis  1816,  est  passé 
au  prince  de  Metternich.  Il  reçut  vers  le  même  temps  la  grande  déco- 
ration de  l'ordre  de  la  Fidélité  de  Bade.  En  1808,  il  commanda  l'ar- 
mée de  réserve  en  Espagne,  puis,  en  1 809,  les  corps  d'observation  placés 
sur  l'Elbe  et  sur  la  Meuse  inférieure,  enfin  la  réserve  sur  le  Rhin  pen- 
dant les  campagnes  de  181  a  et  181 5.  Le  roi  le  créa  pair  de  France  et 
grand '-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  les  4  juin  et  a3  août  i8i4>  Le 
maréchal  Kellermann  est  décédé  à  Paris  le  i3  septembre  1820,  dans  la 
86*  année  de  son  âge.  Son  corps  fut  déposé  dans  le  cimetière  de  l'Est  ; 
et,  selon  ses  dernières  volontés,  son  coeur  fut  enterré  à  Valmy,  au  mi- 
lieu du  champ  de  bataille  qu'U  avait  rendu  célèbre  par  sa  victoire  sur 
les  Prussiens  en  179a  (1).  Do  son  mariage  avec  une  sœur  de  M.  le  mar- 
quis de  Barbé-Marbois ,  pair  de  France,  décédée  à  Paris  le  10  janvier 
181a,  le  maréchal  Kellermann  a  laissé  plusieurs  enfants,  entr'autres 
François-Etienne,  Sou  fils  aîné  et  successeur,  qui  suit. 

François-Étienne  KELLERMANN  ,  comte ,  marquis ,  puis  duc  de 
VALMY,  né  à  Metz  le  4  août  1770,  fut  d'abord  attaché,  en  1790,  à  l'am- 
bassade de  France  aux  États-Unis.  A  son  retour,  il  entra  au  service 
militaire,  en  mars  1793,  dans  l'armée  que  commandait  son  père,  et 


(1)  Le  maréchal  Hcllcrmann,  peu  de  jour*  ayant  sa  mort,  a  tait  dicté  lui-môme 
cette  inscription  modeste,  pour  être  placée  sur  le  monument  où  son  coeur  a  été 
déposé  :  «  Ici  sont  mortt  glorieusement  let  braies  qui  ont  sauvé  la  France  le  ao  septembre 

•  1793.  Un  soldat,  qui  avait  l'honneur  de  les  commander  dan»  cette  mémorable  journée, 

•  le  maréchal  Kellermann,  duc  de  V almy,  dictant,  après  a8  ans,  ses  dernières  volontés,  a 
t  voulu  que  son  cœur  fût  placé  au  milieu  af  eux.  Les  services  et  campagnes  du  maréchal 
■  duc  de  Valmy  sont  rapportés  avec  plus  de  développements  dans  le  t.  VII,  pp.  64  a  ~3, 
du  Dictionnaire  historique  des  Généraux  Français,  par  H.  du  CourceUei. 


Digitized  by  Google 


FAIM  DE  mAHCE.  167 

servit  icorome  simple  volontaire  pend  on  t  l'arrestation  de  ceJui«ci.  Em- 
ployé, en  1795,  à  l'armée  de  Ma&Béoa,  en  Italie,  avec  le  grade  d'adju- 
dant-général  ,  le  jeune  KeLlerraann  déploya  une  valeur  et  une  activité 
qui  lui  méritèrent  le*  éloges  du  général  en  chei  Le  a3  février  1797,  il 
traversa  la  Piave,  et  sabra  un  régiment  de  hussards  ennemis.  A  la  ba- 
taille livrée  sur  le  Tagliameoto,  le  i3  mars  suivant,  iadjudant-général 
Kellcrmann  seconda  le  général  du  Gua,  et  fut  blessé  de  plusieurs  coups 
de  sabre  dans  la  belle  charge  où  le  général  autrichien  Sçhalz  fut  fait 
prisonnier  de  guerre.  Nommé  par  Buooaparte  pour  présenter  au  direc- 
toire, à  Paris,  les  drapeaux  enlevés  à  l'ennemi  dans  celte  journée,  il. fut 
créé  général  de  brigade,  et  attaché,  en  cotte  qualité,  à  la  division  ,Mao- 
donald  de  l'armée  de  Jlome.  Le  U  décembre  1798,  a  la  tète  de  l'avant-, 
garde  placée  en  avant  du  village  de  Nepi,  et  composée  seulement  de 
trois  escadrons  et  de  deux  bataillons,  avec  deux  pièces  d'artillerie,  il 
soutint  le  choc  d'une  colonne  napolitaine  forte  de  8,000  hommes,  et 
finit  par  la  battre  et  la  mettre  en  déroute,  après  lui  avoir  pris  a, 000 
hommes,  i5  pièces  de  canon,  et  plusieurs  drapeaux  et  étendards.  Au 
commencement  de  l'année  suivante,  le  général  Kellermann  harcela  la 
division  napolitaine  de  Damas,  qui,  après  plusieurs  combats, soutenus 
avec  une  grande  valeur,  se  retirait  sur  Orbitello.  Ce  fut  devant  cette 
place  qu'il  reçut  la  capitulation  du  général  émigré,  qui,  par  son  sang- 
froid  et  sa  bonne  contenance ,  obtint  la  faculté  de  se  rembarquer  avec 
ges  troupes,  n'abandonnant  au  pouvoir  des  républicains  que  son  artil- 
lerie. Après  l'occupation  d'Orbitello ,  le  général  Kellermann  se  porta 
sur  Viterbe ,  qu'il  fit  rentrer  d&us  le  devoir.  Il  prit  part  aux  sanglants 
combats  livrés,  les  ao,  ai  et  a4  janvier  1799,  sous  les  murs  de  Naples, 
et  fut  le  premier  qui  pénétra  dans  cette  ville  Insurgée,  après  s'être  em- 
paré du  château  Saint-Elme  et  du  château  Neuf.  11  commanda,  par  *«- 
térim,  l'armée  gallo-batave ,  en  la  même  année  1799,  puis  une  brigade 
de  l'armée  de  réserve  qui  passa  le  mont  Saint -Bernard  en  1800.  A  la 
bataille  de  Marcngo,  le  i4  juin,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur 
pour  soutenir  le. corps  du  général  Victor,  qui  avait  souffert  le  plus  des 
efforts  et  de  l'artillerie  foudroyante  de  l'ennemi,  ce  fut  le  général  Keller- 
mann qui,  comme  pour  venger  la  mort  do  l'intrépide  Desaix,  son  com- 
pagnon d'armes  dans  cette  mémorable  journée ,  exécuta  la  plus  bril- 
lante et  la  plus  heureuse  charge  sur  la  colonne  de  grenadiers  du  général 
Zach,  qui  depuis  long» temps  disputait  la  victoire,  et  qui,  en  totalité, 
fut  contrainte  de  poser  les  aimes.  Buooaparte  le  créa  général  de  division 
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sar  le  champ  de  bataille,  et  il  en  reçut  le  brevet  le  7  juillet  de  la  même 
année  1800.  Il  finit  la  campagne  en  Italie  sous  le  maréchal  Brune,  et 
son  nom  fut  encore  cité  dans  les  bulletins  pour  sa  belle  conduite  au 
passage  du  Nincio.  Il  fit,  avec  une  égale  distinction,  la  campagne  de  la 
grande-armée  en  Allemagne ,  se  trouva  aux  combats  de  Munich  et  de 
Vasscbourg,  et  fut  grièvement  blessé  à  la  bataille  d'Austcrlilz.  Passé  du 
gouvernement  de  la  principauté  de  Hanau  a  l'armée  de  Portugal,  en 
1807,  le  comte  de  Valmy  rendit  d'utiles  services  en  dissipant,  soumet- 
tant ou  sabrant  les  insurgés  qui  harcelaient  l'armée  et  l'inquiétaient 
journellement  dans  ses  opérations.  Après  le  débarquement  des  Anglais, 
et  leur  jonction  aux  Portugais  et  aux  Espagnols ,  Junot  perdit  contre 
eux  la  bataille  de  Viméîro  le  ai  août  1808.  Depuis  long-temps,  l'armée 
française ,  privée  de  tous  secours  ,  était  dans  uhc  situation  désespérée. 
Ce  fut  le  général  Kcllcrmann  qui,  à  la  suite  de  celle  dernière  affaire  où, 
en  couvrant  la  retraite  de  l'armée,  il  avait  su  contenir  les  efforts  de  l'en- 
nemi, fut  chargé  de  négocier  une  suspension  d'armes  avec  le  général 
Wellesley.  Elle  fut  signée  au  mois  «l'août,  et  suivie  d'une  capitulation  en 
vertu  de  laquelle  les  débris  de  l'année  française  furent  embarqués  et  ra- 
menés en  France  avec  armes,  artillerie  et  bagages,  et  aux  frais  du  gouverne- 
ment britannique.  Employé  immédiatement  en  Espagne,  où  il  succéda  au 
maréchal  Bessièrcs  dans  le  commandement  de  la  partie  septentrionale, 
le  comte  de  Valmy  rouvrit  les  communications  avec  le  corps  du  maré- 
chal Ney  en  Galice,  remporta  divers  avantages  sur  les  insurgés  des 
Asturies,  et  s'empara,  le  20  mai  1809,  de  la  ville  de  la  Pola  de  Lena. 
Après  avoir  battu,  à  El  Carpio,  lavant-garde  du  duc  del  Parque,  le  26 
novembre  de  cette  année,  il  la  mit  dans  une  déroute  complète  le  lende- 
main à  Alba  de  Tormès ,  lui  enleva  9  pièces  de  canon ,  et  reprit  la  ville 
deSalainanque.  Il  continua  de  servir  eu  Espagne  en  1810  et  181 1.  L'an- 
née suivante,  il  commanda  une  division  à  la  grande -armée  de  Russie. 
A  la  bataille  de-  Lutzeu  ,  le  5  mai  1 8 1 5 ,  le  comte  de  Valmy  soutint  les 
premiers  efforts  de  l'armée  alliée.  Quoique  blessé,  le  18,  en  s  emparant 
du  village  de  Klix,  le  lendemain,  jour  de  la  bataille  de  Bautzen,  il  reprit 
la  ville  de  Kœnigswartha  sur  le  corps  du  comte  Barclay  de  Tolly,  et  eut 
ensuite  plusieurs  chevaux  mis  hors  de  combat  dans  diverses  charges 
exécutées  pendant  la  bataille.  Le  comte  de  Valmy  prit  part  à  celle  de 
Dresde  les  26  et  27  août,  et  contribua,  le  16  octobre  suivant,  à  la  victoire 
de  Wachau,  en  chargeant  l'ennemi  à  la  téte  de  la  cavalerie  polonaise  et 
des  dragons  de  la  garde.  Le  \l\  février  i8i4i  il  poursuivit  jusqu'à  Nangis, 
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et  fit  mettre  bas  les  armes  à  presque  toute  l'infanterie  du  comte  de  Pah- 
len.  Trois  jours  après,  le  comte  de  Yalmy  prit  part  à  l'affaire  de  Mor- 
mant;  et,  le  a3  février,  il  enleva,  dans  une  charge,  un  parc  d'artillerie 
et  5oo  hommes  au  corps  de  Giulay.  Le  27,  il  fondit,  des  hauteurs  de 
Vernonfait,  sur  l'infanterie  du  prince  Korsakow,  qu'il  tailla  en  pièces, 
et  eut  la  plus  grande  part  au  gain  du  combat  de  Saiot-Dizier  le  aG  mars. 
Le  roi  le  nomma  membre  du  conseil  de  guerre  le  6  mai  1814,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  a  juin  suivant,  grand-cordon  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  a3  août,  et  inspecteur-général  de  cavalerie  dans  les  places 
de  Lunéville  et  de  Nancy.  Pendant  les  cent  fours,  Buonaparte  appela  le 
comte  de  Yalmy  à  siéger  à  la  chambre  des  pairs,  qu'il  créa  le  a  juin 
181 5,  et  lui  donna  le  commandement  de  la  grosse  cavalerie  de  l'armée 
qu'il  rassemblait  en  Belgique.  Il  s'est  signalé,  les  16  et  18  juin,  aux  ba- 
tailles des  Quatre-Bras  et  de  Waterloo  ,  par  plusieurs  charges  désespé- 
rées, dans  l'une  desquelles  il  passa  sur  le  ventre  de  plusieurs  bataillons 
écossais.  Le  marquis  de  Valmy  a  été  créé  grand'-croix  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  3o  janvier  1817.  Il  est  devenu  duc  de  Valmy,  pair  de 
France,  par  la  mort  du  maréchal  Kellermann,  son  père,  le  i3  septembre 
i8ao.  11  est  commandeur  de  l'ordre  impérial  de  la  Couronne  de  Fer. 

Armes  :  Coupé,  au  1  de  gueules,  au  croissant  versé  d'argent;  au  2  d'argent,  à  3 
pointes  de  rocher  de  sinople,  mouvantes  du  bas  de  Vécu,  et  surmontées  de  3  étoiles 
rangées  de  gueules. 

de  KERGORLAY,  (Louis-Florian-Paul,  comte),  baron  et  pair,  est  né  «  décembre 
è  Paris  le  a6  avril  176g.  Il  était  officier  d'infanterie  à  l'époque  de  la  ré- 
volution; mais,  n'ayant  voulu  ni  abandonner  sa  famille  et  sa  patrie,  ni 
porter  les  armes  contre  les  princes  français  émigrés,  il  quitta  le  service 
et  se  relira  dans  une  de  ses  propriétés  du  département  de  l'Oise.  En 
181 5,  lors  du  retour  de  Buonaparte  de  l'Ile  d'Elbe,  le  comte  de  Ker- 
gorlay  donna  une  preuve  non  équivoque  de  son  courageux  dévouement 
à  la  famille  auguste  que  la  présence  de  l'usurpateur  forçait  à  s'expatrier. 
Appelé  à  émettre  son  opinion  sur  Y  Acte  additionnel  aux  constitutions 
impériales ,  dont  l'un  des  principaux  articles  prononçait  l'exclusion 
formelle  des  Bourbons  du  trône  de  France,  x«  Je  vote,  écrivit  M.  de  Ker- 

•  gorlav  sur  les  registres  de  la  préfecture  de  police  à  Paris,  contre  Far- 

•  ticle  67,  parce  qu'il  est  attentatoire  à  la  liberté  des  citoyens  français, 

•  parce  qu'il  prétend  interdire  l'exercice  du  droit  de  proposer  le  réta- 
blissement de  la  dynastie  des  Bourbons  sur  le  trône,  parce  qu'enfin  je 

aa 
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•  suis  convaincu  que  le  rétablissement  de  cette  dynaitie  est  le  seul  moyen 
»  de  rendre  le  bonheur  aux  Français.  •  M.  de  Kergorlay  développa  les 
motifs  de  cette  déclaration  dans  une  brochure  qu'il  signa  et  qui  avait 
pour  litre  :  Des  lois  existantes  et  du  décret  du  g  mai  1 8 1 5.  Un  mandat 
d'arrêt  fut  aussitôt  décerné  contre  l'auteur  de  cet  écrit;  mai»,  par  une 
erreur  que  le  dévouement  fraternel  no  voulut  jamais  permettre  de  di- 
vulguer, ce  fut  le  comte  Louis  do  Kergorlay  qui  subit  la  détention  pour 
son  frère,  et  il  ne  dut  sa  liberté  qu'aux  événements  qui  précipitèrent 
Buonaparte  d'un  trône  qu'il  voulait  usurper.  Le  comte  Ftorian  de  Ker- 
gorlay fut  nommé  par  le  roi  pour  présider  le  collège  électoral  du  dé- 
partement de  l'Oise,  le  26  juillet  181 5.  Élu  député  par  ce  département 
pour  cette  session  et  celle  de  1816,  réélu  en  1820,  ainsi  qu'à  la  chambre 
septennale  on  1822,  le  comte  de  Kergorlay  a  confirmé,  dans  toutes  les 
occasions  où  il  a  porté  la  parole,  la  haute  opinion  que  sa  conduite  an- 
térieure et  ses  écrits  politiques  avaient  donnée  de  son  attachement  aux 
doctrines  religieuses  et  monarchiques  qui  seules  peuvent  consolider  le 
repos  et  le  bonheur  de  la  France.  Il  a  présidé  le  collège  départemental 
de  l'Oise  en  i8»3,  et  a  été  créé  pair  de  France  par  S.  M.  Louis  XVIII  le 
a3  décembre  de  cette  même  année.  Le  comte  Florian  de  Kergorlay  est 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Louis  et  officier  de  la  Légion-d'Houneur. 
Il  est  marié  et  a  des  enfants. 

Son  frère,  le  comte  de  Kergorlay,  député  de  la  Manche  en  1820,  réélu 
a  la  chambre  septennale  en  1822  >  a  présidé  le  collège  électoral  de  la 
Manche  en  i8a3.  Il  a  également  servi  avant  la  révolution,  et  est  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Il  est  marié,  et  père  de  plusieurs  enfants. 

La  maison  de  Kergorlay  (1)  est  comptée  parmi  celles  de  l'ancienne 
chevalerie  de  Bretagne.  Elle  a  pris  son  nom  d'une  terre  qualifiée  depuis 
du  titre  de  baronnic,  située  dans  l'évéché  de  Léon,  terre  que  l'héritière 
de  la  branche  aînée  a  portée  dans  la  maison  de  Montfort  vers  la  fin  du 
quatorzième  siècle.  Les  annales  de  la  Bretagne  fopt  mention  de  la  maison 
dç  Kergorlay,  depuis  Pierre  de  Kergorlay,  I"  du  nom,  chevalier,  seigneur, 
de  Kergorlay,  sénéchal  du  pays  de  Cornouaillc,  lequel  accompagna,  en 
1370,  le  duc  de  Bretagne  à  la  Terre-Sainte.  On  trouve  une  notice  assez 
étendue  sur  les  anciennes  époques  de  cette  (amille  dans  le  tom.  III, 
p.  345,  du  Dtct.de  la  noblesse,  publié  en  1821  par  M.  de  Courcelles. 


(  \)  ta.  nom  d«  çcitc  idjww  aussi  QrlhAgwpbi4  G^gorU,  Cturgorl^^  UtrgjutU, 
et  quelquefois,  mais  rarement,  Quergortay. 
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A  km  sa  :  flairé  d'«r  et  de  gueuler»  Dense  t  Atde*-tot»  Kergorlat*  ttt  Dieu  tVr«* 
DÊRA,  Co«rOtaDé  de  ownte  SUT  l'éce ,  et  OOUronn«  do  baron  9»r  le  tmnteatt. 

KLEIN,  (Dominique-Louis- Antoine,  ôomte),  né  à  Blamont,  en  Lor-  4 
raine,  le  o4  janvier  1761,  Occupa  d'abord  un  emploi  dan*  la  maison 
civile  du  roi.  Nommé  lieutenant  d'infanterie  au  commencement  de 
la  révolution ,  il  fit  ensuite  la  première  campagne  à  l'armée  du  Nord 
dans  un  régiment  de  chasseurs  à  cheval  Employé  en  179S,  comme 
adjudant-général,  à  l'armée  de Sambre-el-Meuse ,  il  se  trouva  au  dé- 
blocus de  Mayetice,  à  la  bataille  de  Fleurus,  au*  combats  livrés  sur  la 
Meuse  et  l'Ourthe  ,  au  passage  de  la  Roêr  et  à  la  prise  de  Bonn,  d'An- 
deruach  et  de  Coblentz.  Il  fut  promu  au  grade  de  général  de  brigade  le 
22  octobre  1794.  En  1795  et  1796, 11  commanda  la  cavalerie  du  général 
Marceau  a  l'armée  de  Championnet.  Au  passage  de  la  Lahn,  le  9  juil- 
let 1796,  il  culbuta  deux  fois  les  cuirassiers  du  général  Wcrneck,  et 
contribua  à  rejeter  les  Impériaux  en  arrière  du  fort  de  Kœnigstcin.  Ce 
fut  le  général  Klein  qui,  de  concert  avec  Ney,  somma  le  gouverneur  de 
Wurtzbourg  de  remettre  cette  place  aux  Français,  ce  qui  s'effectua  le 
24  juillet.  Le  17  août  suivant,  le  général  Klein  chargea  à  Lainhoffen  les 
Impériaux,  qui  cherchaient  à  s'emparer  d'un  bois  où  le  général  le 
Grand  s'était  mis  à  couvert.  Trois  jours  après,  il  culbuta  sur  la  Nab 
plusieurs  escadrons  ennemis,  et  chargea  les  troupes  de  Starray  à  l'affaire 
de  Kornach ,  le  2  septembre.  Le  nom  du  général  Klein  fut  encore  cité 
honorablement  dans  les  bulletins  de  cette  campagne,  à  l'occasion  des 
affaires  de  Sulzbacb  et  de  Bamberg.  Lo  ai  octobre,  à  la  téte  de  moins 
de  6,000  hommes  composant  lavant-garde  de  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse,  il  attaqua,  entre  Cmilzûach  et  Kayscrslautern,  et  mit  en  déroute 
un  corps  autrichien  de  1 1 ,000  hommes.  On  le  créa  général  de  division 
le  5  février  1799.  Le  21  mars  suivant,  il  douna  des  preuves  d'un  cou- 
rage désespéré  à  l'affaire  d'Ostrach,  en  chargeant  plusieurs  fois  la  cava- 
lerie ennemie  pour  lui  reprendre  une  batterie  française  dont  elle  s'était 
emparée.  Au  mois  de  juillet  de  la  môme  année,  Masséna  le  nomma  ohef 
de  l'état-major-général  de  l'armée  du  Danube.  Il  contribua,  en  cette 
qualité,  à  la  défaite  du  général  russe  Korsakow;  après  quoi  il  se  pré- 
senta devant  Zurich ,  et  s'en  fit  ouvrir  les  portes ,  menaçant  de  les  en- 
foncer à  coups  de  canon,  si  sa  sommation  n'était  pas  sur-le-champ  exé- 
cutée. Au  mois  de  décembre  1799,  il  fut  investi  du  commandement  en 
chef  de  la  cavalerie  française  sur  le  Rhin.  Le  29  mai  1800,  le  général 
Klein  fut  mis  à  la  téte  d'un  corps  de  troupes  stationné  devant  Kehlj  et, 
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tandis  que  Moreau  s'avançait  jusqu'aux  portes  de  Vienne,  il  secondait 
les  opérations  de  ce  grand  capitaine  en  chassant  l'ennemi  de  la  vallée  de 
la  Kintzig.  A  la  paix,  le  général  Klein  fut  nommé  inspecteur-général  de 
cavalerie,  et  commandant  la  1"  division  de  dragons  dans  le  département 
de  la  Somme.  Il  reçut  la  décoration  de  grand-officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  14  juin  1 804.  Lors  de  la  rupture  avec  l'Autriche,  en  i8o5, 
il  fut  employé  à  la  grande-armée,  commanda  une  division  de  cavalerie 
au  passage  du  Danube  à  Donawert,  culbuta  celle  de  l'ennemi  à  Wertin- 
gen,  et  concourut  à  l'affaire  d'Aibuk,  où  le  général  autrichien  O'Dounel 
fut  fait  prisonnier.  A  Mersheim,  le  général  Klein  força  le  général-major 
Werneck  à  capituler  et  à  mettre  bas  les  armes  avec  6  bataillons.  11  atta- 
qua, à  Nuremberg,  l'arrière-garde  de  l'archiduc  Ferdinand,  et  lui  fit  un 
grand  nombre  de  prisonniers.  Il  servit,  avec  une  égale  distinction,  dans 
les  campagnes  en  Pologne,  chargea  l'enucmi  à  l'affaire  de  Cursomb,  lu 
a4  décembre  1807,  et  le  surlendemain  prit  part,  a  la  téte  des  dragons, 
à  la  victoire  remportée  par  le  maréchal  Lannes  à  Pultusk.  Le  général 
Klein  se  fit  encore  remarquer  au  combat  de  Gross-Gaudau,  le  6  février 
1808;  et,  le  lendemain  ,  il  contribua  au  gain  de  la  sanglante  bataille 
d'Uylau.  11  avait  été  nommé  sénateur  le  i4  août  1807.  Le  roi  l'a  créé  pair 
de  France  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  les  4  et  37  juin  i8i4> 
Le  comte  Klein  est  chevalier  de  l'ordre  du  Lion  de  Bavière.  Il  a  épousé, 
en  1806,  mademoiselle  d'Arberg,  fille  de  la  comtesse  d'Arberg,  dame 
d'honneur  de  l'impératrice  Joséphine. 

Armes  :  De  gueules,  au  dextrochère  armé  de  toutes  puces  d'argent,  tenant  une 
épie  du  même;  au  pal  d'argent,  chargé  de  3  chevrons  de  salle  (1),  brochant  sur  le 
tout.  Tenant*  :  deux  sauvages  armé*  de  massues.  I/ifcu  timbre  d'uu  casque  taré  de  front, 
grillé,  orné  de  se*  lambrequins  et  sommé  de  la  couronne  de  comte.  Devise  :  Honoh  et 
Patria. 

L. 

«^juia  isu  ci     de  LACÉPÈDE,  (comte),  voyez  ou  la  VILLE. 

»3d*«mbre      LA1NÉ,  (Joseph-Henri-Joaçhim,  vicomte),  est  né  a  Bordeaux  le  ti 
novembre  1767.  Après  avoir  terminé,  avec  uu  succès  marquant,  ses  étu- 

(i)  Ce  pal,  chargé  de  Irois  chevrons,  forme  la  pièce  principale  des  armoiries  de  111- 
luura  et  ancienne  maison  des  barons  et  comtes  d'Arberg  et  du  Saint-Empire,  originaire 
de  Suisse. 
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des  classiques  et  ion  cOurs  de  droit,  il  fut  admis  au  barreau  de  sa  ville 
Data  le  en  1790.  C'était  déjà  le  temps  où  l'exagération  des  doctrines  po- 
litiques commençait  à  semer  d'écueils  et  de  dangers  l'honorable  car-i 
rière  qu'il  s'était  choisie.  Partisan  des  sages  réformes  qu'un  monarque 
législateur  a  consacrées  en  relevant  le  trône  de  ses  pères,  mats  eoneini 
«les  violences  extrêmes  qui,  sous  prétexte  d'améliorations,  ont  plongé 
pendant  si  long-temps  la  France  dans  le  deuil  et  les  larmes,  on  a  vu  ce 
jeune  avocat  lutter  avec  énergie  contre  l'application  des  lois  barbares 
imposées  par  la  terreur  et  la  haine,  et  prêter  souvent  l'appui  de  sou  élo- 
quence à  la  vertu  proscrite  ou  opprimée ,  et  à  la  religion  outragée  dans 
un  grand  nombre  de  ses  ministres,  que  les  oppresseurs  de  la  France, 
sous  le  règne  de  la  liberté  la  plus  cruellement  irouique,  livraient  à  des 
commissions  militaires  pour  n'avoir  pas  consenti  à  trahir  leur  cons- 
cience. Vers  la  lin  de  l'année  1793,  M.  Lainé  remplissait  à  Cadillac  les. 
fonctions  gratuites  de  membre  du  bureau  des  subsistances,  chargé  spér' 
cialemcnt  de  la  distribution  des  secours  aux  familles  de  militaires.  En 
octobre  179&,  il  fut  nommé  membre  du  conseil  d'administration  du 
département  de  la  Gironde  ;  mais  il  quitta  cés  fonctions,  le  20  janvier 
1 70,6,  pour  rentrer  de  nouveau  dans  l'indépendance  de  sa  première  pro- 
fession. Appelé  au  corps-législatif,  en  1808,  par  le  choix  de  ses  conci- 
toyens, il  fut  créé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  en  1810.  Ce  lut 
M.  Lainé  qui,  en  1 8 1 5,  comme  rapporteur,  lut  à  la  tribune  législative 
le  travail  de  la  commission  extraordinaire  tendant  à  faire  connaître 
quels  pouvaient  être  les  vœux  de  la  France,  menacée  d'une  invasion 
très-prochaine.  Un:  conquérant  qui,  pendant  vingt  années,  semblait 
s'être  fait  un  jeu  de  sa  parole  envers  ses  ennemis  et  quelquefois  même 
envers  ses  alliés,  n'entendit  pas,  sans  une  indignation  mêlée  de  surprise, 
le  conseil  direct  de  donner  aux  puissances  ennemies  des  assurances  po- 
sitives sur  la  sincérité  du  chef  de  l'état  pour  une  paix  prompte  et  indis- 
soluble. Le  corps-législatif  fut  suspendu,  et  M.  Lainé  traité  dé  factieux. 
Rentré  dans  ses  foyers,  il  se  trouvait  à  Bordeaux  le  12  mats  181 4*' 
S.  A.  R.  Monseigneur  d'Angoulème  le  nomma  aux  fonctions  pro- 
visoires de  préfet  du  département  dé  la  Gironde.  Il  vint  ensuite  là  Paris 
au  mois  de  juin,  et  présida  pendant  toute  la  session  le  cocps-4égis1àtff, 
qui  avait  pris  la  dénomination  de  chambre  des  Députés.  Fidèle  à  la  dy- 
nastie qui,  pendant  tant  de  siècles,  avait  fai|  le  bonheur  et gloire  de  la 
France,  M.  Lainé,  comme  préaident  de  la  chambre  élective,  chercha  à 
rallier  toutes  les  opinions,  à  réunir  tous  le»  efforts  contre  l'usurpation 
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do  IVuonaparte  au  mois  de  mars  1 8 1 5;  et,  lorsque  les  événements  l'eurent 
forcé  de  se  retirer  à  Bordeaux.d'ou  il  passa  ensuite  aux  Pays-Bas,  il  protesta, 
par  u  ne  procla  m  a  t  ion  énergi  q  ue ,  co  ntre  tous  les  actes  qu  i  pou  r  raient  étna» 
i  illégitime.  Après  le  retour  du  roi,  M.  Lainé  revint  A  Pari». 


chambre  de  181 5»  qu'il  a  présidée  pendant  cette  se 
M.  Lainé  fut  compris  ad  nombre  des  membres  de  l'Académie  frai 
par  l'ordonnance  royale  du  ai  mars  1816,  et  nommé  ministre  secré- 
taire-d'état au  département  de  l'intérieur,  le  **  mai  de  la  même  année. 
Réélu  député  par  le  département  de  la  Gironde,  il  a  siégé  pendant  les 
sessions  de  1817  à  i8aa.  Le  49  décembre  1818,  il  a  remis  le  portefeuille 
de  l'intérieur,  et  a  été  nommé,  le  même  jour,  ministre  d*. 
du  conseil  privé.  Il  est  devenu  si 
gion-d'Honncur  le  10  mai,  et  chevalier-commandeur  de  Tordra  du 
Saint-Esprit  le  3o  septembre  t8ao.  Lu  4  octobre  de  cette  année,  le  roi 
l'avait  nommé  président  du  conseil  royal  de  l'instruction  publique; 
maïs  l'état  de  sa  santé  ne  lui  permet  tant  pas  de  se  livrer  au  travail  jour- 
nalier qu'exigent  les  fonctions  de  cette  place,  il  s'en  démit,  et  fut  nom- 

istre  sécrétait 


avril  1  Bai  «et  pair  de  France  au  litre  de  vicomte  lo  23  décembre  i8»3. 
I)  est  aussi  décoré  de  la  croix  de  l'ordre  de  Saint -Louis.  M.  Lainé 
joint  à  un  talent  oratoire  extrêmement  remarquable ,  de  grau  des  con- 
naissances administratives ,  et  les  vues  élevées  d'un  homme  d'état.  Il  a 
un  frère  qui,  en  1816s  &  été  nommé  l'un  des  administrateur»  de  la  lo- 
terie royale,  et  chevalier  de  la  Légion-d'Honneor. 

Abmes  :  De  sable,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  pointe  d'un  pin  terras- 
si  d'or. 

:*oùt  1S15.  .de  LALLY-TOLENDAL ,  (Trophime-GérarcL  comte,  puis  manftùé), 
né  à  Pari»  le  5  mars  1751»  est  le  fils  unique  du  célèbre  et  malheureux 
comte  de  Lally,  général  en  chef  des  troupes  françaises  dans  les  Indes- 
Orientale»,  à  qui  la  haine  de  se»  ennemis  a  fait  expier  par  un  supplice 
affreux,  en  1766,  cinquante  années  de  service»  et  d'exploits  (1).  La  com- 


(1)  Tnomas-Artbur,  comte  de  Lally,  bâron  deTolendaf,  en  Irlande,  né  à  Koroaiis, 
an  Diuipbfné»  lu  l5  jonvicr  19a»,  OU  de  tiérard  de  Lally,  nAloncL-coinnijindaiit  du  ré- 
gi me  ut  de  Dillon,  iufatuerie  irlandais*,  était  eatré  aasprvteodè»  l'âge  le  .plu*  tendre, 
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tetw  Félicité  Crafton,  s*  mère ,  était  morts  en  Irlande,  te  ai  janvier 
1763,  du  chagrin  que  lui  causaient  les  persécutions  dirigées  contre  son 
mari,  et  dont  elle  eut  le  bonheur  de  ne  pas  connaître  l'issue  déplorable. 


et  avait  hit  sans  interruption  toutes  les  campagnes  depuis  le  siège  de  Barcelonne,  ou 
Il  avait  monté  la  première  tranchée  eo  1714.  Louis  XV,  témoin  de  sa  belle  conduite 
a  Footenoy,  en  i744t  h  créa  brigadier  de  ses  armées  sur  le  champ  de  bataille.  Ce  fut, 
auirant  Voltaire,  le  comte  de  LaUj  qui  fui  l'âme  de  l'expédition  d'Écasse.  •  Il  T  dé- 
»  ploya,  ajout*  ce  célèbre  écrivain,  un  lèJe  et  une  audace  capables  d'exécuter  les  plus 
•  grande*  entreprise»,  un  courage  d'e,«pril  opioiilreel  de*  raœur»  douces,  que.  se»  malheurs 
«altérèrent  par  la  suite.  »  La  bataille  de  Lnufeldt,  le?  sièges  d'Anvers»  de  Ber  j-op-Z.com, 
île  Lille,  de  Maëstticlit,  furent  autant  d'époques  glorieuses  pour  te  comte  de  Lallj. 
II  avait  marqué,  par  de  nombreuses  actions  de  valeur,  l'échelle  de  tous  ses  grades. 
Celui  de  marécbal-de-camp  roi  fut  décerné  le  jour  même  de  la  reddition  de  Maëstricht, 

10  mal  1749.  Nommé  henrenant-général  le  19  novembre  1756,  et  commandant  ea 
chef  des  troupes  que  Louis  XV  faiiuLtl  passer  aux  Indes-Orientales,  la  fortune  qai  avait 
souri  Uot  de  fais  à  sa  destipve-,  parut  un  moment  l'avoir  accompagné)  sur  ces  plages 
lointaines.  Le  commandement  suprême  de  tous  les  établissements  français  daus  les 
Indes,  et  les  distinction*  les  plus  honorables,  lui  furent  accordés  par  le  gouvernement 
français.  Mais  ces  justes  récompenses  d'un  mérite  attesté  par  quarante  ans  de  services 
et  d'épreuves  souvent  difficiles,  excitèrent  l'envie  de  quelque*  ambitieux  sans  talents 
et  san*  courage.  L'autorité  du  comte  do  Lally  surtout  leur  portait  ombrage,  car  c'é- 
tait un  çbef  dont  la  sévère  intégrité  ne  transigeait  point  avec  les  abus.  Dès  qu'on  eut 
résolu  sa  perte,  on  commença  par  entraver  ses  desseins  et  ses  opérations  militaires; 
mais  la  calomnie  seule  pouvait  abattre  un  homme  qui,  livré  A  ses  propre»  ressources, 
avait  conquis  Saint-David,  Arcale,  Madras  et  le  Bengale.  Cependant  il  manquait  en- 
core l'ombre  d'un  prétexte  aux  perfides  dénonciations  dont  Lally  devait  dire  l'objet  : 
un  rcrrrs,  mois  un  revers  honorable,  ln  perle  de  Pondicbéry,  vint  offrir  ce  prétexte,  et 

11  a  suffi  pour  qu'un  parlement,  aveuglé  par  la  baine  de  quelque»  hommes  pervers,  fit 
rouler  nir  un  échafaud  la  tête  d'un  guerrier  blanchi  dans  les  camps  et  couvert  des 
plus  glorieuse»  cicatrice».  Et,  pour  que  rien  ne  manquât  à  la  vengeance  de  ses  enne- 
mis et  à  l'horreur  de  son  supplice,  pour  qu'aucune  consolation  ne  l'accompagnât  dans 
la  tombe,  «on  moment  suprême  fut  aoticipé  d'un  jour,  et  le  bâillon  sanglant  dont  sa 
bouche  fut  torturée,  lui  ravit  jusqu'aux  derniers  soulagements  du  désespoir.  Sa  voix 
n'a  pu  élever  jusqu'au  ciej  l'attestation  publique  de  son  innocence,  ni  porter  la  honte 
et  le  remords  dans  l'âme  de  ses  bourreaux.  Le  comte  de  Lally  a  péri  le  9  mai  1766.  Sa 
défense  de  Pondicbéry,  qui  a  servi  de  prétexte  a  ses  calomniateurs  pour  le  perdre,  est 
incontestablement  l'action  qui  donne  la  plu»  haute  idée  de  ses  talents  et  de  la  trempe 
de  son  caractère.  U  avait  lutté  pendant  six  mois  dans  cette  place  maritime  contre  des 
forces  vingt  roi»  supérieures  aux  siennes,  contre  les  horreurs  de  la  famine,  des  insur- 
rections populaires  et  des  sédttiens  de  ses  troupes;  et,  lorsqu'il  capitula,  sa  garnison 
avait  dévoré  les  plus  vil»  animaux,  et  jusqu'au  cœur  des  arbres;  lui-même  était  mou- 
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Le  comte  de  Lally,  voulant  que  son  fils  fondât  sur  des  qualités  acquises 
et  non  sur  le  hasard  de  la  fortune  et  de  la  naissance  le  principal  espoir 
de  sa  jeunesse  et  de  son  avenir,  l'avait  placé  au  collège  de  Harcourt  sous 
le  seul  nom  de  Trophime,  souvent  proclamé  dans  les  fastes  universitaires 
pour  les  palmes  qu'il  remporta  pendant  cinq  ans.  Ce  mystère  n'avait 
rien  qui  ne  fût  conforme  au  caractère  d'un  homme  dont  toute  la  vie, 
et  jusqu'à  la  mort  même,  ne  présentent  qu'une  série  d'actions  extraor- 
dinaires. Le  jeune  de  Lally  n'apprit  le  «cen  t  de  .-.i  naissance  que  la  veille 
du  jour  même  où  son  père  allait  lui  être  arraché  d'une  manière  si  tra- 
gique, et  encore  il  n'obtint  pas  l'unique  consolation  de  recueillir  sur 
l'échafaud  le  dernier  soupir  de  l'auteur  de  ses  jours.  Cet  infortuné,  im- 
molé juridiquement  malgré  le  cri  d'horreur  et  d'indignation  universelle 
qui  s'élevait  contre  ses  bourreaux,  fit  transmettre  à  son  fils  un  écrit 
par  lequel  il  lui  léguait  la  réhabilitation  de  sa  mémoire.  Les  annales  du 
temps  ont  fait  connaître  dans  tous  ses  détails  ce  triomphe  de  la  piété 
filiale,  et  l'on  sait  quel  intérêt  cette  cause  douloureusement  célèbre 
inspira  au  roi,  aux  grands,  et  à  tout  ce  que  la  France  réunissait  d'hom- 
mes influents  dans  la  magistrature  et  dans  les  lettres.  Lorsque  Voltaire, 
à  son  lit  de  mort,  eut  connu  l'arrêt  qui  réhabilitait  la  mémoire  du  comte 


rant  sogs  le  fer  et  le  poison  des  assassin*.  Les  Anglais,  malgré  la  haine  qu'ils  devaient 
nourrir  contre  un  général  qui  avait  proclamé  dans  les  Indes  cette  politique  hostile  et 
tranchante  :  plus  d'Anglais  dans  la  péninsule,  n'ont  pu  refuser  le  témoignage  de  leur 
admiration  pour  sa  belle  conduite  à  Pnndichéry.  Ils  ont  m  fié  leur  surprise  à  l'indigna- 
tion excitée  en  France  parla  fin  tragique  d'un  guerrier  qui  avait  si  dignement  anobli 
ta  revers.  «  Il  n'y  a  certainement  pas  un  second  homme  dans  toute  l'Inde,  écrivait  le 
■  général  Coote,  qui  eût  pu  tenir  aussi  long-temps  sur  pied  une  armée  sans  paie  et 
«sans  aucune  espèce  de  secours.  >  Louis  XV,  à  qui  la  grâce  du  comte  de  Lally  avait 
été  demandée  à  genoux,  au  nom  de  l'armée,  par  le  maréchal  de  Soubise,  et  ensuite 
par  le  ministre  de  la  guerre,  reconnut  avec  effroi,  mais  trop  tard,  l'innocence  de  cet 
officier  intrépide  et  fidèle,  naguère  la  terreur  des  Anglais  dans  les  Indes.  Le  tableau 
de  sa  mort  était  un  des  souvenirs  qui  l'affligeaient  le  plus  dans  les  dernières  années 
de  son  règne;  mais,  quoiqu'il  ait  témoigné  au  jeune  comte  de  Lally,  par  de  nombreuses 
marques  de  bonté,  tout  l'intérêt  qu'il  prenait  au  sort  de  son  père,  ce  ne  fut  que  sous  le 
règne  suivant,  sous  le  vertueux  Louis  XVI,  qu'une  ju.ilice  éclatante  fut  rendue  à  la 
mémoire  de  ce  général.  Elle  fut  réhabilitée  par  un  arrêt  du  conseil-d'état,  présidé  par 
le  roi,  du  ai  mai  1778,  lequel  a  cassé  et  annulé  l'arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  6  mai 
1766.  {Foyet,  pour  les  services  et  campagnes  du  comte  de  Lally,  le  t.  YII,  p.  94  • 
106  du  Dictionnaire  historique  des  Généraux  français,  et  le  tom.  XXIII,  pp.  a58  a  a55 
de  la  Biographie  universelle  ancienne  et  moderne.) 
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de  Laily,  son  âme  transportée  lui  rendit  assez  de  forces  pour  tracer  ce 
billet  à  M.  de  Lally  :  «  Le  mourant  ressuscite  en  apprenant  cette  grande 

■  nouvelle.  Il  embrasse  bien  tendrement  M.  de  Lally.  11  voit  que  le  roi 

■  est  le  défenseur  de  la  justice.  Il  mourra- content  (i).  ■  Voltaire  a  ex- 
piré le  3o  mai  1778,  quatre  jours  après  avoir  écrit  ce  peu  de  mots,  les 
derniers  qui  soient  sortis  de  la  plume  infatigable  du  défenseur  de  Calas 
et  des  Sirven.  Quelque  temps  après,  Louis  XVI  pourvut  M,  de  Lally  - 
Tolendal  de  In  charge  de  grand-bailli  d'épée  d'Étampes,  en  considération 
de  sa  piété  filiale  et  des  services  rendus  par  son  père.  L'éloquence  qu'il 
avait  déployée  devant  le  tribunal  suprême  qui  annula  l'arrêt  inique  de 
1 766,  détermina  le  choix  des  électeurs  de  la  noblesse  de  Paris,  lorsqu'en 
1789  ils  l'élurent  député  aux  états-généraux.  Les  malheurs  de  M.  de 
Lally  le  rangèrent  dans  le  parti  de  ceux  qui  aspiraient  à  une  monarchie 
constitutionnelle,  et  toutes  les  actions  de  sa  vie  politique  ont  eu  leur 
source  dans  ce  vœu  unique  et  invariable.  Il  se  réunit  au  tiers -état 
avec  la  minorité  de  son  ordre  le  a5  juin.  Un  mois  plus  tard,  l'assassinat 
de  M.  Berlhier  ayant  révélé  è  la  France  la  route  sanglante  que  la  révo- 
lution allait  se  frayer,  M.  de  Lally,  depuis  lors,  opposa  toute  l'énergie 
de  son  talent  et  de  son  caractère  à  cette  soif  d'insurrections  et  d'anar- 
chie qui  allait  si  rapidement  succéder  à  l'esprit  de  réforme.  Ni  le  nom- 
bre ou  le  rang  des  factieux ,  ni  le  crédit  populaire  dont  ils  avaient  l'art 
ou  la  prudence  de  s'environner,  ne  purent  les  garantir  des  traits 
qu'il  ne  cessait  de  leur  lancer  du  haut  de  la  tribune,  et  l'audacieux 
Mirabeau,  qui  se  flattait  do  diriger  à  son  gré  les  opinions  les  plus  diver- 
gentes, fut  surpris  d'en  être  atteint  lui-même.  Le  19  août  de  la  même 
année  1789,  M.  de  Lally,  en  qualité  de  rapporteur  du  premier  comité 
do  constitution,  prononça  un  discours  tendant  à  faire  adopter  une  cons- 
titution â  peu  près  semblable  à  celle  octroyée  par  la  charte.  Une  haute- 
chambre  pour  les  pairs ,  et  une  chambre  des  représentants  des  com- 
munes, étaient  les  deux  pouvoirs  adjoints  à  l'autorité  royale  et  souve- 
raine; mais  cette  proposition  fut  rejetée.  Dans  la  séance  du  20  août, 
M.  de  Lally,  en  votant  pour  l'admission  de  tous  les  citoyens  aux  emplois 


(1)  Œuvres  complètes  de  Voltaire,  t.  85,  édition  de  Beaumarchais,  i?85  ;  Correspon- 
dance g**trde,  toi.  XVI,  pag.  448. 

a 

20 


IJ&  PAIRS  DE  FRANCE. 

civils  et  militaires ,  sans  autre  distinction  que  celle  des  talents  et  des 
vertus,  prouva  qu'aucun  esprit  de  système,  aucune  considération  pri- 
vée, n'étaient  capables  de  dominer  son  amour  pour  la  justice  et  pour 
le  bien  général.  On  le  vit  défendre  avec  courage  le  veto  absolu  les  Si  août 
et  1 1  septembre;  mais,  ne  croyant  plus  pouvoir  siéger  dans  une  assem- 
blée qui  s'était  rendue  complice  des  attentats  des  5  et  6  octobre,  il  sortit 
de  France,  et  se  retira  en  Suisse,  où  ne  tarda  pas  é  se  rendre  Af.  Mou- 
nler,  son  ami ,  qui ,  par  les  mêmes  motifs ,  s'était  démis  de  la  prési- 
dence d'une  législature  factieuse  et  sanguinaire.  Ce  fut  pendant  an  re- 
traite que  M.  de  Lally-Tolendal,  dans  son  livre  de  Quinius  CmfùtoUnus. 
en  retraçant  toutes  les  opérations  de  l'assemblée  nationale,  discuta  les 
principes  de  la  constitution,  en  démontra  les  écueils  et  les  vices,  et  pro- 
testa contre  l'expropriation  du  clergé  et  de  la  noblesse.  Cet  écrit  prouva 
que  M.  de  Lally  concevait  encore  quelque  espoir  de  salut  pour  la  raonar 
chic  :  du  moins  ce  fut  cette  espérance  qui  le  ramena  dans  sa  patrie  en 
1792.  Pendant  quelque  temps  il  partagea  les  travaux  de  MM.  de  Mont- 
morin,  Bertrand  de  Moleville  et  Malouet ,  si  dignes  que  la  fortune  eut 
couronné  les  efforts  de  leur  dévouement  et  de  leur  xète.  Emprisonné  à 
l'Abbaye  après  la  journée  du  10  août,  M.  de  Lally  eut  te  bonheur  d'é- 
chapper aux  massacres  de  septembre,  et  de  se  retirer,  non  sans  péril,  è 
Londres,  où  il  reçut  une  pension  du  gouvernement  britannique.  Dès 
qu'il  eut  connaissance  du  décret  odieux  qui  ordonnait  l'instruction  du 
procès  du  roi ,  M.  de  Lally  écrivit  à  la  convention  nationale  pour  être 
admis  comme  défenseur  de  Louis  XVI;  et,  lorsque  le  rejet  de  cette  pro- 
position ne  lui  eut  plus  laissé  que  le  recours  à  l'opinion  publique,  il  fit 
imprimer  et  répandre  dans  toute  la  France  le  plaidoyer  qu'il  avait  com- 
posé pour  cet  infortuné  monarque.  M.  de  Lally  n'est  rentré  dans  ses 
foyers  qu'après  la  révolution  du  18  brumaire  an  VIII  (9  novembre  179a). 
Retiré  d'abord  dans  la  ville  de  Bordeaux,  jusqu'à  l'époque  où  il  vint  se 
fixer  dans  la  capitale  (t8o5),  il  consacra  ses  loisirs  exclusivement  è  la 
euhurc  des  lettres.  Les  événements  qui  ont  replacé  b  maison  de  Bour- 
bon sur  son  trône,  ont  rappelé  M.  de  Lally-Tolendal  è  la  vie  publique. 
Louis  XVIII  le  nomma  membre  de  son  conseil  prive.  Il  accompagna  ce 
prince  en  Belgique,en  mars  1 8 1 5, et  fi  t,en  conseil  d'état,  un  rapport  d'après 
lequel  fut  rédigé  le  manifeste  du  roi  à  la  nation  française  Ce  fut  pendant 
son  séjour  à  Gand  qu'il  fut  nommé  ministre-d'état  en  titre, et  membre  du 
conseil  privé  le  a  mai  181 5.  Au  retour  du  roi ,  M.  de  Lally  a  été  créé 
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pair  de  France  le  17  août  de  la  même  année  (1  );  puis  il  a  été  compris  au 
nombre  des  membres  de  l'Académie  française,  par  1a  nouvelle  réorga- 
nisation de  cette  compagnie,  du  si  mars  1816.  Le  titre  de  marquis  a 
été  attaché  héréditairement  à  sa  pairie  par  ordonnance  royale  du  3i 
août  1617,  et  il  a  été  nommé  commandeur,  puis  grand-officier  de  la 
Légion-d'Honncur ,  les  aa  août  1822  et  aa  mai  i8a5.  Le  marquis  de 
Lally  n'a  pas  cessé,  depuis  i8i5,  de  prendre  une  part  très -activo  aux 
délibérations  de  la  haute-chambre.  Tous  ses  discours  respirent  l'amour 
du  bien  public  et  de  la  liberté  légale,  tous  caractérisent  son  dévoue- 
ment éclairé  pour  l'auguste  maison  qui  gouverne  la  France  avec  tant 
de  bonté  et  de  sagesse,  et  sou  respect  inviolable  pour  les  institutions 
fondées  par  Louis  XVIII.  Dans  tous  les  temps,  dans  toutes  les  circons- 
tances ,  en  exil  comme  à  la  tribune ,  il  s'est  toujours  montré  l'un  des 
plus  fermes  soutiens  du  tronc  légitime,  et  en  même  temps  l'un  des  plus 
télés  défenseurs  des  libertés  publiques,  seules  garanties  durables  de  la 
stabilité  du  trône  et  du  bonheur  des  peuples  dans  l'ctat  actuel  de  la 
civilisation.  Le  marquis  de  Lally-T olendal  a  publié  :  —  1.  Observations 
sur  la  lettre  écrite  par  M .  le  comte  de  Mirabeau  au  comité  de*  recherches, 
contre  M.  le  comte  de  Saint-Priest,  ministre-d'état ,  in-8%  1789  ;  —  11. 
Rapport  sur  le  gouvernement  qui  convient  à  la  France ,  in-8%  1 789  ;  — 
111.  Lettres  à  mes  commettants,  in-8%  1790;  —  IV.  Quintus  Capitolinus 
aux  Romains,  extrait  du  3*  livre  de  Tite-Livc,  in-8%  1790;  —  V.  Let- 
tres à  M.  Burhe,  in-8%  1 79 1  ; — \\.  Lettreà  M.  l'abbé D.,  grand-vicaire, 
auteur  de  l'écrit  intitulé  :  Lettre  à  M.  le  comte  de  Lally,  par  un  officier 
français,  in-8%  1793;  —  VIL  Plaidoyer  pour  Louis  XVI ,  1793,  in-8%  — 
VIII.  Mémoire  au  roi  de  Prusse  pour  réclamer  la  liberté  de  M.  de  la 
Fayette,  in-8%  1795;  —  IX.  Le  comte  de  Strafford,  tragédie  en  5  actes 
et  en  vers,  Londres,  1795,  in-8%;  —  X.  Essai  sur  la  vie  de  T.  Wenti» 
xvorth,  comte  de  Strajford,  Londres,  1796,  Leipsick,  1796,  Paris.  i8t4, 
in-8*| —  XL  Défense  des  émigrés  français,  1797*  a  vol.  in-8*;  —  XII. 
Lettre  au  lédaoteurdu  Courrier  de  Londres,  sur  un  bref  du  pape  aux  eW* 
ques  français,  in-8%,  1 80 1  ;  —  XIII.  Lettre  aux  rédacteurs  du  journal  de 


(1)  La  pairie  de  M.  Je  marquis  de  Lalljr-Toleudal  a  été  substituée,  par  ordonnance 
da  roi  du  » 3  décembre  i8i5,  à  Hcnri-Raimond,  comte  patron  d'Ju*  d*  Lestout ,  son 
gendre,  qui,  eu  4pi  succédant» prendra  le  nom  de  marquis  fJux-LaUjr,  et  joindra  dans 
•an  icuason,  a  ses  propres  armoiries,  celles  de  son  beau-père.  'Bulletin  àt  lois,  année 
t8i5,  5o,  d*.  3ut.) 
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l'Empire,  in-8%  1811  (i);  —  XIV.  Déclaration  demandée  par  M.  Fem'Sf 
1814,  in-4*;  —  XV.  La  Prière  universelle -de  Pope,  traduite  en  ver». 
1830,  in-8°;  —  XVI.  La  Demoiselle  campagnarde,  poème  anglais,  tra- 
duit en  vers,  1820,  in-8";  —  XVII.  Tvathan-Teamar,  ou  la  Restaura- 
tion de  la  monarchie  irlandaise,  tragédie  en  5  actes,  dont  l'auteur  a  lu 
des  fragments  à  l'Institut,  en  18a  a.  M.  de  Lally-Tolendal  a  fourni  plu- 
sieurs notices  historiques  à  la  Biographie  universelle;  et,  pendant  son 
séjour  en  Belgique,  il  a  concouru  à  la  rédaction  du  Courrier  universel. 

La  maison  de  Lally  est  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  de 
l'Irlande.  Les  historiens  nationaux  en  font  remonter  l'originè  jusqu'à 
Maney-Môr,  ou  Maneus  le  Grand  ,  chef  irlandais  de  race  miles  tenue, 
lequel  conquit,  vers  l'an  45o,  sur  les  habitants  de  la  province  de  Cou- 
naught,  une  étendue  de  pays  auquel  il  donna  le  nom  d'Hy-Maney,  c'est» 
à-dire,  pays  de  Maneus,  et  fut  le  premier  de  sa  lignée  qui  embrassa  le 
christianisme.  (Hist.  d'Irlande,  par  l'abbé  Mac-Guegan,  1. 1,  p.  779.) 
La  généalogie  de  la  maison  de  Lally  devant  être  comprise  dans  l'un  des 
volumes  de  cet  ouvrage,  nous  croyons  pouvoir  nous  dispenser  d'entrer 
ici  dans  des  développements  plus  étendus  sur  son  origine  et  le  nombre 
de  ses  branches. 

u 

Armes  :  D'argent,  à  trois  aiglettes  de  gueules,  ayant  leurs  têtes  contournées,  et  por- 
tant au  bec  un  rameau  d'olivier  'de  sinoplc,  et  trois  croissants  mal  ordonnés  d'azur. 
Couronne  ducale  sur  l'écn,  surmontée  d'une  aigle  «l'azur,  portant  an  bec  on  rameau 
d'olivier  de  sinoplc.  Supports  .:  deax  lions  portant  chacun  une  bannière.  Légende  ■. 
IifTAXiUATis  rcLGET  HONORuns.  Devise  :  Joar  and  vallant. 

4  juin  .su.      db  LAMARTILLIÊRE,  {comte),  voyez  FABRE. 

.r.ofti.8iS.  LAMBERT,  marquis  dk  FRONDEVILLE,  (Thomas-Louis-César), 
d'une  famille  noble  et  ancienne  de  Normandie  (a) ,  naquit  à  Lisieux 
le  i5  novembre  1757.  Il  servit  dans  les  gardes-françaises  jusqu'à  l'épo- 
que où  son  oncle ,  président  a  mortier  au  parlement  de  Rouen,  lui  lé- 
gua cette  charge  avec  son  marquisat  de  Bec-Thomas  (5).  Il  l'exerçait 
lorsqu'on  1789  la  noblesse  du  bailliage  de  Rouen,  dont  il  avait  réuni 


(1)  C'est  la  réfutation  d'un  article  de  ce  journal  où  la  mémoire  du  génénil  comte  de 
Lally  avait  paru  attaquée. 

(a)  On  peut  consulter  sur  celte  famille  le  I.  III,  pp.  368,  36a  du  Dictionnaire  uni- 
vtrsel  de  la  Nobttsse  de  Francs. 

(3)  D'après  la  Biographie  des  Contemporains,  t.  VII,  p.  383,  M.  de  Frondeville  avait 
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les  suffrages,  l'élut  député  aux  états-généraux.  Les  principes  désorgani- 
sa tcur  s  ,  dont  l'assemblée  nationale  encourageait  ou  tolérait  si  lâche- 
ment la  propagation  funeste,  excitaient  d'autant  plus  l'indignation  du 
président  de  Frondeville,  qu'il  siégeait  parmi  le  petit-  nombre  de, dér 
putés  qui  s'opposaient  énefgiquenaent  à  toute  réforme  dans  le.gau** 
vernement ,  et  en  voulaient  le  maintien  dans  toute  son  intégtilé. 
11  prit  avec  chaleur  la  défense  des  parlements  de  Rouen  et  de  Renne*, 
et,  plus  tard,  il  s'éleva  avec  force  contre  les  envahissements  de  l'a&semT 
bléc  nationale  et  contre  les  actes  arbitraires  du  comité  des  recherches. 
Dans  la  séance  du  18  août  1790,  à  l'occasion  de  l'arrestation  de  Bonne- 
Savardin  et  des  persécutions  dirigées  contre  l'abbé  Perrotiu  de  Baiy 
mond,  U  mit  courageusement  en  opposition  l'odieu#e  inquisition, exer- 
cée par  ce  comité  envers  de  vertueux  citoyens,  avec  la  tolérance  cour 
pablc  accordée  aux  assassins  de  nos  princes,  •  qui,  depuis  ajx  mois, 
•  s'écria-t-il,  parcourent  librement  l'enceinte  de  la  capitale,  et  qui  peut- 
-être même  siègent  dans  cette  assemblée.  •  Censuré  po,ur  cette  apos- 
trophe véhémente,  M.  de -Frondeville,  encouragé  par  Jes  applaudisse- 
ments de  ses  collègues,  publia  un,  écrit  où  il  déclara  qu'il  se  trouvait 
honoré  de  cette  censure  (1).  Ce  dernier  trait,  qui  pouvait  pâmer  pour 
une  témérité,  le  fit  condamner,  sur  la  demande  de  Goupil  de  Préfqlo, 
son  compatriote,  à  garder,  pendant  huit  jours,  les  arrêts  dans  sa  mai- 
son. Émigré  en  1791,  il  se  retira  en  Angleterre,  ,où  il  épousa,  à  Bath,  le 
5  décembre  1798,  Catherine-Auguste -An  toi  nette  Beckers  de  W  eslers- 
tetten,  comtesse  de  l'Empire.  Rentré  en  France  après  le  18  brumaire 
ah  VIII  (9  novembre  1799) ,  M.  de  Frondeville  vécut  dans  la  retraite 
jusqu'au  retour  de  Louis  XVIII,  qui  le  nomma  préfet  du  département 
de  l'Allier  le  10  juin  t8i4*  Il  accompagna.ee  prince  a  Gand  pendant  les 
cent  jours,  fut  créé  conseiller-d'état  honoraire  et  pair  de  France  au  re- 
tour du  roi,  le  14  juillet  i8i5,  et  mourut  le  17  juin  1816,  ne  laissant 
qu'une  fille  nommée  : 

Marie-Xavière-Elisabelh-Josèphiae-Louise  Lambert  de  Fronfeville,  née  le  i3  dé- 
cembre i8o3. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  d'or  ;  au  chr/d argent,  chargé  de  trois  Mottes  de  gueule*. 

1    . ,. 


été  reçu  conseiller  au  parlement  «le  Normandie,  ce  qui  uni  doute  avait  eu  lieu  après 
sa  sortie  du  service  militaire. 

>  (•)  U<miUur  des  ao  et  3i  août  >79°»  colonoes  q5-,  io©6*. 
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i^ioAi  1815.  de  LAMOIGNON,  (Anne-Pierre-Chrétien,  twomte),  né  en  1768,  émi- 
gra  en  1791,  et  fut  blessé  a  l'affaire  de  Quiberon,  où  t'un  de  ses  frères 
pérît  â  ses  côtés  pour  la  défense  de  la  cause  royale.  Il  eut  le  bonheur  de 
rejoindre  la  flotte  britannique,  et  d'échapper  ainsi  au  massacre  des  pri- 
sonniers royalistes  ordonné  par  les  membres  de  la  convention ,  el 
exécuté  à  Auray  au  mois  de  juillet  1795.  M.  de  Lamoignon  fut  ramené 
en  Angleterre,  et  ne  rentra  en  France  qu'en  1801.  Peu  de  temps  après, 
il  épousa  la  nièce  de  M.  le  comte  Molé,  pair  de  France.  Nommé,  le  26 
mars  1812,  membre  du  conseil-général  du  département  de  la  Seine,  il 
signa,  en  cette  qualité,  la  proclamation  des  membres  de  ce  conseil,  Je 
i"avril  1814  (■)•  Le  roi  le  èréa  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur le  27 
juillet  suivant,  et  le  nomma  président  du  collège  électoral  de  PontoUe 
et  pair  de  France  les  26  juillet  et  17  août  181 5.  Il  avait  reçu  la  croix  de 
l'ordre  de  Saint- Louis  pour  ses  services  en  émigration.  Le  titre  de  vi» 
oomte  a  été  attaché  héréditairement  à  sa  pairie  par  ordonnance  royale 
du  3i  août  1817,  et  lettres-patentes  du  26  décembre  1818.  Par  une 
autre  ordonnance  du  roi,  du  25  décembre  1820,  sa  pairie  a  été  substi- 
tuée à  son  gendre,  Adolphe-Louis-Marie,  comte  de  Ségur,  petit-fils  de 
M.  le  comte  de  Ségur,  pair  de  France. 

Chrétien-François  de  Lamoignon,  1P  du  nom,  marquis  de  Bâ  ville,  ba- 
ron de  Saiot-Yon,  etc. ,  né  le  1 8  décembre  1735,  reçu  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris  le  5  septembre  1 755,  puis  président  à  mortier  au  mois  d'a- 
vril 1758,  nommé,  en  1787,  garde-des-sceaux  de  France  et  chancelier 
des  ordres  du  Roi,  charges  dont  il  se  démit  en  1 788,  trouvé  mort,  le'  16 
mai  1789,  d'un  accident  de  chasse,  dans  son  parc  de  Bâ  ville,  avait 
épousé,  en  1758,  Marie-Elisabeth  Bxrryrh ,  fille  de  Nicolas-René  Ber- 
ryer,  ministre  de  ta  marine,  nommé  garderies-sceaux  de  France  le  tS 
octobre  1761 ,  et  décédé  le  i5  août  1762.  De  ce  mariage  sont  issus  :  . 

1*.  Augustin,  marquis  de  Lamoignon,  né  au  mois  de  juin  1^65,  qui  a  été  con- 
seiller au  parlement  de  Paris.  Le  roi  l'a  nommé,  le  18  juillet  i8i5,  pré.<ideflt 
du  collège  électoral  do  BUy*>  Il  rirait  daaa  ses  Wni  «o  1819; 

»°.  N...  de  Lamoignon,  né  en  1766,  tué  A  l'affaire  de  Quiberon  en  1795  ; 

3*.  Anne-Pierre-Chrélien,  vicomte  de  Lamoignon,  pair  de  France,  dont  00  a 
parlé  plus  haut; 


(1)  Le  roi,  pour  récompenser  il.  de  Lnmoignon,  par  une  distinction  durable,  de  la 
part  qu'il  avait  prise  à  cet  acte  de  dévouement  pour  le  trône  légitime,  lui  a  Tait  ,  par 
ordonnance  du  10  janvier  1817,  la  concession  d'uni  fleur  dt  ljr$  d'or  dans  ses  armoiries. 
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4*-  Marie-Calberine  de  lamoignon,  ntee»  mars  17  5g,  tu  s  née,  h  18  janvier 
*vao  flenrfcCar  Jin- J«ao-BapU»te,  ipju-oaia  (TJgiusêeau, pair  de  France,  décédé 

5*.  Harie-GaJbrielle- Olive  de  Lomoicnoo,  né"e  le  18  janvier  1761,  mariée  avec 
Charles-Henri  Fejdeau,  marquis  de  Brou,  fils  d'Antoioe-PauI-Joseph  Fejdeau, 
'  marquis  de  Brou,  intendant  de  la  généralité  de  Rouen,  et  dé  Justine^  Joseph* 

.'   ,'•   ■  1 ,       ,  .■ 


.  Si  la  maison  de  tamoignon,  dont  le  nom,  depuis  3oo  ans,  a  tant 
Uluatré  la  magistrature  française»  ne  réunit  pas,  à  tous  les  avantages  qui 
ont  fixé  son  rang  parmi  le»  principales  du  royaume,  celui  d'avoir  puise 
sa  source  dans  une  cace  chevaleresque  (1) ,  le  caractère  historique 
qu'elle  doit  aux  services  qu'elle  a  rendus  et  aux  grands  homme'  quelle 
a  produits,  l'élève  bien  au-dessus  d'une  simple  prétention  d'ancienneté 
généalogique,  Ainsi,  sans  remonter  son  origine,  comme  Tout  fait  Blan- 
chard et  la  Chesnaye-des-Bois,  jusqu'à  l'année  1228,  nous  nous  borne- 
rons i  dire  que  Pierre  de  Lamoignon,  qui  vivait  dans  le  quinzième  sièv 
de,  a  été  l'auteur  de  ses  diverses  branches,  lesquelles  out  été  connues 
sous  les.  dénominations  suivantes  \ 

I.  Les  sïeurt  de  Mandat  ,  de  Grand  rai  et  db  Beaciibv,  en  Nivernais, 
éteints  en  1699;  .5 

II.  Les  sieurs  db  Metz-le-Comte  et  db  la  Bouille,  en  Nivernais,  sépa- 
rés  de  la  branche  précédente  en  162a,  et  existants  en  1722; 

III.  Les  seignetèrs,  devenus,  en  1670,  nmryw's  os  Baaillb,  comtes  de 
Ladtcat-Coorsow  en  1671 ,  etc.  Cette  branche,  dont  le  chef  actuel  est  en 
possession  de  h  pairie,  a  donné,  entrautres  personnages  marquants. 
Charles  de  Lamoignon,  seigneur  de  Bat  il  le  et  de  Launay-Courson,  r»é 
en  i5i4,  conseiller  à  la  table  de  Marbra  en  f  54 7,  puis  au  parlement  eu- 
1557,  maître  des  requêtes  en  i564,  conseiNer-d'état  en  m  57  2,  désigné 
pour  successeur  du  chancelier  de  l'Hôpital ,  mais  décédé  avant  lui  au 
mois  de,  novembre  1^72  1  - —  Chrétien  de  Lamoignon ,  1"  du  nom ,  sei- 
gneur de  BaviUe,  ûls  de  Charles,  né  en  1 567,  disciple  du  savant  Cujas, 
président  aux  enquêtes  eu  162$,  puis  président  à  mortier  au  parlement 
de  Paris,  en  i633,  décédé  en  i636;  —  Guillaume  de  Lamoignon,  son 

(1)  On  peut  consulter,  sur  l'origine  et  l'ancienneté  de  cette  mofson,  letoai.  II,  pp. 
1^3,  174  et  175  dû  Dictionnaire  indiqua  dtt  famflftt  mMn  eu  anoblie*  du  rojmm* 
de  France,  io-8%  1819. 
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fils,  marquis  de  Bâville,  né 'le  a3  octobre  1617,  élève  du  célèbre  Rignoo, 
nommé  successivement  conseiller  au  parlement  en  i655,  maître  des 
requêtes  en  1 644*  et  premier  président  en  1 658,  décédé  le  10  décembre 
1677.  Louis XIV  a  caractérisé  ce  magistrat  dans  ce  peu  de  mots,  si  honora- 
bles, qu'il  lui  adressa  en  lui  annonçant  sa  nomination  à  la  place  de  pre- 
mier président  du  parlement  de  Paris  :  «  Si  j'avais  connu  un  plus  homme 
■  de  bien  et  un  plus  digue  sujet  que  vous,  je  l'aurais  choisi  (  1).  »  — Chré- 
tien-François deLamoignon,  I"  du  nom,  marquis  de  Bâville,  fils  aîné  du 
précèdent,  né  le  26  juin  1 644  '  avocat-général  au  parlement  de  Paris  en 
16-4»  charge  dans  laquelle  il  déploya,  pendant  25  ans,  les  talents  les  plus 
rares.  l\  devint  président  à  mortier  en  1698,  puis  membre  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  en  1 704 ,  et  mourut  le  7  août  1 709. 
Son  goût  pour  les  lettres,  qu'il  cultivait,  à  l'exemple  de  son  père,  dans 
les  loisirs  que  lui  laissaient  ses  hautes  fonctions,  1<:  lièrent  intimement 
avec  les  plus  beaux  génies  de  son  siècle,  et  particulièrement  avec  Bour- 
daloue,  Racine,  Boileau  et  Regnard;  —  Chrétien  de  Lamoignon,  1P  du 
nom,  marquis  de  Bâville,  fils  aîné  du  précédent,  né  le  i^  mars  1676, 
conseiller  au  parlement  le  3  septembre  1698,  président  à  mortier  en 
survivance  de  son  père,  le  3o  août  170G,  commandeur- secrétaire  des 
ordres  du  Roi  le  7  mai  1707,  décédé  le  28  octobre  1739;  -•  Chrétien- 
Guillaume  de  Lamoignon,  fils  de  Chrétien  II,  né  le  1"  octobre  1712, 
marquis  de  Bâville  et  de  Milhars,  baron  de  Saint -Yon,  etc.,  commis- 
saire aux  requêtes  en  1730,  puis  reçu  président  à  mortier  le  ig  du 
même  mois,  à  la  place  de  son  père,  et  décédé  le  23, «niai  1759,  étant 
pourvu  de  l'office  de  grand-officier  commandeur  maître  des  cérémonies 
des  ordres  du  Roi.  La  comtesse  d'Estoiwmel,  sa  soeur,  (Catherine-Louise 
de  Lamoignon),  a  été  condamnée  à  mort  par  le  tribunal  révolution- 
naire de  Paris,  le  28  avril  1794»  à.  l'âge  de  80  ans.  Chrétien-Guillaume 
est  le  père  de  Chrétien-François  II  de  Lamoignon,  marquis  de  Bâville, 
garde-des-sceaux  de  France ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ; 

IV.  Les  seigneurs  de  Malesherbes  et  de  Blawcméhu,  qui  ont  eu  pour 
auteur  Guillaume  de  Lamoignon,  seigneur  de  Malesherbes  et  de  Blanc- 
ménil,  né  le  6  mars  i683,  troisième  fils  de  Chrétien- François  de  La- 


(1)  Un  peut  consulter  sur  ce  célèbre  magistrat  une  excellente  Notice  de  H.  Despor- 
tes-Boscheron,  dans  la  BiographU  uniterttite  ancienne  et  modem*,  l.  XXIII,  pp.  ag4 
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moignon,  I"  du  nom,  marquis  de  Bâville,  avocat-général  au  parlement 
de  Paris.  11  fut  successivement  reçu  conseiller,  avocat-général  et  prési- 
dent à  mortier  au  même  parlement  en  1704,  1707  et  1720,  devint 
premier  président  de  la  cour  des  aides  en  1746,  et  fut  nommé,  le  9  dé- 
cembre 1750,  chancelier  de  France,  charge  dont  il  se  démit  en  17C8. 
Il  mourut  en  1772;  —  Chrétien-Guillaume  de  Lamoignon  de  Malesher- 
bes,  fils  du  chancelier  qui  précède,  né  le  6  décembre  1721,  substitut 
du  procureur-général  en  1 74 1  >  conseiller  au  parlement  en  17.44»  pre- 
mier président  de  la  cour  des  aides  en  1 750 ,  membre  honoraire  de 
l'Académie  des  sciences  le  7  mars  de  celte  année  ,  puis  membre  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres,  mort,  le  22  avril  1794, 
sur  l'échafaud  révolutionnaire,  avec  sa  fille,  son  gendre,  et  ses  petits- 
enfants.  \a  marquise  de  Sénozan  ,  sa  sœur,  (Barbe-Nicole  de  Lamoi- 
gnon de  Malesherbes  ) ,  partagea  le  même  sort  le  10  mai  suivant.  La 
postérité  transmettra  aux  siècles  les  plus  reculés  la  mémoire  et  l'exemple 
de  ce  magistrat  célèbre,  qui,  moins  encore  par  sou  éloquence  et  ses 
profondes  lumières  que  par  ses  hautes  vertus  publiques  et  privées, 
et  par  son  zèle  et  son  dévouement  généreux,  s'est  montré,  à  7a  ans,  si 
digne  d'être  le  défenseur  et  l'ami  de  son  roi,  d'un  prince  qui  fut  l'homme 
le  plus  vertueux  et  le  plus  infortuné  de  son  royaume.  Une  statue  a  été 
érigée,  en  1821,  à  la  mémoire  de  M.  de  Malesherbes,  et  son  dévoue- 
ment, déjà  célébré  par  la  peinture  et  par  l'histoire,  a  été  proposé,  pour 
le  prix  de  poésie,  à  l'Académie  française  en  1819.  Il  avait  eu  deux  filles 
du  mariage  qu'il  avait  contracté,  en  1 7^9,  avec  Marie-Françoise  Grimod 
de  la  Uejniire,  savoir  :  Marguerite  de  Lamoignon  de  Malesherbes,  née 
le  6  février  1756,  mariée  avec  Louis  le  Peletier,  seigneur  de  Rosanbo, 
président  à  mortier  au  parlement  de  Paris.  Elle  est  morte  sur  l'écha- 
faud  avec  son  père,  son  mari,  la  comtesse  de  Chateaubriand,  sa  fille, 
et  le  comte  de  Chateaubriand,  son  gendre,  le  22  avril  179»;  et  Fran- 
çoise-Pauline de  Lamoignon  de  Malesherbes,  née  le  i5  juillet  1758, 
mariée  avec  le  comte  de  Montboissier; 

V.  Les  comtes  ne  Lainat-Coorson,  marquis  de  la  Mothe  ,  en  Poitou , 
par  lettres-patentes  du  mois  d'août  1701,  etc.,  ont  eu  pour  auteur  Nico- 
las de  Lamoignon,  né  le  26  avril  16 18,  comte  de  Launay,  marquis  de 
la  Mothe  et  de  Montrevault,  baron  de  Bohardy,  etc.,  cinquième  fils  de 
Guillaume  de  Lamoignon,  premier  président  au  parlement  de  Paris.  Il 
fut  successivement  bailli  d'épéc  du  comté  de  Limours  en  1668,  gouver- 
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neur  du  château  de  ce  nom,  et  capitaine  des  chasses  et  gruyer  du  même 
comté  en  1669,  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1670,  maître  des 
requêtes  en  1673,  intendant  de  Montauban,  de  Bearn  et  de  Poitiers  en 
168a,  intendant  de  Languedoc,  et  conseiller-d'état  en  i685,  et  mourut  à 
Paris  le  17  mai  1724  (1  )  1  —  Urbain-Guillaume  de  Lamoignon ,  fils  du 
précédent,  né  le  29  octobre  1674*  marquis  de  la  Mothc,  comte  de  Lau- 
nay-Courson  et  de  Montrevault,  succéda  à  toutes  les  places  de  son  père 
dans  le  comté  de  Limours.  Il  fut  reçu  conseiller  au  parlement  en  169a, 
ensuite  maître  des  requêtes  en  1 698,  fut  nommé  successivement  intendant 
de  Rouen  en  1704,  puis  de  Bordeaux  en  1709,  conseiller-d'état  en  1716, 
et  conseiller  au  conseil  royal  des  finances  en  1730.  Il  mourut  le  la  mars 
1742.  Cette  branche  s'est  éteinte  en  la  personne  de  Guillaume  de  La- 
moignon, fils  atné  du  précédent,  né  le  6  octobre  1697,  maître  des  re- 
quêtes en  1724,  et  président  à  mortier  au  parlement  de  Paris  en  1747» 
charge  dont  il  s'est  démis  en  1758;  — Chrétien-Kicolas  de  Lamoignon, 
son  frère  atné,  maître  des  requêtes  en  1728,  était  décédé  sans  alliance 
en  1753. 

Armes  :  Losange"  d'argent  et  de  sable  ;  au franc-canton  d'hermine;  et,  par  conces- 
sion royale  accordée  en  181 7,  un  écusson  d'azur,  à  la  fleur  de  fyi  d'or,  placé  au  cen- 
tre de  l'écu.  Supports  :  deox  cerfo. 

LANJUINAIS,  (Jean-Denis,  comte),  neveu  de  D.  Joseph  Lanjuinais, 
religieux  bénédictin,  qui,  par  suite  de  ses  ouvrages  politiques,  philoso- 
phiques et  littéraires,  et  de  ses  liaisons  avec  d'Alembcrt  et  Diderot,  sor- 
tit de  France  et  se  retira  à  Lauzanne,  en  Suisse,  où  il  embrassa  la  reli- 
gion protestante,  naquit  à  Kennes  le  12  mars  1753,  et  fut  destiné  au 
barreau  par  son  père,  avocat  distingué  au  parlement  de  Bretagne.  On 
le  reçut,  avec  dispenses  d'Age,  avocat  en  1771,  docteur  en  droit  en  1772, 
et  professeur  de  droit  ecclésiastique  à  l'université  de  Rennes  en  1775. 
Ses  talents  et  ses  connaissances  profondes  le  firent  admettre,  en  1779, 
au  nombre  des  conseils  des  états  de  Bretagne,  et,  en  cette  qualité,  il  dut 
prendre  une  part  active  aux  longs  démêlés  qui  s'élevèrent  entre  le  tiers- 
état  et  la  noblesse  de  cette  province,  et  qui  ont  préludé  à  ceux  amenés 
par  la  convocation  des  états -généraux  du  royaume.  A  cette  époque, 
M.  Lanjuinais  fut  élu  député  par  le  tiers -état  de  la  sénéchaussée  de 


(1)  M.  Despories-Boschcron  lui  a  consacré  une  Notice  dans  le  t.  XXIII,  pp.  3oi  à 
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Rennes,  et  fit  partie  de  la  députation  de  ce  fameux  comité  breton,  qui, 
plus  tard,  a  serti  de  modèle  à  tous  les  clubs  de  la  capitale  et  des  prin- 
cipales villes  de  France.  Ennemi  des  privilèges  exclusifs,  des  distinc- 
tions réservées  à  la  seule  naissance,  ou  obtenues  par  la  faveur,  en  un 
mot  de  toute  hiérarchie  qui  n'était  pas  fondée  sur  le  mérite  personnel, 
M.  Lanjuinais  se  rangea  parmi  les  plus  zélés  réformateurs  du  gouverne- 
ment établi,  et  fut  compté  au  nombre  des  plus  ardents  défenseurs  des 
libertés  publiques.  Mais,  lorsqu'à  des  institutions  éprouvées  depuis  tant 
de  siècles,  on  vît  succéder  une  licence  effrénée,  et  une  intolérance  poli- 
tique  et  anti-religieuse  portée  à  la  fureur,  lorsqu'à  une  volonté  unique 
et  paternelle  l'anarchie  voulut  substituer  mille  tyrannies  individuelles, 
mille  cabales  sanglantes,  fléaux  trop  imprévus  ou  trop  peu  redoutés  par 
les  gens  de  bien  qui  s'abandonnaient  à  l'illusion  d'une  égalité  chimé- 
rique, M.  Lanjuinais  se  plaça  en  première  ligne  parmi  les  citoyens  dont 
un  patriotisme  pur  et  désintéressé  avait  constamment  dirigé  les  voeux,  et 
s'opposa  de  toute  l'énergie  de  son  caractère  aux  mauvais  desseins  des  fac- 
tieux. Il  provoqua  des  mesures  sévères  contre  les  terroristes  et  les  assassins, 
et  contre  les  monstres  qui  les  stipendiaient.  Républicain  par  principes, 
et  non  par  ambition  personnelle  ou  par  haine,  on  le  vit  s'opposer  à  toutes 
les  confiscations  révolutionnaires,  et,  dans  la  séance  du  26  décembre 
179a,  par  un  acte  de  justice  et  de  fermeté  inouï  pour  la  circonstance, 
demander  le  rapport  du  décret  qui  avait  ordonné  que  Louis  XVI  serait 
jugé  par  la  convention  nationale.  M.  Lanjuinais  éleva  celte  protestation 
courageuse  immédiatement  après  que  M.  de  Séze  eut  prononcé  la  dé- 
fense du  roi ,  et  dans  le  moment  où  s'agitait  la  proposition  de  passer  à 
l'appel  nominal.  Loin  d'être  intimidé  par  les  vociférations  des  tribunes 
et  par  les  cris  à  l'ordre,  à  la  barre,  à  V Abbaye  l  dont  on  l'assaillait  de 
toutes  parts,  M.  Lanjuinais,  inébranlable  à  la  tribune,  insista  plus  for- 
tement pour  que  la  convention  renonçât  à  cette  procédure  inique,  dé- 
clarant qu'en  se  constituant  les  juges  de  Louis  XVI,  les  membres  de 
cette  assemblée  ,  dont  plusieurs ,  dit-il ,  avaient  déjà  ouvert  leurs  avis 
avec  une  férocité  scandaleuse ,  allaient  se  constituer  les  conspirateurs 
du  10  août,  les  accusateurs,  le  juré  d'accusation,  le  juré  de  jugement 
et  les  juges  (1).  Cette  sortie  véhémente  contre  des  intentions  trop  ma- 
nifestement régicides  ne  fut  que  faiblement  appuyée  par  les  royalistes 
eux-mêmes,  que  la  terreur  comprimait  ou  que  la  douleur  avait  abattus. 


(1)  Monittur  du  38  décembre  179a,  colonnes  itya,  i543. 
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Le  i5  janvier  1793,  lorsqu'on  recueillit  les  voix  par  l'appel  nominal, 
M.  Lanjuinais  persista  toujours  à  ne  se  point  reconnaître  pour  juge  de 
Louis  XVI;  et,  le  lendemain,  comme  représentant  du  peuple  seulement, 
il  vota  la  réclusion  et  lebannissement  à  la  paix,  avec  la  réserve,  quel  que  fût 
le  jugement  qu'on  allait  porter,  que  ce  jugement  ne  pourrait  avoir  force 
de  loi  qu'autant  qu'il  réunirait  les  deux  tiers  des  suffrages.  Cette  opi- 
nion ,  conforme  aux  règles  de  la  plus  stricte  équité,  fut  combattue  par 
les  jacobins,  et  rejetée.  Le  8  février  suivant,  il  s'opposa  avec  chaleur, 
malgré  les  menaces  d'hommes  armés  de  pistolets  et  de  poignards,  a 
l'annulation  du  décret  rendu  contre  les  auteurs  des  massacres  de  sep- 
tembre ,  et  demanda  qu'au  contraire  la  poursuite  en  fût  dirigée  avec 
célérité.  Au  mois  de  mars,  il  combattit  la  création  du  tribunal  révolu- 
tionnaire, et  refusa  hautement  de  coopérer  aux  lois  sanguinaires  dont 
l'exécution  a,  pendant  si  long-temps,  plongé  la  France  dans  la  conster- 
nation et  le  deuil.  Déterminé  à  périr  plutôt  que  de  souffrir  l'inexécution 
du  décret  porté  contre  les  terroristes,  il  les  attaqua  sans  relâche,  et  par- 
ticulièrement les  37  et  28  mai,  et  le  a  juin.  Dans  cette  dernière  séance, 
ce  fut  en  vain  que  Legendre,  armé  d'un  poignard,  lutta  corps  à  corps 
avec  M.  Lanjuinais  pour  l'éloigner  de  la  tribune,  et  que  Barrère  invita 
ce  député  â  se  démettre  lui-même  de  ses  fonctions,  comme  les  autres 
membres  qu'on  avait  proscrits.  «  Si  j'ai  montré  jusqu'à  présent  quelque 
«  courage,  répondit  avec  sang-froid  et  dignité  M.  Lanjuinais,  je  l'ai  puisé 
«dans  mon  ardent  amour  pour  la  patrie  et  la  liberté.  Je  serai  fidèle  à 

•  ces  sentiments,  je  l'espère,  jusqu'au  dernier  souffle.  Ainsi,  u 'attendez 

»  pas  de  suspension  de  ma  part  •  Interrompu  par  les  railleries  a  mères 

dont  un  prêtre  indigne  accablait  un  député  qui  annonçait  sa  soumis- 
sion :«  Je  dis  a  mes  interrupteurs,  ajouta  Lanjuinais,  et  surtout  a  Chabot, 

•  qui  vient  d'iujurier  Barbaroux  :  On  a  vu ,  dans  l'antiquité,  orner  les 

•  victimes  de  fleurs  et  de  bandelettes,  mais  le  prêtre  qui  les  immolait  ne 
■•les  insultait  pas         Je  ne  suis  pas  libre  pour  me  démettre,  vous  ne 

•  l'êtes  pas  vous-mêmes  pour  accepter  ma  démission.  »  Constitué  en 
état  d'arrestation  dans  son  domicile  à  la  fin  de  cette  séance  mémorable, 
M.  Lanjuinais  parvint  à  s'évader  le  »5  juin,  malgré  la  surveillance  d'un 
gendarme  posté  dans  son  appartement  :  il  se  rendit  à  Rennes,  s>ù  le 
dévouement  de  son  épouse  et  d'une  domestique  fidèle  le  sauva  du  décret 
de  mort  lancé  contre  lui  le  28  juillet  (1).  Rentré  dans  la  convention  le 

(1)  l^gouyé,  dans  son  poème  du  il  M  te  des  Femme*,  a  célébré  le  dévouement  de 
madame  Lanjuinais  et  de  Julie  Poirier,  sa  domestique. 
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8  mars  1795,  il  fut  appelé,  au  mois  de  juin,  à  la  présidence  qu'il  rem- 
plit avec  la  justice  et  la  modération  qu'on  devait  attendre  d'un  député 
qui ,  naguère ,  avait  lutté  avec  tant  d'énergie  contre  les  violences 
des  factions.  Les  prêtres  proscrits,  les  familles  d'émigrés,  les  ministres 
du  culte  écartés  de  leurs  autels,  trouvèrent  souvent  un  puissant  organe 
dans  la  justice  et  l'humanité  de  ce  président.  Si  ses  principes  le  montrè- 
rent opposé  au  mouvement  des  sectionnaires  royalistes  le  i5  vendé- 
miaire an  IV  (5  octobre  179b),  il  combattit  du  moins  toutes  les  mesures 
extraordinaires  dont  on  voulait  les  frapper.  Nous  ne  passerons  pas  sous 
silence  un  fait  peut-être  unique  et  qui  fait  d'autant  plus  d'honneur  à 
M.  Lanjuinais,  qu'il  sert  à  démontrer  combien  le  courage  des  honnêtes 
gens,  trop  long-temps  abattu  par  les  horreurs  d'une  révolution  sans 
exemple,  commençait  à  se  relever,  soutenu  par  quelques  voix  élo- 
quentes et  incorruptibles  comme  la  sienne.  Lorsqu'on  procéda  au  re- 
nouvellement des  deux  tiers  de  la  convention,  M.  Lanjuinais  fut  spon- 
tanément réélu  par  soixante-treize  départements,  et  presque  dans  tous 
il  fut  porté  le  premier  sur  la  liste.  Devenu  membre  du  conseil  des  an- 
ciens ,  il  continua  de  s'opposer  à  la  promulgation  de  toute  loi  révolu- 
tionnaire, de  toute  mesure  vexatoirc.  Après  le  18  brumaire  an  VIII  (9 
novembre  1799)*  M.  Lanjuinais  fut  nommé  membre  du  corps-législatif, 
puis  sénateur  le  9  mars  1800.  Il  s'est  constamment  montré  l'un  des 
membres  les  plus  influents  de  la  trop  faible  opposition  de  cette  assem- 
blée. Il  se  prononça  contre  l'élection  de  Buouapartc  au  consulat  ù  vie  et 
à  l'empire;  cependant  Buoua parte,  qui  estimait  ses  vertus  et  son  carac- 
tère ,  ne  lui  témoigna  jamais  de  ressentiment  pour  la  franchise  et  la 
liberté  de  ses  opinions.  11  fut  nommé  commandeur  de  la  Légiou-d'Hon- 
neur  le  14  juin  i8o4-  Ayant  pris  part  aux  actes  du  sénat  qui  avaient 
institué  un  gouvernement  provisoire ,  le  roi  le  créa  pair  de  France 
le  4  juin  1814.  Pendant  le»  cent  /ours,  Lanjuinais  refusa  de  signer  l'acte 
additionnel;  mais,  croyant  qu'il  pouvait  être  encore  utile  à  son  pays, 
même  sous  un  gouvernement  qu'il  avait  refusé  de  reconnaître,  il  ac- 
cepta le  choix  que  firent  de  lui  les  électeurs  de  Paris ,  et  vint  siéger  à 
la  chambre  des  représentants,  qui,  à  la  presqu'unanimité,  le  porta  à  la 
présidence.  Louis  XVIII  distiugua  ces  fonctions  de  celles  auxquelles 
Buonaparte  avait  r.Jminé;  et,  ayant  sans  doute  égard  à  la  noble  et  gé- 
néreuse conduite  de  M.  Lanjuinais,  lors  du  procès  de  Louis  XVI ,  il  ue 
le  comprit  pas  dans  l'ordonnance  du  34  juillet  181 5.  En  conséquence, 
il  reprit  ses  fonctions  à  la  chambre  des  pairs,  et  fut  nommé  par  le  roi, 
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le  26  du  même  mois ,  président  du  collège  électoral  du  département 
d'Ille-ct-Vilaine.  Dès  le  16  décembre  1808,  il  avait  remplacé  Bitaubé 
dans  la  troisième  classe  de  l'Institut.  Il  a  été  conservé  dans  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres  par  l'ordonnance  royale  du  21  mars 

1816.  Il  est,  en  outre,  membre  de  la  Société  des  sciences  morales  et 
politiques,  et  de  l'Académie  philosophique  de  Philadelphie.  Le  comte 
Lanjuinais  a  publié ,  enlr'autres  écrits ,  les  suivants  :  I.  Mémoire  sur 
l'origine,  l'imprescriptibilité,  les  caractères  distinclifs  des  différentes  es- 
pèces de  dîmes,  et  sur  la  présomption  légale  de  l'origine  ecclésiastique  de 
toutes  les  dîmes  tenues  en  fief,  in-8%  >  786;  —  IL  Rapport  sur  la  néces- 
sité de  supprimer  le*  dispenses  de  mariage,  et  d'établir  une  forme  pure- 
ment civile  pour  constater  l'état  des  personnes,  in-8%  1 79 1 ,  réimprimé 
en  i8i5;  —  III.  Discours  sur  la  question  de  savoir  s'il  convient  de  fixer 
un  maximum  de  population  pour  les  communes  de  la  république  (1), 
in-8%  1793;  —  IV.  Dernier  crime  de  Lanjuinais,  aux  assemblées  primai- 
res, sur  la  constitution  de  1793,  Hennés,  1793,  réimprime  en  1796, 
in-8%  —  V.  Rapport  sur  l'effet  rétroactif  des  lois  du  5  brumaire  et  du  1 7 
nivôse  an  II ,  1795,  in-8-%  —  VI.  Notice  sur  l'ouvrage  du  sénateur  Gré- 
goire, ayant  pour  titre  :  De  la  littérature  des  Nègres,  1808,  iu-8%  — 
VIL  Mémoire  justificatif,  181 5,  in-8%  deux  éditions;  —  VIII.  Histoire 
naturelle  de  la  parole,  par  Court  deGebelio,  avec  un  Discours  prélimi- 
naire sur  l'Histoire  de  la  Grammaire  générale,  et  des  Notes,  1816,  in-8%* 
—  IX.  Notice  de  la  Dissertation  de  feu  M.  Baradère  sur  l'usure,  Paris, 

1817,  in-8%  —  X.  Appréciation  du  projet  de  loi  relatif  aux  trois  concor- 
dats, Paris,  1817,  1818,  cinq  éditions;  —  XI.  Extraits  de  la  Grammaire 
suive  de  la  Carniole,  du  Mithridates ,  d'Adelung,  etc.,  insérés  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  celtique,  —  XII.  Analyse  (2  vol.  in-4")  de 
l'Oupnek'hat,  ou  de  la  Partie  secrète  et  théologique  du  Véda.  (Cette 
analyse  fait  partie  du  Magasin  encyclopédique);  —  XIII.  Du  Conseil- 
d'état  et  de  sa  compétence  contre  l'article  6  de  la  loi  sur  les  élections  du  5 
février  1817;  —  XIV.  Des  Offtcialités  anciennes  et  nouvelles,  in-8%:  — 
XV.  De  l'Organisation  municipale  en  France,  in-8%5  —  XVI.  Histoire 
abrégée'de  l'inquisition  religieuse  en  France,  in-8%*  —  XVII.  Pues  poli- 
tiques sur  les  changements  à  faire  à  la  constitution  de  l'Espagne,  a*  édit, 


(1)  Ce  fut  à  la  suite  de  ce  discour»,  donl  l'eiifoi  bu  chef-lieu  de  choque  département 
fut  décrété  par  la  convention,  que  la  municipalité  de  Paris  fut  divisée,  comme  elle  I'mi 
encore  aujourd'hui,  eo  ta  mairies. 
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1 82 1 ,  in-8*  ;  —  XVIII.  Notices  biographiques  sur  Christophe  Colomb , 
Antoine  Arnauld,  Pierre  Nicole,  et  Jacques  Necker,  1818;  —  XIX. 
Constitutions  de  la  nation  française,  précédées  d'un  Essai  historique  et 
politique  sur  la  Charte,  1819,  2  vol.  in-8*,  etc.,  etc.,  etc. 

Armes  :  Ecartelé,  au  1  d'azur,  au  serpent  d'argent,  te  mirant  dans  un  miroir  d'or, 
autour  du  manche  duquel  son  corps  est  entortillé  ;  au  a  d'argent ,  à  la  croix  po~ 
tencée  de  sinople  j  au  3  d'argent,  à  3  mains  de  carnation,  posées  en  fasces ,  a  et  1  j 
au  4  d'azur,  au  lion  d'or,  tenant  de  la  pale  dextre  un  frein  d'argent,  et  dans  la  se- 
nestre  une  balance  du  même. 

LANNES,  duc  de  MONTEBELLO,  (Napoléon),  a  été  créé  pair  de  ■7»»"»  •«•«• 
France  le  17  août  181 5,  en  considération  des  services  rendus  par  le 
maréchal  Lannes,  son  père.  Le  titre  de  duc  de  Monlebello  a  été  attaché 
héréditairement  à  sa  pairie,  par  ordonnance  du  roi  du  3i  août  1817, 
suivie  de  lettres-patentes  qui  furent  enregistrées  â  la  chambre  des  Pairs 
le  i5  janvier  1818,  et  entérinées  à  la  cour  royale  de  Paris  le  2  mai 
suivant.  Le  jeune  duc  de  Monlebello  a  été  admis  à  l'école  polytechni- 
que en  1821. 

Le  père  du  duc  de  Montebcllo,  Jean  Lannes  duc  de  Montibello, 
maréchal  de  France,  colonel-général  des  Suisses,  etc. ,  était  né  à.  Lec- 
toure,  en  Armagnac,  le  1 1  avril  1 769.  Entré  au  service  dans  les  volon- 
taires nationaux  du  Gers  en  1792,  la  brillante  valeur  et  les  talents  qu'il 
déploya,  soit  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  soit  dans  les  premières 
campagnes  de  l'armée  d'Italie,  le  firent  passer  rapidement  par  tous  les 
grades  jusqu'à  celui  de  général  de  brigade,  qu'il  reçut  après  ln  prise 
du  pont  d'Arcole.  Buonaparte  qui,  dans  le  cours  de  cette  guerre,  avait 
étudié  le  caractère  et  les  moyens  de  ce  jeune  général,  lui  voua  dès-lors 
une  estime  qui  plus  tard  est  devenue  le  fondement  d'un  attachement 
inaltérable.  Il  accompagna  le  premier  consul  en  Egypte;  et,  après  son 
retour  inopiné,  il  fut  l'un  de  ceux  qui  influèrent  le  plus  sur  le  succès 
de  la  journée  du  18  brumaire  an  VIII  (9  novembre  1799).  Lannes  était 
à  cette  époque  général  de  division.  11  fut  nommé  commandant  en 
chef  et  inspecteur  de  la  garde  consulaire.  Mis,  en  1800,  à  la  tête  de 
l  avant-garde  de  l'armée  de  réserve,  il  franchit  le  mont  Saint-Bernard, 
envahit  la  vallée  d'Aost,  enleva  Yvrée  par  escalade,  soumit  Pavie,  Cas- 
teggio  et  Monlebello,  et  mérita  des  armes  d'honneur  à  la  bataille  de 
Marengo.  Buonaparte,  parvenu  au  faite  do  la  puissance,  l'élcva  à  la 
dignité  de  maréchal  d'empire  Je  19  mai  i8o4t  et  lui  donna  le  grand- 
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cordon  delà  Légion-d'Honneur  le  1"  février  i8o5.  Commandant  l'a- 
vant-garde  de  In  grande-armée  qui  marcha  en  Autriche,  il  prit  part  au 
combat  de  Wertingcn  et  à  la  prise  dUlm,  s'empara  de  Braunau  et  de 
Lintz,  battit  les  Russes  à  Mollabrunn,  et  contribua  à  l'éclatante  victoire 
d'Auslerlitz.  Dans  la  campagne  de  Prusse,  en  1806,  il  baltit  lavant- 
garde  du  prince  de  Hohenlohe  :  le  prince  Louis  de  Prusse ,  qui  la 
commandait,  fut  tué  dans  cette  action,  où  le  maréchal  Lannes  fit  1000 
prisonniers  et  enleva  3o  pièces  de  canon.  Il  commanda  le  centre  à  la 
bataille  d'Jéna  le  14  octobre,  et  s'empara  de  la  forteresse  de  Spandau. 
Après  avoir  occupé  successivement  Thorn  et  Varsovie,  il  battit  les 
Russes  à  Pultusk  le  36  décembre  1806.  Lannes  conduisit  le  centre  à  la 
bataille  de  Fricdbcrg  le  14  juin  1807.  Le  ao  septembre,  il  prêta  serment 
pour  la  charge  de  colonel-général  des  Suisses.  Le  22  novembre  1808, 
il  battit  complètement  les  généraux  Castanos  et  Palafox  à  Tudela.  Le 
a  1  février  180g,  il  força  la  ville  de  Sarragosse  à  capituler,  après  un  siège 
des  plus  mémorables.  Passé  immédiatement  à  la  grande-armée  d'Alle- 
magne, le  maréchal  Lannes  anéantit  une  division  autrichienne  à  la 
bataille  d'Abensbcrg  le  20  avril  de  la  même  année.  Il  ne  prit  pas  une 
part  moins  active  à  la  victoire  d'Eckmûhl  et  à  la  prise  de  Ratisbonne. 
Commandant  l'avant-garde  qui  marcha  sur  Vienne,  il  se  couvrit  de  gloire 
à  la  bataille  d'EssIing,  où  il  eut  les  deux  jambes  emportées  par  un  boulet 
de  canon.  Transporté  dans  l'Ile  de  l.obcau  et  de  là  à  Vienne,  il  n'a  sur- 
vécu que  neuf  jours  à  sa  blessure,  et  est  décédé  le  3i  mai  1809.  Son 
corps  fut  transféré  à  Strasbourg,  et  de  là  à  l'hôtel  royal  des  Invalides  à 
Paris.  Déposé  ensuite  avec  les  plus  grauds  honneurs  dans  le  Panthéon, 
il  en  a  été  extrait  lorsque  ce  monument  a  repris  sa  première  dénomi- 
nation d'église  Sainte-Geneviève,  et  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de 
l'Est.  Le  maréchal  Lannes  a  laissé  In  réputation  d'un  des  plus  intrépides 
généraux  des  armées  françaises.  Une  statue  a  été  récemment  érigée  à 
ce  guerrier  célèbre  sur  la  principale  place  de  Lectoure,  sa  ville  natale, 
aux  frais  des  habitants  et  avec  l'agrément  du  roi  (1).  Il  avait  épousé 
i°,  en  1794,  J.  J.-Barbe  Méric,  fille  d'un  riche  banquier  de  Perpignan. 
Ce  mariage  fut  dissous  par  jugement  du  18  mai  1800,  confirmé  par 
autre  jugement  définitif  du  aa  août  suivant;  et  Jean-Claude,  qui  en 


(1)  Le»  services  et  campagnes  du  m  .1  ré  chai  Lanoes,  duc  de  Mooiihcllo,  sont  rap- 
portés avec  beaucoup  de  développements  dans  le  tome  XII,  p.  134  a  i54  du  Diction* 
notre  historique  du  Généraux  français,  par  M.  de  Courcelles,  Paria,  i8a3. 
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était  issu  le  i"  février  1799,  fut  déclaré  illégitime  (1);  a*  le  i5  septem- 
bre 1800,  mademoiselle  de  Goehetouc.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Napoléon  Laoo.es,  duc  de  Monlebello,  pair  de  France,  dont  on  a  parlé  au 

commencement  de  cette  notice  ; 
a*.  Alfred  Lannes,  comte  de  Monlebello  ; 
3*.  Gustave  Lannes,  comte  de  Monlebello; 
4».  Ernest  Lannes,  baron  de  Monlebello. 

A  Rares  :  De  sinople,  à  C cpée  d'or. 

de  LAPLACE,  (Pierre-Simon,  comte,  puis  marquis),  l'un  des  plus  cé-  4  juin  1814. 
lebres  géomètres  de  notre  époque,  est  né,  le  a 3  mars  1749,  à  Beaumont 
en  Auge,  département  du  Calvados.  D'abord  professeur  de  mathéma- 
tiques à  l'école  militaire  de  cette  ville,  les  progrès  qu'il  fit  dans  la  partie 
transcendante  de  cette  science  et  dans  l'analyse,  ne  tardèrent  pas  â  frayer 
une  carrière  plus  vaste  à  son  génie.  Appelé  â  Paris  par  le  premier  pré- 
sident Bochart  de  Saron,  le  jeune  La  place  trouva  dans  ce  magistrat 
éclairé  un  utile  et  puissant  protecteur  de  ses  premiers  essais,  appli- 
qués à  la  connaissance  du  mécanisme  de  l'univers.  On  le  nomma  pour 
remplacer  le  savant  Bezout  dans  les  fonctions  d'examinateur  du  corps 
royal  d'artillerie,  et  il  devint  successivement  membre  de  l'Académie  des 
sciences,  de  l'Institut,  et  du  bureau  des  longitudes,  membre  associé  de 
la  Société  des  sciences  de  Copenhague,  de  l'Académie  de  Gottingue, 
associé  étranger  de  l'Académie  de  Milan,  membre  honoraire  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Berlin,  associé  de  l'Institut  de  Hollande,  etc.,  etc. 
Le  gouvernement  consulaire  le  nomma  ministre  de  l'intérieur  le  12 
novembre  1 799.  M.  de  La  place  ne  conserva  ce  portefeuille  que  jusqu'au 
34  décembre  suivant,  époque  où  il  fut  appelé  à  faire  partie  du  sénat 
conservateur.  Lors  de  la  formation  des  lycées,  il  fut  nommé,  le  18  dé- 
cembre 1802,  membre  de  la  commission  chargée  de  déterminer  par 
une  instruction  réglementaire  les  parties  à  enseigner  dans  chaque  classe 
de  mathématiques.  Il  fut  élu  vice-président  du  sénat  en  i8o3,  et  chan- 
celier de  ce  corps  au  mois  de  septembre  de  la  même  année,  cl  créé 
grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  14  juin  1804.  Ce  fut  M.  de 
Uplace  qui,  le  3o  août  i8o5,  fit  au  sénat  un  rapport  sur  la  nécessité 


(1)  Malgré  ces  deux  jugements,  Jean-Claude  revendiqua  son  droit  d'aînesse  et  la 
pairie  en  181 5,  18:6  et  1817  :  maU  il  mourut  pendant  l'instance  du  procès  au  mois 
d'octobre  de  cette  dernière  année. 
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d'abandonner  le  calendrier  républicain  pour  reprendre  l'ancien  style. 
Il  fut  élu  président  de  la  Société  Maternelle  en  181 1 ,  et  décoré  du  grand- 
cordon  de  l'ordre  de  la  Réunion  le  3  avril  i8i3.  Ayant  pris  part  aux 
délibérations  du  sénat  relatives  à  la  déchéance  de  Buonaparte  et  à  l'éta- 
blissement d'un  gouvernement  provisoire,  il  fut  créé  pair  de  France 
par  Louis  XVIII  le  4  juin  1814.  H  rentra  dans  la  vie  privée  pendant  les 
cent  jours,  et  reprit  ses  fonctions  dans  la  chambre  haute  au  retour  du 
roi.  L'ordonnance  royale  du  21  mars  1 8 1  Ci,  rendue  pour  la  réorganisa- 
tion de  l'Institut,  le  comprit  au  nombre  des  membres  de  l'Académie  des 
sciences.  L'Académie  française  l'appela  dans  son  sein  le  1 1  avril  suivant, 
et  ce  choix  fut  confirmé  par  Louis  XVIfl.  Au  mois  de  juin  de  la  même 
année,  le  comte  de  Laplace  fut  nommé  président  de  la  commission 
chargée  de  réorganiser  l'école  Polytechnique.  Le  titre  de  marquis  a  été 
attaché  héréditairement  à  sa  pairie  por  l'ordonnance  royale  du  3i  août 
1817,  et  il  est  devenu  président  de  la  Société  de  géographie  eu  1821. 
M.  de  Laplace,  membre  ou  associé  de  presque  toutes  les  académies  et 
sociétés  savantes  du  monde  civilisé,  a  publié,  outre  un  grand  nombre 
de  mémoires  insérés  dans  la  collection  de  l'Académie  des  sciences  et 
dans  le  Journal  de  l'école  Polytechnique ,  les  ouvrages  suivants  :  I. 
Théorie  du  mouvement  et  de  la  figure  elliptique  des  planètes,  1784,  in-4*; 
—  II.  Théorie  des  attractions  des  sphéroïdes  et  de  la  figure  des  planètes, 
1785,  in-4*;  —  III.  Exposition  du  système  du  monde,  in-8%  a  vol., 
1796 ,  in-4*,  4*  édit.,  1799.  Cet  ouvrage,  où  sont  rapportés  à  la  loi  de  la 
pesanteur  plusieurs  des  principaux  phénomènes  célestes  qui  jusqu'alors 
avaient  paru  s'y  refuser,  offre  la  démonstration  aussi  simple  que  lumi- 
neuse du  véritable  système  planétaire;  —  1Y.  Traité  de  mécanique  cé- 
leste, 1799,  1804-1805,  4*°1-  «n-4*-  Cet  ouvrage  expose  la  théorie  et 
le  calcul  du  mouvement  des  astres  et  de  leurs  satellites,  et'explique  les 
causes  des  diverses  irrégularités  que  présentent  les  révolutions  des  co- 
mètes; —  V.  Théorie  analytique  des  probabilités,  181a,  in-4%  1814, 
in-4"i  3*  édit.  1816;  —  VI.  Essai  philosophique  sur  les  probabilités , 
1814,  in-4°,  3'  édit.,  1816,  in-8*. 

Son  fils,  le  comte  de  Laplace,  est  lieutenant-colonel  du  régiment 
d'artillerie  à  pied  de  la  garde  royale,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  et  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur. 

ArmKS  :  D'azur,  aux  deux  planètes  de  Jupiter  et  de  Saturne  avec  leurt  satellites  et 
anneaux  d'argent,  placés  en  ordre  naturel  vers  le  ko*  de  Vécu  ;  en  chef  à  dextre  un 
soleil  d'or,  et  à  sénestre  une  jleur  à  cinq  branches  du  même. 
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de  LATIER,  cardinal,  comte,  pua  duc  de  BA  Y  ANE,  (Alphonse-  Hu-  <i"in  '*•<• 
bert),  né  â  Yalénce,  en  Dauphiné,  le  3o  octobre  1739,  était,  en  1770, 
chanoine  de  1  église  cathédrale  de  cette  ville,  vicaire-général  du  diocèse 
de  Coutances  et  abbé  de  Saint-Guilhcm-le-Désert,  ordre  de  Saint-Benoît, 
au  diocèse  de  Rodez.  En  1777,  il  fut  nommé  auditeur  de  rote  pour  la 
France,  place  qui  conduit  ordinairement  au  cardinalat.  Le  la  juin  de 
cette  année,  le  sacré  conseil  de  Malte  autorisa  l'abbé  de  Bayane  à  porter 
la  décoration  de  cet  ordre.  Il  employa  tous  ses  moyens  pour  hâter  la  con- 
clusion du  concordat  de  180a,  -et  fut  créé  cardinal-diacre  par  Pie  VII  le  9 
août  de  cette  année.  M.  de  Bayane,  avant  d'accepter  cette  dignité,  en  avait 
demandé  la  permission  à  S.  M.  Louis  X  VI 1 1,  alorsàMittau.  Il  devint  grand- 
officier  de  la  Légion-dHonneur  le  24  juillet  i8o5;  et,  le  5  avril  181 3,  il 
fut  nommé  membre  du  sénat  conservateur  (1).  Le  roi  la  créé  pair  de 
France  le  4  juin  1824.  Le  1"  juin  t8i5,  il  assista,  par  ordre  de  Buo- 
najwrte,  à  la  messe  do  champ- de- mai,  célébrée  par  M.  de  Barrai, 
archevêque  de  Tours;  mais,  n'ayant  pas  été  compris  dans  la  chambre 
des  pairs  des  cent  jours,  il  a  repris  ses  fonctions  à  la  chambre  haute 
après  le  second  retour  de  Louis  XVIII.  Lo  cardinal  de  Bayane  est  dé- 
cédé à  Paris  le  26  juillet  1818. 

X.  Louis  de  Latieb.  de  Bayave,  titré  marquis  d'Orcinas.  père  du 
cardinal  de  Bayane,  avait  été  reçu  page  de  Louis  XIV  en  1713,  en  la 
grande-écurie.  Nommé,  en  1717,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Saint-Germain,  d'où  il  passa  avec  le  même  grade  dans  celui  de  Lorges, 
il  était  lieutenant  des  maréchaux  de  France  en  Dauphiné  à  l'époque  du 
mariage  qu'il  contracta,  le  5  novembre  1727,  avec  Catherine  de  Sibevd, 
fille  d'Hercule  de  Sibcud,  chevalier,  seigneur  de  Saiot-Ferréol,  gou- 
verneur de  Die.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1'.  Alexandre-Louis,  dont  l'article  Tiendra; 

a".  François-Armand  de  Latier,  chevalier  de  Bayane,  chevalier  de  l'ordre  de 
Halle,  d'abord  enseigne  de  vaisseau,  ensuite  major  du  régiment  provincial  de 
Valence  en  1770,  et  mettre- de-camp  d'infanterie  en  178t.  Le  roi  Fa  créé 


(1)  Voici  les  termes  du  message  de  Napoléon  an  sénat,  motivant  celte  nomination  : 
c  Le  cardinal  de  Bayane,  prélat  distingué  par  ses  vertus  religieuses,  l'étendue  de  *«î 
«lumières  et  les  services  qu'il  a  rendus  à  la  patrie  ;  il  a  travaillé  au  concordat  de  Fon- 
»  talnebleau,  qui  complète  les  libertés  de  nos  églises,  œuvre  commencée  par  saint  Louis, 
■  continuée  par  Louis  XIV,  «t  achevée  par  nous  ■  (Moniteur  du  8  avril  i8i3,  colonne 
38i.) 
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chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saiot-Louis  le  a3  juillet  1814.  Il  a 
publié,  sous  le  nom  de  Jlf .  Armand,  uo  ouvrage  sur  les  bcuux-arts.  Le  cheva- 
lier de  Bajane  a  survécu  à  son  frère  le  cardinal  ; 
3*.  Alphonse-Hubert  de  Latier,  cardinal-duc  de  Bnyane,  pair  de  France,  dont 
rions  avons  parlé  plus  haut. 

XI.  Alexandre-Louis  de  Latibr,  marquis  de  Baya  ne,  né  le  a  1  mars 
1 73i ,  capitaine  de  cavalerie,  fut  nommé,  en  1 770,  colonel  du  régiment 
provincial  de  Valence,  puis  raestre-de-camp  en  second  du  régiment  de 
Bretagne,  infanterie,  â  l'époque  où  il  fit  au  cabinet  des  ordres  du  Roi 
les  preuves  par  suite  desquelles  la  marquise  de  Bayauc,  son  épouse,  fut 
présentée  au  roi  et  à  la  famille  royale  le  24  février  178a.  Cette  dame, 
nommée  Angélique-Joséphine-Adrienne  de  la  Porte,  fille  de  Claude- 
Joseph-François  de  la  Porte,  marquis  de  l'Artaudière,  et  d'Élisabeth 
de  Montchenu,  avait  été  mariée  en  1767.  Elle  est  veuve,  et  n'a  eu  du 
marquis  de  Bayanc,  son  mari,  décoré  de  la  croix  de  Saint-Louis  avant 
sa  mort,  qu'une  fille  : 

N....  de  Latier  de  Bajane,  épouse  de  H.  le  comte  de  Roehefort  (tAlly,  dont  elle 
était  veuve  en  1818,  ayant  pour  fils,  Adrien  de  Bocheforl  d'Ally. 

La  maison  de  Latier,  dès  le  i3*  siècle,  tenait  rang  parmi  la  noblesse 
du  Dauphiné.  Gui  Alard,  dans  son  Recueil  généalogique  de  plusieurs 
maisons  de  Daup/tiné,  in-4%  constate  son  existence  depuis  Jacques 
Latier,  qui  fit  hommage  au  dauphin  Humbert  I"  en  1290.  Un  de  ses 
parents  était  dans  le  même  temps  chevalier  de  l'ordre  du  Temple. 
D'après  les  preuves  faites,  en  1782,  au  cabinet  des  ordres  du  Roi,  la 
filiation  est  littéralement  établie  à  partir  de  noble  François  Latier  (1), 
vivant  en  1 389.  Celui-ci  a  été  l'auteur  des  cinq  branches  suivantes  : 

I.  Les  seigneurs  de  Mantowne,  dont  le  dernier,  François  Latier,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Jearï-de- Jérusalem,  fut  tué  â  la  bataille  de 
Pavieen  i5»5; 

II.  Les  seigneurs  de  Charfey  et  de  Vatilueu,  formés,  au  IV»  degré, 
par  Jean  Latier,  I"  du  nom,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  or- 
donnances du  roi,  gouverneur  du  comté  de  Roossillon,  de  Perpignan 
et  de  la  Cerdagne,  fils  de  Georges  Latier  et  de  Gillette  de  Passion.  Claude 


(1)  Ce  n'est  que  depuis  l'année  1600  environ,  que  cette  famille  a  fait  précéder  son 
nom  de  la  particule  de. 
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de  Latier,  son  arrière-petit-fils,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
de  Louis  XIII  et  mestre-de-camp  d'infanterie,  fit  son  testament  eu  i6o5, 
et  ne  laissa  que  deux  filles,  qui  furent  mariées; 

III.  Les  seigneurs  d'Orcihas,  marquis  de  Bayahe,  branche  qui  est  sur 
le  point  de  s'éteindre,  et  qui  a  eu  pour  tige,  au  Y*  degré,  Louis  Latier, 
second  fils  de  Jean  I",  auteur  de  la  branche  qui  précède,  et  d'Antoi- 
nette de  Vilheu  ; 

IV.  Les  seigneurs  de  Souspierre,  éteints  vers  le  milieu  du  XVIII'  siè- 
cle. Us  avaient  eu  pour  auteur,  au  VII*  degré,  Jean  Latier,  II'  du  nom, 
capitaine  d'infanterie,  petit-fils  de  Louis,  tige  de  la  branche  de  Baya  ne  ; 

V.  Le  rameau  de  Burlett  formé,  au  Vil*  degré,  par  Gaspard  Latier, 
frère  puiné  de  Jean  II  dont  on  vient  de  parler,  et  éteint  en  la  personne  de 
Charles-Antoine  de  Latier,  sieur  de  Burlet,  officier  d'un  mérite  éprouvé, 
qui  servit  sousles  ordres  de  M.  deTurenne,  et  est  décédé  vers  l'année  1 675. 

Armes  :  D'azur,  à  3  freUes  d'argent;  au  chef  du  même  (1) .  Devise  :  la  eot,  ee  rot, 

EA  LOT. 

de  LATIL,  (Jean-Baptiste-Marie-Anne-Antoine,  comte,  puis  cardinal  3.  octobre 
duc) ,  archevêque  de  Reims,  né  le  6  mars  1 76 1 ,  aux  lies  Sainte-Margue- 
rite et  de  Lérins ,  dont  son  père  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis , 
avait  alors  le  commandement,  fut  admis  de  bonne  heure  au  séminaire 
de  Saint-Sulpice,  à  Paris;  et,  après  avoir  terminé  avec  succès  ses  études 
théologiques,  il  fut  promu  aux  ordres  sacrés  eu  1784.  11  était  membre 
de  la  communauté  des  prêtres  de  la  paroisse  Saint-Sulpice,  et  du  nom- 
bre des  ecclésiastiques  spécialement  chargés  de  la  distribution  des 
aumônes,  lorsqu'il  fut  attaché  comme  grand-vicaire  à  M.  de  Messey, 
évêque  de  Valence.  11  représenta  ce  prélat  à  l'asssemblée  bailliagère  de 
son  diocèse  à  l'époque  où  les  états-généraux  furent  convoqués.  L'abbé 
de  Latil  se  fit  remarquer  dans  cette  assemblée  électorale  par  son  esprit 
de  conciliation;  néanmoins,  il  défendit  avec  fermeté  les  droits  du  clergé 
et  de  la  monarchie;  et,  deux  ans  plus  tard,  c'est-à-dire  en  1791,  il  n'hé- 
sita point  à  refuser  sa  sanction  à  la  constitution  civile  du  clergé.  Il  éroi- 


(1)  Cet  armoiries  sont  parlantes,  chaque  frette  élant  une  espèce  de  treillis  formé 
par  six  lattt$.  Ce  n'est  que  depuis  environ  a5o  an»,  que  celte  famille  les  porte  ainsi  par 
brisure  de  cadet.  Les  branches  aînées  portaient  (taïur,  à  3  lac»  cf  amour  d'argent,  avec 
cette  derise  :  Poua  trois. 
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gra  en  la  même  année.  Cependant  il  rentra  en  France  en  179a,  et  fut 
arrêté  à  Montfort-TAmaury.  Après  quelques  mois  de  détention,  il  recou- 
vra sa  liberté ,  et  se  réfugia  eu  Allemagne ,  à  DusseldorfT,  où  s'étaient 
rassemblés  les  principaux  émigrés.  M.  le  comte  d'Artois  (aujourd'hui 
S.  M.  Charles  X),  qui  se  trouvait  à  Dusseldorff  dans  le  temps  où  M.  de 
Latil  s'y  faisait  remarquer  par  ses  prédications,  le  nomma  son  premier 
aumônier  en  179-1;  c'«  depuis  cette  époque,  M.  de  Latil  n'a  pas  cessé 
d'être  attaché  à  ce  prince  avec  cette  qualité.  Sacré  évéque  d'Amyclée 
in  partibus  le  7  avril  1816,  il  fut  nommé  à  l'évéché  de  Chartres  par 
bulle  du  jour  des  calendes  d'octobre  1817  (1),  et  chargé,  vers  la  fin  de 
cette  année,  avec  M.  de  Pressigny,  évéque  de  Saint-Malo,  et  M.  de  la 
Fare,  évéque  de  Nancy,  de  procéder,  en  vertu  d'une  délégation  du  S.  S., 
aux  informations  d'usage  pour  les  ecclésiastiques  nommés  aux  évèchés, 
par  suite  du  dernier  concordat.  M.  de  Latil  est  regardé  comme  l'un  des 
prélats  qui  ont  eu  le  plus  de  part  aux  délibérations  qui  avaient  pour 
objet  la  restauration  de  l'église  de  France.  Le  roi  l'a  appelé  à  la  chambre 
des  Pairs  le  3i  octobre  182a.  Il  est  devenu  archevêque  de  Reims  en 
1824,  et  a  été  nommé  consciller-d'état  en  service  extraordinaire  le  26 
août  de  cette  année.  M.  de  Latil  a  sacré,  le  29  mai  1825,  S.  M.  Charles X, 
dans  son  église  métropolitaine.  Enfin,  il  a  été  promu  au  cardinalat  dans 
le  consistoire  du  i3  mars  1826. 

L'ancienneté  de  la  famille  de  Latil  remonte  à  la  fin  du  quinzième 
siècle.  Sa  noblesse  a  été  constatée  par  une  enquête  de  l'année  1592,  et 
juridiquement  maintenue  par  jugemeut  des  commissaires  du  roi  en 
Provence,  du  28  février  1668. 

Abu  es  :  D'azur,  à  6  losanges  dor. 

4iuin,M      de  LAVAL-MONTMORENCY,  (duc),  voyez  de  MONTMORENCY- 
LAVAL. 

LAW,  comte,  puis  marquis  de  LAURISTON ,  (Jacques -Alexandre- 
Bernard),  maréchal  de  France,  fils  de  Jacques-François  Law  de  Lau- 
riston,  comte  de  Tancarville,  major-général  des  troupes  françaises  dans 
l'Inde  en  1766,  et  créé  maréchal-de-camp  le  i"  mars  1780,  issu  d'une 


(1)  La  publication  de  cette  bulle  «été  prejcrU*  par  ordonoance  royale  du  19  octo- 
bre 18a». 
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famille  noble  et  ancienne  d'Écosse  (i),  est  né  le  i"  février  1768.  Entré 
de  bonne  heure  au  service  dans  le  corps  de  l'artillerie,  il  fut  l'un  des 
officiers  de  cette  arme  dont  la  belle  conduite  à  la  défense  de  Valencien- 
ncs,  co  1793,  fut  citée  avec  éloge.  Lorsque  Buonapartc  devint  premier 
consul,  il  nomma  M.  de  Lauriston  l'un  de  ses  aides-de-camp.  En  1800, 
celui-ci  commandait,  comme  général  de  brigade,  l'école  d'artillerie 
de  la  Fère.  Envoyé  en  avril  1801  à  Copenhague,  puis  en  octobre  à 
Londres,  lors  de  la  ratification  du  traité  d'Amiens,  il  devint  comman- 
dant de  la  Légion-d'Honneur  le  14  juin  1804,  et  commanda,  en  1806, 
les  troupes  d'embarquement  de  l'escadre  de  l'amiral  Villeneuve.  Il  avait 
été  promu  au  grade  de  général  de  division  le  1"  février  de  cette  année. 
Après  la  malheureuse  issue  du  combat  naval  de  Trafalgar,  il  revint  à 
Paris;  et,  après  avoir  rejoint  la  grande-armée  d'Allemagne,  il  fut  nommé 
gouverneur-général  de  la  place  de  Braunau.  Au  mois  de  mai  1807,  il 
occupa  les  états  de  la  république  de  Ragusc,  et  repoussa  les  Monténé- 
grins et  les  Russes  qui  tentèrent  d'expulser  les  Français  des  positions 
militaires  que  ceux-ci  avaient  prises.  Dans  la  nuit  du  29  au  3o  septem- 
bre, le  général  Lauriston  s'empara  de  vive  force  du  col  de  Dëbilibrich, 
et  prit  part  à  l'attaque  de  Castel-Nuovo.  En  1808,  le  comte  de  Lauriston, 
après  avoir  accompagné  Buona parte  dans  les  états  de  la  confédération 
Rhénane,  le  suivit  en  Espagne,  et  contribua,  en  décembre,  à  la  prise 
des  faubourgs  de  Madrid.  En  1809,  il  marcha  sous  le  prince  Eugène  en 
Hongrie,  et  assista  a  la  bataille  de  Raab  le  i4  juin.  Chargé  de  diriger  le 
siège  de  la  ville  du  même  nom,  M.  de  Lauriston  la  força  à  capituler  le 
22,  après  sept  jours  d'une  vive  canonnade.  Le  6  juillet,  à  la  bataille  de 
Wagram,  il  reçut  de  Napoléon  l'ordre  de  marcher  au  trot  à  l'ennemi 
avec  100  pièces  d'artillerie,  et  de  s'avancer  sans  tirer  jusqu'à  demi-portée 
de  canon.  Ce  fut  en  exécution  de  cet  ordre  que  le  comte  de  Lauriston 
commença  le  feu  terrible  qui  éteignit  celui  des  Autrichiens,  et  contribua 
puissamment  au  gain  de  la  bataille.  Au  mois  de  février  1 81 1 ,  il  fut  appelé 
à  l'ambassade  de  Russie,  et  n'en  revint  qu'à  la  rupture  avec  cette  puissan- 
ce, en  1 8 1 2.  Après  la  prise  de  Moscou,  le  comte  de  Lauriston  fut  chargé  de 


(1)  On  peut  consulter  sur  l'origine  et  l'ancienneté  de  celte  famille  le  U  III,  p.  4 19  du 
Dictionnaire  universel  de  la  Noble»»»  de  Fronce,  et  le  t.  II,  p.  i85  du  Dictionnaire  té- 
ridique  du  origine»  de»  famille»  noble»  ou  anoblie»  du  royaume,  et  pour  les  serrices  do 
marquis  de  Lauriston  le  t.  VII,  pp.  146  à  i5i  du  Dictionnaire  historique  du  Généraux 
Français 
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négocier,  avec  le  général  en  chef  ruasc  Kutusow,  un  armistice  :  mais  la 
suspension  d'nrmes  ne  fut  que  momentanée;  la  position  de  Buonaparte 
était  trop  désastreuse  pour  que  l'ennemi  n'en  profitât  pas  avec  habileté. 
Le  comte  de  Lauriston  commanda  l 'arrière-garde,  lors  de  la  fatale  re- 
traite. Au  commencement  de  i8i3,  il  organisa,  à  Hagdebourg,  le  5*  corps 
d'armée,  fort  de  18,000  hommes,  dont  il  reçut  le  commandement  à 
l'ouverture  de  la  campagne.  Il  marcha  successivement  sur  Wettin  et 
Hall;  prit  part  aux  batailles  de  Lutzcn,  Bautzen  et  Wurtschen,  les  2,  20 
et  21  mai;  passa  la  Neiss  et  la  Queiss  les  24  e*      et  occupa  Breslau. 
Appelé  au  commandement  provisoire  des  5*  et  1 1*  corps,  pendant  l'ab- 
sence momentanée  du  maréchal  Macdonald ,  il  attaqua  les  Prussiens  à 
Goldberg  le  25,  et,  après  leur  avoir  fait  éprouver  une  perte  de  7,000 
hommes,  les  força  de  se  replier  précipitamment  sur  Jauer.  Il  commanda 
le  5*  corps  à  la  bataille  de  Kasbach,  le  26;  et,  après  avoir  combattu  toute 
la  journée  contre  le  corps  russe  de  Langeron ,  il  opéra  sa  retraite  par 
Prausnitz.  Attaqué  le  lendemain,  aux  portes  de  Goldberg,  par  des  for- 
ces triples  des  siennes,  et  n'ayant  point  de  cavalerie  pour  se  soutenir,  le 
comte  de  Lauriston  ne  put  continuer  sa  retraite  qu'en  sacrifiant  18 
pièces  de  canon  que  les  mauvais  chemins  le  forcèrent  d'abandonner.  Le 
même  jour,  il  prit  position  devant  Lowemberg.  Il  se  signala  aux  ba- 
tailles de  Wachau  et  de  Leipzick  les  16  et  18  octobre.  Fait  prisonnier 
de  guerre  dans  celte  dernière  et  désastreuse  journée ,  il  fut  conduit  à 
Berlin,  où  on  le  traita  avec  beaucoup  d'égards.  Le  comte  de  Lauriston 
est  rentré  en  France  après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons. 
Louis  XV11I  le  créa  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  grand-cordon 
de  la  Légion-d'Honneur  les  1"  juin  et  29  juillet  i8i4>  et  le  nomma 
capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des  mousquetaires  gris  après  la 
mort  du  général  Nansouty.  Le  comte  de  Lauriston  prêta  serinent  en  cette 
qualité  le  26  février  i8i5.  Lors  des  événements  du  20  mars ,  il  accom- 
pagna la  maison  militaire  du  roi  àBélhunc,  et,  après  son  licenciement, 
revint  à  Paris,  où  il  n'accepta  aucunes  fonctions  pendant  les  cent  jours. 
Après  le  retour  du  Roi,  il  fut  nommé,  le  26  juillet  18 15,  président  du 
collège  électoral  de  l'Aisne,  et  pair  de  France  le  17  août  suivant.  Au 
mois  de  septembre,  il  fut  appelé  au  commandement  de  la  première 
division  d'infanterie  de  la  garde  royale.  11  a  été  créé  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  le  5  mai  1816.  L'année  suivante,  le  titre  de  mar- 
quis a  été  attaché  héréditairement  à  sa  pairie  par  ordonnance  royale , 
suivie  de  lettres-patentes  du  20  décembre  1817,  enregistrées  à  la  cham- 
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bre  des  Pain  le  i5  janvier  1 818,  et  entérinées  à  la  cour  royale  de  Paris 
le  a  mai  suivant.  Le  marquis  de  Lauriston  a  présidé,  en  1 8ao,  le  collège 
électoral  du  département  de  la  Loire-Inférieure ,  et  a  été  nommé  mi- 
nistre secrétaire  d'état  au  département  de  la  maison  du  Roi  le  1"  no- 
vembre de  la  mémo  année,  puis  successivement  grand'-croix  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  le  1"  mai  1821,  et  maréchal  de  France  le  6  juin  1823.  A 
cette  dernière  époque,  il  fut  appelé  au  commandement  du  2*  corps  de 
réserve  de  l'armée  des  Pyrénées,  qui,  par  ordonnance  du  roi  du  16  juil- 
let, prit  la  dénomination  de  5*  corps  de  la  même,  armée.  Le  maréchal 
de  Lauriston  assiégea  Pampelune,  dont  il  se  rendit  maître  par  capitu- 
lation le  17  septembre,  après  huit  jours  de  tranchée  ouverte  (1).  Le  roi 
l'a  créé  chevalier-commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  9  octobre 
1823;  et,  dans  la  même  année,  il  a  été  nommé,  par  S.  M.  C,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or  et  grand'-croix  de  l'ordre  de  Charles  III 
d'Espagne.  L'empereur  Alexandre  lui  a  envoyé  la  grande  décoration  de 
l'ordre  de  Saint-Wladimir  de  première  classe,  et  l'empereur  d'Autriche 
la  grand'-croix  de  l'ordre  impérial  de  la  Couronne  de  Fer.  Le  maréchal 
de  Lauriston  a  été  nommé  ministre  d'état  et  grand-vencur  de  France  le 
4  août  1824  (a)-  Madame  la  marquise  Lauriston,  née  de  Boubers,  nom- 
mée, le  24  février  1810,  dame  du  palais  de  l'impératrice,  et  aujourd'hui 
dame  pour  accompagner  S.  A.  R.  Madame,  duchesse  de  Berry,  depuis  la 
formation  delà  maison  de  cette  princesse,  a  eu,  entr  autres  enfants,  trois 
fils  :  Auguste-Jacques-Alexandre,  dont  on  va  parler;  un  second  ,  page 
de  S.  M.  Charles  X;  et  un  troisième,  tenu  sur  les  fonts  de  baptême  par 
le  roi  et  madame  la  Dauphine  en  personne  le  1 1  novembre  1824. 

Auguste-Jacques-Alexandre  Law,  comte  de  Lauhibtow,  entra  au 
service  en  1809,  comme  sous- lieutenant  de  chasseurs  à  cheval,  au 
sortir  des  pages  de  Buonaparte.  Au  combat  d'Amstettcn,  le  5  mars  de 
cette  année,  il  attaqua  corps  à  corps  le  commandant  d'un  régiment  de 
Ulhans,  le  terrassa  et  le  fit  prisonnier.  Cette  action  lui  valut  la  décora- 
tion de  la  Légion-d'Honneur  sur  le  champ  de  bataille.  Il  devint  succes- 
sivement officier  d'ordonnance  de  Napoléon,  colonel,  sous-lieutenant 
des  gardes-du-corps  le  23  mai  1814,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 


(1)  Les  habitants  de  Pampelune  ont  fuit  hommage  à  H.  le  maréchal  de  Lauriston 
d'une  magnifique  épée  d'or,  au  mois  de  terrier  i8a4- 

(3)  Le  même  jour,  il  a  été  remplacé  au  ministère  de  la  maison  du  Roi  par  M.  le  duc 
de  Doudeaurille. 
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Louis  et  officier  de  la  Légion -d'Honneur  les  i"  et  22  décembre  de  la 
même  année,  pois  colonel  des  chasseurs  à  cheval  du  Cantal  (5*  régi- 
ment) en  octobre  181 5,  et  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  le  a  a 
avril  1821.  Employé  avec  le  grade  de  maréchal-de-camp  â  l'armée  des 
Pyrénées,  dans  la  campagne  de  i8a3,  il  commanda  lavant-garde  du 
général  comte  de  Bourmont,  à  la  tête  de  laquelle  il  battit  l'arrière-garde 
du  général  constitutionnel  espagnol  Lopez-Banos  à  San-Lucar-la-Magos, 
le  19  juin.  Il  a  occupé  Algésiras  le  14  août,  et  a  concouru  à  la  prise  de 
l'Ile  Verte.  Le  comte  4e  Lauriston  a  été  nommé,  en  février  1824,  che- 
valier de  l'ordre  des  saints  Maurice  et  Lazare  de  Sardaigne.  Il  est  marié, 
depuis  le  mois  d'avril  1890,  avec  mademoiselle  Cazette. 

Armes  :  D'hermine,  à  la  lande  de  gueules,  accompagnée  de  deux  coqs  hardis  d'a- 
zur. Supports  :  deux  Hcoracs.  Devise  :  nec  obsccra,  wec  usa. 

Vum.»8.8,9.'     LEBRUN,  duc  de  PLAISANCE  (Charles-François),  est  né  à  Saint- 
Sauveur-Landelin,  en  Normandie,  le  19  mars  1739,  et  issu  d'une  fa- 
mille qui  comptait  déjà  une  suite  de  générations  dans  la  magistrature 
et  l'administration.  Il  fit  ses  premières  études  au  collège  dcsGrassins,  à 
Paris,  et  sa  philosophie  au  collège  de  Navarre.  Les  progrè  s  dont  il  marqua 
sa  carrière  scolastique  à  l'université  furent  le  prélude  des  succès  et  de 
l'estime  qu'il  obtint  plus  tard  dans  la  république  des  lettres,  par  ses  deux 
traductions  en  prose  de  l'Iliade  et  de  la  Jérusalem  délivrée  (in-8%  1 776) , 
qui,  moins  par  l'exactitude  textuelle  que  par  l'élégance  et  la  pureté 
du  style,  ont  obtenu  les  honneurs  de  plusieurs  éditions.  Depuis  long- 
temps, le  premier  président  de  Maupeou  s'était  attaché  M.  Lebrun 
comme  secrétaire ,  et  l'on  a  attribué  à  celui-ci  plusieurs  des  discours 
et  mémoires  prononcés  et  publiés  par  ce  magistrat.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  que  le  premier,  par  ï Examen  de  l'esprit  des  lois  et  par  ses 
voyages  en  Hollande  et  en  Angleterre,  s'était  profondément  initié  à  la 
connaissance  du  droit  naturel  et  à  toutes  celles  qui  embrassent  les  di- 
verses parties  de  l'administration  publique.  Les  places  de  censeur 
royal  cl  de  payeur  des  rentes,  qu'il  obtint  successivement,  (la  dernière 
en  1 768),  impliquent  trop  manifestement  avec  la  direction  de  ses  études, 
pour  qu'on  ne  doive  pas  considérer  sa  nomination  à  ces  emplois  comme 
une  ressource  qui  lui  était  ménagée  pour  le  soutenir  dans  la  nouvelle 
carrière  que  lui  frayaient  ses  talents,  et  non  pas  sa  fortune.  Le  prési- 
dent de  Maupeou,  devenu  chancelier  de  France  le  i5  septembre  1768, 
sur  la  démission  de  M.  de  Lamoignon,  n'avait  conservé  cette  dignité 
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qu'un  seul  jour,  et  l'avait  résignée  é  son  fila,  M.  de  Maupeou,  nlors 
premier  président  du  parlement  de  Paris.  M.  Lebrun ,  qui  avait 
dirigé  l'éducation  publique  des  enfants  de  ce  dernier  magistrat,  lui 
rendit  des  services  d'une  haute  importance  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions  de  chancelier  et  de  garde-des-secaux ,  et  l'on  a  attribué  a 
M.  Lebrun  la  plus  grande  part,  tant  au  discours  prononcé  par  M.  de 
Maupeou,  en  1770,  dans  le  temps  de  ses  démêlés  avec  les  parlements, 
qu'aux  édita  qui  ont  provoqué  ou  suivi  l'établissement  des  conseils  su- 
périeurs, et  aux  nombreux  écrits  publiés  alors  pour  justifier  les  mesures 
prises  par  le  gouvernement.  M.  Lebrun  remplit  pendant  quelque  temps 
la  place  d'inspecteur-général  des  domaines  de  la  couronne  :  il  la  perdit 
lorsque  M.  de  Choiseul  parvint  au  ministère.  La  disgrAce  de  M.  de  Mau- 
peou ayant  presque  immédiatement  suivi  la  mort  de  Louis  XV  (10  mai 
1774),  M<  Lebrun  se  retira  dans  la  terre  de  Grillon,  ancienne  propriété 
du  poète  Rcgnard,  qu'il  avait  acquise;  il  y  vécut  dans  la  retraite,  et  tout 
entier  livré  à  l'étude  des  lois  jusqu'en  1789.  A  cette  époque,  il  fit  sa 
profession  de  foi  politique  dans  un  écrit  qu'il  publia  sous  le  titre  det 
la  Voix  du  citoyen.  Cet  écrit  n'était  alors  remarquable  que  par  la  pu- 
reté des  doctrines  qu'il  renfermait,  que  par  la  sagesse  des  conseils  que 
l'auteur  adressait  aux  trois  ordres  pour  conjurer  la  tempête  qui  me- 
naçait la  monarchie;  il  le  devint  bien  davantage,  lorsqu'on  vit  successi- 
vement se  réaliser  les  prévisions  de  M.  Lebrun  sur  les  suites  pro- 
bables de  toute  lutte  qui  pourrait  s'engager  entre  les  intérêts  créés  par 
les  nouveaux  besoins  de  la  société,  et  quelques  abus  puissants  contrai- 
res à  l'affermissement  d'un  trône  constitutionnel,  mais  dont  la  réforme 
était  indispensable,  quoique  périlleuse  et  peut-être  prématurée.  En 
effet,  dès  l'année  1790,  on  put  vérifier  jour  par  jour  la  marche  des  évé- 
nements  tracés  par  cet  homme  d'état;  et,  lorsqu'en  1800  Buonaparte 
apparut  tout  a  coup  pour  arracher  le  pouvoir  suprême  des  mains  du 
despotisme  directorial,  lorsqu'il  eut  appelé  M.  Lebrun  à  partager  avec 
lui  le  fardeau  du  gouvernement,  trop  lourd  sans  doute  alors  pour  un 
homme  qui  n'avait  encore  exercé  son  génie  que  dans  tes  commande- 
ments militaires,  on  dut  être  bien  étonné,  et  pour  l'un  et  pour  l'autre, 
de  cette  prédiction  de  M.  Lebrun,  imprimée  en  1789.  L'auteur  y  pré- 
voit le  cas  où  les  ferraeuts  révolutionnaires  viendraient  à  rompre  le  lien 
social....  «  Alors,  dit- il,  plus  de  puissance  publique,  plus  de  nœud  social, 

•  plus  de  nation  :  ou,  ajoute-t-il,  si  vous  pouviez  l'être  encore,  vous  seriez 

•  la  dernière  de  toutes  Bientôt  s'élèverait  un  homme  audacieux,  un 
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■  Leveller  déterminé,  un  niveleur,  qui  sur  les  débris  de  vos  anciennes 
«formes  établirait  une  constitution  nouvelle         Il  appellerait  les  ci- 

•  toyens  à  plus  de  libertés,  à  plus  de  richesses;  mais  il  dirait  aussi  : 

■  l'autorité  manque  à  mes  vues  bienfaisantes;  à  chaque  pas  des  formes 

•  importunes  arrêtent  ma  marche  et  votre  prospérité;  des  assemblées 
»  perpétuelles  vous  arrachent  à  votre  culture,  à  vos  travaux,  à  votre 

■  commerce  '.tranchons  d'un  seul  coup  toutes  les  difficultés;  rompons 

■  ces  vieux  liens  qui  enchaînent  un  pouvoir  qui  n'existe  que  pour  vous 
>  rendre  libres,  heureux  et  puissants!  Le  voeu  général  remettra  dans 

•  ses  mains  toute  la  puissance  publique.  Alors  sera  établi  un  despotisme 
»  légal,  et  nos  fers  à  tous  seront  rivés  au  tronc  même  de  la  constitution.  * 
Député  du  tiers-état  du  bailliage  de  Dourdan  aux  états-généraux  du 
royaume,  M.  Lebrun  n'y  démentit  point  la  modération  de  ses  principes 
et  de  son  caractère.  1)  s'opposa  à  ce  que  le  clergé  fût  dépouillé  de  ses 
biens.  Comme  membre  du  comité  des  finances  et  du  comité  des 
douze,  l'autorité  que  lui  avait  acquise  sa  longue  expérience,  influa 
beaucoup  sur  toutes  les  délibérations  qui  avaient  pour  objet  la  réforme 
ou  la  réorganisation  de  l'administration  publique.  Au  sortir  de  l'assem- 
blée constituante,  M.  Lebrun  fut  nommé  membre  du  directoire  de  son 
département  (Seine-ct-Oise) ,  qu'il  présida  jusqu'au  mois  de  juillet  1791. 
Le  6  mars  1 79a,  il  dénonça  à  la  barre  de  l'assemblée  législative  le  mas- 
sacre du  maire  d'Etampes  et  les  mauvais  traitements  exercés  sur  celui 
de  Montl'héry;  il  invita  rassemblée  à  ramener  le  calme  en  France  par 
des  mesures  sages  et  énergiques.  Dès  que  les  attentats  du  10  août  lui 
furent  connus,  il  donna  sa  démission  et  rentra  dans  la  vie  privée.  Sa 
retraite  était  une  improbation  trop  formelle  du  régime  affreux  qui  com- 
mençait alors  à  prévaloir,  pour  qu'il  put  espérer  de  trouver  désormais 
le  repos  dans  l'obscurité.  Arrêté  le  1"  septembre  1793,  il  fut  détenu 
pendant  six  mois  dans  la  maison  des  récolets  de  Versailles,  puis  empri- 
sonné de  nouveau  le  16  juillet  1794.  La  révolution  du  9  thermidor 
(27  juillet)  le  rendit  à  la  liberté.  Réélu  par  son  département  au  conseil 
des  anciens  en  1795,  il  fut  nommé  secrétaire  le  aa  janvier  1796,  et 
président  le  20  février  suivant.  La  révolution  du  18  brumaire  an  VIII 
(9  novembre  1799)  survint.  M.  Lebrun  y  fut,  dit-on,  absolument  étran- 
ger. Néanmoins  l'autorité  de  ses  vertus  et  de  ses  lumières  n'avait  point 
échappé  aux  combinaisons  de  l'homme  audacieux  annoncé  depuis  dix 
ans  par  M.  Lebrun.  Celui-ci  fut  nommé  troisième  consul  le  i3  décem- 
bre 1799,  et  il  a  exercé  cette  tierce  partie  de  l'autorité  souveraine  jus- 
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qu'A  l'époque  où  Buonaparte  prit  le  titre  d'empereur  Cette  période 
de  la  vie  publique  de  M.  Lebrun  appartient  à  l'histoire.  Le  18  mai  i8o4> 
il  prêta  serment  comme  prince  archi-trésorfer  de  l'empire,  et  il  fut  créé 
duc  de  Plaisance  en  i8o5. 11  a  été  envoyé  successivement,  avecles  pou- 
Toirs  les  plus  étendus,  en  Ligurie  et  en  Hollande;  partout  il  a  laissé 
d'honorables  souvenirs.  Buonaparte  a  tracé  son  caractère  dans  ce  peu 
de  mots  qu'il  lui  dit  en  l'envoyant  aux  Hollandais  :  «  Allez  faire  jouir 
.  ces  peuples  de  votre  sagesse,  et  consoler  les  infortunés  en  gémissant 
.  avec  eux.  •  Le  duc  de  Plaisance  n'a  quitté  la  Hollande  qu'à  la  fin  de 
181 4.  H  n'eut  point  de  part  à  l'acte  du  sénat  qui  prononça  la  déchéance 
de  Buonaparte,  mais  il  signa  celui  qui  annonçait  le  rétablissement  de 
la  maison  de  Bourbon,  et  le  roi  le  créa  pair  de  France  le  4  juin  1814. 
Ayant  repris  les  fonctions  d'archMrésorier  pendant  les  cent  jours,  et 
accepté  celles  de  grand-maltre  de  l'université  et  de  membre  de  la 
chambre  des  pairs  créée  par  Buonaparte,  le  duc  de  Plaisance  fut  com- 
pris dans  l'ordonnance  du  roi  du  «4  juillet  i8i5;  il  a  cessé  de  siéger  à 
la  chambre  haute  jusqu'au  5  mars  1819,  époque  à  laquelle  S.  M.  Louis 
XV1U  l'y  a  rappelé.  L'ordonnance  royale  du  ai  mars  1816  l'avait 
conservé  au  nombre  des  membres  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  M.  le  duc  de  Plaisance,  décoré  des  grandes  dignités  de 
la  Légion  d'Honneur  et  de  presque  tous  les  ordre*  étrangers,  est  décédé 
en  sa  terre  de  Sainte-lriesme,  près  Dourdan,  le  16  juin  i8>4  (1),  à  l'âge 
de  85  ans.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté,  en  1773,  avec  mademoi- 
selle de  tk  Goutte,  sont  issus,  entr'autres  enfants  : 
i».  Anne-Charles,  dont  on  va  parler  ; 

ap.  N....  Lebrun,  comte  de  Plaisance,  qui  0  été  dépulé  du  département  de  Seine- 
et-Oise  (arrondissement  de  Versailles),  a  la  chambre  des  représentants  pen- 
dant les  cent  jour»  ; 

3\  Auguste  Lebrun,  baron  de  Plaisance  ; 

4«.  N....  Lebrun,  épouse  de  Gilbert-Joseph-Gaspard,  comte  de  Chabrol-V otvic , 
conseiller  d'état,  graod-ofllcier  de  la  Légion-d'Honneur,  et  préfet  du  départe- 
ment de  la  Seine. 

Anne-Charles  LEBRUN,  duc  de  PLAISANCE,  pair  de  France,  est  né 
en  i«75.  Entré  au  service  le  26  décembre  1799,  comme  sous-lieutenant 
dans  le  5'  régiment  de  dragons.  il  devint  aide-de-camp  du  général  De- 

  ■ 

(0  M.  le  marquis  de  Marbois  a  rendu  hommage  à  sa  mémoire  dans  la  séance  de  la 
chambre  des  Pairs  du  a.  juin  1834.  (▼<>,.  le  Moniteur  du  a5  du  même  mois,  p.  85a.) 
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saix,  qui  expira  dans  ses  bras  iiirJc  champ  de  bataille  de  Marengo  (i), 
puis  aide-de-camp  de  Napoléon  et  commandant  de  la  Légion-d'Honneur 
les  18  mai  et  1 4  juin  1804.  Il  fit  la  campagne  de  i8o5  en  qualité  de  co- 
lonel du  6*  régiment  de  hussards,  et  fut  chargé  d'apporter  au  sénat  les 
détails  de  la  victoire  d'Austerlitz.  Sa  belle  conduite  à  la  bataille  d'Eyiau 
lui  valut  le  grade  de  général  de  brigade,  auquel  il  fut  promu  au  camp 
d'Osterode  le  1"  mars  1807,  et  il  fut  autorisé  la  même  année  a  porter 
la  décoration  de  l'ordre  du  Mérite  militaire  de  Wurtemberg.  Le  duc  de 
Plaisance  fit  la  campagne  de  181 1  en  Espagne.  Il  fut  créé  général  de 
division  le  *3  février  i8ta,  grand'-croix  de  l'ordre  de  la  Réunion  et 
grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  les  3  avril  et  5  novembre  181 3. 
A  cette  dernière  époque,  il  avait  le  gouvernement  militaire  de  la  place 
d'Anvers  et  le  commandement  du  premier  corps  £i£  de  la  grande-armée. 
Il  fut  nommé  commissaire  du  roi  dans  la  14*  division  militaire  en  avril 
1 81 4*  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  39  juillet  suivant.  Lors- 
que Buonaparte  revint  de  l'île  d'Elbe,  en  1 8 1 5,  il  nomma  le  duc  Charles 
de  Plaisance  au  commandement  que  venait  de  quitter  le  duc  de  Bel- 
lune  dans  la  province  de  Champagne.  Dans  le  même  temps,  le  départe- 
ment de  Seine-et-Marne  l'élut  député  à  la  chambre  des  représentants, 
qui  a  été  dissoute  ou  second  retour  du  roi.  Il  est  devenu  pair  de  France 
par  la  mort  de  sou  père  le  16  juin  1824,  et  il  fait  partie  des  lieutenants- 
généraux  en  disponibilité.  Le  duc  de  Plaisance  est  marié  avec  mademoi- 
selle Barbé  ob  Marbois,  fille  du  marquis  de  Marbois,  pair  de  France, 
ministre  d'état,  etc.,  etc. 

Armes  :  De  sable,  à  une  louve  arrêtée  a* or,  surmontée  de  a  billettes  d'argent  ;  au 
chtf  cousu  d'azur,  semé  d'abeilles  d'or.  Couronne  de  prince  fermée  et  rebrawee  d'her- 
mine sur  lVcu,  et  couronne  ducale  sur  le  manteau.  Support*  :  deux  dragons  aflés. 

ijain.s.*.  LEBRUN  de  ROCHEMONT,  (Jean-Baptiste,  comte),  frère  aîné  de 
l'ancien  archi -trésorier,  naquit  à  Saint-Sauveur-Landelin,  département 
de  la  Manche,  en  1 7J7.  Il  fit  ses  études  pour  être  reçu  docteur  en  mé- 
decine :  mais  la  place  qu'on  lui  offrit  de  commissaire  à  terrier  du  duc 
de  Pcnthièvre  au  comté  de  Dreux  le  détourna  de  sa  destination  pre- 
mière et  lui  ouvrit  la  carrière  de  la  comptabilité  et  des  finances.  Plus 
tard,  ce  prince,  satisfait  de  la  loyauté  et  do  l'exactitude  de  M.  de  Ro- 
chemont,  le  nomma  directeur-général  de  ses  domaines.  La  révolution 


(a)  Il  ciiste  à  la  manufacture  des  Gobelios  un  tablent)  qui  représente  cette  situation. 
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le  priva  de  cette  place  qu'il  avait  conservée  auprès  de  la  fille  du 
table  duc  de  Penthièvre.  Après  le»  événements  da  18  brumaire,  M.  Le- 
brun de  Rocheinont  fut  élu  membre  du  corps-législatif  le  a5  novembre 
i  800.  Il  devint  sénateur  le  9  novembre  i8o5,  commandeur  de  la  Lé- 
gion-d  Honneur  le  14  juin  1804,  et  pair  de  France  le  4  juin  1814.  U  n'a 
point  siégé,  pendant  les  cent  fours,  à  la  chambre  haute  instituée  par 
Buonnparte.  11  est  rentré  à  la  chambre  des  Pairs  au  second  retour  du 
roi  et  est  décédé  le  28  janvier  182a,  tant  laisser  d'enfants  mâles  pour  lui 
succéder  é  la  pairie.  Le  comte  Lemercier  a  rendu  hommage  à  sa  mé- 
moire dans  la  séance  de  la  chambre  des  Pairs  du  »o  du  même  mois  (1  ). 
Le  comte  de  Rochemont  a  laissé  deux  filles  t 

1*.  N....  Lebrun  de  Rochemont,  épouse  de  M.  Sicord  de  Btatttieu,  membre  de  la 
chambre  des  Députés  ; 

N....  Lebrun  de  Rochemont,  épouse  de  M.  Durtut ,  chevalier  de  l'ordre  de 
Sunt-Louis. 

Armes  :  D'cuur,  à  laftuce  d'or,  accompagnée  de  5  coupes  couvertes  d'argent. 

LEFEBVRE,  duc  djj  DANTZICK ,  (François- Joseph),  né  à  Rastach ,  VÏÏnîîS ? 
en  Alsace,  le  a5  octobre  1755,  s'enrôla  volontairement  dans  les  gardes- 
françaises  le  10  septembre  1775,  et  en  fut  nommé  premier  sergent  par 
le  maréchal  de  Biron  le  9  avril  1788.  Ce  corps  ayant  été  licencié  au 
commencement  de  la  révolution,  Lefebvre  prit  du  service  dans  le  ba- 
taillon de  la  section  des  Filles-Saint-Thomas,  à  Paris,  et  reçut  deux  bles- 
sures que  les  temps  et  les  circonstances  rendent  d'aulant  plus  honora- 
bles, l  une  en  protégeant  la  rentrée  de  la  famille  royale  aux  Tuileries, 
l'autre  en  assurant ,  plus  tard ,  le  départ  de  Mesdames,  tantes  do 
Louis  XVI.  Lorsque  la  révolution  française  eut  changé  le  mode  de  la 
hiérarchie  militaire,  Lefebvre,  que  la  nature  avait  doué  d'un  courage 
fait  pour  servir  d'exemple,  et  de*  qualités  les  plus  essentielles  au  com- 
mandement, parvint  rapidement  de  grade  en  grade,  dont  chacun  fut  la 
récompense  d'une  action  de  valeur,  jusqu'à  celui  de  général  division- 
naire, qu'il  obtint,  en  1 793,  pour  sa  belle  conduite  aux  combats  de  Lam- 
bach  et  de  Giesberg.  En  janvier  1 794,  il  attaqua  avec  3o,ooo  hommes  le 
fort  Vauban,  que  les  ennemis  évacuèrent  dans  la  nuit  du  1 6  au  1 7  de  ce 
mois.  Entré  ensuite  dans  le  Palatinat  a  la  tète  de  1 7  bataillons,  Lefebvre 
bloqua  la  tête  de  pont  de  Manheim  ,  prit  part  aux  combats  d'Apach , 


(1)  Moniteur  du  u  février  l&SS,  p.  ao4 
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de  Sainte-Croix,  de  Dînant,  et  aux  deux  journées  d'Arlon,  et  préluda, 
par  le  succès  qu'il  obtint  sur  les  Impériaux  à  Niedelingen,  é  la  victoire 
que  les  Français  remportèrent  à  Fleuras  le  a6  juin  1794-  Lefebvre  con- 


1  « 

>  du  village  de  Lambussart.  A  la  téte  de  sa  division,  il  battit  un 
corps  ennemi  àMorimont,  et  commanda  l'avant-garde,  le  a  octobre 
1 79^1  »  «*  ^  bataille  d'Aldenhoven,  qui  fît  tomber  la  ville  de  Ju tiers  au 
pouvoir  des  Français.  Le  5  septembre  1795,  il  passa  le  Rhin  à  Lichel- 
kamp,  attaqua  et  prit  de  vive  force  le  poste  de  Spick,  action  dans  la- 
quelle il  fut  blessé,  en  conduisant  lui-même  ses  troupes  a  l'attaque; 
il  força  ensuite  le  passage  de  Laugcrbach.  et  tourna  20,000  Impériaux 
campés  entre  Hœchum  et  Wetzlar.  Le  1 3,  le  général  Lefcbvrc  marcha 
à  l'ennemi,  fortement  retranché  sur  les  hauteurs  de Blankcnberg,  et, 
après  un  combat  opiniâtre,  il  le  délogea  de  toutes  ses  positions.  11  mar- 
cha ensuite  sur  Wetzlar,  dont  il  s'empara  sans  opposition.  Pendant  la 
campagne  de  1796,  la  division  de  Lefebvre,  forte  de  10,000  hommes, 
fut  employée  dans  l'armée  de  Rhin-ct-Moselle  sous  le  général  Kléber. 
Il  passa  l'Agger  le  3i  mai,  et  força  le  pont  de  Siegberg,  défendu  par 
l'ennemi  avec  une  grande  opiniâtreté.  Le  /j  juin.  Lefebvre  enleva  la  for- 
midable position  d'Altenkirchcn ,  et  détermina  le  succès  de  la  ba- 
taille de  ce  nom.  Le  i5,  il  marcha  au  secours  du  général  Soult,  attaqué 
parle  prince  Charles  qui  avait  passé  la  Lahu  à  la  téte  d'une  année  nom- 
breuse. Au  premier  choc,  Lefebvre  fit  plier  l'avant-gardc  autrichienne; 
mais,  accablé  bientôt  par  la  multitude  toujours  croissante,  il  fut  obligé 
de  battre  en  retraite,  après  une  perle  de  5«o  hommes  et  do  plusieurs 
pièces  de  canon.  Le  4  juillet  suivant ,  le  général  Lefebvre  se  vengea  de 
cet  échec  sur  le  corps  de  Kray,  qu'il  força  dans  une  position  retranchée 
en  arrière  de  WildendorfF,  et  auquel  il  fit  600  prisonniers.  Cinq  jours 
après,  il  prit  part  au  passage  de  la  Lahu  ;  le  10,  il  enleva  de  vive  force 
les  villages  de  Bornheim  et  d'Oflcnhcim  et  les  hauteurs  de  Fraucrbach, 
et,  le  12  juillet,  il  concourut  à  la  prise  de  Fraucfort.  Commandant 
lavant-garde  de  l'armée  de  Samlm-ol-Meuse.  forte  de  12,000  hommes, 
il  s'avança  sur  la  Kintz,  prit  Kftmigshoffcn  par  capitulation,  et  combattit 
à  VVurtzbourg  avec  son  sang-froid  et  sa  valeur  accoutumés.  11  couvrit  eu- 
suite  la  retraite  de  l'armée,  d'abord  sur  la  Lahn,  ensuite  sur  le  Rhin,  et 
déconcerta  l'ennemi  soit  par  la  vigueur  de  ses  attaques  spontanées,  soit 
par  l'ensemble  et  la  rapidité  de  ses  manœuvres.  Eu  1797,  il  commanda 
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l'aile  droite  de  la  même  armée,  qui  était  alors  sous  les  ordres  de  Hoche. 
Le  17  avril,  Lefebvre  se  signala  au  passage  du  Rhin  a  Neuwied,  et  eur 
leva  à  la  baïonnette  le  village  et  les  retranchements  de  Bendorff.  Le  di- 
rectoire exécutif  lui  écrivit  une  lettre  de  félicitation  sur  sa  belle  con- 
duite dans  cette  action.  Hoche  étant  décédé  le  i5  septembre  de  la 
même  année ,  le  général  Lefebvre  prit  le  commun  de  ment  en  chef  pro- 
visoire de  l'armée.  A  l'ouverture  de  la  campagne  de  1799  contre  l'Au- 
triche, Lefebvre  fut  mis  à  la  tête  de  l  avant-garde  de  l'armée  du  Danube, 
commandée  par  le  général  Jourdan.  Le  ao  mars,  il  enleva  les  positions 
de  Holtzkirchen ,  de  Zieben  et  de  Bachauptcn  :  mais,  le  lendemain,  il 
fut  blessé  d'une  balle  au  bras  et  mis  hors  de  combat,  en  défendant  la 
position  d'Ostrach,  que  les  Français  furent  obligés  d'abandonuer.  Lors- 
que le  général  Lefebvre  rentra  en  France,  le  gouvernement  lui  décerna 
une  armure  complète  d'honneur,  et  le  nomma  commandant  de  la  17* 
division  militaire  (Paris).  Quelque  temps  après,  on  le  porta  sur  la  liste 
des  candidats  au  directoire  exécutif.  Le  18  brumaire  an  vin  (9  novem- 
bre 1799),  il  accompagna  Buona  parte  au  conseil  des  cinq-cents,  et 
contribua  d'une  manière  particulière  au  renversement  du  directoire  et 
à  l'établissement  du  gouvernement  consulaire.  Lefebvre  réunit  alors  à 
son  commandement  celui  des  i4*  et  i5*  divisions  militaires,  et  seconda 
les  dispositions  de  Buona  parte,  pour  pacifier  les  départements  de  l'Eure, 
de  la  Manche,  du  Calvados  et  de  l'Orne.  11  devint  successivement  séua- 
teur  le  1"  avril  1800,  maréchal  de  France  le  19  mai  1804  ,  grand-offi- 
cier, puis  grand-cordon  et  chef  de  la  5'  cohorte  de  la  Légion-d'Honncur, 
et  grand'-croix  de  l'ordre  espagnol  de  Charles  111  en  i8o5.  Le  14  octo- 
bre 1806,  le  maréchal  Lefebvre  commanda  l'infanterie  de  la  garde  im- 
périale à  la  bataille  d'Iéna.  Au  commencement  de  mars  1807,  il  com- 
mença le  siège  de  Dantrick,  qu'il  conduisit  avec  la  plus  rare  habileté , 
surmontant  les  nombreux  obstacles  que  lui  opposaient  l'art  et  la  na- 
ture, repoussant  toutes  les  sorties  de  la  place  où  il  fit  ouvrir  la  tran- 
chée dans  la  nuit  du  1"  au  a  avril,  et  déjouant  toutes  les  tentatives 
faites  pour  la  secourir.  Elle  capitula  le  ?4  ma*  »  €*  '°  garnison  sortit  le 
26  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  Ce  fut  en  commémoration  de  la 
belle  conduite  du  maréehal  Lefebvre  pendant  ce  siège,  qu'il  reçut  le 
titre  héréditaire  de  duc  de  Dantzick,  par  lettres -patentes  du  a8  mai 
de  la  même  année  1807.  Pendant  la  suivante,  il  alla  commander  en 
Espagne  un  corps  d'armée  composé  de  3  divisions,  à  la  tête  duquel  il 
gagna  la  bataille  de  Durago  le  3o  octobre,  s'empara  de  Bilbao  et  battit 
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le  général  Blake  sur  les  hauteurs  de  Guenès  les  i"  et  7  novembre ,  et 
concourut,  le  10,  au  gain  de  la  bataille  d'Espinosa.  Le  duc  de  Dantzick 
s'avança  ensuite  vers  la  nouvelle  Castille  par  Valladolid,  et  occupa  Sé- 
govie  le  3  décembre.  A  l'ouverture  de  la  campagne  de  1809  contre  l'Au- 
triche, le  maréchal  Lefebvte  prit  le  commandement  en  chef  des  troupes 
bavaroises  et  eut  part  au  gain  des  batailles  de  Thann ,  d'Abcnsberg  et 
d'Eckmûhl.  Dès  que  les  Autrichiens  eurent  été  forcés  d'évacuer  les 
états  du  roi  de  Bavière,  le  duc  de  Dantzick  accompagna  ce  prince  à  Mu- 
nich, sa  capitale,  et  se  porta  de  là  vers  le  Tyrol.  Il  battit  le  corps  du  gé- 
néral Jcllachich  à  Golling  et  prit  700  hommes  et  1a  pièce»  de  canon  au 
comte  de  Chasteler,  dans  un  combat  qu'il  lui  livra  près  de  Vorgcl.  La 
forte  position  de  Strull-Pass ,  qu'il  enleva  à  l'ennemi ,  ainsi  que  600 
hommes  et  7  pièces  de  canon,  acheva  de  le  rendre  maître  du  Tyrol.  U 
fit  alors  son  entrée  à  lnspruck  et  ordonna  le  désarmement  de  tous  les 
Tyroliens..  En  1819,  pendant  la  funeste  expédition  de  Buonaparte  en 
Russie,  et  après  la  retraite  de  Moscou ,  le  duc  de  Dantzick  commanda 
en  chef  la  vieille  garde  impériale.  Lors  de  l'invasion  de  la  France  en 
1814,  il  commanda  l'aile  gauche  à  Montmirail ,  à  Arcis-sur-Aube  et  à 
Champ- Aubert.  Il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  dans  cette  dernière  action. 
Au  retour  de  S.  M.  Louis  XVIII,  il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  et  pair  de  France  les  2  et  4  juin  1814.  Ayant  accepté  pendant  les 
cent  fours  les 'mêmes  fonctions  de  pair  de  France  a  la  chambre  érigée 
par  Buonaparte,  et  celles  de  commissaire  auprès  de  l'armée,  il  fut  com- 
pris dans  l'ordonnance  du  24  juillet  181 5.  L'année  suivante,  le  roi  le 
confirma  dans  son  grade  de  maréchal  de  France,  et  lui  en  remit  le  bâton. 
11  fut  rappelé  â  la  chambre  des  Pairs  le  5  mars  1819,  et  mourut  à  Paris 
le  14  septembre  1820.  Le  duc  d'Albuféra  a  rendu  hommage  à  la  mé- 
moire du  maréchal  Lefebvre  à  la  chambre  haute,  dans  la  séance  du 
îa  juin  1891.  Ce  discours,  contenant  plusieurs  faits  honorables  qui 
n'ont  pu  trouver  place  dans  le  cadre  d'une  simple  notice,  est  terminé 
par  ce  jugement  caractéristique  :  «  Le  duc  de  Dantzick  sut  profiter  des 
leçons  de  Turenne  et  du  maréchal  de  Saxe.  Comme  le  premier,  il  fut 
sage  et  modeste  ;  comme  le  second,  il  fut  actif,  audacieux  et  prudent.  » 
(Dictionnaire  historique  des  Généraux  Français,  t.  VII,  pp.  i54â  16a.) 
Le  maréchal  Lefebvre  n'ayant  pas  laissé  d'héritier  de  sa  pairie,  elle  s'est 
éteinte  en  sa  personne. 

Armes  :  Parti,  au  1  d'azur,  au  dextrochire  armé  de  toutes  pièces  d'argent,  tenant 
Me.  t'pt'e  du  influe,  garnie  d'or,  qni  est  de  LtrtBVRE  ;  au  i  d'or,  à  la  fasce  de  sinopte, 
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chargée  de  a  homme*  passants,  menant  chacun  unejèmme  d'argent,  et  accompagnée 

en  chef  d'une  aigle  de  sable  et  en  pointe  d'une  eroisette  pâtée  du  même,  qui  est  de 
Dantzick  ;  au  chef  de  gueules,  semé  d'étoiles  d'argent,  brochant  sur  le  parti. 

LEGH AND,  (comte) ,  voyex  lb  GRAND.  4 1»>»  ■  *  •  4. 

LEMERCIER,  (Louis-Nicolas,  comte),  né  à  Saintes,  département  de  4  I""»  >8»4- 
la  Charente-Inférieure,  le  »3  décembre  i^55  ,  succéda,  en  1775,  à  son 
père,  dans  la  charge  de  lieutenant-général  civil  et  criminel  en  la  séné- 
chaussée de  Saintonge.  Les  talents  qu'il  montra  dans  l'exercice  de  cette 
charge  et  la  modération  de  ses  principes  le  firent  nommer  député  du 
tiers-état  aux  états-généraux  de  1789.  Après  la  session  de  l'assemblée 
constituante,  M.  Lemercier  fut  élu,  en  1792,  président  du  tribunal  cri- 
minel de  son  département,  dont  il  présida  ensuite  le  collège  électoral. 
Ce  collège  le  nomma  au  conseil  des  anciens  en  1797.  U  présidait  celte 
assemblée  à  l'époque  du  18  brumaire  an  vin  (9  novembre  1799),  et  ne 
fut  point  étranger  aux  mesures  secrètes  qui  préparèrent  cette  journée 
mémorable,  dont  Buonaparte  semblait  ne  devoir  être  que  l'instrument. 
M.  Lemercier  devint  sénateur  le  24  décembre  suivant,  et  titulaire  de  la 
sénatorcrie  d'Angers  le  as  mai  1804.  Le  14  juin  de  la  même  année,  il 
reçut  la  décoration  de  commandeur  de  la  Légioti-d'Uonneur,  puis  celle 
de  grand-officier  le  3o  juin  1811.  Il  prit  part  aux  actes  du  sénat,  rela- 
tifs à  la  déchéance  de  Buonaparte  et  à  la  création  d'un  gouvernement 
provisoire.  Il  a  été  créé  pair  de  France  le  4  juin  181/4,  et  a  présidé  le 
collège  électoral  de  la  Charente-Inférieure  en  1819.  Il  a  trois  fils  et  une 
fille,  entr'autres  : 

i\  Auguste-Louis,  vicomte  Lemercier,  chef  d'escadron,  chevalier  de  Tordre  de 

Saint-Louis,  créé,  le  ao  octobre  i8a3,  officier  de  la  Légion-d'Honneur; 
»\  Jean-Baptiste,  baron  Lemercier,  chef  de  bataillon  au  corps  royal  d'clat-ma- 

jor,  chevalier  des  ordres  de  Saiut-Louis,  de  la  Légion-d'llonneur,  et  du  Mérite 

militaire  de  Bavière.  Il  a  épousé  une  fille  du  maréchal  Jourdan; 
5*.  Virginie-Marie  Lemercier,  mariée,  par  contrat  signé  par  le  roi  le  i"  février 

1818,  avec  Jules  Croit,  chevalier  de  la  Légion-d'llonneur,  ancien  sous-préfet 

de  Gènes. 

Abmes  :  De  gueules,  à  la  croix  ancrée  d'argent,  accompagnée  au  a*  canton  d'une 
épée,  et  au  3*  canton  tC une  ancre  du  même. 

LENOIR  de  la  ROCHE  (Jean-Jacques,  comte),  oé  à  Grenoble  le  99  4  .«.4. 
avril  1749*  ^t  destiné  au  barreau  par  son  père,  avocat  au  parlement 
de  Dauphiné.  Les  progrès  qu'il  fit  dans  l'étude  des  lois ,  et  les  disposi- 
tions qu'il  annonça  pour  l'éloquence  judiciaire,  le  firent  rechercher  par 
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les  hommes  de  son  pays  les  plus  éclairés ,  et  particulièrement  par  les 
avocats-généraux  Servan  et  Savoie-Rolliu.  Une  cause  importante  qu'il 
vint  défendre  au  conseil-d'état,  à  Paris,  en  1777,  lui  ayant  mérité  les 
applaudissements  du  barreau  de  cette  capitale,  il  se  détermina,  sur  de 
pressantes  sollicitations,  à  s'y  fixer,  et  il  fut  inscrit  sur  le  tableau  des 
avocats  au  parlement.  Nommé  député  du  ticrs-élnt  de  la  vicomté  de 
Paris  (extra  muros)  aux  états-généraux  du  royaume  en  1 789,  M.  Lenoir 
de  la  Roche  se  rangea  parmi  les  amis  du  bon  ordre  et  les  défenseurs 
des  principes  d'une  sage  liberté;  et  soit  à  la  tribune,  soit  par  des  écrits 
sortis  de  sa  plume  dans  les  temps  de  crise,  ou  insérés  dans  le  Moniteur, 
le  Mercure,  et  d'autres  journaux  modérés  à  la  rédaction  desquels  il  con- 
courait, on  le  compta  toujours  au  nombre  des  plus  infatigables  adver- 
saires des  doctrines  anarchiques.  Une  circonstance  de  douloureuse 
mémoire  fournit  a  M.  Lenoir  de  la  Roche  l'occasion  de  manifester  plus 
fortement  encore  ses  principes  honorables  :  ce  fut  lorsque  la  convention 
nationale  s'arrogea  le  droit  de  juger  son  roi.  M-  Lenoir  de  la  Roche, 
quoique  partisan  d'un  régime  qui  allait  nécessairement  conduire  la 
France  à  la  république,  protesta  hautement  contre  un  décret  qui  cons- 
tituait juges  de  Louis  XVI,  les  accusateurs,  les  propres  ennemis  de  ce 
prince,  et  il  demanda  que  sa  vie  fût  respectée.  Après  avoir  échappé 
heureusement  dans  la  retraite  au  régime  de  la  terreur,  M.  Lenoir  de  la 
Roche  reparut  sur  la  scène  politique  au  18  brumaire  an  VIII  (9  novem- 
bre 1799);  et,  le  lendemain,  on  le  nomma  membre  de  la  commission 
intermédiaire  du  conseil  des  anciens.  Devenu  membre  du  sénat-conser- 
vateur le  24  décembre  suivant,  il  présida  pendant  six  ans  la  commis- 
sion de  la  liberté  individuelle,  et  fut  créé  commandeur  de  la  Légion- 
d 'Honneur  le  >4  juin  1804.  Il  prit  part  aux  actes  du  sénat  qui  pronon- 
cèrent la  déchéance  de  Napoléon  et  la  formation  d'un  gouvernement 
provisoire.  Louis  XVIII  le  nomma  pair  de  France  le  4  juin  1 81 4>  Pen- 
dant les  cent  jours  qui  suivirent  le  retour  de  Buonaparle,  M.  Lenoir  de 
la  Roche  s'abstint  de  prendre  aucune  part  aux  affaires  publiques,  et  en 
conséquence  il  reprit  ses  fonctions  à  la  haute  chambre  lors  du  retour 
du  roi.  11  y  a  constamment  soutenu  les  principes  de  cette  liberté  sage 
et  constitutionnelle  qu'il  n'avait  cessé  de  défendre  en  des  temps  moins 
heureux  dans  les  diverses  assemblées  législatives.  Le  comte  Lenoir  de  la 
Roche  est  décédé  le  17  février  1826,  et  sa  pairie  demeure  éteinte  en  sa 
persoune  (1).  11  réunissait,  à  un  talent  oratoire  distingué,  des  vues  po- 

(1)  Le  comte  Lcinercier  a  rendu  hommage  è  sa  mémoire  dans  la  séance  de  la 
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Jitiqucs  saines  et  étendues.  11  fut  lié,  avant  et  depuis  la  révolution,  avec 
les  hommes  d'état  les  plus  éclairés,  et  les  hommes  de  lettres  les  plus  dis- 
tingués. On  cite,  parmi  ceux-ci,  La  Harpe,  Ginguené,  Mormon  tel,  Helvé- 
tius,  Cabanis,  etc.  Ses  écrits  les  plus  remarquables  sont  :  I.  Considéra- 
tions sur  la  consitution  des  États  du  Dauphiné,  appliquâmes  aux  Etats- 
Généraux, \xi-&,  1789;  —  II.  Examen  Je  la  constitution  qui  convient  le 
plus  à  la  France,  in-8%  1795-,  — 111.  Coup  d'ail  raisonné  sur  les  assem- 
blées primaires,  1795,  in-8*;  —  IV.  Discours  prononcé  au  cercle  constitu- 
tionnel le  19  vendémiaire  an  VI  (10  octobre  1797),  in-8*,  1798.) 

ARHFS  :  D'argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné  en  pointe  d'une  tête  de  nègre 
de  carnation;  au  chef  de  gueules,  chargé  d'un  croissant  entre  deux  étoiles  d 'argent. 
Devise  :  Alboa  i.*tkt. 

de  LESPARRE,  {duc),  voyez  de  GR AMONT. 

de  LESP1NASSE,  (Augustin,  comte),  né  a  Pouilly-sur-Loireen  1736,  <  'uin  ,8'* 
entra,  en  1760,  dans  la  compagnie  des  mousquetaires  noirs,  d'où  il 
passa,  en  la  même  année,  cornette  dans  les  carabiniers,  et  aide-de- 
camp  du  marquis  de  Poyannc  qui  commandait  ce  corps.  M.  de  Lespi- 
nosse  fit  en  cette  qualité  les  deux  dernières  campagnes  de  la  guerre  de 
sept-ans,  terminée  par  la  paix  de  1760.  Né  avec  une  imagination  à  la  fois 
ardente  et  spéculative,  il  avait  consacré  le  peu  de  loisirs  que  lui  lais- 
saient ses  devoirs  militaires  au  commerce  des  muses  et  aux  délasse- 
ments plus  sérieux  d'Archimède;  et  l'éducation  qu'il  avait  reçue  pou- 
vait lui  rendre  faciles  tous  les  succès  qu'il  a  dus  à  la  vivacité  de  son 
goût  pour  des  études  aussi  opposées.  Ses  progrès  dans  les  sciences  exac- 
tes le  firent  aggréger  au  corps  d'artillerie  dès  le  19  février  1763;  il  reçut 
le  brevet  de  lieutenant  le  8  septembre  de  la  même  année ,  et  celui  de 
capitaine  le  24  mars  1 767.  En  cette  année,  il  composa,  d'après  les  ordres 
du  duc  de  Choiscul,  ministre  de  la  guerre,  et  fit  paraître  un  Traite 
sur  la  théorie  et  la  pratique  de  la  trigonométrie  et  sur  celle  du  nivelle- 
ment, ouvrage  qui  fixa  sur  lui  l'attention  du  célèbre  M.  de  Gribcauval, 
dans  le  temps  où  ce  général  opérait  une  révolution  si  importante  dans 
l'arme  de  l'artillerie.  Employé  ensuite  dans  la  guerre  de  Corse,  sous 


chambre  des  Pairs  du  13  avril  i8a5.  (Vojet  le  Moniteur  du  i5  de  ce  mois,  p.  555.) 
La  Biographie  noutetl*  des  contemporains,  t.  XI,  pp.  355  à  36 1,  donne  aussi  une  No- 
tice sur  le  comte  Lenoir  de  la  Roche  et  sur  son  époust-,  Claire  Reguis,  morte,  a  Aulnoy, 
le  a6  décembre  18a  1. 
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M.  de  Beauvoir,  il  dirigea  ces  machines  nouvelles  au  moyen  desquelles 
on  parvint  â  hisser,  même  la  grosse  artillerie  au  sommet  des  plus  hau- 
tes montagnes  et  des  rochers  les  plus  escarpés.  Ce  fut  ce  même  officier 
qui,  en  1777,  de  concert  avec  M.  de  Montbelliard,  fit  adopter  pour  l'in- 
fanterie française  un  modèle  de  fusil  dont  la  supériorité  a  été  reconnue 
par  les  étrangers  eux-mêmes  (1).  M.  de  Lespinasse  perfectionna  ensuite 
au  plus  haut  degré  la  manufacture  d'armes  de  Saint-Étienne.  Nommé 
major  le  a5  mai  1788,  puis  lieutenant-colonel  vu  1791,  il  fut  employé 
l'année  suivante  à  l'armée  du  Rhin,  sous  le  général  Custine,  et  devint 
colonel  du  2'  régiment  d'artillerie  le  26  mars  1793.  Il  passa  alors  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Occidentales,  fit  construire  le  bel  arsenal  de  Bayonne, 
dirigea  les  fortifications  du  camp  formé  sur  ses  plans  entre  Orogne  et 
la  Croix  des  Bouquets  pour  couvrir  la  place  et  contenir  les  Espagnols 
au-delà  de  la  Bidassoa,  et  enleva  et  fit  raser  dans  une  seule  nuit  les  bat- 
teries que  ces  derniers  avaient  établies  sur  la  montagne  de  Louis  XIV. 
Attaqué  à  son  tour  et  sur  tous  les  points  par  le  général  Caro,  le  6  fé- 
vrier 1794*  quoiqu'il  n'eût  que  3ooo  hommes  dans  le  camp  à  opposer 
à  17,000  Espagnols,  et  que  tous  les  ouvrages  extérieurs  eussent  été 
occupés  par  l'ennemi,  il  défendit  avec  tant  d'intrépidité  la  principale 
redoute,  qu'il  força  les  assaillants  à  fuir  d'une  manière  honteuse,  lais- 
sant une  multitude  de  morts  et  de  mourants  sur  le  champ  de  bataille, 
outre  la  perte  que  leur  fit  essuyer  le  colonel  de  Lespinasse  en  les  faisant 
poursuivre  à  la  course,  la  baïonnette  dans  les  reins.  Cette  belle  action  lui 
valut  le  grade  de  général  de  brigade;  mais,  le  même  jour,  il  fut  sus- 
pendu de  ses  fonctions  en  exécution  d'un  absurde  décret  qui  déclarait 
déchus  de  tout  commandement  les  nobles  faisant  partie  des  armées  ré- 
publicaines. M.  de  Lespinasse  fut  presqu'aussitôt  rappelé  au  service 
avec  le  grade  de  général  divisionnaire.  II  reparut  à  l'armée  des  Pyrénées- 
Occidentales  au  moment  où  les  Français  faisaient  leur  première  ir- 
ruption sur  le  territoire  espagnol.  Le  24  juillet  1794»  d  fut  chargé  du 
bombardement  de  Fontarabie  qui  capitula  au  bout  de  8  jours,  s'empara 
de  Béra,  où  se  trouvaient  des  magasins  immenses,  dirigea  l'artillerie  au 
passage  de  la  Bidassoa,  et  occupa  l'importante  place  d'irun,  qui  mit  au 
pouvoir  des  Français  une  partie  de  l'artillerie  et  des  munitions  des 
Espagnols.  Au  siège  de  la  place  de  Tolosa,  dont  s'empara  M.  de  Frége- 
ville,  M.  de  Lespinasse,  en  faisant  manœuvrer  l'artillerie  sur  des  ter- 


(1)  Voyct  VF  toge  de  Montesquieu,  par  d'Akmberl. 
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rains  difficiles  à  travers  du  feu  des  combattants, donna  le  premier  exemple 
d'une  organisation  nouvelle  et  savante  qu'il  perfectionna  ensuite  en 
Italie.  Cette  arme ,  sous  ce  chef  habile,  fut  encore  citée  dans  la  même 
campagne  de  1794  pour  les  services  qu'elle  rendit  au  mois  d'octobre,  à 
Ronce  vaux  et  à  la  prise  d'Altobiscar,  par  le  général  Moncey.  Les  formi- 
dables préparatifs  du  siège  de  Pampelune,  quoique  prévenus  à  temps 
par  une  capitulation  honorable  ,  firent  honneur  au  général  de  Lespi- 
nasse  par  les  ressources  qu'il  avait  su  se  créer  dans  des  circonstances 
extrêmement  difficiles.  Le  directoire  lui  confia  le  commandement  en 
chef  de  l'artillerie  de  l'armée  d'Italie  sous  le  général  Buonaparte.  Il  la 
dirigea  au  siège  de  la  citadelle  de  Milan,  qu'il  contraignit  de  capituler 
après  onze  jours  de  tranchée  ouverte,  et  ensuite  au  siège  de  Mantoue , 
levé  le  39  juillet  1 796,  a  la  bataille  de  Castiglionele  5  août,  au  combat  de 
Saravale,  en6n  à  la  bataille  de  Rovérédo,  dans  le  récit  de  laquelle  Buona- 
parte, en  rendant  hommage  aux  chefs  qui  s'étaient  le  plus  signalés 
dans  cette  campagne,  dit  du  général  de  Lcspinasse  :  «  C'est  un  des  géné- 

•  raux  d'artillerie  que  je  connaisse  qui  aime  le  plus  à  se  trouver  à  l'avant- 
»  garde.  •  Il  commanda  l'artillerie  aux  combats  de  Saint-Georges,  au 
second  blocus  de  Mantoue,  aux  affaires  de  Saint-Michel  et  de  Caldiero. 
où  les  difficultés  qu'il  eut  à  surmonter  étonnèrent  l'ennemi ,  à  la  ba- 
taille d'Arcole,  «  où  l'artillerie  s'est  couverte  de  gloire,  »  écrivait  Buona- 
parte au  directoire-exécutif,  paroles  que  le  général  de  Les  pi  nasse  fit  inscri- 
re sur  les  drapeaux  du  corps  qu'il  commandait.  A  la  bataille  de  Rivoli,  et 
au  combat  delà  Favorite,  cette  arme  acheva  d'écraser  les  restes  de  l'armée 
autrichienne.  En  1797,  lorsque  le  feld-maréchal  Wurmscr  ouvrit  les 
portes  de  Mantoue,  M.  de  Lespinnsse  fut  l'un  des  signataires  de  la  capi- 
tulation de  cette  place.  Jusqu'alors  il  avait  rempli  les  fonctions  de  gé- 
néral de  division,  sans  qu'on  lui  en  eût  encore  adressé  le  brevet;  aussi 
le  ministre  de  la  guerre,  en  le  lui  envoyant  à  la  fin  de  cette  campagne, 
lui  écrivit-il  :  ■  Il  est  difficile  de  l'obtenir  avec  plus  de  distinction,  puis- 

•  que  c'est  la  seconde  fois  que  vous  le  méritez  par  vos  services  mili- 

•  taires.  »  Lors  de  la  reprise  des  hostilités,  M.  de  Lespinasse  commanda 
l'artillerie  de  l'aile  droite  aux  passages  de  la  Piavc  et  du  Tagliamento. 
celui-ci  mémorable  par  la  terrible  canonnade  qui  fixa  la  victoire  sous  les 
drapeaux  français.  Après  la  paix  de  Campo-Pormio,  M.  de  Lespinasse  com- 
manda l'artillerie  du  corps  de  Bcrthier  qui  marcha  surRome  au  mois  de 
janvier  1798,  pour  venger  l'assassinat  du  général  Du phot.  Il  eut  ensuite  le 
commandement  en  chef  de  l'artillerie  de  l'armée  qu'on  destinait  à  la 
descente  en  Angleterre.  Employé  dans  les  départements  de  l'Ouest ,  il 
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concourut  avec  le  général  Hédouville  aux  négociations  qui  amenèrent 
la  pacification  de  la  Bretagne.  M.  de  Lespinasse  reprit  ensuite  le  com- 
mandement supérieur  de  l'artillerie  de  l'armée  d'Angleterre.  11  devint 
membre  du  sénat  conservateur  le  »4  décembre  1799,  et  fut  nommé, 
par  décret  du  a8  janvier  i8o3,  commissaire  pour  la  reconnaissance  et 
la  fixation  des  frontières  entre  la  France  et  l'empire  germanique.  M.  de 
Lespinassc  fut  pourvu  de  la  sénatorerie  de  Pau  le  aa  mai  1804»  et  créé 
grand-officier  de  la  Légion-d'Uonneur  le  14  juin  suivant,  puis  succes- 
sivement commandeur  de  l'ordre  royal  de  la  Couronne  de  Fer  d'Italie, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  pair  de  France  le  4  juin  1814.  A 
l'époque  de  la  restauration,  le  comte  de  Lespinasse  était  en  possession, 
depuis  le  19  mai  1806,  do  la  sénatorerie  de  Dijon.  IN 'ayant  pris  aucune 
part  aux  affaires  publiques  pendant  les  cent  Jours  ,  il  est  rentré  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions  héréditaires  à  la  chambre  haute,  au  second 
retour  du  roi,  et  est  décédé  à  Paris  le  aj  novembre  1816,  à  l'âge  de  80 
ans  (1).  Indépendamment  du  Traité  sur  la  théorie  et  la  pratique  de  la 
trigonométrie ,  et  sur  le  nivellement,  il  avait  encore  publié  un  Essai  sur 
l'organisation  de  l'arme  de  C artillerie.  Il  a  laissé  en  manuscrit  un  Essai 
sur  f  architecture,  où  domine  un  sentiment  exquis  des  vraies  beautés  de 
cet  art.  Ce  fut  à  la  publication  d'un  écrit  où  il  s'est  montré  l'émule  de  Le 
Nôtre  dans  l'art  d'orner  les  jardins,  qu'on  dut  les  embellissements  et  la 
régularité  du  Luxembourg.  Le  comte  de  Lespinasse  n'a  laissé  qu'une 
fille,  nommée  Augustine-Louisc-Esther  de  Lespinasse,  veuve,  avec  trois 
filles,  d'Edme,  vicomte  de  Lespinasse,  chef  d'escadron,  mort  au  champ 
d'honneur  à  l'âge  de  26  ans,  et  fils  d'Edme- Joseph,  vicomte  de  Lespi- 
nasse ,  maréchal-dc-camp ,  gouverneur  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de 
Crotoy,  en  Picardie,  issu  de  l'ancienne  et  illustre  maison  de  Lespinasse, 
dont  la  généalogie  est  imprimée  dans  le  tome  II*  de  l'Histoire  généalo- 
gique des  Pairs  de  France,  des  grands  dignitaires  de  la  couronne  et  des 
principales  familles  nobles  du  royaume. 

Armes  :  Ecartelé,  au  1  d'azur,  au  serpent  d'argent,  se  refardant  dans  un  miroir 
d'or,  autour  du  manche  duquel  son  corps  est  entortillé;  aux  a  et  3  fascis  de  gueules  et 
d'argent;  au  4  de  gueules,  à  la  bande  d'argent,  au  lambel  du  même,  brochant  sur  la- 
bande. 


(1)  Le  Moniteur  du  6  décembre  1816  contient  une  Notice  nécrologique  fort  bien 
faite  sur  cet  officier  général.  On  trouve  aussi,  dans  tousses  développements,  l'état  de 
se»  servie*»  et  raiupngni-5,  t.  V,  pp.  437  à  4»'|8>  du  Dictionnaire  historique  des  Géné- 
raux français,  par  11.  de  CourecHe*,  in-8%  i8aa. 
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de  LEVIS,  (Pierre-Marc-Gaston,  duc),  né  à  Paris  le  7  mars  1764,  a  4ini»  ,8«<- 
été  d'abord  connu  sous  le  titre  de  vicomte  de  Levis,  jusqu'à  la  mort  du 
maréchal  duc  de  Levis,  son  père,  arrivée  en  1787.  Entré  au  service  en 
1777,  il  fut  nommé,  le  7  mars  1779,  officier  à  la  suite  dans  le  corps  royal 
d'artillerie,  puis  capitaine  à  la  suite  dans  le  corps  des  carabiniers  le  7 
mars  178a.  Dès  le  1 1  août  1780,  il  avait  été  pourvu  de  la  survivance  de 
la  charge  de  capitaine  des  gardes  de  Monsieur,  (depuis  Louis  XV1I1  ) , 
exercée  par  son  père.  Il  en  devint  titulaire  en  1787,  et  dès-lors  il  porta 
le  nom  de  duc  de  Levis.  Quoique  bien  jeune  encore  à  l'époque  de  la  con- 
vocation des  assemblées  bailliagères  pour  l'élection  des  députés  aux 
états- généraux ,  le  duc  de  Levis,  lié  avec  la  société  la  plus  distinguée 
par  le  rang  et  les  lumières,  avait  pu  étudier  l'opinion  publique  sur  les 
hautes  questions  que  soulevait  déjà  cette  mesure  extraordinaire.  Son 
instruction  et  ses  talents  lui  ayant  réuni  les  suffrages  de  la  noblesse  du 
bailliage  de  Dijon,  il  vint  siéger  avec  les  députés  de  son  ordre.  Il  se  ran- 
gea parmi  le  petit  nombre  de  ces  esprits  sages  et  éclairés  qui  ont  tenté 
vainement  tous  les  efforts  pour  concilier  avec  les  droits  imprescriptibles 
de  la  couronne,  avec  le  respect  et  la  protection  légale  dus  aux  ministres 
de  la  religion,  enfin  avec  le  maintien  d'une  hiérarchie  qui,  depuis  tant 
de  siècles,  avait  fait  la  force  et  la  splendeur  de  la  France,  les  libertés 
nouvelles  octroyées  par  Louis  XVI ,  et  garanties  par  une  constitution 
qui,  malgré  des  défauts  incontestables,  eût  pu  fermer  l'abîme  des  révo- 
lutions, si  tous  les  hommes  de  bien  s'y  fussent  franchement  et  spontané- 
ment ralliés.  Partisan  modéré  du  système  réformateur  et  constitution- 
nel, M.  de  Lois  n'a  point  fait  partie  de  la  minorité  de  son  ordre,  lors- 
que celle-ci  est  passée  dans  la  chambre  du  tiers-état;  il  s'est  opposé  à  la 
promulgation  d'une  déclaration  des  droits  de  l'homme,  la  regardant 
comme  inutile,  si  même  elle  n'était  dangereuse,  et,  plus  tard,  il  a  signé 
les  protestations  de  la  minorité  de  l'assemblée  contre  les  innovations 
révolutionnaires.  Sorti  de  France  après  la  journée  du  10  août  17921  il 
rejoignit  l'armée  des  princes,  où  il  voulut  servir  comme  simple  volon- 
taire. En  1795,  il  fit  partie  de  l'expédition  préparée  en  Angleterre  pour 
les  eûtes  de  la  Bretagne.  Blessé  à  l'affaire  de  Quiberon,  il  eut  le  bonheur 
d'échapper  au  désastre  de  cette  expédition,  et  de  rejoindre  l'escadre  an- 
glaise. Après  la  paix  de  1800,  le  duc  de  Levis  rentra  en  France,  et  s'y 
livra  entièrement  aux  lettres.  Louis  XVIII  le  créa  pair  de  France  le  4 
juin  1 8 1 4  »  et  maréchal-dc-camp  le  10  mars  i8i5.  Après  l'interrègne 
des  cent-jours,  le  duc  de  Levis  reprit  ses  fonctions  à  la  chambre  des 
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Pairs,  fut  Dommc  ministre  d'état,  membre  du  conseil  privé  le  19  icp- 
tembre  181 5,  et  présida  le  collège  électoral  du  Pas-de-Calais  en  la  même 
année.  Il  devint  chevalier  d'honneur  de  Madame,  duchesse  de  Berry, 
lors  de  la  formation  de  la  maison  de  cette  princesse  en  mars  1816.  L'or- 
donnance royale  du  a  1  de  ce  mois,  qui  réorganisa  l'Institut,  l'a  compris 
au  nombre  des  membres  de  l'Académie  française.  Il  a  été  créé  chevalier- 
commandeur  des  ordres  du  Rot  le  5o  septembre  1820,  et  a  présidé  le 
collège  électoral  du  département  de  la  Somme  en  la  même  année.  Le 
duc  de  Levis  a  public  :  1.  Oraison  funibre  de  huas  XVI  et  de  la  reine 
Marie-Antoinette,  Londres.  1796,  in-8°;  —  IL  Maximes  et  Réflexions, 
a*  édit.  in-ta,  1808;  4"  édit.,  1812,  2  vol.  iu-ia;  —  III.  Voyages  de 
KJuing-lU,  ou  Nouvelles  Lettres  C/unoises,  1812,  a  vol.  in-ia;  —  IV. 
Si  a  te  des  quatre  Focardins  0t  de  Zénéide,  18  ta,  in-8*;  —  V.  Souvenirs 
et  Portraits,  3'  édit.,  1 81 5,  18 15,  1824,  in-8';  —  VI.  L'Angleterre  au 
commencement  du  19*  siècle,  in-8",  i8t4;  —  VIL  Considérations  morales 
sur  les  finances,  in-8%  1816.  Le  duc  de  Levis  avait  épousé,  par  contrat  signé 

par  le  roi  et  la  famille  royale  le  26  mai  1785,  N         Charpentier  d'Eh- 

mhy.  décédéc  le  a  novembre  1819,  n'ayant  survécu  que  peu  de  jours  à 
sa  mère.  De  ce  mariage  sont  issus,  entr'autres  enfants  : 

i".  Gaston,  vicomte,  puis  marquis  de  Levis,  aujourd'hui  duc  de  Ventadour,  chef 
d'escadron,  nide- de- camp  de  S.  A.  H.  Mgr.,  duc  d'Angnuleme ,  qu'il  a  ac- 
compagné dans  le  Midi  lors  de  l'usurpation  des  eent-jours.  Il  s'est  embarqué  à 
Cette  avec  ce  prince,  qu'il  n'a  pas  quitté  un  seul  moment  jusqu'il  Mm  retour 
dans  l  i  c.ipitnle.  Il  u  fait  avec  distinction  la  campagne  d'Espagne  en  i8»3,  et  ■ 
été  créé  officier  de  la  I  égiou-d'ilonneur  le  10  juillet  de  ecttu  année  ; 

Léon,  comte  de  Levis,  liculeuunt-colonel,  qui  a  présidé  le  collège  électoral 
du  a'  arrondissement  du  département  de  la  Loire  en  1  >>•.>••.  H  a  fait  la  campagne 
de  i8a3  en  qualité  d'officier  d'ordonnance  du  maréchal  duc  de  Reggio,  et  a  été 
créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Lonis  le  10  juillet  de  cette  année. 

François-Gaston,  marquis,  puis  duc  de  Levis,  père  du  duc  actuel, 
était  né  le  a5  août  1 720.  Entré  au  service,  en  1  7."),;,  sous  le  nom  de  che- 
valier de  Levis,  il  fit  les  campagnes  sur  le  Rhin,  en  Bohême,  lors  de  la 
belle  retraite  de  Prague,  sous  le  maréchal  de  Belle-Isle;  daus  la  Haute- 
Alsace  et  en  Souabe,  sous  le  maréchal  de  Coigny;  au  passage  du  Rhin, 
sous  le  priuce  de  Couty;  et  eu  Italie,  de  1746  à  1747*  Créé  brigadier 
d'infauterie  le  11  mars  1766,  il  fut  employé  en  cette  qualité  dans  le 
Canada,  sous  le  marquis  de  Montcalm,  et  fut  promu  au  grade  de  mn- 
réchal-de  camp  le  ao  octobre  1758,  pour  sa  belle  conduite  dans  le  coin- 
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bat  livré  aux  Anglais  sous  le  fort  Carillon.  Après  la  capitulation  de 
Montréal',  M.  de  Levis  revint  en  France,  et  fat  créé  lieutenant-général  le 
10  février  1761.  Il  fit  la  campagne  de  cette  année  atir  le  Rhin,  commanda 
l 'avant-garde  du  prince  de  Coodé  an  combat  de  Johannesberg,  le3o  août 
1 762,  et  s'empara  des  pièces  de  canon  qui,  avant  la  révolution,  ornaient 
encore  le  château  de  ce  prince  a  Chantilly.  Après  la  paix  de  Versailles, 
M.  de  Levis  fut  pourvu  du  gouvernement  de  l'Artois.  Il  devint  capitaine 
de  l'une  des  compagnies  des  gardes  de  Moniteur  (depuis  Louis  XVIII), 
lors  de  la  formation  de  la  maison  militaire  de  ce  prince  en  1771;  fut 
nommé  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  26  niai  1776;  reçut  le  bâton  de 
maréchal  de  France  le  i3  juin  1783,  et  fut  créé  duc  héréditaire  avec 
les  honneurs  du  Louvre  le  26  avril  1784.  Le  maréchal  de  Levis  est  dé- 
cédé en  1787  (1),  et  a  été  inhumé  dans  la  cathédrale  d'Arrns,  sous  un 
mausolée  superbe  que  les  états  d'Artois  lui  ont  fait  ériger,  mais  que  les 
révolutionnaires  ont  détruit.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  22  janvier 
1762  ( mariage  célébré  le  2  février  suivant,  époque  depuis  laquelle  il 
avait  porté  le  nom  de  marquis  de  Levis),  Gabrielle-Augustine  Michel, 
fille  de  Gabriel  Michel,  trésorier-général  de  l'artillerie  de  France,  direc- 
teur de  la  compagnie  des  Indes,  etc.,  et  de  N  Bernier.  De  ce  mariage 

août  Î4SUS  : 

i\  Pierre-Marc-Gwfon,  duc  de  Levis,  pair  de  France,  dont  la  notice  précède  ; 
a*.  Gabinelle-Augustine-Prencoise  de  Lavis,  mariée,  le  16  juillet  1780,  avec 

N  marquis  dt,  Spinota,  envoyé  «xtraerdtaaire  «t  ministre  plénipotentiaire  de 

lu  république  de  Gêne»  en  France; 
3*.  Marie-Gabrielle-Artois  de  Levis,  tenue  sur  le»  fonts  debapléme  parles  étal» 

d'Artois  en  1766,  mariée  avec  N...,  comte  du  Lac.  Elle  a  été  condamnée  à  mort 

par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  le  g  juillet  1794; 
Henriette  de  Levi».  née  le  aa  avril  1767,  mariée  arec  lrmidoo,  marquis  de  Bè~ 

venger,  créé  maréchal-de-camp  en  1814.  Elle  a  péri  victime  du  tribunal  rève- 

lutioiMuilrc  de  Paris  te  10  juillet  1794. 

La  maison  de  Levis  a  pris  son  nom  d'une  terre  située  non  loin  de 
Chcvreuse  et  de  Versailles  en  l  Isle-de  France  (a).  L'historien  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne  (t  IV,  p.  11),  en  établit  la  filiation  depuis 


(1)  Ses  services  et  campagnes  militaires  et  ceux  du  maréchal  duc  de  Mirepolx,  sont 
mentionnés,  l.  VU,  pp.  180  à  188  du  Dict.  hist.  dei  Généraux  Pranfalt. 

(a)  Cette  terre,  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Lery-Saint-N om,  est  distante 
d'une  lieue  rt  demie  de  Trape»  (Seine-et-CNse). 
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Philippe  de  Le  vis,  chevalier,  vivant  en  1179,  père  de  Gui  I"  de  Le  via, 
chevalier,  célèbre  par  ses  exploits  dans  les  croisades  contre  les  Albigeois, 
sous  le  comte  Simon  IV  de  Montfort,  son  beau-frère.  Celui-ci  le  nomma 
maréchal  de  l'armée  des  croisés,  dite  armée  de  la  Foi,  et  lui  donna  de 
richesdomaines  conquis  sur  les  hérétiques,  entr'autres  le  château  et  la 
baronnie  de  Mirepoix,  doot  Gui  I"  de  Levis  fit  hommage-lige  au  roi 
saint  Louis  en  1 236.  C'est  à  partir  de  cette  époque  que  la  maison  de 
Levis,  qui,  par  ses  caractères  de  splendeur  et  d'ancienneté,  avait  pu 
être  comptée  pour  l'une  des  principales  de  l'Isle- de-France,  s'est  trans- 
plantée dans  le  Languedoc  :  elle  est  devenue,  par  la  grandeur  de 
ses  alliances,  le  nombre  et  la  richesse  de  ses  domaines,  l'étendue  de  son 
vasselagc,  et  sa  munificence  envers  les  monastères  et  les  établissements 
publics,  l'une  des  plus  puissantes  et  des  plus  illustres  maisons  de  cette 
province.  Les  aînés  des  descendants  de  Gui  I*'de  Levis,  pour  perpétuer  le 
souvenir  des  services  rendus  par  leur  auteur  dans  ces  guerres  religieuses, 
ont  conservé  et  porté  héréditairement  le  titre  de  maréchaux  de  la  Foi, 
titre  qui,  à  l'extinction  de  chaque  première  branche,  doit  passer  à  celle 
qui  la  suit  immédiatement  dans  l'ordre  de  primogéniture.  Les  descen- 
dants de  Gui  I"  de  Levis  ont  formé  les  branches  suivantes  : 

I.  Les  seigneurs  -  barons ,  puis  marquis  de  Mirepoix,  maréchaux 
héréditaires  de  la  Foi,  et  hauts-barons  du  comté  de  Foix,  vicomtes 
de  Terrides,  barons  de  la  Garde,  de  Mostségur,  sénéchaux  hérédi- 
taires deCarcassonne  et  de  Béziers,  etc.,  éteints  en  la  personne  de  Pierre- 
Louis  de  Levis,  marquis,  puis  duc  de  Mirepoix,  par  brevet  du  a5  sep- 
tembre  1751,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  capitaine  de  la  4*  compa- 
gnie des  gardes-du-corps  du  roi  en  1756,  créé  maréchal  de  France  le 
a5  février  1757,  et  décédé  sans  enfants  le  a5  septembre  de  la  même 
année.  De  cette  branche  sont  sortis  plusieurs  prélats  illustres,  entr  au- 
tres Pierre  de  Levis,  évéque  de  Maguclonne  en  1307,  de  Cambray  en 
i3io,  et  enfin  de  Bayeux  en  i3a4,  mort  en  1 534;  ct  Philippe  de  Levis, 
évéque  de  Mirepoix  en  )49>>  décédé  le  a8  août  1 537  » 

II.  Les  marquis  de  Gaudiei,  qualifiés,  depuis  maréchaux  hé- 
réditaires de  la  Foi.  Cette  branche ,  l'alnéc  actuelle  de  la  maison  de 
Levis,  a  été  formée,  au  XV*  degré  généalogique,  vers  i63o,  par  Henri 
de  Levis,  3*  fils  d'Antoine- Guillaume  de  Levis,  baron  de  Mirepoix, 
vicomte  de  Terrides ,  sénéchal  de  Carcassonne  et  de  Béziers ,  et  de 
Marguerite  de  Lomagne.  Henri  a  eu  pour  fils  Alexandre  de  Levis,  mar- 
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quisde  Gaudiez,  père*  entrautres  enfants,  d'Antoine,  qui  a  continué 
sa  branche,  de  Joseph  de  Le  vit,  chef  d'escadre  des  galères 'du  roi,  mort 
à  Marseille  le  a4  mai  1740,  et  de  Chrys&nHhe  de  Levis,  abbé  deGrcstin, 
aumônier  de  madame  la  duchesse:  fie  Bourgogne.  Joseph-Chrytante 
de  Levis,  marquis  de  Gaudiee,  qui  prit  te  titre  de  marquis  de  Levis  en 
1757,  en  détenant  le  chef  des  nom  et  armes  de  sa  maison  par  la  mort 
du  maréchal  duc  de  Mirepoi?  ,  était  le  fils  unique  d' Antoine.  Il  fut 
capitaine  des  galères  du  roi  et  commandant  de  la  compagnie  de  l'Éton- 
dart.  Il  mourut  en  1764,  laissant  du  mariage  qu'il  avait  contracté,  Je  4 
octobre  1750,  avec  Louise -Victoire de  JLevis-Leran,  sa  porente,  i*  Gui- 
Henri-Joseph,  dont  on  va  parler;  4?  Maxie  de  Levis,  née  le  1  >  juillet 
1 753  ;  3*  Marie- Anne  de  Levis ,  née  le  7  septembre  1 754»  ' 

XIX.  Gui-Henri-Joseph,  marquis  de  Levis,  né  le  6  septembre  1757, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  a  épousé  mademoiselle  Terray,  et  a  émigré  avec 
ses  deux  fils,  dont  l'un,  appelé  aujourd'hui  le  comte  db  Levis,  est  marié 
avec  mademoiselle  le  Pe/etier  de  Saint-Fargeau  ; 

III.  Les  seigneurs,  puis  marquis  de  Leran ,  aujourd'hui  marquis 
ni  Miretoix,  (seconde  branche  actuelle  *) ,  ont  eu  pour  auteur,  au  VI* 
degré,  en  i3ag,  Gaston  I  de  Levis,  seigneur  de  Leran,  second  fils  de 
Jean  I"  de  Levis,  baron  de  Mirepoix,  et  de  Constance  de  Foi x,  fille  du 
comte  Roger-Bernard.  De  cette  branche  sont  issus  Jeah  de  Levis,  évôquc 
de  Lescar  en  1 47^»  et  Henri  de  Levis,  vicaire-général  de  l'archevêché  de 
Bordeaux,  nommé  par  le  roi  à  l'évêché  de  Pamiers,  vacant  par  la  mort 
de  Fraoçois-Barthélemi  de  Salignacde  la  Motte-Féuélon,  en  juin  1741; 

XIX.  Louis-Marie-François-Gastou ,  marquis  de  Le  vis- Leran,  puis 
db  Levis-Mirepoix,  chevalier,  seigneur  de  Leran,  delà  Bastide,  de  Pey- 
rat,  d'Aiguesvives,  de  Billac,  de  Cantrcdon,  de  Cariât,  de  Roquefort, 
d'Ilhac,  etc.,  etc.,  entra  dans  les  mousquetaires  le  18 août  1737.  11  se 
trouva  à  la  bataille  de  Dcttingen  en  1  743,  aux  sièges  de  Menin  et  d'Ypres, 
etau  combat  de  Haguenauen  1 744»  étala  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 
On  le  nomma,  le  1"  décembre  de  cette  année,  colonel  du  régiment  de 
Beauce,  qu'il  rejoignit  a  l'armée  d'Italie.  Il  le  commanda  aux  batailles 


•  Celle  branche  éeirtèle  «es  armoiries  eux  1  et  4  db  Litis;  aux  s  rt  3  (for,  à  3  pal* 
de  gtuulet,  qui  est  m  FoiX. 
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de  Tidon  et  de  Plaisance,  à  la  défense  de  la  Provence  en  1 746,  au  pas- 
sage du  V*r  l'année  suivante,  à  la  conquête  du  comté  de  Nice  et  à  l'at- 
taque des  retranchements  d'Exilée.  Devenn  colonel-lieutenant  du  ré- 
giment Royal-la-Marine,  le  i**  février  1749*  Pu'*  lieutenant-général  au 
gouvernement  du  Bourbonnais,  place  vacante  par  la  mort  du  comte 
de  Letis  Châteanmorand,  son  beau-père,  le  ib  mai  tjS\,  il  commanda 
son  régiment  au  camp  de  Gray  en  1754»  puis  à  la  conquête  de  Mmor- 
que,  au  siège  de  Mahon  et  à  l'assaut  des  forts  de  cette  place.  Il  reçut 
le  brevet  de  brigadier  d'infanterie  le  25  juillet  1756.  Le  z5  septembre 
1757,  ayant  été  mis  en  possession  de  la  totalité  des  biens  du  maréchal 
de  Mirepoix,  son  oncle  â  la  mode  de  Bretagne,  if  prit  le  titre  de  marquis 
de  Levis-Mirepoix.  Il  quitta  le  service  au  mois  de  juillet  1759,  et  vécut 
jusqu'en  1800,  époque  â  laquelle  il  C9t  mort,  en  émigration,  â  Venise.  Il 
avait  épousé,  le  i5  août  1751,  Catherine-Agnès  de  Levis  de  Chateabmo- 
rand,  sa  parente,  fille  aînée  de  Charles-François  de  Levis-Châtcaumo- 
rand,  comte  de  Levis,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et  de  Phi- 
liberte  Languet  de  Rochefort.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i\  Charles-Philibert-Marie-Gaston,  qui  »uit  ; 

a'.  N....  de  Leris-Mirepulx,  prieure  de»  bénédictines  de  Monlargis.  Lorsque  la  ré- 
volution h  força  de  quitter  ton  courent,  elle  pa»sa  en  Angleterre  avec  la  plu- 
part de  m*  religieuses,  et  y  fooda  un  nouveau  tnona^n  qui  subsiste  encore  ét 
aos  jour».  Elle  est  excédée  ver»  1810; 

3*.  Victoire  de  Ler  is-Mircpoix,  religieuM  au  mime  couvent.  Elle  vivait  en  itf  17; 

4*..  llenrictlo-Cberlolte  de  Levis-Jdirepoix,  née  à  Paniers  le  17  décembre  i;55, 
reçue,  en  1 766,  chanoiueste  du  noble  el  royal  chapitre  de  Saiul-Loui»  de  M«lt, 
virante  en  1817. 

1 

XX.  Charles-Philibert-Marie-Gaston,  comte  de  Levis-Mibepoix,  né 
en  1752,  futnommé  successivement  mestre-de-camp  lieutenant  en  second 
du  régiment  Colonel- Général,  infanterie,  le  i'rmars  1778,  colonel  du 
régiment  Maréchal-de-Turenne  en  1784,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Louis,  et  enfin  maréchal-de-camp  en  1792.  11  a  été  élu  député  de  la  no- 
blesse de  la  vicomté  de  Paris  aux  états-généraux,  en  «789,  et  a  été  con- 
damné â  mort  parle  tribunal  révolutionnaire  le  27  mai  1794.  Le  comte 

de  Levis-Mirepoix  a  laissé,  entr'autres  enfants  : 

1 

1*.  Charlea-Philibert-Marc-Léopold,  qui  suit  ; 

a*.  Cui-CasiiDir-Uarie-Adélaîde,  comte  de  Levis-Mirepoix,  né  en  1770.  Officier 
au  régiment  Mestre-de-camp-généraL  cavalerie,  il  a  émigré  en  1791,  et  n'est 
rentré  en  France  qu'en  1801.  Il  a  été  crée  chevalier  d«  l'ordre  de  Saiot-Loui»  eo, 
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1814,  et  nomué  candidat  ù  ta  chambre  des  Députés  par  l'arrondissement  de 
Bl.yc  eo  1816.  Le  conte  de  Le»t».Mire|K>ixe«t  décidé  A  Bordeaux  au  mou  de 
mai  1817,  laissant  deux  fils  et  une  fille  du  mariage  qu'il  araii  contracté  arec 
l'héritière  de  la  famille  du  célèbre  Michel  de  Montaigne; 
3\  Delphine  de  Levis-Mirepoix,  mariée  i#avec  Gaspard-Félix  deFichy,  chef  ali«r 
de  l'ordre  de  Snlnt-Louis,  capitaioe  à  la  suite  dans  le  régiment  Colonel-Géné- 
ral, infanterie;  »•  avec  Théodore,  comte  de  Roncherottet. 

*  '  .  » 

XXI.  Charles-Phil&ert-Març-LéopoW»  marquis  de  LEvis-MiRBTonr.. 
né  à  Toulouse  le  14  juillet  1769,  passa,  au  sortir  de  l'école  militaire, 
le  3  novembre  17841  soui-lieutenatat  dans  le  régiment  Commimaire- 
Géuéra),  cavalerie.  11  a  émigré  en  1791,  et  est  décédé  en  pays  étranger, 
laissant  un  fils,  Gustave,  qui  suit; 

,    '         ,     )  .  .. 

XXII.  Gustave,  marquis  de  Levis-Mirepoix,  nommé  gentilhomme 
honoraire  de  la  chambre  du  roi  le  22  avril  1821,  aide-de-camp  du 
duc  de  Reggio  et  commandeur  de  la  Légion-d'Honucur,  a  épousé  1* 
mademoiselle  de  Montboissier,  dont  il  n'a  pas  eu  d'enfants;  20,  en  1817, 
Charlotte  de  Montmorency-Laval,  fille  d'Anne-Adrien-Pierre  de  Mont- 
morcncy-Laval,  duc  de  Laval,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
Roi,  et  de  Bonne-Charlottc-Renée- Adélaïde  de  Montmorency-Luxem- 
bourg. De  ce  second  mariage  sont  issus  plusieurs  enfants; 

IV.  Les  seigneurs  d'Aj  ac,  au  jourd'hui  ducs  de  Levis,  pairs  de  France, 
(3*  branche  actuelle).  Cette  branche n  eu  pour  auteur,  au  XV*  degré, 
en  1Ô90,  Salomon  de  Levis,  seigneur  d'Ajac,  second  fils  de  Gabriel 
da  Levis,  soigneur  de  Leran,  et  de  Catherine  de  Levis-Mirepoix.  Nous 
avons  précédemment  donné  l'état  actuel  de  cette  branche  ; 

V.  Les  vicomtes  de  Lautbec,  comtes  de  Yillabs,  etc. ,  etc. ,  ont  été 
formés,  au  V'  degré,  vers  1275,  par  Philippe  de  Levis,  damoiseau, 
9eigneur  de  Florensac,  4*  fils  de  Gui  de  Levis,  IIP  du  nom,  seigneur- 
baron  de  Mirepoix,  et  d'Isabelle  de  Marly.  Antoine  de  Levis,  dernier 
rejeton  de  cette  branche,  vendit  tous  ses  biens  à  Jean,  duc  de  Bourbon, 
et  mourut  dans  l'état  ecclésiastique  qu'il  avait  embrassé  en  ■  ^§.96,  étant 
alors  âgé  de  70  ans,  et  sans  enfants  de  Jeanne  deChatnboran,  sa  femme, 

laquelle  avait  adhéré  à  ce  qu'il  fût  promu  aux  ordres  sacrés  ; 

....  •      .  .  ;»'-'«  ...i .    "     V  -    .1  ..-  • 

Yl.  Les  barons,  puis  comtes  jus  la  Voûte,  créés  ducs  de.  Y«nta»our  en 
1578,  pairsdeFranoe  en  1589,  marquis  d' Anïokaïv comtes  dbBriow, cU:., 
ont  eu  pour  auteur,  au  X*  degré,  Bcrroond  de  Levis,  conseiller  et  chu  m- 
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bellan  du  roi  Louis  XI,  second  fils  de  Philippe  de  Levis,  IV*  du  nom, 
comte  de  Villars,  capitaine  de  60  hommes  d'armes  et  de  24  de  trait ,  et 
d'Antoinette  d'Anduse,  dame  de  la  Voûte.  Bcrmond  eut,  entr autres 
enfants,  Louis,  dont  on  va  parler,  et  Jacques,  qui  Tut  père,  par  Louise 
de  Tournon,  sa  femme,  de  Jean  de  Lcvis,  seigneur  de  Chatcaumorand, 
sénéchal  d'Auvergne, gentilhomme  de  la  chamhredu  roi,  chamhellanet 
gouverneur  du  dauphin  en  i53a,  et  d'Antoine  de  Lcvis,  chanoine-comte 
de  Lyon  en  i5a5,  nommé,  dès  l'année  1 5 16,  évéque  de  Saint- Paul-trois 
Châteaux,  passé,  en  i5a6.  à  l'archevêché  d'Embrun,  qu'il  permuta  pour 
l'évêché  de  Saint-Plour.  — Louis  de  Levis,  baron  de  la  Voûte,  cham- 
bellan du  roi  Chnrle*  VIII.  eut,  enlr'autres  enfants,  Gilbert  1",  dont 
on  va  parler,  et  François  de  Levis,  évéque  de  Tulles  en  1 5 1 7 .  décédé 
en  1 535-. —  Gilbert  I"  de  Lcvis,  comte  de  Ventadour,  enfant  d'honneur, 
puis  panel icr  du  roi  Chai -les  Mil,  fut  père  de  Gilbert  11  de  Lévis,  comte 
de  Ventadour,  qui  fut  aussi  enfant  d'honneur  et  pauetier  du  roi  Fran- 
çois I",  et  laissa,  entr  autres  enfants,  Gilbert  III,  qui  suit,  et  Martial 
de  Levis,  abbé  d'Aubcrive  en  i55/|.  aumônier  du  roi,  mort  en  1572. 
—  Gilbert  III  de  Lévis,  1"  duc  de  Ventadour,  pair  de  France,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  en  1 555,  gouverneur  du  Limosin  en 
ensuite  du  Lyonnais,  du  Forés  et  du  Beaujolais,  nommé  chevalier  des 
ordres  du  Roi  à  l'institution,  en  1.578,  et  décédé  avant  d'avoir  été  reçu, 
en  1591,  laissa  Aune  de  Levis.  duc  de  Ventadour,  pair  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  et  sénéchal  du  haut  et  du  bas 
Limosin,  lieutenant-général  de  la  province  de  Languedoc,  décédé  en 
i6^4-  Celui-ci  a  eu,  entr'autres  enfants,  Henri,  duc  de  Ventadour,  pair 
de  France,  prince  de  Maubuisson,  lieutenant-général  en  Languedoc, 
qui,  n'ayant  pas  déniants,  céda,  en  iG-ii,  ses  litres  à  Charles,  son  frère, 
dont  on  va  parler,  devint  chanoine  de  l'église  cathédrale  de  Paris,  et 
mourut  en  1680,  directeur-général  des  séminaires;  François  de  Levis. 
comte  de  Vauvert.  nommé  à  l'évêché  de  Lodèvc  en  1G1G,  n'ayant  que 
16  ans,  tué  dans  nu  combat  naval  au  siège  delà  Rochelle  eu  ifia5; 
François-Chrjsostôinc  de  Lcvis,  comte  de  Briou,  premier  écuyer  de 
Gaston  de  France,  duc  d'Orléans  :celui-ci  devint  duc  de  Dam  ville  en  1 648, 
gouverneur  du  Limosin,  capitaine  du  château  de  Fontainebleau,  et 
enfin  vice-roi  de  l'Amérique  en  iG.'k),  et  mourut  à  Paris  en  1661;  Anne 
de  Levis,  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  conseiller  d'état, 
nommé  en  1 1> 'j <) ,  et  sacré,  le  3o  avril  i65i,  archevêque  de  Bourges.  II 
fut  pourvu,  le  28novembrede  cette  dernière  année,  du  gouvernement 


PAtRS  OS  FRANCK.  225 

du  Limosin,  sur  la  démission  du  duc  deDamville.  son  frère,  et  mourut 
le  17  mars  166a;  Louis-Hercule  de  Levis,  frère  des  précédents,  sacre 
évéque  de  Mirepoix  le  19  décembre  t655,  décédé  en  janvier  1679.  — 
Charles  de  Levis,  marquis  d'Annooay,  puis  duc  de  Venladour,  pair  de 
France,  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Languedoc,  puis  gou- 
verneur du  Limosin,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  s'était  démis,  en 
1607,  de  l'évéché  de  Lodève,  auquel  il  avait  été  nommé  en  1604.  Son 
fils,  Louis-Charles  de  Levis,  duc  de  Venladour,  pair  de  France,  gouver- 
neur du  Limosin,  décédé  en  1717»  n'a  laissé  qu'une  fille  héritière  de 
cette  branche  ducale,  et  nommée  Anne-Geneviève  de  Levis.  Elle  fut 
mariée  i\  en  1691,  avec  Louis-Charles  de  la  Tour-Souillon,  prince  de 
Turenne,  tué  au  combat  de  Steiukerque  en  1692;  a*,  en  1694,  avec  Her- 
cule-Mériadec,  duc  de  Rohan-Rohan,  pair  de  France,  gouverneur  de 
Champagne  et  de  Brie,  ci  pitaine-lieulcnant  delà  compagnie  des  gendar- 
mes de  la  garde  du  roi,  etc.  Elle  mourut  le  21  mars  1727; 

VIL  Les  barons,  puis  comtes  de  Chai  lu  s,  barons,  ensuite  marquis 
de  Poucmr,  etc.,  etc.,  ont  eu  pour  tige,  au  XII*  degré,  Jean  de  Levis, 
second  fils  de  Louis  de  Levis,  baron  de  la  Voûte,  et  de  Blanche  de 
Ventadour.  Charles  I"  de  Levis,  baron  de  Charlus,  petit-fils  de  Jeau, 
fut  panetier  des  rois  Henri  H ,  François  II  et  Charles  IX ,  et  grand- 
maltre  et  général-réformateur  des  eaux  et  forêts  de  France.  Son  fils, 
Claude  de  Levis,  baron  de  Charlus,  fut  panetier  et  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  chambellan  du 
duc  d'Alcnçou  en  1577,  et  gouverneur  de  la  grosse  tour  de  Bourges. 
Charles  II  de  Levis,  comte  de  Charlus,  petit-fils  de  Claude,  capitaine 
des  gardes  du  corps  du  roi  en  i63i,  fit  ses  preuves,  en  i65i,  pour  être 
admis  chevalier  des  ordres  du  Roi:  mais  il  mourut  en  1662,  sans  avoir 
été  reçu.  Il  laissa  pour  fils  unique  Roger  de  Levis,  comte  de  Charlus, 
marquis  de  Poligny,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  vivant  en 
1682,  père  de  Charles-Antoine  de  Levis,  comte  de  Charlus  et  marquis 
de  Poligny,  mestre-dc-camp  de  cavalerie  et  lieutenant-général  pour  le 
roi  en  Bourbonnais,  décédé  en  1719.  Celui-ci  eut  pour  fils  Charles- 
Eugène,  créé  duc  de  Levis,  pair  de  France  en  1725,  chevalier  des  ordres 
du  Roi,  lieutenant-général  des  armées,  décédé  le  dernier  de  sa  branche, 
le  9  mai  1704; 

VU.  Les  seigneurs,  puis  marquis  de  Chatiaumorand,  formés,  au 
XVI*  degré,  en  i6a5,  par  Jean-Claude  de  Levis,  marquis  de  Valromcy, 
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cinquième  fils  de  Jean-Louis  de  Levis,  comte  de  Charlus,  et  de  Diane 
deDaillou  du  Lude.  Charles-François,  comte  deLevis-Châtcaumorand, 
lieutenant-général  des  années  du  roi,  fils  de  Philippe-EIzéar-François 
de  Levis,  marquis  de  Chateaumorand,  capitaine  de  vaisseau,  et  arrière- 
pctît-fils  de  Jean-Claude,  dont  on  vient  de  parler,  est  décédé  le  i5  avril 
i  7.")  1  .  le  dernier  rejeton  ma  le  de  cette  branche,  laissant  quatre  filles:  l'at- 
née,  Catherine-Agnès  de  Levis,  mariée,  en  i^5i,à  Louis-Marie-Fr.mçois- 
Gaslon,  marquis  de  I.evis-Leran;  la  seconde.  Aune-Charlotte  de  Levis, 
mariée,  le  -  août  1^55,  avec  Louis-Claude  de  Clermont,  marquis  deMon- 
toison,  dont  elle  fut  la  seconde  femme;  la  troisième,  Marie- Eléonore  de 
Levis.  daine  du  palais  de  la  reine,  mariée,  le  1 5  avril  1750,  avec  Charies- 
François-Casimir.  marquis  de  Saulac-Tavannes ,  colonel  du  régiment 
de  la  Reine,  et  menin  de  M.  le  Dauphin  ;  enfin  la  dernière,  Marie-Odette 
de  Levis.  alliée,  le  4  février  1760,  avec  Achille- Joseph  Robert,  marquis 
de  Lignerac; 

IX.  Les  seigneurs  dk  Florensac,  dont  les  biens  sont  passés  par 
mariage  dans  la  maison  deCrussolvvx*  la  fiu  du  i5*  siècle,  avaient  eu 
Blftur  auteur,  en  1  ">.">().  au  VI'  degré.  Hcrtrand  de  Levis.  second  fils  de 
Philippe  l"  de  Levis,  damoiseau,  seigneur  de  Florensac  (lige  des  comtes 
de  Yiilars)  et  dcBéatrix,  vicomtesse  de  Ijiutrec.  Philippe  de  Levis,  pe- 
tit-fils de  Bertrand,  fut  évéque  d'Agde  en  1 4 ■  1,  puis,  en  1426,  arche- 
vêque d'Aueh  ,  siège  qu'il  céda,  en  i45,| ,  à  Philippe  de  Levis,  son 
neveu,  de  la  brauchc  de  Consan.  On  prétend  que  Philippe  I"  fut  trans- 
féré à  cette  dernière  époque  a  l'archevêché  de  Tyr; 

X.  Lcsseigneun  barons  de  Cousan  et  de  Lur.\ y  (  1  ) ,  marauts  m  Levis, 
(4*  branche  actuelle),  sont  sortis,  au  VIII*  degré,  de  la  branche  précé- 
dente, en  i-'jao,  par  Fustachc  de  Levis,  second  fils  de  Philippe  de  Levis 
et  d'Alix  de  Quélus.  Philippe  de  Levis,  fils  aîné  d'Kustache,  fut  arche- 
vêque d'Auch  en  i454,  puis  d'Arles  en  146a,  et  créé  cardinal  par  Sixte 
IV  en  i473.  Il  mourut  à  Rome  en  1  j-.k  Eustache  de  Levis,  son  frère, 
et  son  successeur  à  l'archevêché  d'Arles  en  i4;6<  mourut  aussi  à  Rome 
le  22  avril  1 4^9* (  t  'ul  enseveli  eu  la  tombedu  cardinal,  dans  l'église  de 
Sainlc-M.irie-Muieure. 

XVI.  Marc-Antoine,  comte  de  Levis,  né  à  Lugny  le  7  février  17X9. 


(1)  Celle  branche  et  celle  du  Florensac  portaient  :  de  Letis,  «tulambtl  de  gueula. 
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successivement  colonel  du  régiment  rloyal-Roussillon  en  176a,  colonel 
du  régiment  de  Picardie  le  5  juin  1763,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  brigadier  d'infanterie  le  1"  mars  1780,  et  maréchal-de-camp  le 
5  décembre  1781,  député  à  l'assemblée  constituante,  fut  condamné  à 
mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paria  le  4  u>*>  >794>  H 
épousé,  par  contrat  signé  par  le  roi  lé  28  novembre  176a,  (mariage 
célébré  le  1"  décembre  suivant),  Louise-Madeleine  Grimod  de  la  Ri«- 
nibre,  née  à  Paris  le  1 1  novembre  1 744,  présentée  le  1  s  décembre  1 769 
par  la  maréchale  de  Mirepoix.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

■ 

- 

1*  Charles-Gabricl-Louis-Gui  de  Levis,  oé  le  1  g  septembre  17G6,  décédé  le  a; 
août  1768; 

a*.  Antoine-Louis,  marquis  de  Levis,  né  à  Lugny  le  1 1  décembre  1767.  Il  a  péri 
ù  Charolles,  le  ai  juillet  1808,  rntrninc  dans  la  rivière  par  les  chevaux  de  sa 
voiture.  Sa  veuve  existe  ;  nui*  ou  ignore  »i  elle  n  de»  enfants; 

XI.  Les  barons,  puis  comtes  de  Qcéxos,  formés,  en  1469*  au  IX* 
degré,  par  Gui  de  Levis,  4*  fil*  d'Eustache  de  Levis,  autour  de  lu  brarv 
che  qui  précède ,  et  d'Alix  Damas ,  dame  de  Cousan  et  de  Lugiiy. 
Jacques  de  Levis,  comte  de  Quélus,  favori  du  roi  Henri  III,  blessé  mor- 
tellement en  duel  par  Charles  de  Balsac  d'Entragues,  et  décédé  le  29 
mai  1578,  était  fils  aîné  d'Antoine  de  Levis,  créé  comte  de  Quélus  en 
1574,  conseiller  du  roi  en  tous  «es  conseils,  capitaine  de  5o  hommes 
d'armes  des  ordonnances,  sénéchal  et  gouverneur  de  Rouergue,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Henri  III,  puis  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit  le  3i  décembre  i58i,  décédé  le  6  avril  i586. 
Jean  de  Levis,  frère  puîné  de  Jacques,  fut  abbé  de  Loc-Dicti,  au  dio- 
cèse de  Rodez,  et  aumônier  de  la  reine  Marguerite  de  Valois  en  i6o5- 
Il  mourut  le  3o  mai  1643,  le  dernier  de  sa  branche,  dont  il  représen- 
tait la  4*  génération. 

De  tous  les  historicus  qui  ont  fait  mention  de  la  maison  de  Levis , 
aucun  ne  remonte  les  traces  de  son  ancienneté  au-delà  de  l'année  1 179. 
Ce  dénument  de  titres  sur  un  nom  qui,  dès  la  première  époque  connue, 
figure  avec  des  caractères  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  le  lustre  et  . 
l'antiquité  de  son  origine,  atteste  assez  que  la  maison  de  Levis  n'était 
qu'une  branche  apanagée  de  la  terre  de  son  nom,  et  issue  d'une  famille 
très-considérable.  Or,  la  terre  de  Levis  étant  située  dans  le  ressort  de  la 
ville  et  châtellenie  de  Chevreusc ,  il  paratt  probable  qu'elle  n'en  a  été 
qu'un  démembrement  donné  à  un  cadet  dans  le  onzième  ou  douzième 
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siècle,  et  celui-ci,  conformément  à  la  législation  des  fiefs,  aura  porté 
et  transmis  à  ses  descendants  le  nom  de  cet  apanage. 

Quant  à  la  maison  de  Chevreuse,  elle  florissait  dès  le  temps  du  roi 
Robert,  dans  la  personne  de  Milon  ,  seigneur  de  Chevreuse,  vivant  en 
102g.  Son  dernier  descendant,  Anseau,  seigneur  de  Chevreuse,  porte- 
orifiammect  grand-queux  de  France,  fut  tué  à  la  bataille  de  Mons-cu- 
Puellc  contre  les  Flamands,  en  1 3o.j.  La  terrede  Chevreuse  était  elle-mê- 
me un  arrière-fief  du  comté  de  Montfort-l'Amaury,  en  sorte  qu'on  peut 
donner  pour  une  grande  probabilité  historique  la  consanguinité  d'Amau- 
ry  II,  seigneur  de  Montfort,  vivant  en  1028,  avec  Milon,  seigneur  deChe- 
vreuse,  vivant  eu  1029.  Ce  qu'il  y  a  encored'assez  remarquable  dans  ces 
trois  maisons  de  Montfort-l'Amaury .  de  Chevreuse,  et  de  Levis,  c'est  l'a- 
doption contemporaine  cl  suivie  des  prénoms  Gui,  Simon  et  Philippe. 

Cette  question  intéressante  pourra  peut-être  se  résoudre  par  des  re- 
cherches plus  approfondies,  et  il  importerait  même  que  ces  recherches 
fussent  étendues  sur  toutes  les  générations  connues  de  la  maison  de  Le- 
vis, jusques  au  seizième  siècle  :  car  ce  que  les  généalogistes,  en  se  copiant 
les  uns  les  autres,  ont  publié  jusqu'à  ce  jour  sur  le  nom  de  Levis,  est 
bien  loiu  de  donner  une  idée  suffisante  de  tous  les  services  et  de  toutes 
les  illustrations  de  cette  grande  maison. 

Armes  :  D'or,  à  3  chevrons  de  sable.  Supports  :  deux  lions.  Devise  :  Aide  Ditv  av 

SECOND  CHRÉTIEN  LEVIS. 

tinta  1S14.      de  LORGES  {duc),  voyez  de  DURFORT. 

Ha  i«it.       de  LORRAINE,  duc  d'ELBEUP,  (Charles-Eugène), prince  de  Laxbesc. 

comte  de  Bhionke,  est  né  le  a5  septembre  ijSi  (1).  11  succéda  à  son 


(1)  Son  père,  Louis-Charles  de  Loriuise-Armacnàc,  comie  de  Brionnê,  brigadier  des 

armées  du  roi  It  G  juin  i;4->,  grand-écujer  de  France  le  39  décembre  i-5i,  reçu  che- 
valier des  ordres  du  Roi  le  ai  mai  i-5a,  et  décède  le  a  S  juin  1761,  avait  épousé  1*,  le  1" 
février  1740,  Louise-Charlotle  de  Gramont,  morte  sans  enfants  le  a  jnnvier  174*»  •'  'â8e 
Je  16  ans,  d'une  fluxion  de  poitrine  ;  a*,  en  1  ~i\  5,  Augustioe  de  Coetquen,  fille  de  Jules- 
Malo,  marquis  de  Coetquen,  comte  de  Combourg,  morte  aussi  sans  enfants  le  3  juin 
1746  ;  3%  le  3  octobre  1748,  Louise-Julie-Constance  de  Rohan-Montaubem- Hoche  fort, 
Je  laquelle  il  laissa  : 

1*.  Charles-Eugène  de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf,  prince  de  Lambesc,  qui  fait  l'objet 

de  cette  notice  ; 

a*.  Joscpb-Marie  de  Lorraine,  prince  de  Vaudémont,  né  le  a3  juin  1759,  mestre- 
de-camp  commandant  en  second  du  régiment  des  dragons  de  Lorraine,  en  1  -Sjx 
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père  dans  la  charge  rie  grand-écuyer  de  France  dès  le  ^8  juin  1761,  et 
hérita  du  titre  ducal  d'Elbeuf  et  de  la  pairie  (1)  par  la  mort  du  prince 
d'Elbeuf,  chef  de  la  branche  aînée,  arrivée  le  14  août  1763.  Nommé 
d'abord  capitaine  dans  le  régiment  Mestre-de-Camp-Général,  cavalerie, 
il  devint  colonel  des  dragons  de  Lorraine  le  31  mars  1773,  chevalier  des 
ordres  du  Roi  le  1"  janvier  1777,  grand-sénéchal  héréditaire  de  Bour- 
gogne, gouverneur  d'Anjou  et  des  ville  et  château  d'Angers  et  du  Pont- 
de-Cé.  Il  fut  créé  brigadier  de  dragons  le  5  décembre  1781,  et  maréchal- 
de-camp  le  9  mars  1788.  Employé  au  camp  formé  sous  les  murs  de 
Paris,  il  reçut  et  exécuta,  le  13  juillet  1789,  l'ordre  de  dissiper  les  ras- 
semblements qui  s'étaient  formés  sur  la  place  Louis  XV.  Quelques  acci- 
dents, suites  inévitables  d'un  mouvement  de  cavalerie  dans  une  multi- 
tude immense  qu'aigrissait  un  grand  nombre  de  factieux,  donna  lieu  à 
une  instructionau  Châtelet,  dont  le  prince  de  Lambesc  ne  vit  point  l'is- 
sue, ayant  émigré  et  rejoint  l'armée  des  princes,  avec  laquelle  il  fit  la 
campagne  de  1793.  L'année  suivante,  il  passa  au  service  d'Autriche 
avec  le  grade  de  général-major.  Il  a  été  promu  â  celui  de  feld-maréchal- 
lieutenant  en  1796,  et  a  fait  les  campagnes  sur  le  Rhin  et  en  Italie.  Lors- 
que Louis  XVIII  remonta  sur  son  trône  en  1814,  il  rappela  le  duc  d'El- 
beuf à  la  pairie.  Celui-ci  est  décédé  sans  enfaDts,  le  20  novembre  i8a5, 
le  dernier  rejeton  de  sa  branche.  Il  avait  épousé  1%  leao  mai  1 8o3,  Anne, 
comtesse  de  Zbtnex  ,  veuve  en  premières  noces  du  prince  Joseph  San- 
gusko,  puis  en  secondes  noces  du  comte  Gaétan  Polocki,  et  décédée  le 


décédé  au  mois  de  mal  180a,  général-major  au  service  d'Autriche,  laissant  veu- 
Te  »an»  enfants  Louise-Auguste-Blisabeth-Colette  de  Montmoretuy,  qu'il  avait 
épousée  le  So  décembre  1778; 
3*.  Marie-Josèphe-Thérèse  de  Lorraine,  madevwUelle  d'Elbeuf,  née  le  a6  août 
1753,  mariée,  le  18  octobre  1768,  arec  Emmanuel-Victor- Amédée  de  Satoie, 
prince  de  Carignao,  général  des  armées  du  roi  de  Sardaigne,  chevalier  de  l'ordre 
de  l'Annonciade,  décédé  le  ao  septembre  1780.  Elle  lui  a  survécu  jusqu'au  8 
février  1797 } 

4*.  Anne-Charlotte,  princesse  de  Lorraine ,  née  le  1 1  novembre  1755,  abbesse  de 
Reiuiremont,  morte  en  1788. 

(1)  Le  duché  d'Elbeuf  formait  la  seconde  des  pairies  laïques  du  royaume  (le  duché 
à'Utis  était  la  première).  Avant  la  révolution,  il  y  avait  quatre  grandes  maisons  qui 
jouissaient  en  France  des  litre,  rang  et  honneurs  de  princes  étrangers.  Celle  de  Lorrai- 
ne-Elbeuf  était  la  première.  Les  autres  étaient  celles  de  ta  Tour-Bouillon,  de  Roh*n  et 
de  la  Trémollle. 
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5  janvier  i8i4;  a%  le  a3  janvier  1816,  Marie-Victoire,  comtesse Foixiot 
de  CaE.NHiviixB,  veuve  d'abord  d'un  baron  de  Pontet,  et  ensuite,  depuis 
le  io  mars  1806,  du  courte  François  de  Cofloredo-Walsée.  La  duchesse 
d'Eibeuf  a  vécu  séparée  de  son  troisième  mari  depuis  le  mois  de  fé- 
vrier 1817. 

La  branche  du  prince  de  Lambesc  était,  à  l'exception  de  la  maison 
régnante  d'Autriche,  la  seule  de  toutes  les  branches  formées  par  la  mai- 
son de  Lorraine  qui  eût  survécu.  Cette  maison,  l'une  des  plus  ancien- 
nes et  des  plus  illustres  parmi  celles  qui  ont  gouverné  le  monde  civilisé, 
a  eu  pour  premier  auteur  historiquement  connu  Etichon  ,  duc  d'Al- 
sace, en  720.  Hngues,  son  descendant  au  5'  degré,  eut  deux  fils, 
Ebcrhard  III.  souche  des  ducs  de  Lorraine.,  qui  ont  gouverné  ce  duché 
jusqu'en  1753,  et  Gontrao  le  Riche,  auteur  de  la  maison  des  comtes  de 
Habsbourg. 

A  la  mort  de  René  II,  duc  de  Lorraine,  décédé  le  10  décembre  i5o8, 
sa  maison  se  divisa  en  deux  grandes  branches.  Antoine,  son  BU  atné,  a 
été  la  tige  de  la  maison  qui  règne  aujourd'hui  en  Autriche,  en  Toscane, 
à  Modène  et  à  Parme.  Claude,  duc  de  Guise  ,  second  fils  de  René  II ,  a 
formé  une  maison  qui ,  pendant  trois  siècles,  a  jeté  l'éclat  le  plus  his- 
torique en  France,  où  ses  divers  rameaux  ont  été  connus  sous  les  dé- 
nominations suivantes  : 

I.  Les  ducs  de  Gcise,  de  Joyeuse  et  d'Angoulème,  pairs  de  France, 
éteints  le  16  mars  1675; 

II.  Les  ducs  de  Mayenne  et  d'Aiguillon,  pairs  de  France,  éteints  le 
17  septembre  16a  1; 

III.  Les  ducs  d'Aluale,  pairs  de  France,  éteints  en  1 63 1  ; 

IV.  Les  ducs  d'Elbecf  (première  branche),  pairs  de  France,  éteints 
le  17  août  1763; 

V.  Les  comtes  de  Haacoort,  de  Clermont  et  de  Montlacb,  marquis  de 
Madbec,  etc.,  princes  de  Gcise,  éteints  le  3o  août  17/17  ; 

VI.  Les  comtes  de  Liilebonne,  princes  de  Commerct,  etc.,  éteints  le 
i5  août  170a  ; 

VII.  Les  comtes  d'Armagnac  et  de  Brionne  ,  princes  de  Lambesc  et  de 
Vaudémont,  devenus  ducs  d'Elbecf,  pairs  de  France  en  1763,  éteints  de 
nos  jours  ; 
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VIJL  Les  comtes  di  Mais  an,  sire»  m  Pons,  princes  m  Mortagnk,  éteinte 

en  178a. 

Abhw  du  dernier  duc  d*Elfceuf  ;  flarti'  de  5  <r<u'n,  coupé'  d'un  seul,  qui  font  8  quar- 
tier» i  au  ijascé  d'argent  et  de  gueules  de  8  piicet,  qui  «M  M  Howjrib  ;  au  a  d'azur, 
semé  de  /leurs  de  tys  d'or,  au  lambet  de  gueules  à  4  pendants,  qui  e»t  d'Anjod-Sici- 
LE  ;  au  3  d'argent,  à  la  croix  potencée  d'or,  cantonnée  de  4  croisettts  du  mime,  qui 
est  de  Jérusalem  ;  au  4  <4*or,  à  quatre  vergetles  de  gueules,  qui  est  d'Aeagok  ;  au  5 
d'azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or,  à  la  bordure  de  gueules,  qui  est  d'AnjoC  ;  au  6  d'a- 
zur, au  /ton  contourné  d'or,  couronné  de  gueules,  qui  est  DE  GuELDRE  ;  au  7  r/'or,  au 
/ion  Oe  sable,  tampassé  et  armé  de  gueules,  qui  est  DE  Flandre  ;  au  8  d'azur,  semé 
de  croitettes  tréfiles  et or,  à  deux  bars  adossés  du  même,  qui  est  de  Bah  :  un  lambel  de 
cueides,  brochant  sur  les  quatre  premiers  quartiers  ;  sur  le  tout  d'or,  à  la  bande  de 
gueules,  chargée  de  3  alérions  d'argent,  qui  est  du  Losjiajivi.  Les  écartelures  environ- 
nées d'une  bordure  de  gueules,  chargée  de  8  besants  d'or.  Couronne  de  prince  sur  l'é- 
cu,  et  couronne  ducale  sur  le  manteau. 

de  LOU VOIS,  (marquis),  voyez  le  TELLIER.  >7»«<»  •«•*• 

de  LUYNES,  (duc),  voyez  dALBERT  de  LUYNES.  4  j(un  ,M. 

de  la  LUZERNE,  (César-Guillaume,  cardinal  due),  né  à  Pari»  le  7  4 .«.4. 
juillet  1738,  deuxième  fils  (  1)  de  César-Aotoine  de  la  Luzerne,  comte  de 
Beuzeville ,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi ,  et  de  Marie-Élisa- 
belh  de  Lamoignon  de  Malesherbes,  fille  du  chancelier  de  Lamoignon, 
fut  destiné,  par  sa  famille,  à  l'état  ecclésiastique.  Ses  études  théologi- 
ques au  séminaire  de  Saîiit-Magloirc,  puis  à  la  maison  de  Navarre,  fu- 
rent brillantes;  et,  en  1762,  il  fut  proclamé  le  premier  de  sa  licence. 
Nommé,  en  celte  même  année,  vicaire-général  de  l'archevêché  de  Nar- 


(1)  Le  cardinal  de  la  Luzerne  avait  pour  frère  aîné  César-Henri,  comte  de  la  Luter- 
ne,  né  le  a3  février  1737,  colonel  au  corps  des  grenadiers  de  Prance,  créé  brigadier 
d'infanterie  le  a5  juillcl  1763,  maréchal-de-camp  le  3  janvier  1770,  puis  lieutenant-gé- 
néral des  armée»  du  roi  le  i"  janvier  1784.  De  son  mariage,  contracté  le  6  février  1763, 
aveeN...  An^ran  d'Aller^,  e»l  issu  César-Guillaume,  aujourd'hui  comte  de  la  Luterne, 
né  A  Paris  le  sa  novembre  1763.  Il  est  entré  au  sortir  de  l'école  militaire  eoas-lioirU- 
oant  dans  le  régiment  de  Bretagne,  infanterie,  avec  lequel  il  s'est  trouvé  au  siège  de 
Manon  ei  de  Gibraltar,  et  est  passé  ensuite  souï-lieuteoant  dans  le  régiment  d'Orléans, 
et  de  celui-ci,  avec  le  même  grade,  dans  les  clicvnu-légers  le  8  juin  1783. 

Anne-César,  chevalier  de  la  Luterne,  autre  frère  du  cardinal,  né  le  i5  juillet  1741, 
reçu  chevalier  de  Halte  le  17  janvier  174»»  était  colonel  du  régiment  provincial  de 
Caen,  lorsqu'on  le  eréa  brigadier  d'infanterie  le  1"  mars  1780.  Il  fut  promu  au  grade 
de  luaréchoWe-cump  le  5  décembre  1781. 
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bonne,  il  fut  ensuite  élu  agent-général  du  clergé  en  1765,  puis  sacré, 
le  3o  septembre  1770,  évêque  duc  de  Langrcs,  pair  de  France,  siège 
auquel  le  roi  l'avait  nommé  pour  remplacer  M.  de  Montmorin.  En  1775 
et  1 774  >  M.  de  la  Luzerne  prononça ,  dans  l'église  métropolitaine  de 
Paris,  les  oraisons  funèbres  de  Charles-Emmanuel  III,  roi  de  Sardaigne, 
et  de  Louis  XV,  roi  de  France.  Après  avoir  siégé  à  l'assemblée  des  no- 
tables, en  1787,  il  fut  nommé,  par  le  choix  unanime  du  clergé  de  Lan- 
gres,  député  aux  états-généraux  en  1 789.  La  décision  rendue  sur  la  dou- 
ble représentation  du  tiers ,  et  le  vote  par  téte  qui  en  devenait  le  résul- 
tat inévitable ,  lui  arrachèrent  cette  exclamation  prophétique  :  ■  Tout 

I  va  se  perdre!  •  et,  dès-lors,  il  se  rangea  parmi  les  orateurs  qui  opinè- 
rent pour  l'établissement  d'un  système  représentatif  semblable  à  celui 
que  la  Charte  a  consacré.  La  situation  de  la  France  exigeait  de  grands 
sacrifices.  M.  de  la  Luzerne  appuya  de  son  vœu  tous  ceux  qu'on  pou- 
vait attendre  de  sou  ordre.  Dévoué  à  son  pays  autant  qu'au  caractère 
sacré  dont  il  était  revêtu,  rien  n'eût  coûté  à  son  cœur  généreux  pour 
prévenir  les  maux  dont  l'épuisement  des  finances  menaçait  la  monar- 
chie. Ce  fut  par  ce  noble  sentiment  qui  dirigeait  toutes  ses  vues  vers  le 
bien  public,  que  M.  de  la  Luzerne  s'opposa  à  la  publication  de  cetle  fas- 
tueuse déclaration  des  droits  de  l'homme  ,  laquelle  ,  en  exaltant  d'un 
fol  enthousiasme  une  multitude  de  citoyens  jusqu'alors  paisibles,  a 
porté  tant  de  gens  à  fouler  aux  pieds  les  plus  saints  des  devoirs.  M.  de 
la  Luzerne  se  prononça  en  faveur  du  veto  absolu,  sans  lequel  le  chef 
de  l'état  ne  pouvait  avoir  ni  pouvoir,  ni  volonté.  Le  3i  août  1789, 
M.  de  la  Luzerne  fut  porté  à  la  présidence  de  l'assemblée  nationale. 

II  quitta  ses  fonctions  législatives  après  les  attentats  des  5  et  6  oc- 
tobre; et,  après  avoir  séjourné  quelque  temps  dans  son  diocèse,  il 
émigra  eu  Suisse,  d'où  il  passa  à  Venise.  Les  événements  malheureux 
qu'il  déplorait  dans  son  exil  n'avaient  point  altéré  l'affection  qu'il  por- 
tait à  ses  compatriotes  ;  et ,  pendant  son  séjour  à  Venise ,  il  prodigua 
toutes  sortes  de  soins  et  de  secours  aux  prisonniers  français  moissonnés 
dans  les  hôpitaux  par  une  épidémie  cruelle.  Deux  fois  son  zèle  aposto- 
lique le  conduisit  au  bord  de  la  tombe,  ayant  été  lui-même  atteint  par 
le  typhus,  dont  il  n'échappa  qu'après  de  longues  souffrances.  Rentré 
en  France  en  1801,  M.  de  la  Luzerne  exprima,  dans  une  lettre  pastorale 
du  16  février  180a  ,  ses  vœux  pour  le  rétablissement  du  culte,  et  son 
adhésion  au  nouveau  concordat  passé  entre  le  saint-siége  et  le  gouverne- 
ment français.  Louis  XVIII  le  créa  pair  de  France  le  4  juin  i8i4*  Au 


Digitized  by  Google 


PAU»  DE  FRASCX.  233 

mois  de  juillet  1817,  M.  de  la  Luxerne  fut  promu  au  cardinalat,  et  le 
roi  le  nomma  commaudeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  Je  3o  septembre 
i8ao.  Il  est  décédé  le  ao  juin  i8ai,  à  l'âge  de  83  an*,  emportant  les  re- 
grets et  la  véuération  de  tous  ceux  qui  out  pu  connaître  ses  hautes  ver- 
tus et  ses  lumières,  et  le  zélé  infatigable  avec  lequel  il  consacra  tous  les  mo- 
ments, toutes  les  actions  de  sa  vie  au  bonheur  de  ses  semblables  et  au  réta- 
blis.sement  du  culte  et  de  la  morale  evangelique.  Le  cardinal  delà  Luzerne 
est  auteur  de  plusieurs  écrits  religieux  et  politiques,  dont  les  principaux 
ont  été  récemment  réimprimés  a  Paris.  Les  voici,  d'après,  l'ordre  de  leur 
publication:  I.  Oraisonjunèbre  de  Charles-Emmanuel  III  t  roi  de  Sardai- 
gne,  in-4",  1773;  —  \l.  Instruction  sur  le  Rituel,  in-4% — 111.  Oraisonjunè- 
brede  Louis  XV ' ,  in-4*,  '774* —  IV-  Dissertation  sur la  liberté de  l'homme, 
iu- 1  a ,  1 808;  —  V.  Sur  l'existence  et  les  attributs  de  Dieu,  iu- 1  a ,  1 808;  — 

VI.  Instruction  pastorale  sur  le  schisme  en  France,  in-i  a,  a  vol.,  1808;  — 

VII.  Dissertation  sur  la  loi  naturelle,  in-ia,  1810;  —  VUl.  Considérations 
suri' état  ecclésiastique,  in- 1 2, 1 808;  —  IX.  De  l'excellence  de  la  Religion, 
in- 1  a ,  1810;  —  X.  Dissertation  sur  la  Révélation  en  général,  in- 1  a ,  1 8 1  o;  — 
XI.  Dissertation  sur  les  Prophéties,  iu- 12, 1810;  —  XII.  Considérations  sur 
la  Passion  de  Jésus-Christ,  in-ia,  1810;  —  XIII.  Dissertation  sur  la  vérité 
de  la  Religion,  1811,  a  vol.  in- 1  a  ;  —  XIV.  Dissertation  sur  les  Églises  ca- 
tholique et  protestante,  1816,  a  vol.  in- 12;  —  XV.  Sur  la  différence  de  la 
constitution  française  et  de  la  constitution  anglaise,  in-8%  1816;  —  XVI. 
Sur  la  responsabilité  des  ministres,  in-8%  1816;  —  XVII.  Considérations 
sur  divers  points  de  la  morale  chrétienne,  a'  édiU,  1816,  4  vol.  in-i  a;  — 
XVIII.  Dissertations  morales  lues  à  Venise  dans  l'Académie  des  Filareti, 
et  dans  l'Athénée,  Paris,  1816,  in-8*;  —  XIX.  Explication  des  Evangiles, 
nouv.  édit.,  1 8 1 6,  4  vol.  in- 1 2;  —  XX.  Sur  l'instruction  publique,  in-8*, 
1816;  —  XXI.  Réponse  au  discoursde  M.  de  Lally-Tolendal  sur  la  respon- 
sabilité des  ministres,  in-8%  1817;  —  XXII.  Observations  sur  le  projet  de 
loi  à  ce  sujet,  in-8%  1817;  —  XXIII.  Sermon  sur  les  causes  d'incrédulité, 
in-8%  1818;  —  XXIV.  Dissertations  sur  le  prêt  de  commerce,  ouvrage  qui 
n'a  été  imprimé  qu'après  la  mort  de  son  auteur,  5  vol.  in-8%  i8a3. 

La  maison  de  la  Luzerne  lire  son  nom  d'une  terre  avec  paroisse,  si- 
tuée entre  Avranches  et  Granville,  à  deux  lieues  et  demie  N.-O.  de  la 
première  ville,  et  possédée,  au  onzième  siècle,  par  Thomas  de  la  Lu- 
zerne, chevalier,  qui,  en  1096,  accompagna  Robert,  duc  de  Normandie, 
à  la  conquête  de  la  Palestine. 

3o 
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L;i  filiation  est  établie  depuis  Guillaume,  seigneur  de  la  Luzerne,  vi- 
vant en  i»35,  avec  Florence  de  Manneville.  sa  femme.  Sa  postérité  s'est 
divisée  en  quatre  branches  principales  dans  l'ordre  qui  suit  : 

I.  Les  seigneurs  de  la  Luzerne,  (première  branche),  dout  l'héritière 
épousa,  en  1^98,  Jean  du  Bois,  chevalier; 

II.  Les  seigneurs  de  la  Luzerne,  (seconde  branche  apanagée  de  cette 
terre),  sortis,  au  \  I"  degré,  de  Thomas,  seigneur  en  partie  de  la  Lu- 
zerne, chambellan  du  roi  Charles  VI,  troisième  Mis  d'Ain  uni  Ie*,  sei- 
gneur do  la  Luzerne,  et  de  Jeanne  de  Hamars.  Jean,  seigneur  de  la  Lu- 
zerne, petit- fils  de  Thomas,  futconseillerel  chambellan  des  roisLouisXI 
et  Charles  VIII,  capitaine  de  i'arrière-bau  de  la  noblesse  du  Côtcntin, 
et  capitaine  de  i5  lances  fournies  des  ordonnances  du  roi  en  i.'j8.|. 
Son  arrière-pctile-fille,  Gabrielle,  dame  de  la  Luzerne,  porta  cette  terre, 
en  1 556.  à  François,  seigneur  de  Briqueville,  son  premier  mari,  l'un  des 
plus  vaillants  capitaines  de  son  temps,  lequel  fut  tué  sur  la  brèche  de 
la  ville  de  Siirit-I.ô,  qu'il  défendait,  en  \b~'\,  contre  les  religionnaires. 
Gabrielle  de  In  Luzerne  épousa,  en  secondes  noces,  Jean  de  Thézart,  ba- 
ron deTourneho,  dont  elle  n'eut  pas  d'enfants.  Ceux  qu'elle  avait  eus  de 
son  premier  mari  ont  possédé  jusqu'à  la  révolution  la  terre  de  la  Luzer- 
ne, et  leurs  desrendants  sont  encore  connus  de  nos  jours  sous  la  déno- 
mination de  marquis  de  la  Luzerne; 

III.  Les  seigneurs,  puis  marquis  de  Beuzeville,  barons  de  Tollé  vast  et 
de  Garencières,  dont  nous  avons  donné  plus  haut  l'état  actuel,  descen- 
dent, au  VIII*  degré,  de  Jacques  de  la  Luzerne,  chevalier,  seigneur  de 
Lorcy,  décédé  en  i5i5,  troisième  fils  de  Jean,  seigneur  de  la  Luzerne, 
et  de  Jeanne  de  Ver  de  Hambie.  Celte  branche  a  donné  quatre  capi- 
taines des  côtes  de  la  mer  de  Normandie,  et  quatre  généraux; 

IV.  Les  seigneurs,  puis  marquis  de  Bruvakt,  éteints  à  la  quutrième 
génération,  en  1733,  avaient  eu  pour  auteur,  au  X'  degré  généalogique, 
Pierre  de  la  Luzerne,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi.  gouverneur  du  Mont 
Saint-Michel  en  1627,  second  fils  d'Antoine  de  la  Luzerne,  chevalier, 
seigneur  de  Beuzeville,  et  de  Marie  Marquetcl  de  Saint-Denis. 

Abmes  :  D'azur,  à  la  croix  ancrée  tf  or,  chargée  de  5  coif utiles  Je  gueules, 

"In'?11"*  LYNCH,  (Jean-Baptiste,  comte),  no  à  Bordeaux  en  1749.  fui  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Guicnne  en  1771.  Cette  compagnie,  ayant 
pris  part  aux  démêlés  des  autres  parlements  du  royaume  avec  la  cour, 
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ftot  exilée  vers  la  fia  de  la  même  année,  frais  rétablie  én i  f)*}h,  et  enfin 
frappée  d'un. aou Tel  exil  en  1788;  M.  Lynch  ,  é  eette 'dernière' époque^ 
était  pourvu  de  la  charge  de  président  rtux  enquétes^'ll  fit  d'Inutiles 
efforts  pour<f)gager  le  parlement  à  enregistrer  les  premières  et  secondes 
lettres  de  jusBion  relatives  a  rétablissement  des  assemblées  provinciales. 
Urs  de  la  convocation  des  états-geaéraux  d«  royaume,  M.  Lynch  accord 
pagua  »  Par»  M.  le  Bertori,  son  beau-père*  premier  président  au  par- 
lement de  Bordeaux,  et  l'un  des  députés  de  là  noblesse  de  Guienne. 
Ces  deux  magistrat  3,  privés  long-temps  de  leur  liberté,  et  de  leurs  biens 
séquestrés  révolutionnairenient,  ne  durent  leur  «aiut  qu'à  la  chute  de 
Robespierre,  et  M.  Lyncli  n'obtint  quen  1795  snradiation  de  -la 
liste  des  émigrés,  où  on  l'avait  porté  pour  légaliser  en  quelque  sorte  la 
confiscation  de  sa  fortune.  Quelquetemps  après  son  retour  à  Bordeaux, 
il  fut  nommé  membre  du  conseil-général  de  la  Gironde,  qu'il  présidait 
lorsque  Buonaparle  le  nomma  membre  de  la  Légion-d'Fhmneur  en 
1808.  Le  24  mars  1809,  il  devint  maire  de  la  ville  der  Bordeaux  en  rem- 
placement de  M.  La  laiirie-Monbadon,  appelé  au  sénat-conservateur. 
M.  Lynch  fut  aussi  créé  comte  de  l'em|iire  en  181  1'.'  Cependant  ce  ma- 
gistrat n'avait  pas  cessé  de  partager  l'attachement  que  la  majorité  des 
Bordelais  nourrissait  pour  l'ancienne  dynastie  royale.  Ce  sentiment  de- 
vint d'autant  plus  vif  que  l'ambition  de  Buonnparte  devint  plus  gigan- 
tesque et  plus  désastreuse.  Le  projet  et  surtout  l'issue  de  son  expédi- 
tion en  Russie  avaient  détruit  jusqu'au  dernier  prestige  qui  s'était  atta- 
ché à  la  fortune  de  cet  homme  extraordinaire;  et  alors,  éclairé  par  une 
fatale  expérience ,  le  peuple  commençait  a  sentir  ce  que  le»  hommes 
*ages  avaient  depuis  long-temps  prëtu,  que  le  retour  d'un  prince  légi- 
time ppuvait  seul  garantir  la  France  des  manX  dont  elle  était  menacée, 
et  assurer  la  sécurité  de  son  avenir.  Magistral'  de  la  troisième  ville 
du  royaume,  le  comte  Lynch  était  appelé  ù  joiier  iih  rôle  parmi 
les  royalistes  de  Bordeaux  qui,  le  m  mars  1S14,  vingt  johfft  avant 
la  déchéance  de  Buonaparle,  arborèrent  le  drapeau  blanc  et  procla- 
mèrent le  rétablissement  du  trône  de  saint  Louis  et  de  Henri  IV. 
Louis  XVIII  récompensa  le  dévouement  du  comte  Lynch  par  la  grand- 
croix  de  la  Légjou-d  Honneur,  que  S.  AL  lui  donna  le.5o  juin  de  la 
même  année.  Au  retour  de  Buonaparle  de  l'île  d'Elbe,  «ai  mars  18  >j, 
U.  Lynch  s'exnpresea  d'offrir  ma  service*  à.  Madame,  duchesse  d'An» 
gouléme,  lors  de  l'arrivée  de  cette  princesse  à  Bordeaux  ;  et,  malgré  son 
grand  âge,  après  avoir  eu  le  douloureux  honneur  de  placer  lui-même 
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lu  fille  de  Louis  XVI  sur  le  bâtiment  qui  devait  l'exiler  encore  une  fois 
du  royaume  de  ces  pères,  et  la  conduire  en  Espagne,  il  s'embarqua  au 
même  port  (l'ouillac)  et  se  réfugia  en  Angleterre,  d'où  il  ne  revint  qu'au 
mois  de  juillet  181 5i  Le  roi  le  nomma  pair  de  France  le  17  septembre 
de  la  même  année;  et  à  cette  occasion,  luiaynnt  accordé  uneaudience  par- 
ticulière a  laquelle  assista  une  députation  du  collège  électoral  de  la  Gi- 
ronde qu'il  présidait  :  ■  J'aime  à  annoncer,  lui  dit  S.  M. ,  les  récompenses 
»que  mérite  11  ne  conduite  telle  que  la  vôtre,  et  c'est  ce  qui  m'a  fait  différer 
>  jusqu'à  ce  jour  votre  nomination  à  la  chambre  des  Pairs,  afin  de  pou- 

•  voir  vous  le  dire  moi-même.  •  Cette  nouvelle  dignité  ne  permettant 
plus  au  comte  Lynch  d'exercer  ses  fonctions  de  maire  de  Bordeaux, 
Louis  X V i 1 1 ,  par  ordonnance  royale  du  1 1  octobre  suivant,  lui  en  a 
conservé  le  titre  honoraire  *  en  considération  de  la  conduite  noble  et 

•  courageuse  par  laquelle  il  avait  illustré  l'exercice  de  cette  place  en 

•  i  Si.j  et  i8i5.  *  M.  le  comte  Lynch  n'a  eu  de  sôn  mariage  qu'une  fille 
qu'il  a  perdue.  Il  a  un  frère  puîné,  Thomas- .Michel  Lynch,  qui.  avant 
la  révolution,  a  servi  dans  les  chevau-légers  de  la  maison  du  roi  jusqu'à' 
son  licenciement.  Élu  membre  du  conseil  des  cinq-cents  en  1796,  il 
vota  avec  le  parti  royaliste,  ctfutexcluâlasuitedesévéncmentsdu  1N  bru- 
maire (9  novembre  1799).  Il  est  passé  alors  en  Angleterre  et  a  résidé 
a  Londres  jusqu'à  l'époque  de  la  restauration.  11  n'est  point  marié. 

La  famille  Lynch  est  originaire  du  comté  de  Galloway,  en  Irlande.  Sa 
géuéalogie,  dressée  le  a5  août  1  ;8/j  par  Guillaume  Hawkins.  ulster  roi 
d'armes  d'Irlande,  et  légalisée  par  le  vice-roi  eu  la  même  année,  puis  à 
Londres  le  17  janvier  1785,  par  John  Ogier,  notaire  royal  public,  et 
enfin  le  lendemain  par  le  comte  d'Adhémar,  ambassadeur  de  France 
près  S.  M.  britannique,  présente  une  suite  de  quinze  générations  depuis 
Thomas  Lynch,  d'Athcnry,  au  comté  de  Galloway.  écuyer,  vivant  vers 
la  lin  du  XUT  siècle  (1),  jusqu'à  Isidore  Lynch,  11°  du  nom,  né  à  Lon- 
dres le  8  juin  i-55,  capitaine  au  service  de  France  en  1784.  créé  maré- 
 ■  

(1)  La  généalogie  du  roi  d'armes  II  ,» -km-  ne  donne  qu'une  seule  dale  (celle  de 
1784)  »ur  '«»  quinie  générations  que  rappelle  son  certificat;  ainsi  ce  n'est  même  que 
conjecturalcment  que  nous  plaçons  l'existence  de  Thomas  Ljnch  dans  le  treiiième  siè- 
cle. C'est  ce  dénuement  d'actes  qui,  lors  de  la  production  de  celte  généalogie  au  cabinet 
des  ordres  du  Roi,  en  1780,  a  fait  écarter  la  demande  Tuile  par  M.  Isidore  Lynch,  pour 
être  admis  a  jouir  dus  honneurs  de  la  cour..  (HegUlre*  du  cabinet  des  ordrt»  du  Roi,  t.  VI, 
p.  a6;,  aux  archives  de  kl.  de  Courcelles.)  . 
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chal-de-camp  le  <>fé»rier  179a,  puis  général  de  division  en  1799.  11  a 
été  nommé  inspecteur  aux  revues  le  a8  février  1800,  et  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  24  août  181 4- 

Le  comte  Lynch,  pair  de  France,  est  issu  d'une  branche  cadette,  la- 
quelle, par  suite  de  la  révolution  qui  força  le  roi  Jacques  H  â  se  réfugier  en 
France,  vint  s'établir  è  Bordeaux,  où  le  grand-père  de  M.  Lynch  chercha 
à  réparer  sa  fortune  par  le  commerce.  Son  père  épousa  une  riche  héri- 
tière, et  obtint  de  Louis  XV  des  lettres  de  naturalisation  et  de  recon- 
naissance de  noblesse,  qui  lui  furent  communes  avec  son  frère,  père  de 
deux  fils  qui  servaient  à  la  même  époque  dans  la  brigade  irlandaise. 

Armes  -.D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  5  trèfles  du  même;  au  chef  d'ar- 
gent, chargé  de  3  rotes  de  gueules  :  un  croissant  de  sable  brochant  sur  la  cime  du  che- 
vron et  sur  le  chef  ;  au franc  canton  d'amr,  chargé  d'un  mur  crénelé  d'or,  maçonné 
de  sable.  Cimier  :  an  lynx,  passant,  ayant  la  téle  de  front.  DctUc  :  Semper  fidelis. 

La  branche  aînée  portail  seulement  :  D'axur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  5 
trèfles  du  même. 

M. 

MACDONALD,  due  ni  TARENTE,  (Jacques-É tienne-Joseph- Alexan- 
dre), maréchal  de  France,  issu  d'une  famille  noble  d'Irlande  qui  parta- 
gea l'exil  et  les  malheurs  de  Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  et  qui  suivit 
ce  monarque  en  France,  où  elle  s'est  établie,  est  né  à  Sancerre,  en  Berry, 
le  17  novembre  1765.  D'abord  lieutenant  d'infanterie  dans  le  régiment 
irlandais  de  Dillon,  il  servit,  en  1787,  sous  le  comte  de  Maillebois,  gou- 
verneur de  Breda,  daas  la  légion  qui  devait  appuyer  le  parti  républicain 
en  Hollande ,  lors  de  l'insurrection  contre  le  stadhouder  et  la  guerre 
contre  le  roi  de  Prusse.  L'intelligence  et  la  bravoure  dont  il  fit  preuve 
dans  la  première  campagne  des  Français  contre  les  puissances  coalisées, 
et  particulièrement  à  la  bataille  de  Jemmapes  le  3o  octobre  179a,  lui 
méritèrent  le  grade  de  colonel  du  a*  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Pi- 
cardie), et,  peu  de  temps  après,  celui  de  général  de  brigade.  Employé 
en  cette  qualité  à  l'armée  du  Nord,  il  enleva  les  postes  de  Commines, 
de  Warneton  et  de  Warwick,  se  distingua  au  siège  de  Menin  en  octobre 
1793,  et  harcela  l'armée  du  duc  d'York  depuis  Valenciennes  jusqu'au- 
delà  de  l'Ems.  Pendant  la  campagne  de  1795,  Macdonald  s'empara  de 
Thiel  et  de  Verdun  les  9  et  a  1  janvier,  et  préluda  à  la  conquête  de  la 
Hollande,  en  exécutant  ce  hardi  passage  du  Wahal  sur  la  glace,  malgré 
le  feu  des  formidables  batteries  de  Nimègue  et  de  Kokerdura.  Ce  fut  à  la 
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suite  de  cette  brillante  campagne  qu'il  fut  promu  au  grade  de  général 
divisionnaire.  Employé  en  cette  qualité  à  l'armée  d'Alexandre  Bcrthier, 
qui  envahit  les  états  romains  en  1798,  le  général  Macdonald  tut nommé 
gouverneur  de  Rome  aussitôt  après  l'occupation  de  cette  ville.  Il  com- 
prima deux  insurrections  sérieuses  é  Faventmo  et  â  Frosinone  :  mais, 
le  général  Mack  étant  accouru  au  mois  de  novembre,  è  la  tète  de  80,000 
hommes,  l'armée  française,  qui  ne  comptait  guère  plus  de  16,000  conv- 
battants ,  dut  songer  a  la  retraite.  Elle  était  alors  sous  les  ordres  du 
général  Championnat,  qui  confia  é  Macdonald  le  commandement  de 
l'aile  droite,  forte  de  6,000  hommes.  Enveloppé  et  vivement  attaqué,  le 
5  décembre,  près  de  Civita-Castellana,  par  4o,ooo  Napolitains,  Macdo- 
nald, sans  se  laisser  intimider  par  le  nombre,  fit  de  si  habiles  disposi- 
tions, que,  non-seulement  il  sauva  l'aile  droite  de  la  situation  la  plus  cri- 
tique, mais  encore  il  eut  la  gloire  inespérée  de  battre  une  armée  aussi 
formidable  près  dcNepi.  Cette  action  déconcerta  les  projets  de  l'ennemi, 
qui  espérait  avoir  meilleur  marché  du  centre;  mais,  reprenant  brusque- 
ment l'offensive,  Macdonald  se  ressaisit  d'Olricoli  (dont  la  colonne  napo- 
litaine de  Mocsk  s'était  emparée),  après  un  combat  qui  coûta  2,000  pri- 
sonniers aux  ennemis,  ainsi  que  8  pièces  de  canon,  3  drapeaux,  et  Soo 
chevaux.  Une  colonne,  cernée  dans  Calvi  par  la  brigade  du  général 
Maurice  Mathieu,  mit  bas  les  armes,  et  se  rendit  à  discrétion  sur  la  som- 
mation de  Macdonald.  Celui-ci,  aussitôt  que  l'année  française  fui  rentrée 
dans  Rome  le  i5  décembre,  poursuivit  le  corps  napolitain  du  comte  dé 
Damas,  qui  ne  dut  son  salut  qu'à  l'énergie  et  à  la  belle  contenance  de 
son  chef.  Il  fut  ensuite  chargé  des  opérations  du  siège  deCapoue,  et 
cette  place  fut  remise  à  l'armée  française  le  10  janvier  »7Uû>  Peu  de 
jour»  après,  Macdonald  donna  sa  démission  par  suite  d'un  mécontente- 
ment que  lui  avait  fait  éprouver  le  général  Championnet.  Celui-ci  ayant 
été  destitué  et  arrêté  a  Naples,  le  16  mars  ,  par  ordre  du  directoire 
exécutif,  on  confia  à  Macdonald  le  commandement  en  chef  de  l'armée 
de  Naples;  mais  il  eut  â  peine  achevé  de  soumettre  la  Cnlabre,  que  les 
défaites  du  général  Schérer  en  Italie  le  forcèrent  d'évacuer  entière- 
ment les  états  napolitains.  Traversant  la  Toscane  dans  le  temps  où  on 
le  croyait  cerné  et  peut-être  forcé  de  souscrire  une  capitulation,  il  marcha 
sur  les  derrières  de  l'aile  gauche  des  ennemis,  qu'il  culbuta  le  1  s  juin; 
après  quoi  il  concentra  ses  forces,  montant  â  5o,ooo  hommes,  sur  la  ri- 
ve droite  de  la  Trebhia.  Attaqué,  les  18  et  19  juin,  par5o,oooAustro*Ros- 
ses,  sous  les  ordres  de  Soworow,  Macdonald  disputa  glorieusement  le 
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champ  de  celte  sa nglanto  bataille  (i),  et  me  se  détermina  à  continuer 
son  mouvement  de  retraite,  qu'après  qu'un  conseil  de  guerre:,  assem- 
blé à  Plaisance,  eut  déclaré  que  la  jonction  de  l'année  française  de  Ma* 
pies,,  avec  celle  d'Italie,  n'était  plue  praticable  sur  la  Trehbia.  Cette 
(onction  s'effectua  quelques  jours  après  dans  1rs  étala  de  Gènes.  Rentré 
en  France  pour  rétablir  aa  aanté  délabrée  par  les  fatigues  de  cette  cam- 
pagne et  par  une  blessure  qu'il  avait  reçue  devant  Modène,  le  général 
Macdonald  commandait  à  Versailles  lors  des  événements  du  tS  bru- 
maire an  Vlll  (9  novembre  1799).  Il  coopéra  au  renversement  du 
directoire  exécutif,  et  fut  ensuite  choisi  pour  aller  commander  l'aile 
droite  de  l'armée  du  Rhin,  sous  le  général  Moreau.  Le  24  août  1800,  il 
passa  au  commandement  en  chef  de  l'année  de  réserve,  forte  de  i5,ooo 
hommes,  laquelle  prit  bientôt  après  la  dénomination  d'armée  des  Gri- 
sons. Après  avoir  traversé  les  Alpes  Rhétiennes,  il  occupa  le  Veralberg 
et  la  vallée  de  Coire,  et  franchit  lés  neiges  éternelles  du  Splugen  les  », 
3,  4»  5  et  6  décembre,  malgré  d'énormes  avalanches  qui  faillirent  englou- 
tir son  armée  dans  les  précipices  dont  elle  était  environnée  de  tontes 
parts.  Le»  difficultés  que  ce  général  eut  a  vaincre  au  passage  du  Splugen, 
et  sa  marche  hardie  jusqu'à  Stori  a  travers  des  blocs  de  glace  qn'il  fat- 
lait  aplanir,  des  rocs  escarpés  et  des  montagnes  de  neige,  ont  fait  le  phis 
grand  honneur  A  son  habileté,  à  son[sang-froid,  et  a  sa  constance  iné" 
branlahle.  Le  6  janvier  1801,  il  entra  dans  la  ville  de  Trente,  après  avoir 
fait  4o  milles  en  34  heures,  et  enlevé  les  positions  retranchées  délia 
Rocca  d'Andofo,  de  Pieve  et  deSan-Alberto.  A  la  suite  du  traité  de  Luné- 
ville,  qui  mit  fin  à  cette  campagne  d'Italie,  le  général  Macdonald  fut 
nommé  ministre  plénipotentiaire  en  Danemark,  et,  peu  dé  temps  après 
son  retour  de  Copenhague,  il  fut  créé  grand-officier  de  la  Légten-d'Hoo- 
neur  le  4  juin  1 804.  A  cette  époque  on  instruisait  le  procès  du  général 
Moreau.  L'amitié  qui  jusqu'alors  avait  lié  Macdonald  à  ce  guerrier  il- 
lustre no  le  trouva  point  indifférent  à  son  malheur;  et  la  franchise 
avec  laquelle  il  manifesta  ses  sentiments  d'intérêt  et  d'admiration  pour 
Moreau  fut  d'autant  plus  louable,  que  Suona parte  semblait  n'exiger  ta 
condamnation  du  seul  homme  qui  eût  rivalisé  sa  gloire,  que  comme  un 
sacrifice  nécessaire  à  son  repos  personnel  et  à  la  sécurité  de  la  nouvelle 
dynastie  qu'il  voulait  fonder.  Disgracié  pendant  cinq  ans,  Macdonald 


(1)  On  avoit  brûlé  environ  oint)  millions  de  cartouches  et  lirti  70  mille  coup»  decir- 
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ne  reparut  sous  les  drapeaux  qu'en  1809.  Il  rejoignit  alors  l'armée  du 
prince  Eugène  en  Italie,  et  prit  le  commandement  de  l'aile  droite.  Le 
i4  mai,  il  passa  l'Izonzo,  occupa  successivement  Gorizia  et  Trieste,  et, 
après  la  bataille  de  Tarvis,  poursuivit  les  Autrichiens  sur  la  route  de 
Laybach,  cerna  leur  camp  retranché  sous  les  murs  de  cette  place,  et 
força  le  général  Meerfeld  de  se  rendre  prisonnier  de  guerre  arec  les 
4ooo  hommes  quîil  commandait,  et  d'abandonner  aux  Français  63 
bouches  à  feu  avec  des  magasins  considérables.  Après  s'être  emparé 
de  GraU  le  3o  mai,  et  avoir  réduit  la  Styrie,  il  marcha  en  Hongrie,  et 
arriva  sur  le  champ  de  bataille  de  Raab,  le  14  juin,  au  moment  où  le 
prince  Eugène  complétait  sa  victoire  sur  les  Autrichiens.  Macdonald, 
ayant  pris  une  part  trèa-activc  au  gain  de  la  bataille  de  Wagram,  reçut, 
le  lendemain  7  juillet,  le  bâton  de  maréchal  de  France,  et  fut  créé 
duc  de  Tarente,  Le  14  août  suivant,  il  fut  décoré  du  grand-cordon  de 
la  Légion- d'Honneur.  Dans  les  derniers  jours  du  mois  du  mai  1810,  il 
alla  remplacer  Augereau  dans  le  commandement  du  7'  corps  de  l'armée 
d'Espagne,  slatiouné  dans  la  Catalogne.  Après  avoir  ravitaillé  Barce- 
lonne,  et  fait  sa  jonction  dans  Lérida  avec  le  maréchal  Suchet,  il  battit 
les  Espagnols  à  Cervera,  à  l'Abisbal  et  à  Wals.  Au  mois  de  mars  1811, 
le  duc  de  Tarente  fit  livrer  aux  flammes  le  bourg  de  Manrèse,  dont  les 
habitants  avaient  égorgé  un  grand  nombre  de  Français;  puis,  ayant 
marché  sur  le  fort  de  Figuières,  que  la  trahison  avait  livré  aux  Espa- 
gnols, il  le  reprit  par  capitulation  le  10  août  de  la  môme  an uée.  Em- 
ployé à  la  grande-armée  de  Russie,  en  1812,  le  maréchal  Macdonald  y 
commanda  le  10*  corps,  composé  d'une  division  française  et  de  deux 
divisions  prussiennes.  Après  avoir  passé  le  Niémen  à  Tilsitt  le  *4  ju*n>  h* 
s'empara  de  Rossiéoa,  capitale  de  la  Samogitic,  remporta  un  avantage 
marquant  è  Eckau,  fit  raser  la  place  de  Dunebourg,  occupa  Mittau,  et 
fit  observer  la  ville  de  Riga.  Le  26  décembre,  le  duc  de  Tarente  battit 
à  Piklupenen,  près  Tilsitt,  le  corps  russe  du  généra]  Luckow.  Malgré 
la  défection  du  général  Yorck,  chef  des  deux  divisions  prussiennes 
composant  la  plus  forte  partie  du  10'  corps,  le  maréchal  Macdonald  sut 
opérer  sa  retraite  avec  le  plus  graqd  ordre.  11  prit  position  à  Kœnigsberg 
le  3  janvier  181 3.  Lorsque  l'armée  eut  été  réorganisée,  il  prit  le  com- 
mandement du  11*  corps,  formant  18,000  hommes,  battit  le  général 
Yorck  à  Mersebourg  le  29  avril,  et  contribua  aux  victoires  de  Lutzen  et 
de  Bautzen.  Passé  en  Silésie,  au  mois  d'août,  l'insuccès  du  combat  de 
Kalzbach,  livré  le  26 ,  et  l'impossibilité  de  se  maintenir  dans  un  pays 
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presque  entièrement  inondé  par  lesi  eaux  pluviales  j  l'obligèrent  lâféva»- 
ouerla  Silésie.  Macdonald  donna  de  nouvelles  preuves'  d'infrcpîdi lé  au 
combat  de  Waohau,  le  16  octobre, /iainai  qu7 a  la  bataille  de  Léipuck,' 
puis  au  combat  plus  glorieux  quel  déoisif  fivré  à  Hanau  le  60  octobre. 
Opposé  au  général  Blucher,  pendant  la  campagne  de  1814,  »•  se  fit  re- 
marquer particulièrement  au  combat  de  Nangis,  le  27  février.  Se  trou- 
vant à  Fontainebleau,  auprès  de  Napoléon,  il  fut  l'un  des  chefs  qui, 
pour  mettre  un  terme  aux  . maux  qui  déchiraient  depuis  si  long-temps 
la  patrie,  appuyèrent  la  demande  qu'on  lui  fit  d'abdiquer  la  couron- 
ne. Le  6  mai  suivant,  le  duc  de  Tarent©  fut  nommé  par  le  roi  membre 
du  conseil  de  guerre,  élevé  à  la  pairie  le  4  juin,  créé  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  le  4  juillet,  et  appelé  au  gouvernement  de  la  2 i*  division 
militaire  (Bourges).  En  i8i5,  lors  du  débarquement  de  Buonaparte, 
le  maréchal  Macdonald  fut  nommé  commandant  de  l'armée  du  Gard, 
sous  les  ordres  de  Mgr.,  duc  d'Àngoulékrie,  puis  commandant  en  chef 
de  l'armée  qui,  sous  les  ordres  du  duc  de  Bcrry,  devait  se  réunir  sous 
les  murs  de  Paris.  Louis  XVUi  s'étant  décidé  à  quitter  sa  capitale  dans 
la  nuit  du  19  au  20  mars,  le  maréchal  Macdonald  accompagna  S.  M. 
jusqu'à  Mcnin.  Rentré  ensuite  dans  ses  foyers,  ce  maréchal  refusa  tout 
emploi  pendant  les  cent-jours.  Le  roi,  à  son  retour,  lui  donna  le  com- 
mandement de  l'armée  retirée  derrière  la  Loire,  et  il  eut  ordre  d'en 
effectuer  le  licenciement.  Au  mois  de  juillet  1 8 1 5,  le  duc  de  Tarente 
fut  élevé  par  le  roi  a  la  dignité  de  grand-chancelier  de  l'ordre  royal  fie  la 
Légion-d'Honncur  ;  et ,  au  mois  de  septembre  suivant ,  il  fut  nommé 
l'un  des  quatre  majors-généraux  de  la  garde  royale.  Il  devint  ministre 
d'état,  membre  du  conseil  privé  le  5  octobre  de  la  même  année,  puis 
grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  chevalier-commandeur  des 
ordres  du  Roi  les  a4  août  et  5o  septembre  1820.  (Dict.  historique  des 
Généraux  Français,  t.  VII,  pp'.  292  à  Soi.)  Le  maréchal  Macdonald  a 
épousé  1*  mademoiselle  Jacob;  2*  mademoiselle  se  Mo^thOlox,  veuve 
de  Barthélemi-Catherine  Joubert,  général  én  chef  des  années  républi- 
caines, tué  à  la  bataille  de  Novi  en  1799,  et  fille  de  Mathieu,  marquis 
de  Monlholon,  colonel  du  régiment  dé  Penthièvre,  dragons,  et  premier 
veneur  de  Monsieur  (depuis  Louis  'XVIII)',  et  d'Angcïique-Almée  de 
Rostaiug,  aujourd'hui  marquise  de  Sémonville-,  3*  en  j823  (1),  Ernes- 
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tine-Thérèje-Gasparine  dk  Bocigoihg,  décédée  au  mois  d'avril  t8a5, 
fille  de  feu  Jean-François,  baron  de  Bourgoing,  ancien  ambassadeur  de 
France  en  Espagne,  en  Danemark,  en  Suède  et  en  Saxe,  et  de  dame 
Marie-Benolte  Joséphine  de  Prévost.  Le  maréchal  Macdonald  a  eu  pour 
enfants; 

Du  premier  lit  ; 

i*.  N....  Macdonald,  épouse  de  Silvestre  Régnier,  duc  de  Massa,  pair  de  France  ; 
a\  N....  Macdonald,  mariée,  en  i8i5,  arec  Alphonse,  comte  Perregaux,  fils 

d'Alphonse-daude-CharleB-Bcrnardin,  oomle  Perregaux,  sénateur,  et  l'on  des 

plus  riches  banquiers  de  la  oapilale  ; 

Du  second  lit  : 

3».  N....,  épouse  du  marquis  de  Roehsdregon,  colonel  des  cuirassiers  de  Bercy  ; 

Du  troisième  Ut  : 
4*.  Une  fille,  morte  an  berceau  ; 

5\  Uo  81s,  tenu  sur  Us  fonts  de  baptême  par  te  roi  et  par  madame  la  Daupbine 
personnellement,  le  it  novembre  i8»4 

Armes  t  Ècartelt,  au  i*r  d'argent,  au  lion  de  gueules  ;  au  a  d'or,  au  dextroehère 
armé  de  toutes  pièces  de  gueules,  tenant  une  croix  de  calvaire  recroisettée  et fichée  du 
même  ;  au  3  d'or,  à  la  galère  de  sable,  pavillonnée  et  giroucUéc  de  gueules,  sur  une 
mer  de  sinopJe,  dans  laquelle  nage  un  saumon  d'argent  ;  au  4  d'argent,  à  l'arbre  ar- 
raché de  sinopU,  surmonté  d'une  aigleéployée  de  sable  ;  un  croissant  de  gueule»,  bro- 
chant au  centre  de  Cécu,  sur  les  écartelures  ;  à  la  Champagne  d'or,  chargée  d'un  scor- 
pion de  sable  en  bande.  L'ècu  timbré  d'un  casque  taré  de  front,  ouTCrt  et  orné  de  ses 
lambrequins,  sommé  d'une  couronne  ducale,  que  surmonte  une  tour  d'argent  en  cimier. 
Devise  :  Mt  HOPE  IS  CONSTANT  tjf  THÉï. 

.:.    .«•  ;     •  »■      •  •       .     •  i  -  .  •-. 

«oo.  os  MACHAULT  o'ARNOUVILLE,  (Armaud-HUairc,  comte),  né  le  an 
janvier  1739,  fut  successivement  capitaine  de  dragons  au  régiment  de 
Bauffremont,  colonel  au  corps  des  grenadiers  de  France  le  10  février 
1759,  mestre-de-camp-cojnmandant  du  régiment  de  Languedoc ,  dra- 
gons, le  ai  décembre  176a,  brigadier  de  dragons  le  18  juin  1768,  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  maréchal-de-camp  le  1"  mars  1780. 
Le  comte  de  Machault  a  fait  toutes  les  campagnes  de  la  guerre  de  sept- 
 .  

mâles  pour  lui  succéder  dans  ses  titres  héréditaires,  avait  obtenu  de  S.  M.  une  ordon- 
nance qui  u  appelé  à  recueillir  sa  pairie  le  marquis  de  Rochedragon,  son  gendre,  dan* 
le  cas  où  le  duc  de  Tarente  viendrait  a  mourir  sans  postérité  mâle  naturelle  et  légitime. 
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ans,  et  a  émigré  en  179t.  Le  roi  l'a  créé  lieutenant-général  de  ses  ar- 
mée*, et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  »3  août  1814, .et  pair 
de  France  le  1 7  août  1 8 1 5  (  1  ).  Il  a  un  6b,  le  comte  Eugène  de  Machault 

d' Arnauville.  .  ,.  ,., 

Jean-Baptiste  db  Machault,  seigneur  d'Arnou ville,  de  Garges,  et  de 
Gonesse,  né  le  1 3  décembre  1701,  fds  de  Louis-Charles  de  Machault, 
seigneur  d'Arnouville,  intendant  du  commerce,  lieutenant-général  de 
police  de  la  ville  de  Paris,  conseiller  d'état,  et  chef  du  conseil  de  ma- 
dame la  duchesse  d'Orléans,  enfin,  président  du  grand-conseil  en  1 740, 
fut  nommé  successivement  conseiller  au  parlement  de  Paris  le  30  juin 
1721,  maître  des  requêtes  le  7  août  1728,  président  au  grand-conseil 
le  as  janvier  1738,  intendant  du  Hainaut  le  1"  mars  1 745,  contrôleur- 
général  des  finances  le  6  décembre  1745,  (charge  qu'il  a  exercée  jus- 
qu'au 28  juillet  1754),  membre  honoraire  de  l'Académie  des  sciences 
en  1746,  commandeur  et  trésorier  des  ordres  du  Roi  le  16  novembre 
I74y«  ministre  d'état  le  i!\  mai  1749,  garde-des-sceaui  de  France  le  9 
novembre  1750,  et  ministre  secrétaire  d'état  au  département  de  la 
marine  le  a4  juillet  1754.  Il  se  démit  de  ces  deux  dernières  dignités  le 
1*  février  1757.  Ce  fut  cet  homme  d'état  qui,  par  plusieurs  édits,  pré- 
para l'abolition  des  privilèges  relativement  aux  impôts,  ayant  le  premier 
conçu  le  projet  de  faire  concourir  tous  les  citoyens,  dans  une  égale  pro- 
portion, aux  charges  publiques.  Les  trois  années  de  son  ministère  â  la 
marine  ne  furent  pas  moins  remarquables  par  l'attitude  imposante  qu'il 
sut  donner  à  la  France  vis-à-vis  de  l'Angleterre;  par  le  développement 
du  commerce  ,  de  l'industrie,  et  même  de  l'agriculture;  par  la  vic- 
toire remportée  par  le  comte  de  la  Gallissonnière  sur  l'amiral  Bmg;  paT 
la  prise  de  Minorque,  enfin  par  les  entraves  innombrables  opposées  à. 
la  marine  britannique  dans  les  mers  des  Indes  et  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. En  perdant  la  faveur  de  Louis  XV  par  une  intrigue  de  cour 
qu'il  avait  dû  prévoir,  mais  que  la  conscience  de  son  devoir  lui  avait 
fait  braver  (a),  il  conserva  la  confiance  et  l'estime  de  ce  prince,  qui  n'é- 
loignait qu'à  regret ,  et  par  une  faiblesse  et  une  condescendance  peu 


(1)  Le  comte  de  Machault  a  eu  l'honneur  de  loger  pendant  quelques  jours,  dans  «00 
château  d'Arnouville,  près  Gonesse,  le  roi  cl  les  princes,  lors  de  leur  retour  à  Paris, 
après  l'usurpation  des  cent- jour*,  au  mois  de  juillet  181 5. 

(»)  Ce  fat  pour  aroir  eipulsc  la  marquise  de  Hnmpadour  du  ehAteau  de  Versailles, 
lorsque  la  maladie  de  Louis  XV  eut  fait  craindre  pour  les  jours  de  ce  monarque. 
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dignes  d'un  rot,  an  ministre  Terme,  éclairé,  et  plein  du  zèle  le  plus  actif 
et  le  plus  pur.  Louis  XV  lui  écrivit  pour  lui  annoncer  qu'il  conserverait 
les  honneurs  de  ses  deux  dernières  charges.  Louis  XVI ,  à  son  avène- 
ment au  trône,  en  1774»  avait  jeté  les  yeux  sur  M.  de  Machault  pour 
diriger  les  affaires;  mois  les  craintes  que  ce  ministre  avait  inspirées  au 
clergé  par  son  esprit  de  réforme,  déterminèrent  le  roi,  sur  les  instances 
de  Mesdames,  à  confier  l'emploi  de  principal  ministre  au  comte  de 
Maurcpas.  M.  de  Marchàult  alla  s'établir  à  Rouen  en  179a,  dans  l'espoir 
d'échapper  «ux  troubles  révolutionnaires  qui  agitaient  les  euvirons  de 
la  capitale.  Mais  sa  retraite  ayant  été  découverte  en  179$,  il  fut  arrêté, 
conduit  à  Paris,  et  enfermé  comme  suspect  aux  Madelonnettes ,  où  il 
est  mort  le  12  juillet  de  la  même  année,  a  l'Age  de  93  ans.  Il  avait  épousé, 
le  2  avril  1737,  Geneviève-Louise  Rouillé  dv  Cocdkaï.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i".  Louis-Charles  de  Machault,  né  le  ag  décembre  1737,  sacré  évéqucd'Europée, 
in  partilms,  le  i5  mars  «77a,  vicaire-général  et  co-odjiitenr  de  M.  d'Orléans  de 
la  Motte,  érêquc  d'Amiens,  puis  son  successeur  en  1774.  Député  du  clergé  de  son 
diocèse  eut  états- généraux  en  1789,  il  srgtia  toutes  le»  protestations  de  la  mino- 
rité, émigra  ensuite  et  se  retira  à  Londres.  Il  passa  de  la  en  Allemagne,  et  adres- 
sa de  Paderborn,  en  1801,  son  adhésion  au  nouveau  concordat  que  le  saint-siége 
allait  conclure  avec  la  France.  Rentré  après  la  restauration,  il  a  été  nommé  par 
Louis  XVIII  chanoine  du  chapitre  royal  de  Saint-Denis  au  mois  de  juillet  1818, 
et  est  décédé  au  château  d'Arnouville  au  mois  de  juillet  i8ao.  Ce  prélat  s'était 
fait  chérir  et  regretter  de  son  diocèse  par  sa  charité  inépuisable,  qui  l'avait  fait 
surnommer  le  Saint-Jean  C Aumônier; 

a».  Armand-Hilairo,  comte  de  Machault  d'Arnouville,  pair  de  France,  dont  l'arti- 
cle  col  rapporté  plus  haut  ;  -1 

3*.  Charles-Hcnri-Louis,  chevalier  de  Machault,  puis  comte  d'Arnouville,  né  le 
aa  avril  17^7,  et  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Malle  de  minorité  le  ai  juin  sui- 
vant. Il  fut  successivement  capitaine  dans  le  régiment  de  Languedoc,  dragons, 
en  176a,  breveté  colonel  en  1775,  nommé,  en  1776,  colonel  en  second  du  même 
régiment,  enfin  colonel-commandant  du  même  corps,  en  1778,  sur  la  démission 
de  son  frère  atné.  On  le  créa  brigadier  de  dragons  le  5  décembre  1781,  puis  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Il  est  décédé  en  1788; 
4*.  Louis-Jean-Baptiste-Françob  de  Machault,  colonel  de  dragons,  émigré  en 

5\  Louis-Joseph  de  Machault,  capitaine  de  dragons,  émigré  4  la  môme  époque. 

Simon  de  Machault,  commissaire -examinateur  au  Châtelct  de  Paris 
en  i5i5,  est  le  premier  auteur  certain  decette famille recommandable, 
qui  s'est  divisée  en  plusieurs  branches,  dont  voici  les  dénominations  : 
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I.  Lct  seigneur*  de  Saint -Soplkx  ,  de  Montomea  et  de  la  Neuville, 
branche  existante  en  1670,  comptant  alors  deux  conseillers  au  parle 
ment  de  Paris ,  d'autres  en  la  chambre  des  comptes  et  à  la  cour  des 
aides,  un  conseiller  d'état,  etc. ,  et  dont  était  le  savant  Jean  de  Machault, 
de  la  société  de  Jésus*  né  en  i56a,  et  décédé  le  a5  mars  1629  (1)  ; 

II.  Les  seigneurs  de  Cuambon,  de  la  Marche,  d'Inville,  etc. ,  dont  était 
Christophe  de  Machault,  gentilhomme  ordinaire  du  prince  de  Conty, 
lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de  Saint-Jean  de  Lône,  qu'il  défen- 
dit pendant  le  siège  de  i636.  Charles-François  de  Machault,  son  fils, 
est  décédé  en  1709,  étant  capitaine  de  vaisseau  et  lieutenant-général 
pour  le  roi  des  lies  françaises  et  terres  fermes  de  l'Amérique  ; 

III.  Les  seigneurs  db  Romaihcocbt  ,  de  la  Motte  ,  etc. ,  branche  qui 
subsistait  en  174°»  «l  °»u'  a  donné  aussi  un  capitaine  de  vaisseau  et 
plusieurs  officiers; 

IV.  Les  seigneurs  d'Arnouville,  branche  dont  on  vient  de  donner  l'é- 

- 

tat  actuel ,  et  dont  les  deux  premiers  auteurs  furent,  l'un  maître  des 
comptes,  et  l'autre  maître  des  requêtes,  puis  conseiller  d'état,  décédé 
doyen  du  conseil  en  1667; 

V.  Les  seigneurs  de  Soist,  dont  le  premier,  Louis  I"  de  Machault,  fut 
maître  des  requêtes ,  président  au  grand-conseil  en  i63i,  et  conseiller 
d'état  en  i63a.  Son  fils,  Louis  II  do  Machault,  nommé  maître  des  re- 
quêtes en  1649,  successivement  intendant  d'Orléans,  de  Guienne, 
de  Provence,  de  Champagne,  et  de  Flandre,  mourut  le  dernier  rejeton 
de  ce  rameau,  le  la  février  1695; 

VI.  Les  seigneurs  db  la  Boursière  et  de  Belleu  are,  rameau  éteint,  au 
deuxième  degré,  le  6  janvier  1695; 

VIL  Les  seigneurs  de  Baronville,  de  la  Forêt,  etc.,  branche  existante 
en  1700,  et  quia  donné  un  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Louis  XIII, 
gouverneur  des  ville  et  château  de  Sainte-Menchould,  et  un  écuyer  or- 
dinaire de  Louis  XIV. 

Armes  :  D'atur,  à  3  têtes  de  corbeau  de  table,  arrachées  de  gueules. 

de  MAILLÉ,  (Charles-François-Armand,  duc),  connu  jusqu'à  la  mort    4  juin  18.4. 


(1)  Oo  trouve  uoe  Notice  sur  m  vie  et  »e»  ouTtagef,  t.  XXVI,  p.  44  de  la  Biographie 
VnittrssUf  ancienne  et  mcdtrne. 
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de  son  père  sous  le  titre  de  marquis  de  Maillé,  naquit  le  to  janvier  1 770. 
Il  fat  nommé  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  M.  le  comte 
d'Artois,  en  1784,  et  entra  au  service  en  1788.  Sorti  de  France  avec  les 
princes,  il  fit  les  campagnes  de  l'émigration,  et  ne  rentra  qu'après  le 
licenciement  définitif  effectué  en  1801,  et  avec  un  congé  de  S.  A.  R. 
Monsieur,  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X),  dont  il  était  écuyer  et  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre.  Le  duc  de  Maillé  fut  l'un  des  prin- 
cipaux auteurs  du  mouvement  royaliste  qui  eut  lieu  à  Paris  le  3i  mars 
1814,  et  ce  fut  lui  qui  porta  à  Monsieur  les  dépêches  du  gouvernement 
provisoire.  Ayant  rejoint  ce  prince  à  Vilry,  il  reprit  ses  fonctions  auprès 
de  S.  A.  11.  Le  roi  le  créa  maréchal-de-cump  et  pair  de  France  au  titre 
ducal  héréditaire,  le  4  juin  i8i4-  Le  titre  de  premier  gentilhomme  de  la 
chambredeAfootteurlui  fut  conservé,  le  1*' janvier  1 8i5,  lors  de  la  réorga- 
nisation de  la  maison  de  ce  prince.  Après  l'invasion  de  Buonaparte,  le  duc 
de  Maillé  accompagna  Monsieur  à  Lyon,  et  de  là  S.  A.  R.  l'envoya  à  Besan- 
çon, pour  annoncer  à  M.  le  duc  de  Berry  la  défection  de  Grenoble,  et 
concerteravecceprinceetaveclemaréchalNey,  dont  les  dispositions  alors 
ne  paraissaient  pas  équivoques,  les  mesures  militaires  qu'exigeait  la 
situation  des  choses.  Rentré  en  France  avec  Monsieur,  le  duc  de  Maillé 
a  repris  ses  fonctions  à  la  chambre  haute.  II  avait  été  créé  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  en  émigration.  Le  roi  l'a  nommé  officier  de  la 
Légion-d'Honncur  le  19  août  i8a3,  chevalier-commandeur  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  le  3o  mai  1825,  et  gouverneur  du  château  royal  de 
Compiégne  au  mois  d'avril  1826.  Depuis  l'avènement  de  S.  M.  Charles  X, 
le  duc  de  .Maillé  est  premier  aide-de-camp  du  roi;  il  est  aussi  membre 
honoraire  de  l'Académie  des  sciences.  Il  a  épousé  1*,  le  23  août  1784, 
Henriette-Victoire  Fitï-Jameb  ,  née  le  18  octobre  1770,  fille  de  Jean- 
Charles,  duc  de  Fitz-James,  pair  de  France,  maréchal-de-camp,  gou- 
verneur du  haut  et  bas  Limosin,  et  de  Marie  Claudine  Sylvie  de  Thiard 
de  Bissy;  a"  Blanche-Joséphine  le  Bascle  d'Abgentecil,  fille  du  marquis 
d'Argenteuil,  lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Le  duc  de  Maillé 
a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

f.  Armand-Rogrr-Claude.  marquis  de  Maillé,  né  le  3o  décembre  1789; 

a0.  Claire-Clément-Henriette-ClaudiDe  de  Maillé,  née  le  8  décembre  1796,  ma- 
riée arec  Edmond-Eugène-Philippe-Hercule  de  la  Croix,  marquis  de  Castriei, 
colonel  du  4*  régiment  de  chasseurs  (l'Arriege),  aujourd'hui  colonel  des  chas- 
seurs de  la  garde  royale,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur; 
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Du  second  lit: 

3*.  Jacquelin-Armand-Charles,  comte  Armand  de  MailUi 
4*.  Crbain-Hardouin-Armand,  comte  Eardou'm  de  M  aillé. 

XIX.  Charles-Louis  de  Maillé,  chevalier,  comte  de  la  Tour-Landry, 
baron  d'Entraînés,  près  de  Chateau-Gontier,  colonel  d'infanterie,  aïeul 
de  M.  le  duc  de  Maillé,  dont  l'article  précède,  épousa,  par  contrat  passé 
à  Angers,  le  3  juin  1730,  Marie-Françoise  os  Savoir*  rimas,  fille  unique 
de  Henri-François  de  Savonnières,  chevalier,  seigneur  de  Meaulne,  de 
Perray,  etc.,  et  de  Marie-Hélène  des  Champs.  De  ce  mariage  sont  issus 
quatre  fils  et  quatre  filles,  vivants  en  17&O,  entr'autres  : 

1*.  Charles- René,  dont  on  va  parler; 

9*.  Jean-Baptiste-Marie  de  Maillé  de  la  Tour- Landry,  né  au  ohtteau  d 'Entrâmes 
le-  6  décembre  1743,  »«»'*  évêque  de  Cap  le  3  mai  1778.  Il  est  passé  A  l'évAcbé 
de  Saint-Pupoul  en  I784»pu  i*  4  celui  de  Rennes  en  180a,  et  est  décédé  en  i8o5; 

3*.  Charles- Marie,  vicomte  de  MajUé  de  la  Tour-Landry,  né  au  château  d'En  tra- 
mes le  9  octobre  1744.  Il  entra  comme  volontaire  dans  le  régiment  de  Condé, 
infanterie,  le  i  "  mai  1  y 56,  fut  nommé  sous-lieutenant,  puis  capitaine  les  a  1  mai 
1760  et  16  avril  1771,  passa  capitaine  de  dmgons  le  7  avril  1773,  et  fut  incorpo- 
ré dans  le  régiment  de  Boufllersleg  décembre  1776.  Il  passa  avec  le  même  gra- 
de, le  3  juin  1779,  dons  le  4'  régiment  de  chasseurs,  dont  il  fut  nommé  mestre- 
de-ea  m  p- commandant,  après  avoir  été  momentanément  colonel  du  régiment  de 
Cambrés is.  Il  fut  créé  brigadier,  puis  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  les 
1"  mars  1780  et  1"  janvier  1784,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Louis.  Le  vi- 
comte de  Maillé  est  mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire,  et  a  laissé  de  madame 
la  licomtesse  de  Maillé,  qui  lui  survit  encore  : 

A.  Un  fils,  qui  a  péri  avec  son  père; 

B.  Une  fille,  mariée  avec  M.  de  Montaigne  : 

4'-  Marie-Henriette  de  Maillé  de  la  Tour-Landry,  mariée,  le  1"  mars  1753,  A  son 
parent,  Charles- François,  marquis  de  Maillé,  son  cousin,  colonel  du  régiment  de 
Condé,  infanterie. 

XX.  Charles-René,  baron,  comte,  puis  duc  db  Maille,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Monsieur,  etc.,  naquit  le  5  octobre  173a.  D'abord  page  du  roi  en  la 
petke-écurie  en  1750,  il  devint  successivement  capitaine  réformé  à  la 
suite  du  régiment  de  Thiangcs,  dragons,  et  colonel-lieutenant  du  ré- 
giment de  Condé,  infanterie,  le  7  mai  1758.  11  alla  joindre  ce  régiment 
à  l'armée  du  Rhin,  et  le  commanda,  le  a5  juin,  à  la  bataille  de  Crewelt, 
où  il  eut  le  bras  fracassé  par  un  boulet  de  canon.  Le  roi,  voulant  ré- 
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compenser  la  valeur  qu'il  avait  déployée  dans  cette  journée,  le  créa 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  par  lettres  du  i5  juin,  quoiqu'il 
n'eût  pas  encore  la  moitié  du  temps  de  service  exigé  par  les  statuts 
pour  l'obtention  do  cette  décoration.  Le  comte  de  Maillé  continua  de 
servir  malgré  la  gravité  de  sa  blessure  ;  il  en  reçut  une  seconde ,  mais 
plus  légère,  à  la  bataille  de  Todenhausen,  au  mois  d'août  1759.  Après 
avoir  fait  avec  une  grande  distinction  toutes  les  campagnes  de  la 
guerre  de  sept-ans,  terminée  par  la  paix  de  Versailles,  en  176*3,  il  fut 
créé  brigadier  d'infanterie  des  armées  du  roi  le  16  juillet  1765,  puis 
maréchal-de-camp  Ie3  janvier  1770.  Louis XV  le  choisit,  le. 16  septem- 
bre 1773,  pour  l'un  des  premiers  gentilhommes  delà  chambre  de  Mgr  le 
comte  d'Artois,  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X),  pour  entrer  en  fonction 
lors  du  mariage  de  ce  prince.  Le  comte  de  Maillé  fut  reçu  chevalier  de 
l'ordre  de  K.  D.  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  en  1779,  et  créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  iM  mars  1784.  Le  titre  de  duc 
héréditaire  lui  fut  accordé  par  lettres-patentes  de  Louis  XVI,  datées  de 
la  mémo  année,  et  il  fut  ensuite  pourvu  delà  lieutenance-générale  du 
comté  de  Bourgogne.  Le  duc  de  Maillé  est  décédé  le  16  janvier  1791. 
Il  avait  épousé  i*,  dans  la  chapelle  de  Condé,  en  présence  du  prince 
et  de  la  princesse  de  Condé,  le  6  février  1755,  Marie-Bonne-Félicilé 
Savart  de  Brèves  de  Jarzé  ,  morte  sans  enfants  à  l'âge  de  26  ans ,  et 
inhumée  en  l'église  Saint-Sulpice  de  Paris,  le  17  mai  1768,  fille  de  Paul- 
Louis-Camillc-Jcan-Baptiste  Savary  de  Brèves,  marquis  de  Jarzé,  et  de 
Bonne -Damans  de  Briqucville-la-Luzcrne;  a%  par  contrat  signé  parle 
roi  le  8  mars  1769,  Madelninc-Angélique-Charlotte  de  Brehan  (i),  dé- 
cédée le  26  juillet  1819,  fille  de  Marie-Jacques,  marquis  de  Brehan  , 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  inspecteur-général  d'infanterie, 
mort  à  Paris  le  i3  mai  1764»  et  de  Marie-Jeanoe-Angéliquc  Delpech. 
De  ce  dernier  mariage  le  duc  de  Maillé  a  laissé  : 


j  ■ 
(1)  La  duchesse  de  Maillé  fut  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-Antoinette.  Lors- 
qu'elle upprit  le  péril  auquel  l'attaque  du  château  des  Tuileries,  le  10  août  1  jo>,  expo- 
sait cette  princesse,  elle  essaya  de  pénétrer  jusqu'auprès  d'elle,  mais  elle  n'y  put  parve- 
nir. Incorcérée  peu  de  temps  après  daos  les  prisons  de  la  rue  de  Sèvres,  elle  fut  appelée, 
le  26  juillet  i;94)  pour  comparaître  devant  le  tribunal  révolutionnaire.  Une  erreur 
qu'elle  fit  remarquer  dans  les  noms  qu'on  lui  avait  donnés  en  l'acte  d'accusation,  sus- 
pendit sa  sentence  de  mort,  et  le  s-irlendemaio  la  chute  de  Robespierre  lui  rendit  la  vie, 
et  peu  de  temps  après  elle  obtint  sa  liberté. 
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i*.  Charles-Fraocois-Armaod,  duc  de  Maillé,  pair  de  France,  dont  l'article  forme 
l'introduction  de  cette  notice  ; 

a*.  Charles-Jean,  comte  Charles  de  Maillé,  né  le  a4  juin  1771,  colonel,  inspecteur- 
général  dei  haras,  nommé  successivement  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis 
le  i3  août  1814,  gentilhomme  de  Monsieur  (aujourd'hui  Charles  X),  le  »•*  jan- 
rier  i8i5,  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Hooneur  le  3©  août  i8a3,  et 
gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi  le  97  septembre  1894. 

La  maison  de  Maillé,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres 
du  royaume,  a  pris  son  nom  d'une  seigneurie  considérable,  qui  avait 
pour  chef-lieu  la  ville  de  Maillé,  située  à  une  petite  distance  de  la  rive 
droite  de  la  Loire,  à  2  lieues  O.-S.-O.  de  Tours.  Cette  seigneurie  et 
celle  de  PreuilJy  étaient  les  deux  premières  baronnies  de  la  Touraine, 
et  elles  donnaient  à  leurs  possesseurs,  cnlr'autres  privilèges,  celui  de 
présider  les  états  et  de  porter  la  bannière  des  comtes  de  Tours  Ci). 

Hilduin,  seigneur  de  Maillé,  bienfaiteur,  avec  Hardouin  de  Maillé, 
son  frère,  de  l'abbaye  de  Marmoutier,  vers  l'an  1037,  est  le  premier 
auteur  de  cette  maison.  Ceux  qui  voudront  un  jour  éclaircir  l'ori- 
gine de  ces  anciens  seigneurs,  pourront  diriger  leurs  recherches  vers 
les  premières  époques  de  l'ancienne  et  puissante  maison  de  Saumur, 
dont  celle  de  Maillé  parait  avoir  été  une  branche  apanagée,  et  qui, 
d'après  les  plus  antiques  traditions  écrites,  descendait  d'un  prince  ou 
chef  danois.  A  l'égard  de  Hilduin,  seigneur  de  Maillé,  sa  postérité  s'est 
divisée  successivement  en  un  grand  nombre  de  rameaux ,  dont  nous 
allons  faire  connaître  les  plus  considérables. 

I.  Les  barons  de  Maillé,  dont  les  exploits  à  la  terre  sainte  sont  consi- 
gnés dans  les  anciennes  chroniques,  notamment  dans  celle  de  Grégoire 
de  Tours,  et  dans  les  annales  de  l'ordre  des  Templiers;  Depuis  l'année 
1490,  cette  branche  a  ajouté  à  son  nom  celui  de  laTour-Landry,  qu'elle 
a  transmis  à  toutes  les  autres  branches  dont  elle  est  devenue  la  tige 
mère.  Elle  a  été  connue  sous  les  dénominations  de  barons  delà  Todr- 
Landkt,  comtes  de  Chateakboix,  marquis  de  Gillebocbg  et  db  Jaleskes, 
et  l'est  aujourd'hui  sous  celle  de  marquis  de  Maillé  de  la  Toub-Lakdrt. 
Cette  première  branche  a  contracté  ses  alliances  dans  les  maisons  les 
plus  considérables,  et  a  donné  deux  archevêques  de  Tours,  Gilbert 


(1)  La  ville  de  Maillé,'  acquise  au  commencement  du  dix-septième  siècle  par  la  mai- 
son d'Albert,  fut  érigée  en  duché-pairie  4»  Ltiynts,  par  letlres-patentes  du  mois  d'août 
1619,  eo  faveur  de  Charles  d'Albert,  connétable  de  France. 
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de  Maillé  en  1119,  et  A  m  ici  de  Maillé  en  «394;  deux  sénéchaut  de 
Poitou  et  dcSaintonge  en  ia33  et  1460;  un  premier  maître-d'hôtel  de 
la  reine  Marie  d'Anjou,  femme  du  roi  Charles  VII;  deux  chambellans 
des  rois  Charles  IX  et  Henri  III,  et  plusieurs  officiers  supérieurs.  En 
voici  l'état  actuel  1 

XXI.  Charles-Louis-François,  marquis  db  Maillé  de  la  Todh-Lawdry, 
né  le  5  mars  1755,  reçu,  en  1788,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Lazare 
et  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  aujourd'hui  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  a  épousé  1%  en  1780,  Jeanne  Sréridan  ;  a*,  en  1804,  Isabelle 
Campbell,  des  ducs  d'Argyle,  en  Êcosse.  Ses  enfants  sont  ; 

Du  premitr  lit  : 
i\  Charles-Théodore- Bélisaire,  qui  suit  ; 

a*.  Jeanne-Cécile  de  Maillé-la-Tour-Landry,  née  le  ag  novembre  1781,  mariée, 

le  a5  mai  180a,  btcc  Jean-Louis-Marie,  marquis  d*  Luber$ae,  colonel  de  cavale- 
rie, chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis; 
3*.  Adélaïde  de  Maillé-la-Tour-Landry,  née  le  18  décembre  1787,  mariée,  le  28 
mai  i8o5,  avec  Jean-Louis-Gustave,  comte  ti<-  Hmtefbrt,  colonel-lieutenant 
des  gardes-du-corps  du  roi; 
»*'»  .  w.i  •  ;  tynftfi- 

Du  aconit  lit  : 

4*.  Un  Gis,  N....  de  Maillé-la-Tour-Landry; 

5*.  Isabelle  de  Maillé-la-Tour-Landry,  née  en  i8o5. 

XXII.  Charles-Théodore-Bélisairc,  comtenz  Maillé  de  la  Tour-Landry, 
né  le  10  septembre  i~85,  colonel  de  cavalerie,  créé  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  3o  août  1814,  puis  officier  de  la 
Légion-d'Honneur,  a  épousé,  le  28  mai  i8o5,  Marie- Thérèse-Thaïs 
de  Haltefobt  de  Vacdre  ,  sœur  du  comle  Gustave ,  dont  on  fient  de 
parler.  De  ce  mariage  est  issu  : 

Charies-Hardouin-Jules-Xavier  de  Mnillè-la-Tour-Landry  ; 

11.  Les  seigneurs  de  Saikt-Jeah-de-M  amer ets  ,  de  la  Joossbusieee, 
etc. ,  marquis  de  Maille  de  la  Tour-Landry,  forment  la  seconde  bran* 
che  existante  do  la  maison  de  Maillé,  et  ont  eu  pour  auteur,  au  XVUT 
degré,  André  de  Maillé,  61s  aîné  de  Louis  de  Maillé,  marquis  deGffle^ 
bourg,  et  de  Louise  de  Chérité,  sa  seconde  femme.  Voici  l'état  présent 
de  celte  branche: 
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XXII.  Philippe -Joseph- Augustin ,  marquis  os  Maille  delaTodr- 
LiifDRY,  lié  le  19  août  1777,  a  épousé,  le  4  août  i8o4»  Marie-Hyacinthe- 
Françoise  de  PissoknetseBellevonds,  dont  sont  issus  : 

i*.  Gustave-Fortuné  de  Maillé  de  la  Tour* Landry,  né  le  3i  mars  180g; 

a*.  Stanislas  Charles  de  Maillé  de  la  Tour-Landry,  né  le  Si  mal  i8i3; 

3-.  Clémence-Henriette  de  Maillé  de  la  Tour-Landry,  oô  le  3  juillet  i8o5; 

4*.  Louise-Claire  de  Maillé  de  la  Tour- Landry,  née  le  6  février  1807  ; 

5*.  Jenny-Charlolte  Aurélie  de  Maillé  de  la  Tour-Landry,  née  le  a5  juillet  181a 

1 

111.  Les  baron»  d'Entrames,  comtes  de  la  Tour-Landry,  ducs  de 
Maille,  pairs  de  France,  3*  branche  actuelle  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  ont  eu  pour  auteur,  au  XVIII*  degré,  Charles  de  Maillé, 
comte  de  la  Tour-Landry,  frère  putné  d'André,  auteur  de  la  branche 

précédente; 

IY.  Les  seigneurs  de  Villxromain  et  de  l'Iblette,  barons  de  la 
FoRESTet  deLeqcelen,  comtes  de Maille-la- M arche,  marquis  de  Keerun, 
etc. ,  éteints  au  milieu  du  dix-huitième  siècle,  ont  eu  pour  auteur,  au 
XII*  degré,  vers  >4oo,  Jutiez  de  Maillé,  second  61s  de  Hardouin  VIII, 
baron  de  Maillé,  et  de  Perrenelle  d'Amboise.  Cette  branche  a  donné 
deui  chevaliers  de  l'ordre  du  Roi,  et  plusieurs  colonels  d'infanterie  et 
de  cavalerie; 

Y.  Les  seigneurs  de  la  Gueritadde  et  de  Verrières,  sortis,  au  XV* 
degré,  delà  branche  précédente,  en  la  personne  de  Jeannon  de  Maillé, 
second  fils  de  Hardouin  de  Maillé,  seigneur  de  Yilleromain,  et  d'Agnès 
de  la  Roche-Rabasté,  et  se  sont  éteints  vers  l'année  i65o,  â  la  cinquième 
génération; 

Yl.  Les  seigneurs  de  Latan,  puis  de  Chkj-de-Rce,  éteinte  en  1644^ 
descendaient  de  Guy  on  de  Maillé,  second  fils  de  Jubés  de  Maillé,  auteur 
de  la  branche  de  Kerroan,  et  d'Isa  beau  de  Chateaubriand; 

VII.  Les  seigneurs  de  la  Rocde-Bocrdelil  et  de  Crevant,  sortis,  au 
X*  degré,  de  la  première  branche,  par  Jean  de  Maillé,  fils  puiné  de  Har- 
douin VI,  baron  de  Maillé,  et  de  Jeanne  de  Moutbazon,  se  sont  éteints, 
au  XIV* degré,  vers  i5oo,  en  la  personne  de  Charles  de  Maillé,  seigneur 
de  Crevant,  maltre-d'hôtel  de  la  reine  Marie  d'Anjou; 

VIII.  Les  seigneurs  de  BaizÉ,  marquis  de  Ben  eh  art,  ont  eu  pour 
tige,  eu  1 3ao,  au  IX*  degré,  Payen  ou  Péan  de  Maillé,  sénéchal  de  Pc- 
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rigord,  puis  du  comté  de  Bigorre,  second  fils  de  Hardouin  Y,  baron 
de  Maillé,  et  de  Jeanne  de  Bauçay,  et  se  sont  éteint»,  le  9  janvier  1750, 
après  avoir  fourni  un  chambellan  de  René  d'Anjou,  roi  de  Sicile  et  comte 
de  Provence,  deux  lieutenants  et  trois  capitaines  de  5o  hommes  d'armes 
des  ordonnances,  deux  gentilshommes  de  la  chambre  des  rois  Henri  IV 
et  Louis  XIV,  et  nombre  d'officiers  supérieurs  dans  la  maison  du  roi  et 
dans  les  années  ; 

IX.  Les  comtes  de  Maille  et  de  Roujoux  ,  marquis  de  Vallon,  etc. , 
quatrième  branche  actuelle  de  la  maison  de  Maillé,  'descendent  de 
François-Henri,  comte  de  Maillé-Benehart,  (XVIII*  degré) ,  seigneur 
desPichellières  et  de  Roujoux,  second  fils  de  Henri  de  Maillé,  marquis 
de  Benehart,  capitaine  des  chasses  du  roi  au  comté  du  Maine,  et  de 
Dorothée  Gausse  de  Fleury. 

XX.  François-Alexis,  comte  de  Maillé-Brezé  et  de  Roujoux,  né  à 
Frêne,  en  Sologne,  le  1"  juillet  1720,  entra  au  service  comme  lieute- 
nant en  second  au  régiment  de  Béani  le  1"  avril  1 735,  y  fut  nommé 
lieutenant  le  9  juin  suivant,  puis,  le  i"niai  1741,  capitaine  d'une  com- 
pagnie à  la  tête  de  laquelle  il  fut  blessé  à  la  bataille  de  Lawfeldt  le  a 
juillet  1747-  Le  comte  de  Maillé  fut  décoré  de  la  croix  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  le  97  du  même  mois,  en  considération  de  sa  belle  conduite 
dans  cette  journée,  quoiqu'il  n'eût  alors  que  1 2  années  de  service.  Il 
devint  capitaine  d'une  compagnie  de  grenadiers  le  3  avril  1757,  et 
commandant  de  bataillon  le  29  septembre  1758.  Le  comte  de  Maillé  se 
retira  du  service  en  176a;  et,  quelque  temps  après,  il  fut  nommé 
chambellan  de  l'archcvcque-élcctcur  do  Cologne  (le  comte  Maximilien- 
Frédéric  de  Kœoigseck-Rottenfels).  Il  a  épousé  1*,  le  1**  mai  1752, 
Marie-Angélique  Hcrault  de  Chevebnt  de  Weil,  dont  il  n'a  point  eu 
d'enfants;  2*  Rosalie  de  la  Bourdonmaye-Blossac,  veuve  de  Louis-Marie 
Juchault,  chevalier,  seigneur  des  Jamonières,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  de  laquelle  le  comte  de  Maillé-Brézé  n'a  pas  eu  non  plus 
d'enfants;  3*  Marie-Jeanne  Joly  de  Flburt,  de  laquelle  sont  issus  : 

i*.  Alexandre- Armand-Fortuné,  qui  suit; 

a*.  Lucic-Flore-Virginie  de  Maillé-Bréié ,  mariée,  le  14  décembre  i8i5,  arec 
Jacques-Casimir-Emmanuel,  comle  de  M  ont  hier  s,  chevalier,  seigneur  de  Bos- 
croger,  lieutenant  en  premier  au  1"  régiment  des  cuirassiers  de  la  garde  royale, 
et  chevalier  de  l'ordre  de  la  Légion-d'Honnour,  fil*  do  Jacques,  comte  de  fdon- 
thiers,  chevalier,  seigneur  de  Nucourt,  de  Piémont,  etc.,  et  d'Agnès- Angélique 
de  Baroille. 
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XXI.  Alexandre -Armand- Fortuné,  comte  dk  MAiioi-BnÉzi,  chef 
actuel  de  cette  branche,  est  lieutenant  des  vaisseaux  du  roi  et  chevalier 
de  la  Légion-d'Honneur. 

X.  Les  seigneurs,  marquis,  puis"  ducs  ok  Brézé,  éteints  le  1 3  février 
i65o,  en  la  personne  d'Urbain  de  Maillé,  marquis  de  Brézé,  maréchal 
de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi  et  gouverneur  d'Anjou,  dont  le 
fils  unique,  Armand  de  Maillé,  duc  de  Fronsac  et  de  Cauraont,  mar- 
quis de  Graville,  comte  de  Beaufort-en-Vallée ,  etc.,  etc.,  vice-amiral 
de  France,  grand-maître,  chef  et  surintendant-général  de  la  navigation 
et  du  commerce,  et  lieutenant-général  des  armées  de  terre,  a  été  tué  le 
■  4  juin  1646,  en  combattant  la  flotte  espagnole  sur  les  côtes  delà  Toscane. 

Claire-Clémence  de  Maillé-Brézé,  duchesse  de  Fronsac  et  de  Cau- 
mont, sœur  d'Armand,  et  héritière  de  sa  branche,  avait  été  mariée,  le 
11  février  1 64 1 ,  avec  Louis  II  de  Bourbon,  alors  duc  d'Eoghein,  de- 
puis duc  de  Condé,  surnommé  le  Grand,  pair  et  grand- maître  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  le  premier  capitaine  de  son  siècle 
et  le  héros  de  sa  maison.  Elle  est  la  4'  aïeule  de  S.  A.  R.  monseigneur 
le  duc  de  Bourbon,  prince  de  Condé. 

Cette  branche  de  Brézé  avait  eu  pour  auteur,  en  14^7»  au  XII*  degré, 
Gilles  de  Maillé,  conseiller-chambellan  et  grand-maître  de  la  vénerie  de 
René  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  et  chevalier  de  l'ordre  du  Croissant,  second 
fils  de  Péan  de  Maillé,  III'  du  nom,  seigneur  de  Brézé,  chambellan  du 
même  roi  René.  Gui  de  Maillé,  petit-fils  de  Gilles,  fut  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  lieutenant  du  duc  d'Aumale  et  du  marquis  du  Maine 
au  gouvernement  de  l'Anjou,  et  capitaine  de  100  lances  et  de  100  ar- 
chers de  la  garde  du  corps  du  roi  Henri  II.  Artus  de  Maillé,  seigneur 
de  Brézé,  (bisaïeul  du  maréchal  marquis  de  Brézé),  fils  alnéde  Gui,  fut 
aussi  capitaine  des  gardes  du  corps  des  rois  Henri  II,  François  H, 
Charles  IX  et  Henri  IU,  gentilhomme  de  la  chambre,  et  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Michel.  Il  commanda,  en  i548,  l'armée  envoyée  en 
Guienne  pour  soumettre  les  rebelles,  fut  nommé  gouverneur  d'Anjou 
en  i568,  et  mourut  en  159a,  avec  la  réputation  d'un  homme  d'un 
grand  mérite.  Philippe  de  Maillé,  seigneur  de  Verneuil,  son  frère  puî- 
né, aussi  capitaine  des  gardes  du  corps,  avait  été  tué  devant  Cambray 
en  i553.  Enfin  Simon  de  Maillé,  frère  aîné  de  Philippe,  et  cadet 
d'Anus,  fut  nommé  évoque  de  Viviers  en  i55o,  puis  archevêque  de 
Tours  en  i554,  et  mourut  le  1 1  janvier  1697; 
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XI.  Les  seigneur*  de  Laleu,  de  Villeneuve,  etc.,  etc.,  branche  dont 
la  jonction  aux  précédentes  n'est  pas  connue,  et  qui  a  été  ma  in  tenue 
dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  Barentin ,  intendant  dé  Poitou , 
du  16  août  1667,  d'après  une  production  de  titres  remontant  â  Pierre 
de  Maillé,  écuyer,  vivant  le  a3  février  i4?3. 

On  peut  consulter  sur  la  maison  de  Maillé  le  tom.  VII,  pp.  496  à 
517,  de  Y  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne;  le  t.  VII,  pp. 
69  à  76,  du  grand  Dictionnaire  historique  de  Moréri;  le  t.  IX,  pp.  3i  1 
à  3aa ,  du  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  in-4*;  le  t.  XXVI,  p.  329,  de  la 
Biographie  Universelle  ancienne  et  moderne;  et  le  t.  VI I,  pp.  3oa  à  3o6, 
du  Dictionnaire  historique  des  Généraux  français. 

Abmes  :  D'or,  à  3  fatees  nébidle*  de  gueules. 

i?«of»i8i5.  de  MAILLY,  (Adrien,  comté),  né  le  19  février  1792,  était  capitaine, 
aide-de-camp  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Berry,  lorsqnc  te  roi  le  créa 
officier  de  la  Légiou-dHonneur  le  29  juillet  1 8 1 4-  H  remplit  aujour- 
d'hui les  mêmes  fonctions  d'aide-dc-camp  près  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de 
Bordeaux,  avec  grade  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie.  Le  roi  l'a  créé 
pair  de  France  le  17  août  i8i5,  et,  le  4  septembre  suivant,  a  signé  son 
contrat  de  mariage  avec  mademoiselle  N....  de  Lonlay  de  Villepallle, 
d'ancienne  noblesse  de  Normandie. 

XXII.  Augustin-Joseph,  comte  db  Malllt,  marquis  de  Haucourt, 
baron  de  Saint-Amand,  etc.,  etc.,  aïeul  du  comte  de  Mailly  qui  précè- 
de, naquit  le  5  avril  1708.  Entré  au  service  en  1726*  il  passa  rapidement 
par  les  premiers  grades,  et  fut  successivement  promu  à  ceux  de  briga- 
dier de  cavalerie  le  a3  février  1743,  maréchal  de  camp  le  16  août  1745, 
lieutenant-général  au  mois  de  décembre  1747,  inspecteur-général  de 
la. cavalerie  et  des  dragons  le  a  1  mai  1 749,  et  maréchal  de  France  le  a3 
juin  1 78J.  Il  avait  fait  les  campagnes  de  1733  à  1735  sur  le  Rhin,  depuis 
le  siège  de  K.ehl,  celles  de  1741  et  174a  en  Westphalie  et  sur  les  fron- 
tières de  la  Bohême  et  de  la  Bavière,  et  s'était  particulièrement  fait  remar- 
quer à  la  prise  des  lignes  de  Weissembourg,  au  siège  de  Fribourg,  et  à 
La  bataille  de  Fontenoy  en  1745,  à  celle  de  Plaisance  et  au  passage  du 
Pô  en  1746,  à  la  défense  du  Var  et  à  la  conquête  du  comté  de  Nice  en 
1746  et  1747,  à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1757,  ainsi  qu'à  celle  deRos. 
bach,  oû  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier.  Échangé  en  1759,  il  continua  de 
servir  en  Allemagne  pendant  les  campagnes  de  1 760  et  1 761 ,  a  la  téte  de 
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plusieurs  détachement!  qui  furent  souvent  cités  pour  leur  belle  con- 
duite et  leurs  succès  dam  des  combats  particuliers.  Ii  fut  nommé  che- 
valier des  ordres  du  Roi  le  a  février  1776,  et  reçu  le  26  mai  suivant. 
Pendaut  la  guerre  de  l'indépendance  de  l'Amérique,  le  roi  confia 
au  maréchal  de  Mailly  la  défense  des  côtes  de  Frauce.  Il  ne  négligea 
aucun  des  devoirs  attachés  à  cette  mission  importante,  et  ce  fut  à  ses 
soins  que  l'on  dut  le  rétablissement  de  Port-Veodres,  en  Roussillon. 
Eu  1790,  Louis  XVI  appela  le  maréchal  de  Mailly,  au  commande- 
ment de  l'une  des  quatre  armées  décrétées  par  l'assemblée  nationale, 
et  à  celui  des  i4*  et  i5*  divisions  militaires.  Aussitôt  qu'il  eut  connaissan- 
ce du  départ  du  roi  et  de  sa  famille,  il  donna  sa  démission  le  a  a  juin 
1791,  ne  voulant  ni  reconnaître  les  décrets  de  l'assemblée,  ni  moins 
encore  concourir  aux  mesures  prises  contre  les  augustes  et  malheureux 
voyageurs.  Soixante-six  années  passées  dans  les  fatigues  des  camps  et  les 
vicissitudes  militaires  n'avaient  point  glacé  le  courage  de  ce  vieux  gé- 
néral, digne  rejeton  d'une  famille  qui  comptait  tant  de  chevaliers  re- 
commandantes par  leur  fidélité  et  leur  dévouement  à  leurs  princes  :  on 
le  vit,  à  84  ans,  voler  au  secours  de  son  roi,  attaqué,  le  10  août  179a, 
par  une  armée  de  rebelles,  et,  se  prosternant  un  genou  en  terre,  deman- 
der à  Louis  XVI,  en  lui  présentant  son  épée,  la  permission  de  combat- 
tre et  de  mourir  A  ses  côtés.  S.  M.  lui  donna  le  commandement  des 
troupes  qui  se  trouvaient  au  château,  et  ce  fut  lui  qui  dirigea  la  coura- 
geuse, mais  inutile  défense  qu'y  firent  une  poignée  de  gentilhommes  et 
les  gardes  suisses.  Échappé  comme  par  miracle  au  massacre  général  de 
tous  les  royalistes  qui  furent  pris  les  armes  a  ia  main  (1),  il  a  Ha  avec 
toute  sa  famille  se  réfugier  à  Mareuil,  en  Picardie.  Mais,  arrêté  le  26 
septembre  179S,  il  fut  conduit  dans  les  prisons  d'Arras  et  décapité  le 
a5  mars  1 794*  ^e  maréchal  de  Mailly  monta  sur  féchafaud  avec  le 
sang-Froid  qu'il  avait  déployé  sur  les  champs  de  bataille,  et  s'écria  d'u- 
ne voix  forte  :  «  Je  meurs  fidèle  a  mon  roi,  comme  l'ont  toujours  été 
•  mes  ancêtres;  vive  le  roi  111»  {Dictionnaire  historique  de*  Généraux 
Français,  t.  VII,  pp.  3o6  à  309.)  Il  avait  épousé  1*,  le  20  avril  173a, 
Constance  Colmbt  de  Toscy,  morte  le  1 3  décembre  1 734,  fiHe  de  Jean- 


(1)  Ce  fui  ud  ré  vnlaiionnaire  qui,  frnppé  d'admiration  poar  la  Tuteur  de  ce  vieillard, 
et  de  respect  pour  »a  personne  et  son  grand  âge,  le  ramena  jusqu'à  son  bfttel  :  il  poussa 
même  la  générosité  jusqu'à  dérober  son  nom  a  la  juste  reconnaissance  que  méritait  un 
semblable  procédé. 
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Baptiste  Colbert,  marquis  de  Torcy,  ministre  d'état,  chevalier  des  or* 
dres  du  Roi,  et  de  Catherine-Félicité  Arnaud  de  Pomponne;  a4,  le  2$ 
février  1 737,  Marie-Michelle  de  Sésucoort,  marquise  d'Esclainvilliers, 
dernier  rejeton  de  sa  maison,  décédée  au  château  de  Mailly  le  38  février 
1778,  fille  unique  et  héritière  de  Charles-Timoléon  de  Séricourt,  mar- 
quis d'Esclainvilliers,  brigadier  des  armées  du  roi ,  et  de  Marie-Mi- 
chelle de  Cours  de  Bouville;  3*  N....,  existante,  et  connue  sous  le  nom 
de  la  maréchale  de  Mailly.  Le  maréchal  a  eu  pour  enfants; 

Du  premier  lit  : 

1*.  Calhertne-Félicité-Josèphe-Constance  de  Mailly,  née  le  a  septembre  173?, 

décédée  le  18  avril 
a*.  Joséphine  de  Mailljf,  née  et  morte  le»  la  et  16  septembre  1734  ; 
3*.  Anne-Marie-Con»tance  de  Mnilly,  sœur  jumelle  de  Josépbioe,  mariée,  le  10 

janvier  1744,  avec  René  de  Foyer  dé  Paulmy,  marquis  d'Argenson,  lieutenant- 

général  des  armées  du  roi  ; 

.  ..  .  1  r 

Du  second  lit  : 

4*.  Louis-Marie,  comte  de  Majllj  d'Haucourt ,  né  au  mois  d'octobre  1744*  H  fut 
destiné  d'abord  à  l'ordre  de  Malte,  et  fut  nommé  ensuite,  sur  la  démission  de 
son  père,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  Écossais  et  gouverneur  d'Abbevilte, 
puis  mestre-de-camp  du  régiment  Royal-Pologne,  cavalerie.  Le  roi  le  créa  due 
de  Mailly  par  brevet  du  a  février  1777.  Il  devint  brigadier  de  cavalerie  le  t" 
mars  1780,  et  maréchal-de-camp  le  5  décembre  1781.  émigré  en  1791,  il  est 
mort  peu  après  l'année  1 794,  n'ayant  eu  que  deux  enfants  morts  au  berceau,  du 

-  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  17  janvier  176a  (mariage  célébré  le  a5],  avec 
Marie-Jeanne  de  Talteyntnd-Périgord ,  qui  fut  dame  d'atours  de  la  reine,  et  prit 
le  tabouret  à  la  cour  le  9  février  1777.  Elle  était  fille  de  Gabriel-Marie  de  Talley- 
rand,  comte  de  Périgord,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  chevalier  des 
ordres  du  Roi,  gouverneur-général  de  la  province  de  Berry,  maréchal-de-camp, 
menin  de  M.  le  Dauphin,  père  de  Louis  XVJ,  et  de  Marie-Franpofce-Marguerile 
de  Talleyrand-Périgord,  princesse  de  Chfiluis,  grande  d'Espagne,  dame  do  pa- 
lais de  la  reine  Marie- Anne  Lecxin<ka.  Le  duc  de  Mailly  avait  épousé  en  secon- 
des noces  Marie-Anne-Louisc-Adélafde  de  Mailly  de  Nuit,  sa  parente,  veuve 
du  marquis  de  Coislin,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  ; 

5*.  Aoselme-Louis-Gabriel-Martial,  comte  de  Mailly,  décédé  en  émigration,  lais- 
sant : 

Adrien,  comte  de  Mailly,  pair  de  France,  dont  00  a  parlé  plus  haut  ; 

6°.  Joséphine  de  Mailly,  morte  en  bas-Age  ; 
7*.  Marie  de  Mailly,  décédée  en  1-49. 
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La  maison  de  Mailly  a  pris  son  nom  d'un  bourg  situé  en  Picardie,  à 
une  lieue  et  demie  N.-N.-O.  d'Albert,  et  à  six  lieues  N.-E.  d'Amiens  (1). 

Anselme,  seigneur  de  Mailly,  son  premier  auteur  connu,  vivait  vers 
Tan  io5o.  Ce  n'était  rien  moins  qu'un  seigneur  ordinaire  :  car  les  chartes 


(1)  Il  existe  dix  autres  terres  Ju  Dom  de  Maillj  :  le  duché  de  Bourgogne  seul  en 
compte  sept.  11  y  en  a  deux  en  Champagne  cl  une  en  Barrois.  Quclques-uoes  de  ces 
terres  ont  été  le  berceau  de  familles  toutes  très-anciennes,  mais  qui  n'ool  eu  entr'ellcs 
rien  de  commun  que  le  nom,  et  l'avantage  d'une  origine  également  pure  et  chevale- 
resque. C'est  donc  sans  aucun  fondement  que  des  généalogies  ont  supposé,  entre  les 
premiers  seigneurs  de  Mailly,  en  Bourgogne,  et  les  premiers  seigneurs  de  Mailly,  en 
Picardie,  des  rapports  que  le  seul  concours  des  temps  permettait  d'autant  moins  d'é- 
tablir,  que  Ut  différence  des  pays  et  des  possessions  respectives  iodiquait  suffisam- 
ment l'origine  disliuetc  de  chacune  de  ces  deux  racps.  On  a  fait  plus  encore,  on  a 
confondu  avec  les  premiers  seigneurs  de  Mailly,  eu  Picardie,  un  sujet  qui  appartenait 
aux  seigneurs  de  Mailly,  en  Burrois,  maison  qui  parait  éteinte  depuis  plus  de  5oo  ans. 
Ce  seigneur,  nommé  Wederic  ou  Fcderic,  o'e«t-à-dire  Ferry  de  Maillj,  vivait  en  io58, 
époque  à  laquelle  il  signa,  comme  témoin  ,  la  charte  d'une donatiou  faite  par  le  roi 
Henri  1"  a  l'abbaye  d'Hasnon,  près  Saint- Amand. 

Lu  <  ti  tulaire  de  l'église  de  Saint- Pierre  de  Dijon  fait  connaître  la  maison  des  sei- 
gneursde  Mailly-9ur-SaÔnc,  depuis  Hurabert  de  Mailly,  comte  de  Dijon,  qui  rendit 
inutiles  tous  les  effort*  que  fit  le  roi  Aobert ,  en  997,  pour  le  déposséder  de  son  auto- 
rité en  Bourgogne.  Ce  seigneur  si  puissant  descendait,  suivant  l'abbé  Tyot,  aumônier 
ordinaire  du  roi ,  en  son  Histoire  de  l'église  abbatiale  et  collégiale  de  Saint-Étiennt  de 
Dijon  (1696),  de  l'illustre  maison  de  Vergy,  et  portait  le  nom  de  Mailly,  d'une  terre 
que  Rodolphe  ou  Raoul  de  Vergy,  comte  d'Aoxois  et  de  Dijon,  son  père,  lui  avait 
donnée  en  apanage,  avec  les  terres  de  Gré  et  de  Fauvernay.  Humbert  acquit  ensuite  le 
comté  de  Dijon  de  Hugues,  comte  de  Beaurnont-sur-Vigeanne ,  et  mourut  en  1018, 
laissant  d'Anne  de Sombernon ,  sa  femme,  sept  fils,  entr'autres  : 

Thirrry,  seigneur  de  Mailly,  de  Fauvernay,  etc. ,  premier  baron  de  Bour- 
gogne ; 

a*.  Cimier  de  Mailly,  surnommé  le  Grand,  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Michel 
de  Dijon. 

Nous  ajouterons  ici  deux  mots  sur  plusieurs  autres  familles  du  nom  de  Mailly,  qui 
n'ont  pas  la  même  origine  que  celle  qui  l'ait  l'objet  de  la  notice  présentée  ci-dessus. 

De  Mailly,  seigneurs  d'Arc-sur-Thil ,  barons  d'Escots  en  Bourgogne.  Philippe  de 
Mailly,  premier  auteur  de  cette  famille,  fut  anobli  par  le  duc  de  Bourgogne  en  i4o3, 
et  avait  pour  armes  :  de  gueules  à  trois  maillets  d'or. 

De  Maillt  du  Bkecil,  seigneurs  de  Franconville,  en  Champagne.  Le  nom  primitif 
de  cette  famille  était  Mailtey.  Elle  fui  anoblie,  au  mois  de  mai  1704,  dans  la  personne 
de  Ni'olas  de  Mailly,  If  du  nom,  ref  eveur-général  des  finance»  à  Tours.  Celui-ci  et 
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et  les  chroniques  du  temps  apprennent  qu'il  gouverna,  de  concert  avec 
Dreux  de  Boves,  sire  de  Coucy,  les  états  de  RichUde,  comtesse  d'Ar- 
tois, et  qu'Anselme  fut  même  l'un  des  favoris  de  cette  princesse.  Il 
commanda  comme  lieutenant  l'année  qu'elle  leva  pour  former  le  siège 
de  Lille,  où  le  sciirncur  de  Mailly  fut  tué  en  1070. 

D'après  le  témoignage  des  nombreux  monuments  des  onzième  et 
douzième  siècles,  la  maison  de  Mailly,  dès  son  origine,  tenait  rang  par- 
mi les  plus  illustres  et  les  plus  puissantes  de  la  Picardie,  et  allait  de 
pair  avec  les  Coucy,  les  Mcluti,  les  Ramburcs,  les  Créquy,  lesSenlis,  les 
.Mello,  lesMoncuy,  IcsPicquiguy  et  quelques  autres  maisons  considéra- 
bles, qui  ne  le  cédaient  en  grandeur  et  en  éclat  qu'aux  seules  races  com- 
tales.  Les  vingt-deux  générations  écoulées  depuis  Anselme,  seigneur  de 
Mailly  vers  l'an  io5o,  jusqu'aux  représentants  des  diverses  branches  qui 
existaient  à  l'époque  de  la  révolution,  n'offrent  qu'une  longue  série  d'ac- 
tions honorables,  et  de  faits  d'une  importance  toute  historique,  person- 
nels à  cette  maison.  Ses  auteurs  sont  intervenus  dans  toutes  les  guerres 
souteuues  par  les  comtes  de  Ponthicu,  avant  la  réunion  de  ce  cumté  à 
la  couronne.  Us  ont  figuré  dans  les  croisades  comme  chefs  d'une  partie 


André  de  Mailly,  son  frère,  intéresse  dans  les  ferme»  générale»  du  roi,  el  reeeveur- 
génèral  îles  finances,  ayant  été  attaqués  par  la  famille  de  Mailly,  en  Bourgogne,  pour 
avoir  pri$  indûment  la  qualité  de  comte,  et  fait  précéder  leur  nom  de  la  particule  df, 
eu  se  prétendant  de  lu  même  famille  dt  Mailfy,  il  intervint  un  arrêt  du  parlement  de 
Paris,  ic  16  juillet  171V,  qui  fit  défense  à  ces  deux  frères  et  a  leur»  enfants  et  des- 
cendants de  se  dire  issu»  de  la  maison  do  Mailly  en  Bourgogne,  et  d'en  porter  tes  ar- 
moiries. Celles  de  Mailly  du  Breuil  sont  :  d'aïur,  à  5  maillet*  tfor. 

Mailly  db  Château  -  Resaid ,  en  Bourgogne,  famille  anoblie  au  dix  •  huitième 
>iède,  par.  une  charge  de  président  en  la  cli  imbre  des  comptes  de  Franche-Comté.  Le 
marquisat  de  Château-Renaud  fut  érigé,  par  lettres  du  mois  de  juillet  i?3a,  registrées 
m  parlement  de  Dijon  le  a8  mars  1754,  en  faveur  d'Antoinc-Anne-Alexandre-Marie- 
Galiriel-Joseph-Françoi»  Mailly,  président  en  la  chambre  des  comptes  de  Franche- 
Comté.  Cette  famille  existe. 

De  Mailly-Coiboshel,  en  Artois.  Pierre  de  Mailly,  seigneur  de  Loisclel  et  de  Coges. 
ueul  de  Huguis  de  Mailly  .  celui-ci  avocat  du  roi  a  la  cour  de  Besançon  ,  el  décédé 
>:n  i4a7>  est  l'auteur  de  celte  famille,  qui  porte  :  d'or,  à  3  maillets  de  gtua/êt. 

Mailly,  seigneurs  de  Viévillc ,  de  Rocourt  et  de  Bernay,  en  Champagne,  famille 
maintenue  eu  167 1,  sur  preuves  qui  constatent  sa  noblesse  et  sa  filialiou  depuis  Pierre 
Mailly,  seigneur  de  Viévillc,  rivant  avant  l'année  1 564-  Klle  porte  pour  arme*  :  De 
queutes,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  3  étoile»  A*ory  eu  chef  de  gusul**,  charge 
de  3  étoiles  d'or,  et  soutenu  d'une  ditist  du  même. 
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de  la  marine  ou  de  l'armée;  el,  lorsque  les  seigneurs  de  Mailly  sont 
passé»  sous  l'hommage  des  rois  de  France,  ils  ont  conduit  leurs  vassaux, 
sous  leur  bannière,  dans  les  guerres  de  Philippe  Auguste  contre  Ri- 
chard, roi  d'Angleterre,  dans  les  croisades  de  saint  Louis,  en  ia48  el 
1269,  et  (,ans  Ies  expéditions  guerrières  de  Philippe  lo  Bel,  de  Louis  X, 
de  Philippe  le  Long,  de  Charles  le  Bel,  de  Philippe  de  Valois,  de  Jean 
lo  Bon  et  de  Charles  V  contre  les  Flamands  révoltés  et  les  Anglais. 

Le  P.  Anselme  et  ses  continuateurs,  t.  VIII,  pp.  6a5  à  663  de  Vf  lis  t. 
des  Grands-Officiers  de  la  Couixmne,  ont  rapporté  la  généalogie  de  la  mai- 
son de  Mailly  avec  toutes  ses  branches,  au  nombre  de  i5,  la  plupart 
éteintes.  C'est  le  seul  travail  complet  qui  ait  été  publié  sur  cette  maison, 
et  ce  travail  est  l'un  des  plus  soignés  de  l'ouvrage  que  nous  venons  de 
citer.  Un  Extrait  de  cette  géuénlogie .  dressé  sous  les  yeux  de  M.  Clai- 
rambault,  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  aété  imprimé,  en  1757,  in- 4°, 
avec  des  cartes  généalogiques.  Moi  cri,  t.  VU,  pp.  76  à  86  de  son  grand Dict. 
hist. ,  édit.  de  1 759,  el  la  Chesnaye  des  Bois,  t.  IX,  pp.  349  *  ^7°  ^e  *ou 
Dictionnaire  de  la  Noblesse y  in-4°,  1775,  ont  donné  sur  la  môme  maison 
des  fragments  assez  étendus;  mais  ce  dernier  auteur  a  ajouté  aux  bran- 
ches reconnues  pour  être  de  In  maison  de  Mailly,  une  famille  qui  n'en 
est  pas,  quoique  portant  le  même  nom  et  les  mêmes  armoiries,  à  une 
légère  différence  près  dans  les  émaux.  C'est  celle  de  Mailly-Couronnel, 
en  Artois,  dont  nous  avons  indiqué  l'origine  dans  les  notes  de  la  page 
précédente;  et,  comme  le  nom  de  Mailly  a  été  commun  à  plusieurs  au- 
tres familles  étrangères  à  celle  qui  fait  le  sujet  de  cette  Notice,  l'énumc- 
ration  que  nous  allons  donner  des  diverses  branches  de  celle-ci,  pré- 
viendra toutes  les  difficultés  que  de  semblables  prétentions  pourraient 
faire  naître  à  l'avenir. 

I.  Les  seigneurs-barons  de  Mailly,  de  Bouillekcouht,  d'Auvillerk, 
de  Varernes,  de  Remanies,  etc.,  marquis  vicomtes  de  Mailly,  branebe 
qui  existait  encore  en  1775,  au  XXIV*  degré,  en  la  persounc  de  Joseph- 
Honoré-Bernard  de  Mailly,  marquis  de  Rubcmpré.  De  cette  branchr 
sont  sortis,  outre  .un  grand  nombre  de  chevaliers  bannerets ,  Jac- 
ques de  Mailly,  chambellan  du  roi  Charles  VI  en  i/|ia;  Gilles  VI  de 
Mailly,  seigneur  de  plus  de  quinze  terres  considérables,  frère  aîné  de 
Jacques,  chevalier  banneret,  qui  conduisit  plusieurs  chevaliers  et  hom- 
mes d'armes  de  ses  vassaux  en  Prusse,  au  secours  des  chevaliers  Teuto- 
niques,  et  alla  ensuite  faire  briller  son  adresse  et  sa  valeur  dans  un 
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tournoi  à  la  cour  de  l'empereur  Sigismond;  —  Colart,  seigneur  de 
Mailly ,  fils  unique  de  Gilles  VI.  Il  fut  le  second  des  seigneurs  auxquels  on 
confia,  en  i/jio,  le  gouvernement  du  royaume  pendant  la  maladie  du 
roi  Charles  VI.  Colart  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  en  1  ^  i5,  avec 
son  (ils  atné,  nommé  aussi  Colart  de  Mailly,  lequel  avait  été  armé  cheva- 
lier le  jour  même  de  cette  bataille.  Le  second  fils  de  Colart  I*',  Jean  de 
Mailly,  périt  a  celle  de  Mous  en  Vimeu,  en  i/jai  ;  —  Les  exploits  de 
Jean  H,  baron  de  Mailly,  3*  fils  du  même  Colart  1",  lui  méritèrent  le 
surnom  de  VÉtendart  de  Mailljr.  11  fut  l'un  des  premiers  seigneurs  de 
Picardie  qui  se  joignirent  au  roi  Charles  VII  contre  Henri  VI,  roi  d'An- 
gleterre, en  i4s4-  Il  signa  le  traité  d'Arras  conclu  entre  la  France  et  le 
duc  de  Bourgogne  en  i435,  et  fut  chargé  par  lu  roi,  en  iffij,  d'aller  re- 
cevoir a  Tours  Marguerite  d'Ecosse,  épouse  do  Louis,  dauphin  de 
France;  —  Jean  III,  baron  de  Mailly,  fils  du  précédent,  fut  conseiller  et 
chambellan  du  roi  I  ouis  XI  ;  —  Jean  IV,  baron  de  Mailly,  comte  d'A- 
gimont,  fils  aîné  de  Jean  111,  lut  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  et  chambel- 
lan de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII;  —  Antoine,  baron  de  Mailly,  son 
(ils  .dné,  fut  aussi  chevalier  de  l'ordre  du  Hoi  et  chambellan  de  Fran- 
çois I'r;  —  René,  baron  de  Mailly,  fils  aîné  d'Antoine,  fut  capitaine  de 
f>o  hommes  d'armes,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gouverneur  de  Mon- 
trcuil  et  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  Louis  XII.  Le  roi 
François  I",  dans  des  lettres  du  28  septembre  i535,  qualifie  ce  seigneur 
du  titre  de  cousm,  •  parce  que,  dit  ce  prince,  il  appartient  de  près  et  par 
»  lignage  à  la  reine  Claude,  mon  épouse,  »  (fille  du  roi  Louis  XII).  René 
de  Mailly  devait  celte  illustre  parenté  à  sa  mère  Jacqueline  d'Asiarac, 
fille  de  Jean  111,  comte  d'Astarac;  —  Gilles  VU,  baron  de  Mailly,  fils 
de  René,  fut  vice-amiral  de  France,  gouverneur  de  Montreuil  et  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Roi;  —  Thibaut,  baron  de  Mailly,  frère  puîné  du 
précédent,  fut  conseiller  et  chambellan  du  duc  d'Alençon  en  i58a,  et 
l'un  des  signataires  de  la  ligue;  —  René  II,  baron  de  Mailly,  son  fils  aî- 
né, fut  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  et  capitaine  de  5o  hommes  d'armes 
des  ordonnances;  —  René  III,  marquis  de  Mailly,  fils  du  précédent, 
fut  gouverneur  de  Corbie  et  de  Monlrcuil-sur-Mer.  II  se  signala  au  siè- 
ge de  la  Rochelle,  puis  au  secours  de  Casai,  à  In  bataille  de  Sedan,  au 
siège  d  Arras,  etc.,  et  mourut  en  1695  ;  — Son  arrière  petit-fils,  Victor- 
Alexandre,  marquis  de  Mailly,  brigadier  des  armées  du  roi,  obtint,  en 
1702,  l'érection  de  l'ancienne  baronnie  de  Mailly  au  titre  de  marquisat. 
Il  fut  père  de  Louis,  marquis  de  Mailly,  comte  de  Rubempré,  licute- 
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naot-général  des  armées  du  roi,  mort  â  Paris  le  7  octobre  1774*  laissant 
pour  fils  unique  Joseph-Honoré-Bernard  de  Mailly,  marquis  de  Ru- 
bempré,  né  le  a4  janvier  175a  ; 

II.  Les  marquis  de  Nesle,  princes  d'Orange  et  de  l'Isle-sols-Mont- 
râax,  comtes  de  Bohain,  de  Bernon  et  de  Beau  revoir,  etc.,  ont  eu  pour 
auteur,  au  XIX*  degré,  Louis-Charles,  marquis  de  Mailly-Montcavrel, 
troisième  fils  de  René  III,  baron  de  Mailly,  et  de  Michelle  de  Fontaines. 
Louis-Charles  eut,  entrautres  enfants,  Louis  II,  dont  on  va  parler; 
Victor-Augustin  de  Mailly,  évôquc  de  Lavaur  en  1687,  décédé  en  odeur 
de  sainteté  à  Montpellier,  pendant  la  tenue  des  états  de  Languedoc,  le 
»3  décembre  1713;  François  de  Mailly,  né  le  4  mars  i658,  nommé  ar- 
chevêque d'Arles  le  94  décembre  1697,  sacré  le  1 1  mai  1698,  puis  ar- 
chevêque duc  de  Reims,  premier  pair  de  France  le  1  2  juillet  1710,  créé 
cardinal  le  29  novembre  1719.  et  décédé  le  i3  septembre  1721;  et  au- 
tre Louis  II,  auteur  de  la  branche  de  Rubcmpré;  —  Louis  II,  marquis 
de  Mailly  et  de  Nesle,  maréchal-de-camp,  blessé  mortellement  au  siège 
de  Philisbourg  en  1688,  laissa  pour  fils  unique;  —  Louis  III,  marquis 
de  Nesle  et  de  Mailly,  prince  d'Orange,  capitaine-lieutenant  des  gen- 
darmes Écossais,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  nommé,  en  1717, 
pour  aller  recevoir  à  Calais  et  conduire  a  la  cour  le  czar  Pierre  le  Grand, 
empereur  de  Russie.  Ce  seigneur  n'a  laissé  que  des  filles,  dont  l'aînée. 
Louise-Julie  de  Mailly.  fut  mariée,  le  5i  mai  1726,  à  Louis-Alexandre, 
comte  de  Mailljr-Rubempré,  son  cousin-germain.  Les  autres  furent  Ki 
marquise  de  Yintimille,  la  duchesse  de  Brancas-Lnuraguis,  la  marqui- 
se de  Flavacourt,  et  la  marquise  de  In  Tournelle; 

III.  Les  comtes  de  Maiut-Rubbmprb,  devenus  marquis  de  Nesle  à 
l'extinction  de  la  branche  qui  précède.  Louis  II,  comte  de  Mailly-Ru- 
bempré,  auteur  de  cette  branche  au  XXe  degré,  quatrième  fils  de  Louis- 
Charles  de  Muilly,  marquis  de  Nesle,  et  de  Jeanne  de  Montcavrrl,  fut 
marécbsl-de-camp,  et  chargé,  en  1689,  de  conduire  à  Brest  Jacques  II. 
roi  d'Angleterre,  lorsque  ce  prince  s'embarqua  pour  passer  en  Irlande; 
—  Louis- Alexandre,  comte  de  Mailly-Rubempré,  capitaine-lieutenant 
des  gendarmes  Écossais,  fils  aine  de  Louis  II,  mourut  sans  postérité  et 
eut  pour  successeur  sou  frère  puîné,  qui  suit. 

XXI.  Louis  de  Maiut,  HP  du  nom,  comte  de  Rubempré.  puis  mar- 
quis de  Nesle,  né  en  1700,  nommé  successivement  chevalier  de  l'ordre 
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de  Saint-Laiare  en  1 72 1 ,  cornette  des  cheveu-légers  d'Anjou  en  17*3, 
sous-lieutcnant  des  gendarmes  Écossais  en  1796,  capitaine-lieutenant  et 
commandant  la  gendarmerie  en  1733,  premier  écuyer  de  madame  la 
Dauphinc  en  1744»  lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  1748,  et 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1749*  avait  épousé,  par  contrat 
du  112  avril  1731,  Anne-Françoise  l'Arbaleste  de  Melon,  nommée-,  en 
1 74",  dame  du  palais  de  madame  In  Dauphine.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°.  Louis-Joseph,  dont  l'article  suit; 

•j*.  Marie-Anne- Louise-Adélaïde  de  Mailly,  mariée  1*,  le  8  avril  1  ybo,  avec  Cbar- 
les-Georges-René  du  Cambout,  marquis  de  Coislin,  brigadier  des  armée»  du 
roi  ;  a*  arec  Louis- Marie,  duc  de  Maltly,  fils  aîné  du  maréchal  de  Maillj  ; 

3*.  Françolsc-Parfaite-Tbals  de  Maillj,  née  le  5  janvier  i?5-,  décorée  de  l'ordre 
impérial  de  la  croix  étoiiée,  dame  pour  accompagner  madame  Adélaïde,  ma- 
riée, le  »g  octobre  1753,  avec  Aleundre-Marie-Éléonora^i?ajnf-Ar<Ma*<«,  prince 
de  Montbarrey,  maréchal  des  camp*  et  armées  du  roi,  capitaine-colonel  de» 
Suisse*  de  la  garde  du-corps  de  Montirur,  frère  du  roi,  depuis  ministre  de  la 
guerre,  et  lieulenant-géuéml  des  armées; 

4".  Angéliquc-Adélaîdc-Sophic  de  Mailly,  mariée,  le  5  avril  i?58,  avec  Claude- 
Antoine  de  Bétiadê,  marquis,  aujourd'hui  duc  d'Avaray,  pair  de  France,  che- 
valier de»  ordres  du  iloi,  ancien  maître  de  la  garde-robe  de  S.  M.,  lieutenant- 
général  de  ses  armées,  etc.  Elle  est  décédée  le  a5  juillet  i8»3. 

XXII.  Louis-Joseph,  comte  du  Mailly-Rubempse,  marquis  de  IVcsIc, 
né  en  1744"  nommé  colonel  dans  le  corps  des  grenadiers  de  France  le 
14  décembre  1764,  devint  successivement  premier  écuyer  de  madame 
la  Dauphine  le  20  avril  1765,  colonel-lieutenant-cominandant  du  régi- 
ment Royal,  infanterie,  en  1768,  brigadier  d'infanterie  le  t"mara  1780, 
et  maréchal-de-camp  le  5  décembre  1781.  Le  marquis  de  Neste  émigra 
on  1791.  U  rentra  en  France  en  1801,  et  mourut  le  4  avril  1810.  II  avait 
épousé,  le  14  avril  1765,  Camille-Françoisc-Gabrielie  de  Hàutefort, 
fille  d'Emmanuel-Dicudonné,  marquis  de  Hàutefort,  de  Surville  et  de 
Sarcelles,  comte  de  Montignac.  etc.,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  et  de 
Françoise-Claire  de  Ilarcourt.  De  ce  mariage  il  n'est  resté  qu'une  fille  : 

« 

Marie-Louise  de  Mailly,  décédéc  en  1816,  épouse  de  Pierre-Louis  du  Cambout, 
alors  comte,  aujourd'hui  marquis  de  Coisliii,  pair  de  France,  rnaréchal-de- 
camp,  son  cousin-germain  ; 

• 

IV.  Les  seigneurs  de  Marrlil  et  de  I'resnoy,  comtes  et  vicomtes  de 
Uailxy,  sont  sortis  de  la  branche  aînée  au  XVUI'  degré,  en  1628,  en  la 
|>crsonne  de  Jacques  de  Mailly,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  troi- 
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siètne  fils  de  Thibaut,  baron  de  Mailly,  et  de  Françoise  de  Belloy,  sa 
première  femme. 

XXI.  Louis-Alexandre,  vicomte  de  Mailly,  seigneur  de  Mareuil  et  de 
Fresnoy,  arrière-petit-fils  de  Jacques,  auteur  de  cette  branche,  naquit 
en  1 744*  H  fut  successivement  capitaine  au  régiment  de  la  Reine,  cava- 
lerie, colonel  du  régiment  d'Anjou,  infauterie,  brigadier  des  armées  du 
roi  le  i"  mars  1780,  et  maréchal-de-camp  le  1"  janvier  1-84-  H  avait 
épousé,  le  aa  novembre  1767,  Adélaïde-Marie  DR  la  Croix  t>%  Castbiks, 
fille  de  Charlcs-Eugèno-Gabriel  de  la  Croix,  marquis  de  Castrics,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
depuis  maréchal  de  France  et  ministre  de  In  marine,  et  de  Gabrielle- 
Isabeau-Thérèse  de  Rosset  de  Fleury.  Le  vicomte  de  Mailly  est  décédé 
en  1791 ,  ayant  eu  de  «on  mariage  : 

1*.  N....  de  Mailly,  vivant  en  1791  ; 
a*.  N....  de  Mailly,  vivante  en  1774; 

V.  Les  seigneurs,  puis  marquis  d'Hatjcovrt,  dont  le  chef  actuel  est 
en  possession  de  la  pairie,  ont  eu  pour  tige,  au  XV'  degré,  Adrien  de 
Mailly,  seigneur  de  Bours,  de  Ravensbergb.es,  de  Drancourt,  etc.,  que 
le  roi  François  I"  qualifie  son  cher  et  bien  amé  cousin  dans  un  acte 
du  a4  février  i5io.  Il  était  le  second  fils  de  Jean  IV,  baron  de  Mailly, 
et  d'isabeau  d'Ailly. — Edmc  de  Mailly,  fils  d'Adrien,  fut  gouverneur 
d'Yvoy,  co  pi  laine  de  1,000  hommes  de  pied,  et  l'un  des  otages  de  la 
capitulation  de  Thionville  en  i558.  Toub  les  descendants  de  ce  dernier 
ont  suivi  la  carrière  des  armes; 

v 

VI.  Les  seigneurs,  puis,  en  1661,  marquis  00  Qckshoy,  vicomtes 
d'Eps,  éteints  en  1700,  à  la  quatrième  génération,  descendaient  de  Louis 
de  Mailly  (XVII*  degré),  seigneur  du  Quesnoy  sur  la  Deule,  près  Lille 
en  Flandre,  créé  chevalier  par  le  roi  d'Espagne  le  i5  mars  1S96.  Il  était 
second  fils  d'Edme  de  Mailly,  seigneur  d'Haucourt,  et  de  Gabfiellc 
d'Ongnies,  sa  seconde  femme; 

VIL  Les  seigneurs  d'Alciiy  et  ne  la  Aeuville-le-Roy,  vicomtes  de 
Lapigny,  etc.,  ont  été  formés  au  XIVe  degré,  en  1457,  par  Hutin  de 
Mailly,  deuxième  fils  de  Jean  111,  baron  de  Mailly,  et  dï»abellcd<>  Cnycu. 
—Jean  IV  de  Mailly,  seigneur  d'Auchy,  fils  amé  de  Hulin.  commandait 
1,000  hommes  de  pied  de  la  légion  de  Picardie  «n  i534.—Aiitoine  de 
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Mailly,  fils  de  Jean  IV,  vicomte  de  Lapigny,  acquit  beaucoup  de  répu- 
tation dans  les  guerres  de  Piémont  et  d'Italie.  M  fut  tué  en  i5j7,  en  r. 
connaissant  les  ouvrages  extérieurs  de  la  ville  de  Ilesdin,  lorsqu'on  en 
formait  le  siège,  ha  perte  de  cet  officier  de  mérite  fut  sensible  a  toute 
l'armée,  disent  les  Mémoires  du  seigneur  de  Langey.  Il  ne  laissa  qu'une 
Me,  en  la  personne  de  laquelle  celte  branche  s'est  éteinte; 

VIII.  Les  .seigneurs  de  Rumesml  ,  de  Dommart  ,  de  Cboy  ,  de 
Siij.y,  <  tc.  Robert  de  Mailly,  auteur  de  cette  branche,  et  seigneur  de 
dix  terres  considérables  eu  Picardie,  était  le  second  fils  de  Hulin  d. 
Mailly,  dont  on  vient  de  parler,  et  de  Péronue  de  Pisseleu.  Il  se  jeta,  à 
la  tête  des  légionnaires  de  Picardie,  dans  la  ville  de  Guise,  qu'il  défen- 
dit cou  Ire  l'armée  impériale,  et  fut  tué,  en  iita^  ,  dans  le  Milanais,  en 
combattant  sur  la  brèche  de  la  ville  de  Pavie. — Jean  de  Mailly,  fils  de 
Robert,  lui  succéda  dans  le  gouvernement  de  Doullens  et  dans  le  com- 
mandement en  chef  des  légionnaires  de  Picardie.  Les  chroniques  du 
temps  rendent  un  témoignage  avantageux  de  sa  valeur,  et  citent  parti- 
culièrement le  combat  en  champ  clos  que  lui  et  Louis  I"  de  Mailly, 
seigneur  de  Rumesnil,  son  fils  aîné,  soutinrent  contre  le  gouverneur  de 
Hesdin,  secondé  également  de  son  fils,  pour  vider  les  débats  qui  exis- 
taient relativement  aux  limites  de  la  France  et  du  comté  d'Artois. — 
Ixmis  II  de  Mailly,  fils  dr  Louis  I",  ^ou\<  rneur  de  Mauber fontaine,  et 
lieutenant  d'une  compagnie  de  5o  lances  des  ordonnances  du  roi,  lui 
choisi  par  le  roi  Henri  IV  pour  être  capitaine  de  la  porte  du  Louvre.— 
Son  fils  unique,  Louis  111  de  Mailly,  dit  de  Coucy,  du  nom  de  sa  mère, 
né  posthume  en  i5ç>4,  n'a  laissé  que  quatre  filles,  connues  également 
sous  le  surnom  Je  Coucy.  Celte  branche  s'est  éteinte  vers  l'année  i65o; 

l\.  Les  seigneurs  de  lv  Hoissaye.  d'Aimaretz,  etc.,  ont  eu  pour 
autour,  au  XVII*  degré  généalogique,  Jean  11  de  Mailly.  chevalier,  se- 
eoud  fils  de  Jean  I"  de  Mailly,  seigneur  de  Rumesnil,  et  de  Jeanne  de 
Cascnove.  — Adrien  de  Mailly,  fils  de  Jean  II,  fut  gentilhomme  ordinaire 
de  la  venneric  du  roi. — Adrien  II.  petit-fils  d'Adrien,  fut  brigadier  des 
armées  du  roi.  et  mourut  célibataire  en  1708.  Cette  branche  existait  en- 
core en  1795; 

4>  titinM  ifl'i  .~<~î  1  ft*»  •  JTuoi)  '  fi/.  U»    tu  I  fil  1  1,10  f  ,a>>  ,ïk  mufti 
X.  Les  seigneurs  de  l'Espinb.  de  Fieffés,  de  Boweville,  etc.,  vi- 
comtes d  H  an  Af.iiE  et  /tarons  de  Socrdok,  éteints  vers  1700,  descendaient 
d'Yves  de  Mailly.  enseigne  des  gendarmes  du  comte  de  Chnulnes,  et 
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l'un  des  plus  ardents  ligueurs,  cinquième  fils  de  Jean  I  de  Mailly,  sei- 
gneur de  Rumilly,  et  de  Jeanne  deCasenove; — Nicolas  de  Mailly,  fils 
aîné  d'Yves,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légers,  et  conseiller 
aux  conseils  d'état  et  privé. — Louis-Henri,  marquis  de  Mailly,  son 
frère  putné,  en  faveur  duquel  ir  s'était  démis,  dès  1619,  de  la  maîtrise 
des  eaux  et  forêts  de  Picardie,  exerça  aussi  la  charge  de  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  et  cornetter 
colonel  de  la  cavalerie  légère  de  Savoie. —  Antoine,  chevalier,  puis  comte 
de  Mailly,  seigneur  de  Fieffés,  de  Monstrelet,  etc.,  troisième  fils  d'Yves 
de  Mailly,  qualifié  successivement  contre-amiral  et  vice-amiral  de  France, 
s'illustraausiégcdela  Rochelle,  et  mourut,  le  1 1  mai  1 66/4,  avec  la  réputa- 
tion d'un  grand  homme  de  guerre.  Son  fils  unique,  Jean,  comte  de  Mailly- 
Lascaris,  après  avoir  fait  les  guerres  d'Espagne  en  qualité  de  colonel,  passa 
au  service  de  Pologne,  et  mérita,  par  ses  exploits  contre  les  Russes  et 
les  Ottomans,  la  charge  de  général  de  l'armée  du  grand-duché  de  Li- 
thuanie.  D  n'eut  qu'un  fils,  mort  à  l'âge  d'un  an,  en  169J; 

«  m 

XI.  Les  seigneurs  d'Auviixers,  db  Maketz,  de  Fontaines,  etc.,  sé- 
néchaux héréditaires  de  Vermafidois.  Cette  branche  a  été  formée,  au 
VII*  degré,  vers  l'an  i3ao,  par  Jean  II  de  Mailly,  second  fils  de  Jean  I", 
seigneur  de  Mailly,  d'Acheu,  de  Ploich,  etc.,  et  de  Jeanne  de  Coucy. 
Cette  branche  existait  encore  en  1629; 

XII.  Les  seigneurs-barons  de  Comrï,  de  Talmas,  etc.,  descendent 
d'Antoine  de  Mailly  (VI*  degré),  seigneur  de  Lorsignol,  de  Talmas,  de 
Buire-aux-Rois,  etc.,  second  fils  de  Gilles  II,  seigneur  de  Mailly,  cheva- 
lier banneret,  et  de  Jeanne  d'Amiens,  dame  de  Talmas,  de  Buire  et  de 
Lorsignol.  —  Nicolas  de  Mailly,  seigneur  de  Maiscrolles,  fils  aîné  d'An- 
toine, fut  sénéchal  de  Ponthieu  et  bailli  de  Ycrinandois.  — Guillaume 
de  Mailly,  frère  puîné  de  Nicolas,  entra  dans  l'ordre  des  Templiers,  y 
devint  grand-prieur  de  France  et  lieutenant-général  du  grand-maître, 
et  mourut  en  i56o. — Jean  de  Mailly,  chevalier  banneret,  seigneur  de 
Talmas,  troisième  fils  d'Antoine,  a  continué  la  postérité,  et  fut  le  bisaïeul 
de  Robert  et  de  Jean  de  Mailly,  le  premier,  conseiller  et  chambellan  du 
roi  et  des  ducs  de  Rourgogne,  dans  le  parti  desquels  il  joua  un  grand 
rôle,  nommé  grand-paneticr  de  France  en  1418,  puis  membre  du  grand- 
conseil,  mort  d'une  chute  de  cheval  en  i4>9>  ,e  second,  nommé  maître 
des  requêtes  en  1A18,  président  en  la  chambre  des  comptes  en  i/ia-j,  - 
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évêquc  et  comt*  de  Noyon,  pair  de  France  le  a  septembre  l4s6,  décédé 
le  14  février  i47*»  dam  «a  ége  très  avancé.  —  Ferri  I  de  Mailly,  frère 
aîné  d«  deux  précédents,  t'attacha  avec  eox  aux  intérêts  de  la  maison 

do  Bourgogne,  et  fut  armé  chevalier  an  siège  de  Compiègne  en  1 45o.  il 
eut  deux  fils,  Adrien,  qui  continua  sa  branche,  et  Fcrri  de  Mailly,  évè- 
que  d'Amiens  en  ifô6  (i). — Ferri  II  de  Mailly,  baron  de  Conty,  fils 
aîné  d'Adrien,  futchambellanetéchansondu  roi,  capitaine  de  100  hom- 
mes d'armes,  gouverneur  d'Arqués  en  i5oo,  puis  sénéchal  d'Anjou  en 
i5t  1,  et  mourut  en  Italie  des  blessure*  qu'il  avait  reçues  au  siège  de 
Milan  on  i5i5.  — Jean  de  Mailly.  baron  de  Conty,  son  fds  unique,  fut 
tué  au  siège  de  Naples  sous  le  vicomte  dcLaulrec,en  i5a8;  et,  dans  cette 
même  année,  tous  les  biens  de  cette  branche  (qui  portait  d'or  à  5  mail- 
lets de  gueules)  passèrent  par  mariage  dans  la  maison  de  Roye-Roucy; 

XIII.  Les  seigneurs  de  Lorsignol  et  de  Rodrs,  sont  sortis,  au  VIII* 
degré,  de  la  branche  précédente,  en  la  personne  de  Colart  de  Mailly, 
nommé  gouverneur  du  bailliage  de  Vermandois  en  i345.Cc  rameau  s'est 
éteint  dans  le  petit-fils  de  Colart,  Regnaud  de  Mailly,  décédé  sans  pos- 
térité avant  l'année  1421; 

XIV.  Les  seigneurs  d'Atjtciixe,  beWavxaïts,  etc.,  ont  été  formés, 
au  VI*  degré,  par  Gilles  III  de  Mailly,  seigneur  d'Autuille.  troisième  fils 
de  Gilles  II,  seigneur  de  Mailly  (2),  et  de  Jeanne  d'Amiens.  Cette  bran- 
che a  subsisté  jusque  vers  l'année  1480; 

XV.  Les  seigneurs  deRuthèbe  et  de  Co*bugnetjl  ,  issus  de  Robert 
de  Mailly  (IX*  degré) ,  second  fils  de  Gilles  IV  de  Mailly,  seigneur  d'Au- 
tuille, et  de  Marguerite  de  Longue  val,  sa  troisième  femme,  n'ont  formé 
que  trois  générations,  et  se  6ont  éteints,  au  XI"  degré  généalogique,  -vers 
Tannée  i45o. 

Indépendamment  des  quinze  branches  ci-dessus  mentionnées,  il 
en  existait  une  dernière  sous  la  dénomination  de  seigneurs d'Ohsy,  la- 
quelle avait  pour  auteur  Guillaume,  qualifié  tris-honorc  seigneur  bas- 
Ci)  11  n'est  pas  fait  menuon  de  ce  prélat  dans  Je  GaU.  Chri$U  édil.  4e  16S6.  Le  Die- 
tion—ire  univeriel  det  icUnu»  êCclisitutiquAt,  par  le  P.  Richard,  t.  I,  p.  184,  colonne  a', 
le  nomme  Perr  i  de  Beauvoir,  fil»  de  Jean,  seigneur  de  Beauvoir,  et  de  Louise  de  Mailly. 
Il  mourut  en  i4j»- 

(q)  Le  même  Gilles  II,  seigneur  de  Mailly,  eut  pour  quatrième  fils  Jean  de  Mailly, 
auteur  du  rameau  de  Redon,  lequel  n'a  eu  que  de  en  générations  masculines. 
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tau»  deMailly,  écuyer,  seigneur  de  Bcrtrancourt ,  dans  un  aveu  qu'il 
rendit,  le  17  juillet  i5o8,  de  concert  avec  Catherine  de  Riach,  sa  femme. 
Le  père  de  ce  bâtard  de  Mailly  n'est  pas  connu;  mais  son  extraction  de 
la  ma  bon  de  MaiHy  est  certaine.  S*  postérité  a  contracté  des  alliances 
distinguées  et  a  suivi  la  carrière  militaire.  Elle  a  été  maintenue  dans  sa 
noblesse  par  jugement  de  M.  Bignon,  intendant  de  Picardie,  du  10  mai 
1706,  8ycc  ces  armoiries  dislinctives  :  d'or,  à  3  maillets  de  sinople;  à  la 
boire  de  gueules,  pour  brisure.  Supports  et  cimier  :  trois  licornes. 

La  maison  de  Mailly  porte  pour  armoiries  :  d'or,  à  3  maillets  de  si- 
nople.  Supports  :  deux  lions.  Devise  :  Hoonb  qui  vokka.  L'écu  timbré 
d  une  couronne  dont  les  fleurons  sont  entremêlés  de  fleurs  de  lys,  enmé- 
moirede  Colart,  baron  d<r  Mailly,  l'un  des  régents  de  France  en  i!\\o, 
pendant  la  maladie  du  roi  Charles  VI.  La  couronne  de  comte  surmonte 
le  manteau  de  pair  de  France. 

1 

MAISON,  (Nicolas-Joseph,  baron,  comte,  puis  marquis),  est  né  à  Épi-  4  i'Un  ,8' 
nay,  en  Normandie,  le  19  décembre  1771.  Entré  au  service  daus  le  9* 
bataillon  des  volontaires  de  Paris,  le  aa  juillet  179a,  il  y  devint  capitaine 
le  1"  août;  et,  le  6  novembre  suivant,  il  se  Gt  remarquer  à  la  bataille  de 
Jcmmapes,  en  ralliant  son  bataillon  et  en  sauvant  le  drapeau  qui  avait 
été  abandonné.  Il  se  distingua  aussi  dans  la  campagne  suivante,  et  par- 
ticulièrement aux  combats  des  8,  18  et  28  mai  1793,  et  devint  aide-de- 
camp  du  général  Goguet.  Employé  dans  la  campagne  de  17941  comme 
adjoint  a  1  adjudant-général  Mireur,  il  fut  blessé  et  eut  un  cheval  tué 
sous  lui  à  l'attaque  d'une  redoute  devant  Maubeuge,  le  a  1  avril.  11  com- 
battit à  Fleuruslc  aû  juin,  et  fit  mettre  bas  les  armes  à  3oo  hommes  à  l'affai- 
re du  1*' juillet,  sur  la  chaussée  de  Mons.  Cependant,  assailli  a  son  tour  par 
un  escadron  de  cavalerie  autrichienne,  il  fut  grièvement  blessé,  et  aban- 
donné parmi  les  morts  sur  le  champ  de  bataille.  Dès  que  l'état  de  ses 
blessures  lui  permit  de  rejoindre  l'armée,  il  fut  attaché  à  la  division  du 
général  Bernadottc,  se  distingua  devant  Maèstricht,  à  l'attaque  du  fort 
de  Vick,  et  eut  le  bras  traversé  d'une  balle,  au  combat  de  Cadeubach, 
devant  Ehrenbreistein,  le  i5  octobre  1795,  en  amenant  au  camp  une 
pièce  de  canon  qu'il  venait  d'enlever  à  l'ennemi.  Employé  pendant  la 
campagne  de  1796,  sous  le  général  Jourdao,  il  commanda  l'attaque  de 
droite  au  passage  du  Rhin  le  a  juin,  s'empara  de  Bendorf,  eut  un  cheval 
tué  sous  lui  en  chargeant  l'ennemi,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  ^ 
tète,  le  6,  a  l'attaque  du  pont  de  Limbourg.  Sa  conduite  dans  cette  der- 
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nièrc  affaire  lui  valut  le  grade  de  chef  de  bataillon.  Peu  de  temps  après, 
il  rejoignit  la  division  de  Bernadotte,  en  Franconie,  se  trouva  aux  affai- 
res de  Tubiugen  et  de  Ncumarck,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  ba- 
taille de  Wurtzbourg,  eut  un  cheval  tué  sous  lui  en  défendant  le  villa- 
ge de  Kilzingcn,  et  servit  ensuite  en  Italie  jusqu'au  traité  de  Cauipo- 
Formio.  On  le  créa  adjudant-commandant,  puis  adjudant-général  les 
10  juillet  et  i"  août  1799.  Dans  ce  dernier  mois,  il  remporta  un  avan- 
tage marquant  à  Bruchsal  sur  les  hussards  de  Szeckler,  auxquels  il  fit 
un  grand  nombre  de  prisonniers.  Passé  en  Hollande,  en  1800,  il  fut 
blessé  grièvement  d'un  coup  de  feu  dans  la  poitrine,  en  chargeant  les 
Anglo-Husses  qui  s'étaient  emparés  du  village  de  Schoote;  passa  ensuite 
MM)  Bernadotte  à  l'armée  de  l'Ouest,  et  fut  nommé,  après  la  paix  d'A- 
miens, commandant  du  département  du  Tanaro.  Employé  comme  pre- 
mier aide-de-camp  de  Bernadotte,  à  l'armée  de  Hanovre,  qui  devint  le 
1"  corps  de  la  grande-armée,  au  mois  de  aovembre  180a,  il  attaqua 
sur  la  route  de  Brunn  à  Iglau  les  dragons  de  la  Tour  et  les  cuirassiers 
de  Hohenlohe,  auxquels  il  fit  35o  prisonniers.  Sa  conduite  à  la  bataille 
d'Austerlitz  lui  valut  le  grade  de  général  de  brigade,  auquel  il  fut  pro- 
mu après  la  campagne.  Employé  en  celte  qualité  dans  la  campagne  de 
1806,  contre  la  Prusse,  il  commanda  une  brigade  d'infanterie  légère,  à 
la  téte  de  laquelle  il  soutint  avantageusement  un  combat  d'avant-garde 
contre  la  cavalerie  prussienne  le  9  octobre,  et  se  trouva  le  i5  à  la  bataille 
d'iéna,  puis  à  la  défaite  du  corps  du  prince  de  Wurtemberg  sur  la  Saale. 
à  la  bataille  et  à  la  prise  d'assaut  de  Lubcke,  etc.  Le  général  Maison  fit, 
comme  chef  d'état-major  du  1"  corps  d'armée,  la  campagne  de  1807 
rn  Pologne,  puis  celle  de  1808,  en  Espagne,  sous  les  ordres  du  maréchal 
Victor.  Le  10  novembre,  il  contribua  au  gain  de  la  bataille  d'Espinosu- 
de-Los-Montcros,  en  chassant  les  Espagnols  des  montagnes  escarpées 
qui  couvrent  cette  ville.  Btionapartc  le  complimenta  à  Burgos  sur  le 
sang-froid  et  l'intrépidité  qu'il  avait  déployés  dans  cette  manœuvre  har- 
die. Blessé  a  l'attaque  de  Madrid,  d'un  coup  de  feu  qui  lui  fracassa  le 
pied  droit,  le  général  Maison  rentra  en  France  pour  se  rétablir.  La  croix 
de  commandant  de  la  Légion-d'Honneur  lui  fut  accordée  le  aa  novem- 
bre 1808.  11  fut  employé  en  Hollande  de  1809  à  181 1.  Au  mois  de  mai 
de  cette  dernière  aunée,  il  marcha  avec  la  grande-armée  en  Russie,  se 
fit  remarquer  aux  combats  de  Zakobowo  et  d'Oboyarzowa ,  et  fut  créé 
général  de  division  le  ai  août  181a,  trois  jours  après  la  première  bataille 
de  Polosk,  où  il  s'était  emparé  d'une  des  principales  batteries  russes. 
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A  la  seconde  bataille  de  Poloak,  les  18  et  H)  octobre,  il  défendit  avec  la 
plus  rare  intrépidité  la  redoute  dite  de  la  Tuilerie,  que  le  corps  de  Witt- 
genstein  attaquait  avec  acharnement,  et  qui,  après  avoir  été  prise  et 
reprise  cinq  fois  dans  la  journée  du  18,  resta  au  pouvoir  du  général 
Maison,  dont  la  division  avait  fait  éprouver  à  l'ennemi  une  perte  de  plus 
de  2000  hommes  d'élite.  Le  lendemain,  il  couvrit  la  retraite  de  l'armée, 
et  fut  l'un  des  derniers  qui  passèrent  la  Dwina  sous  la  mitraille  de  l'en- 
nemi. À  l'affaire  de  Toltowa,  le  28  octobre,  le  général  Maison,  assailli 
par  des  forces  bien  supérieures  aux  siennes,  blessé  grièvement  à  l'épau- 
le, et  ayant  eu  un  cheval  tué  sous  lui  et  un  autre  hors  de  combat,  se 
maintint  sur  le  champ  de  bataille,  et  fut  complimenté  par  Napoléon 
qui,  pour  récompenser  ses  services,  le  créa  baron  de  l'empire.  Il 
prit  ensuite  le  commandement  en  chef  par  intérim  du  a*  corps  de  la 
grande-armée,  qu'il  eut  ordre  de  laisser  dans  la  place  de  Custrin.  Passé 
dans  le  5*  corps,  sous  M.  de  Lauriston,  le  général  Maison  s'empara  de 
Mockeru  le  a5  mars  181 3,  après  en  avoir  chassé  la  cavalerie  prussienne. 
Le  27  avril,  il  attaqua  la  téte  de  pont  de  Wettin,  sur  la  Saale,  ot  força 
les  Prussiens  à  se  retirer  et  à  brûler  le  pont  qu'ils  avaient  construit.  Le 
2  mai,  il  se  porta  sur  Léîpzick,  culbuta  l'ennemi  au  village  de  Linde- 
nau,  et  le  poursuivit  avec  tant  de  vivacité  que,  n'ayant  pas  eu  le  temps 
de  rompre  les  pouts  sur  l'Elster,  il  entra  péle-inéle  avec  les  Prussiens 
dans  Léipzick,  leur  fit  5oo  prisonniers  et  se  maintint  dans  la  ville, 
malgré  tous  les  efforts  qu'ils  tentèrent  pour  la  reprendre.  Après  avoir 
passé  l'Elbe  à  Torgau,  le  général  Maison  soutint  deux  combats  glorieux 
à  Veissig,  à  Eichberg,  et  un  troisième  à  Michelsdorf,  où  il  repoussa  les 
attaques  réitérées  de  6000  hommes  de  cavalerie.  11  prit  part  à  toutes  les 
actions  importantes  de  cette  campagne,  notamment,  lors  de  la  retraite, 
aux  batailles  de  Hanau  et  de  Wachau,  et  à  celle  de  Léipzick,  où  il  fit  des 
prodiges  de  valeur.  Il  avait  été  créé  grand-officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  28  septembre  :  le  21  novembre  suivant,  il  fut  décoré  de  la 
grand'-croix  de  l'ordre  de  la  Réunion,  et  créé  comte  de  l'empire.  Lf  22 
décembre,  le  général  Maison  prit  le  commandement  du  corps  d'armée 
destiné  à  défendre  le  Rhin  et  à  couvrir  la  Belgique.  La  célérité  extraor- 
dinaire avec  laquelle  il  mit  Anvers  en  état  de  défense  déconcerta  les 
projets  des  généraux  Bulow  et  Graham.  Néanmoins,  malgré  les  avanta- 
ges qu'il  avait  obtenus  dans  plusieurs  affaires  partielles,  hors  des  murs 
de  cette  place,  le  mouvement  rétrograde  des  autres  corps  d'armée,  et 
surtout  celui  du  maréchal  Macdonald  qui,  en  se  concentrant  sur  la 
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Champagne,  laissait  è  découvert  la  droite  du  général  Maison,  força  ce 
dernier  â  évacuer  Anvers,  n'y  bissant  qu'une  garnison  suffisante.  Il  se 
replia  successivement  sur  Malines,  Louvain,  Mons,  Bruxelles,  Toumay 
et  Lille,  soutenant  des  combats  journaliers,  et  surprenant  l'ennemi  par 
ses  apparitions  imprévues  à  Courtray,  à  Menin  et  à  Gand,  où  le  seul  dé- 
faut de  forces  l'empêchait  de  se  maintenir.  Ce  fut  dans  l'une  de  ces  ex- 
cursions qu'il  parvint  à  rallier  à  Gand  la  division  du  général  Roguet, 
qu'il  avait  laissée  dans  Anvers.  Avec  ce  renfort,  il  battit  à  Swereghem 
les  généraux  Thielman  et  Walmoden,  et  leur  fit  1200  prisonniers.  In- 
formé des  événements  qui  avaient  replacé  la  maison  de  Bourbon  sur  le 
trône,  le  comte  Maison  conclut,  le  7  avril  1814,  un  armistice  indéfini 
avec  les  généraux  des  armées  alliées,  et  envoya,  le  i5,  son  adhésion  aux 
actes  du  sénat  et  du  gouvernement  provisoire.  Les  troupes  qu'il  com- 
mandait èlJlle,  excitées  par  des  malveillants,  voulurent  se  révolter  et 
rejoindre  Buonaparte  à  Fontainebleau  :  mais  la  fermeté  du  général 
Maison  imposa  aux  séditieux,  et  le  calme  et  la  discipline  furent  rétablis. 
S.  A.  R.  Monsieur,  lieutenant-général  du  royaume,  écrivit  A  ce  général, 
le  19  du  même  mois  d'avril,  pour  lui  témoigner  sa  satisfaction  sur  la 
conduite  qu'il  avait  tenue  à  Lille.  Le  roi  le  créa  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  pair  de  France  et  grand'-croix  tle  la  Légion-d'Honneur  les 
i**ct  4  juin  et  22  juillet  1814.  Nommé  gouverneur  de  Paris  au  mois  de 
mars  181 5,  il  suivit  Louis  XVHI  à  Gand;  et,  lors  du  retour  de  S.  M.,  en 
juillet  de  la  même  année,  il  reprit  son  gouvernement  de  la  première 
division  militaire  (Paris),  qu'il  a  conservé  jusqu'au  10  janvier  1816.  Il 
est  devenu  commandeur,  puis  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis 
les  5  mai  1816  et  3o  septembre  1818,  et  il  est  aussi  décoré  de  l'ordre  du 
Mérite  militaire  de  Bavière.  Le  titre  de  marquis  a  été  attaché  héréditai- 
rement à  sa  pairie  par  l'ordonnance  royale  du  5i  août  1817.  Il  fait  au- 
jourd'hui partie  des  lieutenants-généraux  en  disponibilité.  [Dictionnai- 
re historique  des  Généraux  Français,  t.  VII,  pp.  5 15  à  5 18  ;  Biographie 
Nouvelle  des  Contemporains,  t  XII,  pp.  274  à  283.) 

Armes  :  Ecartclé,  au  1"  cPazur,  à  C épie  d'argent,  garnie  d'or;  aux  a  et  3  d'a- 
zur, à  une  maison  d'argent,  ouverte  et  maçonnée  de  sable,  essorée  et  girouettrè  d'or 
de  deux  girouette»,  enfin  surmontée  de  trois  étoiles  d'argent  ;  au  4  d'azur,  à  l'épervier 
d'or,  essorant  et  de  profil,  posé  sur  un  monticule  d'argent,  et  tenant  en  son  bec  un 
annelet  du  même  émail.  SupporU  :  deui  griffon».  Devise  :  apsrte  et  honestb. 

\  ,.„,,  ,814.      ftE  MALEVILLE,  (Jacques,  comte,  pub  marquis),  issu  d'uncanclenne 
famille  de  magistrature  de  la  Guiennc,  distinguée  également  dans  le 
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commerce  et  dans  les  armes,  est  né  à  Domme  en  174**  U  fat  pendant 
quelques  années  avocat  au  parlement  de  Bordeaux,  et  il  vivait  dans  bo  fa- 
mille et  loin  des  affaires,  lorsque  la-rérelution^data.  M.  de  Maleville  se 
rangea  dans  le  parti  des  hommes  d'état  qui  aspiraient  à  l'établi* sè- 
ment d'une  constitution  monarchique  et  représentative.  Il  fut  nommé 
successivement  membre,  puis  président  du  directoire  de  son  départe- 
ment en  1 790,  et  conseiller  au  tribunal  de  cassation  en  1791.  Le  choix 
de  ses  collègues  l'appela  à  préaider  pendant  quoique  temps  cette  com- 
pagnie. Député  au  conseil  des  anciens,  en  1795,  il  s'y  lia  particulière- 
ment avec  MM.  Lebrun,  Muraire,  Barbé-Marbois,  Portalis,  etc.,  qui 
passaient  pour  les  chefs  du  parti  monarchique  au  corps  législatif,  et 
fit  partie  d'un  comité  décadaire  où  ils  concertaient  leurs  résolutions. 
M.  de  Maleville  s'éleva  contre  les  confiscations  révolutionnaires,  contre 
les  lois  qui  excluaient  les  parents  d'émigrés  des  fonctions  publiques, 
et  contre  les  envahissements  du  directoire  exécutif,  après  le  coup  d'état 
du  18  fructidor  an  V  (4  septembre  1797),  que  M.  de  Maleville  improu- 
vait hautement,  quoiqu'il  eût  été  assez  heureux  pour  n'en  être  point 
Irappe.  Il  prit  aussi  une  très-grande  part  à  toutes  les  délibérations  qui 
amenèrent  la  réforme  du  code  et  de  l'admiuistration  publique.  Rentré 
dans  la  vie  privée  en  1799,  il  fut  de  nouveau  nommé  juge  au  tribunal 
de  cassation  au  mois  d'avril  1800;  et,  lorsque  Tronchet  fut  appelé  au 
sénat,  M.  de  Maleville  fut  choisi  pour  le  remplacer  dans  la  présidence 
de  la  section  civile  eje  ce  tribunal.  Un  décret  du  16  août  de  cette  année 
l'adjoignit  â  MM.  Trondiet,  Portalis  et  Bigot  de  Préamencn,  pour  coopé- 
rer à  la  rédaction  d'un  projet  de  code  civil.  M.  de  Maleville  se  montra, 
dans  cette  mission,  partisan  des  principes  du  droit  romain,  du  régime 
dotal,  de  la  puissance  paternelle  et  de  la  faculté  de  tester,  et  il  s'op- 
posa fortement  a  la  conservation  du  divorce  et  de  l'adoption,  qu'il  con- 
sidérait comme  des  institutions  funestes  au  bonheur  et  à  la  moralité 
des  familles,  dont  elles  relâchaient  les  liens  et  détruisaient  l'esprit.  Ce 
fut  à  cette  occasion  que  M.  de  Maleville  fit  paraître  {'Analyse  de  la  dis- 
cussion du  code  civil  au  conseil  d'état,  4  w*L  in-8%  a*  édit.,  t8o4,  i8o5. 
Il  présida  la  cour  de  cassation  et  le  collège  électoral  de  la  Dordogne  en 
1804,  et  fut  créé  commandant  de  la  Légion-d'Honneur  le  i4  juin  de 
cette  année.  Appelé  au  sénat,  au  mois  de  mars  1806,  il  prit  part  aux 
actes  de  cette  assemblée  relatifs  à  la  déchéance  de  Buona parte  et  à  l'éta- 
blissement d'un  gouvernement  provisoire.  Louis  XV1H  l'a  créé  pair  de 
France  le  4  juin  1814.  A  l'expiration  des  cent- jours,  pendant  lesquels 
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M.  de  Maleville  n'avait  voulu  accepter  de  Buonaparte  aucunes  fonctions, 
le  roi  le  choisit  pour  présider  le  collège  électoral  de  la  Dordogne.  Le  titre 
de  marquis  a  été  attaché  héréditairement  à  sa  pairie  le  20  décembre  1817. 
M.  de  Maleville  avait  été  créé  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  24 
avril  de  la  même  année.  Malgré  son  grand  âge,  il  n'a  cessé  de  prendre 
une  part  active  aux  travaux  de  la  chambre  haute  qu'à  partir  de  l'an- 
née 1 82 1 .  Jusqu'alors  il  n'a  cessé  de  défendre  les  principes  consacrés 
par  la  charte,  les  mêmes  que  ce  législateur  avait  professés  toute  sa  vie. 
Le  marquis  de  Maleville  est  décédé,  le  22  novembre  1824  (1),  dans 
su  terre  de  Caudon,  en  Périgord,  et  a  laissé  deux  fils  : 
1*.  Pierre-Joseph,  qui  suit; 

a*.  Pierre-Joseph-Jacques,  chevalier,  puis  vicomte  de  Maleville,  né  en  178a,  che- 
valier de  la  Légion-d'Honneur,  d'abord  auditeur  au  conseil-d'état,  nommé 
maître  des  requêtes  le  5  juillet  18  14,  puis  préfet  du  département  de  la  Vendée 
le  la  juillet  181 5.  L'étal  de  sa  ganté  l'a  forcé  de  demander  sa  relraile  au  mois  de 
novembre  de  la  même  année. 

Pierre-Joseph,  baron,  comte,  puis  marquis  de  MALEVILLE,  né  à 
Domme  en  1778,  a  été  successivement  avocat  au  barreau  de  Paris, 
sous-préfet  de  Sarlat  de  1804  à  1810,  et  conseiller  à  la  cour  d'appel  de 
Paris  le  6  janvier  1811.  Le  1"  avril  1814,  M.  de  Maleville  publia  une 
Adresse  au  sénat,  dans  laquelle  il  exprimait  ses  vœux  pour  le  rétablis- 
sement des  Bourbons.  Nommé  député  à  la  chambre  des  représentants, 
au  mois  de  juin  i8i5,  il  demanda,  qu'à  l'exemple  du  parlement  britan- 
nique, le  nom  du  chef  de  l'état  ni  ses  paroles  et  ses  sentiments  person- 
nels ne  fussent  jamais  cités  dans  les  discussions  législatives,  abus  qu'il 
signalait  comme  capable  d'entratner  les  décisions  de  l'assemblée.  Dans 
la  même  séance,  il  fit  une  proposition  tendant  à  obtenir  une  loi  répres- 
sive des  provocations  séditieuses  et  des  abus  de  la  presse,  loi  qui,  en  dé- 
finissant comme  provocation  indirecte  le  cri  de  vive  le  roi!  mettrait  un 
frein  aux  peines  atroces,  dit  M.  de  Maleville,  infligées  par  quelques  tri- 
bunaux pour  cette  exclamation,  qui,  d'après  son  opinion,  ne  devait 
faire  encourir  qu'un  emprisonnement  de  six  jours  à  un  an  au  maximum. 
Dans  la  séance  du  23  juin  181 5,  après  le  désastre  de  Waterloo,  M.  de 
Maleville  s'opposa  à  la  proclamation  de  Napoléon  II  comme  empereur; 
mais,  cette  proposition  ayant  été  couverte  de  murmures,  M.  de  Maleville 


(1)  H.  le  comte  Portails  a  rendu  hommage  a  sa  mémoire  à  la  chambre  des  Pnirsdaos 
la  séance  du  ao  décembre  1894.  {Moniteur  du  a6  janvier  1896,  colonne  10a.) 
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la  fit  imprimer  avec  tous  ses  développement*,  et  la  termina  en  invitant 
le  gouvernement  provisoire  et  les  deux  chambres  à  exaucer  le  vœu  de  la 
France  et  de.  l'Europe,  en  portant  directement  à  Louis  XVIII  leurs  hom- 
mages et  l'expression  de  leurs  sentiments  relativement  à  la  charte  consti- 
tutionnelle et  aux  besoins  actuels  de  l'état.  La  dénonciation  de  cette  opi- 
nion donna  Lieu  à  un  second  écrit  que  M.  de  Malcvillc  publia  pour  sa 
défense,  arec  cette  épigraphe  :  Frappe,  mais  écoute!  Après  le  retour  de 
S.  M.  Louis  XVIII,  il  fut  nommé,  le  18  septembre  i8i5,  conseiller  à  la 
cour  royale  de  Paris,  puis  successivement  premier  président  <Ap  la  cour 
royale  de  Metz  le  7  juillet  1819,  premier  président  de  -celle  d'Amiens 
le  9  juillet  1820,  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  aa  mai  i8a5. 11 
est  devenu  pair  de  France  et  a  pris  le  nom  de  marquis  de  Malcvillc,  le 
aa  novembre  i8a4,  à  la  mort  de  son  père. Il  a  publié  deux  ouvrages  très- 
estimés,  l'un  sous  le  titre  de  Discours  sur  l'influence  de  la  réformation  de 
Luther,  18 14»  io-8*;  l'autre  sous  celui-ci  :  Les  Ben/amites  rétablis  en 
Israël,  poéme,  1816,  in-8\  Il  est  également  auteur  d'un  ouvrage  encore 
inédit,  intitulé  :  l  es  Fables  sacrées,  les  Mystères  des  différentes  nations 
païennes  et  des  anciens  hérétiques,  juifs  et  chrétiens,  comparés  ensemble 
et  dévoilés  par  l'exposition  méthodique  des  dogmes  des  symboles  et  de  la 
dégénération  du  culte  des  astres. 

Armes  :  D'azur,  h  3  molettes  d'éperon  d'or. 

■ 

de  MARBOIS,  (marquis),  voyex  BARBÉ.  4juio.s.,f. 

de  MARCELLUS,  (comte),  voyez  de  MARTIN  du  TYRAC.  '"Îs3!brr 

df.  MARLSCOT,  (Armand -Samuel,  comte),  né  à  Tours  lu  1"  mars  i  ma»  itti>>. 
1 758,  fit  de  bonnes  études  au  collège  de  la  Flèche,  et  les  termina  ensuite 
a  l'école  militaire  de  Paris  en  1 776.  Il  entra  à  cette  époque  dans  le  corps 
royal  du  génie,  et  obtint  le  grade  de  lieutenant  en  1784,  puis  celui  de 
capitaine  en  1791.  Après  la  déroute  de  Marquain,  où  le  comte  Théobald 
de  Dillon  fut  si  lâchement  massacré  par  ses  propres  soldats,  le  29  avril 
179a,  le  capitaine  Marescot,  qui  lui-même  avait  eu  peine  à  échapper  à 
la  fureur  de  celte  soldatesque  insubordonnée,  fut  chargé  de  mettre  la 
place  de  Lille  et  la  frontière  du  nord  en  état  de  défense,  et  ce  fut  lui 
qui  dirigea  le  génie,  sou»  le  général  Champmoriu,  et  de  concert  avec  le 
colonel  Garnier,  lors  du  siège  mémorable  de  Lille  par  le  duc  Albert  de 
Saxe-Teschen.  Après  la  levée  de  ce  siège,  le  capitaine  Marescot,  voulant 
marcher  avec  l'armée  et  non  rester  inactif  dans  cette  place,  suivit  le 
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général  Champmorin  en  qualité  d'aide-dc-camp,  U  se  trouva  au  siège 
d'Anvers  et  de  sa  citadelle,  dont  il  dirigea  les  travaux,  de  concert  avec 
M.  Dejean,  etauxeombats  livrés  presdeTurooing,  Menio,  Armcntièreset 
Commit) es.  Après  avoir  présidé  aux  opérations  du  camp  relranché  sous 
Lille,  et  fortifié  plusieurs  lignes  de  défense,  il  fut  appelé  à  Paris,  crééchef 
da  bataillon,  et  envoyé  en  cette  qualité  pour  diriger  le  génie  au  siège  de 
Toulon.  A  son  arrivée,  il  fit  tracer  une  ligne  de  circonvallation ,  au 
moyen  de  laquelle  il  ferma  les  issues  qui  facilitaient  les  sorties  de  la 
garnison»  presque  aussi  nombreuse  que  l'armée  assiégeante.  Quoique  le 
chef  de  bataillon  Marescot  eût  été  blessé  dans  l'une  de  ces  sorties,  il 
n'en  continua  pas  rooius  son  service,  et  il  fut  l'un  des  officiers  qui,  à  la 
suite  d'un  assaut  sanglant,  pénétrèrent  des  premiers  dans  la  redoute 
anglaise,  l'un  des  forts  extérieurs  qui  couvraient  Toulon,  et  que  défen- 
daient i5oo  hommes  et  36  bouches  à  feu.  Rappelé  sur  la  frontière  du 
nord  au  printemps  de  1794,  il  fortifia  Maubeuge,  détruisit  dans  une 
sortie  les  travaux  que  l'ennemi  avait  faits  devant  cette  place,  et  dirigea 
les  travaux  du  siège  de  Charleroy,  qui  se  rendit  par  capitulation  le  a5 
juin.  A  celui  de  Lendrecies,  il  porta  hardiment  sa  première  parallèle  à 
1 5 00  toises,  au  lieu  de  5 000  toises  que  prescrivaient  les  règles  ordinaires. 
Cette  place  se  rendit  après  sept  jours  de  tranchée  ouverte,  et  le  grade 
de  colonel  fut  la  récompense  de  M.  Marescot.  Celui  de  général  de  bri- 
gade lui  fut  décerné  pour  les  talents  et  l'activité  qu'il  déploya  à  la  prise  du 
Qucsnoy,  qu'il  fit  capituler  le  1  s  août,  après  20  jours  de  siège.  La  terreur 
s'eïaot  emparée  des  garnisons  ennemies  de  Valencicnncs  et  de  Condé,  la 
première  de  ces  deux  places  se  rendit,  après  une  faible  résistance,  le  28 
août  :  le  gouverneur  de  Condé  capitula  à  la  première  sommation.  Le 
général  Marescot  ne  se  fit  pas  moins  d'honneur  en  dirigeant  les  travaux 
du  siège  de  Maastricht.  La  saison  alors  pluvieuse  présentait  des  diffi- 
cultés presque  insurmontables,  surtout  vis-à-vis  d'une  place  de  premier 
rang.  Néanmoins,  après  10  jours  de  tranchée  et  un  bombardement  qui 
avait  produit  du  grands  ravages,  Maéstricht  capitula  le  5  novembre. 
Cinq  jours  après,  M.  Marescot  reçut  le  brevet  de  général  de  division. 
En  1795,  il  se  jeta  dans  la  ville  de  Landau  avec  isoo  hommes,  éloigna 
dans  diverses  sorties  les  8000  hommes  qui  bloquaient  cette  place, 
poussa  des  reconnaissances  jusqu'à  Spire,  et  maintint  ses  communica- 
tions avec  Strasbourg.  Après  avoir  concouru  a  la  défense  du  fort  de 
Kehl,  le  général  Marescot  alla  prendre,  vers  la  fin  de  la  même  année, 
le  commandement  du  génie  à  l'armée  des  Pyrénées  occidentales.  Il  fit 
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les  préparatifs  du  siège  de  Parapelune,  interrompu  par  la  paix  signée 
avec  l'Espagne.  Ce  fut  au  général  Marescot  que  l'on  confia  l'exécution 
des  clauses' du  traité.  Dans  les  campagnes  de  1796  et  1797,  U  com- 
manda le  génie  aux  armées  d'Allemagne,  du  Rhin  et  du  Danube.  Buo- 
naparte  qui,  dès  le  siège  de  Toulon,  avait  su  apprécier  les  talents  et 
l'activité  de  cet  officier,  le  fit  nommer,  en  1798,  membre  d'une  com- 
mission chargée  des  préparatifs  d'une  expédition  contre  l'Angleterre  ; 
mai» ce  projet  n  eut  pas  de  suite.  En  1 799,  le  général  Marescot  fut  porté, 
par  le  suffrage  du  conseil  des  anciens  et  du  conseil  des  cinq-cents,  sur 
la  liste  des  candidats  pour  une*  place  vacante  au  directoire  exécutif. 
Employé  en  la  même  année  comme  commandant  du  génie  à  l'armée 
d'Helvétie,  sous  le  général  Masséna,  il  fut  appelé  ensuite  au  comman- 
dement supérieur  de  Mayence,  menacée  par  le  prince  Charles,  que  la 
victoire  remportée  par  les  Français  sur  les  Russes  à  Zurich  força  de 
rétrograder.  Après  le  18  brumaire  an  VIII  (9  novembre  1799),  Buona- 
parte,  devenu  premier  consul,  nomma  le  général  Marescot,  le  5  janvier 
1800,  premier  inspecteur  du  génie  et  commandant  de  ce  corps  et  de 
l'administration  des  fortifications,  emploi  équivalant  à  celui  de  direc- 
teur-général des  fortifications,  qu'avaient  exercé  autrefois  les  maréchaux 
de  Vauban  et  d'Asfcld.  Employé  à  l'armée  d'Italie,  et  chargé  de  recon- 
naître si  le  passage  du  grand  Saint-Bernard  était  praticable,  ce  fut  sur 
sa  réponse  affirmative  que  Buona parte  donna  l'ordre  de  franchir  ces 
montagnes  de  glaces  éternelles.  De  retour  à  Paris  après  la  paix  qui  ter- 
mina cette  campagne  mémorable,  le  général  Marescot  donna  tous  ses 
soins  à  l'administration  qui  lui  avait  été  confiée.  De  180a  a  i8o5,  il  fut 
chargé  de  l'inspection  des  côtes  depuis  Rochcfort  jusqu'à  l'Ile  de  Wal- 
cheren.  Il  eut  ensuite  le  commandement  en  chef  du  génie  dans  tous 
les  camps  rassemblés  sur  les  côtes,  lors  du  nouveau  plan  de  descente 
en  Angleterre.  Dans  cet  intervalle  le  général  Marescot  avait  fait  à  la 
grande-armée  la  campagne  d'Allemagne,  terminée  par  la  victoire  d'Aus- 
terlitz.  Le  i4  juin  1804,  il  fut  créé  grand-officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  et  élu,  en  la  même  année,  candidat  au  sénat  conservateur  par  le 
département  de  Loir-et-Cher.  Le  grand-cordon  du  même  ordre  lui  fut 
donné,  le  a  février  i8o5,  par  Napoléon,  qu'il  accompagna,  au  mois  de 
septembre,  à  la  grande-armée  d'Allemagne.  Le  général  Marescot  fut  créé 
comte  de  l'empire  le  2  mars  1808,  et  son  épouse  fut  nommée  dame  du 
palais  de  l'impératrice  Joséphine.  Employé  a  l'armée  d'Espagne  en  la 
même  année,  il  eut  ordre  d'inspecter  les  fortifications  de  Cadix  et  les 
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côtes  méridionales  de  l'Espagne.  Obligé,  par  l'insurrection  du  pays,  de 
suivre  le  petit  corps  d'armée  du  général  Dupont,  il  assista  à  la  malheu- 
reuse affaire  de  Baylcn;  et,  quoiqu'il  n'eût  signé  que  comme  témoin  la 
capitulation  d'Andujar,  indignement  violée  par  l'armée  anglaise,  Buo- 
naparte  fut  si  irrité  de  ce  revers,  qu'il  comprit  le  comte  de  Marescot 
parmi  les  généraux  qu'il  fit  arrêter  et  destituer.  Celui-ci,  après  trois 
ans  de  détention,  fut  exilé  à  Tours  par  décret  du  1"  mars  1812,  et 
ne  recouvra  son  rang  et  ses  dignités  qu'après  la  chute  de  Buonaparte. 
Il  devint  alors  premier  inspecteur  du  génie,  et  commissaire  du  roi  dans 
la  20*  division  militaire,  (Périgueux),  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  et  confirmé  dans  sou  titre  de  comte  les  1"  juin  et  24  sep- 
tembre 1814.  Louis  XVIII  l'appela  ensuite  à  présider  la  commission 
chargée  de  déterminer  le  classement  des  places  de  guerre,  et  lui  donna 
la  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  le  24  décembre  de  la  même 
année.  Le  comte  de  Marescot  a  trouvé  la  juste  récompense  de  ses  longs  et 
utiles  services  dans  sa  promotion  à  la  pairie,  le  5  mars  1819.  On  a 
de  lui  :  I.  un  Mémoire  sur  l'emploi  des  bouches  à  feu  pour  lancer  les 
grenades  en  grande  quantité,  (imprimé,  en  1799,  dans  la  collection  de 
l'Institut);  —  IL  un  Mémoire  sur  la  fortification  souterraine,  (imprimé 
dans  le  journal  de  l'École  Polytechnique);  —  III.  une  Relation  des  prin- 
cipaux sièges  jaits  ou  soutenus  en  Europe  par  les  armées  françaises  de- 
puis 1792  ;  Paris,  in-8%  1806;  —  IV.  une  foule  ôc Mémoires,  Relations, 
etc. ,  manuscrits,  conservés  dans  les  dépôts  de  fortifications  et  dans  les 
archives  du  corps  du  génie.  Le  comte  de  Marescot  a  eu  quatre  enfants, 
dont  il  ne  lui  reste  plus  qu'une  fille. 

Son  frère,  Bernard-François  de  Marescot  de  la  Noue,  né  le  20  avril 
1767,  entra  au  service  dans  le  régiment  d'artillerie  delà  Fère,  à  l'épo- 
que où  Buonaparte  y  commençait  aussi  sa  carrière.  Il  quitta  le  service 
en  1 795,  pour  se  joindre  aux  royalistes  de  la  Bretagne.  Néanmoins  il  fut 
employé  sous  son  frère  en  Espagne,  et  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'tlonncur  et  licutcnunt-coloncl  du  génie.  Après  avoir  fait  la  campagne 
de  1807,  en  Pologne,  il  quitta  de  nouveau  le  service,  et  fut  nommé 
membre  du  corps-législatif  par  le  département  de  Loir-et-Cher.  Louis 
XVIII  l'a  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  en  1814.  Il  n'a  que 
des  filles. 

Le  chevalier  de  Marescot,  autre  frère  du  précédent,  était  capitaine  du 
génie  dès  1795.  Cet  officier  donnait  de  grandes  espérances;  mais  il  périt 
vers  la  même  époque  au  siège  de  Williamstadt,  en  Hollande. 
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La  famille  de  Marescot,  établie  en  Vendômois,  est  originaire  de 
l'Orléanais ,  et  descend  de  Jean  Marescot,  citoyen  d'Orléans ,  anobli 
par  lettres -patentes  du  mois  de  mai  1^36. 

Armes  :  Parti,  au  1  coupé  d'argent,  a  la  bande  de  gueules,  et  d'argent,  à  3 fasces 
de  salle;  au  a  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de  gueules.  Couronne  de  marquis  sur  l'ecu, 
et  couronne  de  comte  sur  le  manteau.  Supports  :  deux  aigles  essorantes.  Devise  :  lu 

HOC  SIONO  VINCKS. 

Il  y  a  eu  deux  autres  familles  de  même  nom,  moins  anciennes  que  la  pré- 
cédente :  la  première  a  pour  auteur  Michel  Marescot,  médecin  ordinaire 
du  roi,  anobli  au  mois  de  mars  i5g6,  et  portant  pour  armoiries  ide  gueu- 
les, à  3  coqs  d'or.  Guillaume  Marescot,  maître  des  requêtes,  conseiller  au 
conseil  de  la  reine,  et  conseiller  de  la  ville  de  Paris,  Philippe  et  Ger- 
main Marescot,  tous  trois  fils  de  Michel,  qui  précède,  ont  été  confirmés 
dans  cet  anoblissement  par  lettres  du  19  juillet  1602,  regislrées  en  la 
chambre  des  comptes  et  en  la  cour  des  aides  les  a5  février  et  i5  avril 
i6o3,  lettres  qui  les  autorisent  à  changer  les  armoiries  adoptées  par 
leur  père  et  â  prendre  celles  des  Marrscotti,  de  Bologne,  qui  leur  en 
avaient  donné  l'autorisation.  Ces  nouvelles  armes  sont: de  gueules,  à  3 
fasces  d'argent;  au  lion  léopardé  d'or  brochant  sur  les  fasces;  au  chef 
du  même,  chargé  d'une  aigle  couronnée  de  sable.  Cette  famille  existait 
en  Normandie,  en  1750,  sous  la  dénomination  de  seigneurs  de  Thoiry 
et  de  Morgny. 

La  seconde  famille  Marescot  existait  dans  la  même  province  sous  la 
dénomination  de  seigneurs  d'Ussy,  et  portait  :  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  3  coqs  du  même.  C'est  probablement  une  branche  de 
la  famille  précédente. 

de  MARMIER,  {marquis),  voyez  de  CHOISEUL. 

de  MARMONT,  voyex  VIESSE  de  MARMONT. 

de  MARTIN  du  TYRAC,  comte  de  MARCELLUS,  (Marie-Louis-Au-  lS«,*«çbw 
guste),  baion  cl  pair,  né  à  Marcellus,  près  Marmande,  en  Guiennc,  le  à 
février  1770,  fils  d'André-Joseph  de  Martin  du  Tyrac,  comte  de  Mar- 
cellus, baron  de  Maransin,  lieutenant  de  roi  en  Guienne,  et  de  Su- 
sannc-Thérèse-Angélique  de  Piis,  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Malte,  de  minorité,  le  1 3  juillet  1776.  Un  ju- 
gement du  tribunal  de  sang  qui  répandait  la  terreur  et  la  mort  sur 
toute  la  France,  fit  périr  sa  mère  à  Bordeaux,  en  1794  :  le  même 
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arrêt  le  condamna  à  gémir  dans  le»  prisons  jusqu'à  la  paix.  Déporté 
en  Espagne  après  la  révolution  du  18  fructidor  an  V  (4  novembre 
1797),  il  rentra  en  France  peu  de  temps  après,  mais  dépouillé  de  ses 
biens  qui  avaient  été  mis  sous  le  séquestre.  Au  12  mars  1 814,  M.  de  Mar- 
cellus  et  son  fils  atoé  se  rallièrent  à  Bordeaux  aux  royalistes  qui  s'offri- 
rent pour  composer  la  garde  de  S.  A.  R.  Mgr.,  duc  d'Angoulêrae,  et  qui 
proclamèrent  le  rétablissement  de  la  royauté  légitime.  M.  de  Marcellusful 
nommé  membre  du  conseil  du  prince.  Il  se  trouvait  encore  à  Bordeaux 
au  l'avril  i8i5,  lorsque  Madame,  duchesse  d'Angouléme,  vint  cher- 
cher dans  cette  cité  un  asile  contre  le  parjure  et  la  défection  des  troupes. 
M.  de  Marcellus  resta  auprès  de  cette  princesse  jusqu'à  son  embarque- 
ment pour  l'Angleterre.  Rentré  dans  la  retraite  pendant  les  cent-jours, 
il  n'en  sortit  qu'au  second  retour  du  roi.  Le  collège  électoral  du  dépar- 
tement de  la  Gironde  le  nomma  à  la  chambre  des  députés  au  mou 
d'août  i8i5.  Depuis  cette  époque,  qu'a  commencé  sa  carrière  législa- 
tive, jusqu'à  celle  où  il  est  passé  dans  la  chambre  héréditaire,  M.  de 
Marcellus  a  siégé  à  toutes  les  sessions,  et  dans  l'une  comme  dans  l'autre 
chambre  il  s'est  concilié  l'estime  des  gens  de  bien  de  toutes  les  opinions 
par  la  sagesse  et  la  modération  de  ses  principes,  par  son  zèle  éclairé  pour 
la  religion  et  le  bien  public,  et  par  son  respect  pour  les  institutions  fon- 
dées par  l'auguste  auteur  de  la  charte.  M.  de  Marcellus  consacre  le  peu 
de  loisirs  que  lui  laissent  ses  travaux  parlementaires  à  l'étude  des  scien- 
ces, des  arts  et  des  lettres,  et  il  a  publié  différents  opuscules  et  quelques 
poésies  sacrées  et  légères.  Il  a  épousé,  en  1793,  Marie-Madelaine-Fran- 
çoise-Sophie  de  Pus,  sa  cousine-germaine,  dont  le  père,  membre  du 
côté  droit  de  l'assemblée  constituante,  a  péri  sur  l'échafaud  en  1 794.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Marie-Louis-Jean-Charles-Audré  de  Martin  du  Tyrac,  vicomte  de  Marcellus, 
membre  de  la  garde  royale  à  cheval  de  Mgr,  duc  d'Aogoulème,  lors  de  l'entrée 
de  ce  prince  u  Bordeaux,  au  ta  mars  1814.  Après  le  second  retour  du  roi,  il  a  été 
nommé  secrétaire  d'ambassade  près  la  Porte-Ottomane,  puis  successivement 
premier  secrétaire  d'ambassade  a  Londres  en  i8a3,  envoyé  extraordinaire  à  Ma- 
drid en  janvier  i8«4,  et  ministre  plénipotentiaire  i  Lacques  en  mars  i8a6.  Le  roi 
a  signé,  le  3o  mai  1814,  l«  contrat  du  mariage  de  M.  le  vicomte  de  Marcellus  avec 
Valent!  ne  de  Forbin,  fille  de  M.  le  comte  de  Forbio,  directeur  du  Musée  ; 

a*.  Bernard-David- Marie  de  Martin  du  Tyrac,  baron  de  Marcellus; 

3*.  François-Charles  de  Martin  du  Tyrac  de  Marcellus  ; 

4\  Jcan-Baptiste-Paul  de  Martin  du  Tyrac  de  Marcellus; 
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5*.  Charles-François-Édouard  de  Martin  du  Tyrao  de  Narcellas; 
6*.  Marie-Fraoçoise-Constaoce  de  Martin  du  Tjrac  de  Marcel  lu». 

La  famille  de  Martin  a  fait,  en  1775,  les  preuves  de  sa  noblesse  pour 
l'admission  de  plusieurs  de  ses  membres  dans  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  dit  de  Malte.  Ces  preuves,  vérifiées  par  MM.  lés  comman- 
deurs de  Cathelan  et  de  Lordat,  constatent  sa  filiation  depuis  Mathieu 
Martin,  ou  de  Martin,  écuyer,  seigneur  de  la  Roque,  qui  commandait, 
en  i55i,  le  château  de  Nérac.  Des  mémoires  de  famille  remontent  de 
ce  Mathieu  à  Berthomieu,  écuyer,  sieur  de  la  Roque,  son  trisaïeul,  vi- 
vant en  i343.  Quoi  qu'il  en  soit,  Mathieu  Martin  eut  quatre  fils: 

1*.  Jean,  dont  on  ra  parler; 

a*.  Imbert,  capitaine  au  service  du  roi  de  Navarre,  tué  à  la  bataille  d'Arqués  en 
i58q; 

5*.  François,  capitaine  au  service  du  même  priooe,  tué  a  la  bataille  d'Ivrj  en 
1590; 

4*.  Pierre,  dont  le  petk-filt,  DeaU-Byacinlhe  de  Martin,  acquit,  en  1686,  la  ba- 
ronnie  deMarcellus,  érigée  en  comte  en  1749,  sur  la  tête  de  François-Cbar- 
les-fljacinlhe  de  Martin.  Celui-ci,  se  voyant  sans  postérité,  légua  ceUe  terre, 
en  175s,  à  André-Joseph  de  Martin  du  Tyrac,  chef  de  la  branche  ainée,  et  père 
de  M.  le  comte  de  Marcellus,  dont  on  a  parlé  plus  haut. 

Jean  Martin,  nommé,  en  i5go,  président  trésorier-général  de  France 
en  Guienne,  qualifié  couseîller  d'état  en  1617,  et  nommé,  en  îôao,  pre- 
mier jurât  noble  de  la  ville  de  Bordeaux,  eut  trois  fils  : 

1*.  Jean,  qui  a  continué  la  bronche  ainée,  dont  on  a  donné  plus  haut  l'état 
actuel; 

a\  Jacques  Martin  de  Bctleassise,  qui  fut  nommé  4  l'évèché  de  Vannes,  par  le 
roi  Henri  IV,  à  la  recommandation  du  seigneur  de  Sainte-Colombe  (de  Mon- 
lesquiou),  capitaine  des  gardes  de  ce  prince.  Le  pape  agréa  cette  nomination 
par  bulle  du  6  décembre  i5gg,  quoique  Jacques  Martin  n'eût  encore  atteint  que 
sa  vingtième  année.  Il  prit  possession  en  personne  en  1601.  Les  archives  de  son 
église  et  le  témoignage  des  historiens  le  font  connaître  comme  un  prélat  recom- 
tnandnble  par  son  séle,  sa  charité  et  les  soins  qu'il  apporta  à  la  direction  des 
éludes  théologiques  dans  son  diocèse.  L'expérience  lui  ajant  Tait  connaître  que 
la  pauvreté  de  la  plupart  de  ©eux  qui  se  destinaient  A  ces  éludes  nuisait  beau- 
coup A  leurs  progrès,  il  fit  don  à  son  diocèse  de  i5oo  liv.  de  rente  pour  l'en- 
tretien de  i5  clercs  dont  le»  études  devaient  se  Taire  en  l'universitéde  Paris.  Jac- 
ques Martin  fit  encore  une  semblable  fondation  pour  l'éducation  de  i5  pauvres 
filles.  0  paraît  qoe  la  santé  de  ce  prélat  ou  des  chagrins  domestiques  ne  lui  per- 
mirent pas  de  consacrer  le  reste  de  ses  fours  A  ceux  qu'il  avait  comblés  de  ses 
bienfails:  car  il  permutta  son  évêché  avec  Sébastien  de  Rosmadec,  abbé  de 
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Painpont,  et  se  retira  a  Paris  en  1693.  Jacques  Martin  se  disposait  à  faire  le  pè- 
lerinage de  Rome,  lorsqu'il  fut  attaqué  d'une  maladie  dont  II  mourut  le  ta  jan- 
vier 1634  (1); 

3\  Jean  Martin,  baron  de  Laubardemont,  intendant  de  Tour»  et  conseiller-d'é- 
Ut  en  i63a,  qui  s'est  acquis  une  triste  célébrité  dans  les  jugements  d'Urbain 
Grandicr  et  de  Cinq-Mars,  auxquels  il  a  présidé  comme  l'instrument  aveugle 
des  volontés  despotiques  du  cardinal  de  Richelieu. 

Armes  :  D'azur,  à  la  tour  d'argent,  don/'onnée  à  dextre  d'une  tourelle  du  même, le 
tout  maçonné  de  sable.  Couronne  de  comte  sur  l'écn,  et  couronne  de  baron  sur  le  man- 
teau. 

.«  iuiiic<  .«,6.      de  MASSA ,  {duc),  voyez  REGNIER. 

•7«om  ,g,5.  de  MATHAN,  (George»,  comte,  puis  marquis),  né  le  17  août  1771,  a 
fait  les  campagnes  aux  armées  des  princes.  Rentré  en  France  après  le  18 
brumaire  an  vin,  (9  novembre  1 799),  il  estdevenusuccessivement  colonel 
de  la  garde  nationale  de  Caen,  chambellan  en  1811,  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  et  colonel  du  1"  régiment  des  gardes  d'honneur  en 
181 3.  Louis  XVIII  l'a  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  i3 
août  1814.  M.  de  Mat  ha  n  n'a  accepté  aucune  fonction  pendant  les  cent- 
fours.  Après  le  second  retour  du  roi,  il  fut  crée  maréchal-de-camp,  pair  de 
France  et  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d 'Honneur  les  1"  juillet, 
17  août  et  6  novembre  181 5.  On  le  nomma  aussi  inspecteur  de  cavale- 
rie. M.  de  Mathan  a  présidé,  en  1 8 16,  le  collège  électoral  du  départe- 
ment du  Calvados.  Le  titre  héréditaire  de  marquis  a  été  attaché  à  sa 
pairie  par  l'ordonnance  royale  du  25  août  1817,  suivie  de  lettres  paten- 
tes qui  ont  été  registrées  à  la  chambre  des  Pairs  le  27  avril  1818. 

XIX.  Bernardin,  marquis  de  Mathas,  chevalier,  baron  d'Âuflay,  sei- 
gneur de  Beaunay,  des  Hameaux,  de  Sainte-Geneviève,  de  Saint-Marc, 
deBiville,  des  deux  Callcvillës,  de  Saint- Yast,  de  Hugleville,  de  Saint- 
Pierre  de  Semilly,  de  Saint-André  de  l'Épine,  de  Saint-Georges,  etc., 
aïeul  du  marquis  de  Mathan,  pair  de  France,  entra  jeune  au  service 
dans  le  régiment  de  Berry,  infanterie,  commandé  par  le  comte  de  Ma- 
than, son  cousin-germain,  et  combattit  à  Hochstedt  en  1704.  Passé  en- 


(0  11  fut  enterré,  aux  Célestins  à  Paris,  contre  le  mur  de  la  chapelle  d'Orléans,  où 
se  voyaient  sur  son  tombeau  son  épitaphe  et  ses  armoiries.  Celles-ci  sont  gravées  dans 
les  Tombeaux  des  personnes  illustres,  par  l'abbé  le  Laboureur,  p.  \'*/\.  Vuyex  aussi 
Y  Histoire  de  Bretagne,  par  D.  Taillandier,  in-fol,  t.  II,  au  Catalogué  des  abbés  et  4x>i~ 
que*  de  Bretagne,  p.  XXXVII. 
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suite  dans  le  régiment  Dauphin,  il  se  trowa  au  siège  de  Nice,  puis  à 
celui  de  Turin ,  où  il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  en  1 707.  Échangé 
peu  de  temps  après,  il  rejoignit  l'armée  et  servit  aux  sièges  de  Landau 
et  de  Fribourg.  Il  devint  capitaine  et  major  du  régiment  Dauphin  en 
171a,  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  en  1 7 1 8,  et  nommé,  en 
la  même  année,  lieutenant  de  roi  des  ville  et  château  de  Caen.  Les  ser- 
vices importants  qu'il  rendit  dans  cette  dernière  place,  surtout  lors  de  la 
disette  de  1725,  qui  eût  occasipné  les  plus  grands  maux  dans  la  ville  de 
Caen,  si  sa  prudence  et  surtout  l'affection  que  lui  portaient  les  habitants 
n'eussent  contenu  et  apaisé  la  populace,  furent  les  principaux  motifs 
pour  lesquels  le  roi  Louis  XV,  ayant  d'ailleurs  égard  aux  services  ren- 
dus par  ses  ancêtres,  à  l'ancienneté  de  sa  noblesse  et  aux  grandes 
alliances  de  sa  famille,  unit  et  incorpora  en  sa  faveur  les  terres  de 
Saint-Pierre  de  Semilly,  de  Saint-André  de  l'Épine,  du  Ménil-Sigar  et 
du  Soulcrre,  en  une  seule  et  même  terre  que  S.  M.  érigea  en  marquisat 
de  Mathan,  par  lettres  patentes  du  mois  de  février  1756,  registrées  au 
parlement  et  à  la  chambre  des  comptes  de  Rouen  les  17  mai  et  27  juil- 
let de  la  même  année.  Le  marquis  de  Mathan  mourut  en  son  château 
de  Beaunay,  au  pays  de  Caux,  le  5  juillet  1769.  11  avait  épousé,  au  mois 
de  décembre  1713,  Isabelle-Catherine  de  Mathan,  sa  cousine  du  IV  au 
V*  degré,  fille  aînée  et  principale  héritière  de  Pierre  II,  seigneur  de  Ma- 
than, de  Longvillers,  de  Soquence,  de  Trousseauville,  etc.,  et  d'Isabelle 
le  Bas  de  Cambes.  Il  eut  pour  enfants  : 

1*.  Anne-Louis,  comte  de  Nathan,  det  Hameaux  et  de  Beaunay,  baron  d'Auf- 
taj,  etc.,  né  le  i3  novembre  1715.  Il  fui  nommé  successivement  gentilhomme 
i  drapeau  au  régiment  des  gardes  françaises  le  1»  avril  1781,  enseigne  le  1 5  oc- 
tobre 1^33,  sous-lieutenant  le  3o  juillet  174°»  et  lieutenant  le  10  juillet  1743.  Il 
reçut  un  brevet  pour  tenir  rang  de  colonel  le  3  avril  1747,  devint  capitaine  aux 
gardes  françaises  le  4  décembre  de  cette  année,  brigadier  d'infanterie  le  ao  fé- 
vrier 1761,  tnaréchat-de-camp  le  16  avril  1767,  lieutenant  de  roi  des  ville  et 
château  de  Caen  en  1769,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et  second  lieute- 
nant-colonel du  régiment  des  gardes  françaises  les  1"  janvier  et  39  février  1784, 
premier  lieutenant-colonel  le  8  mai  1785,  et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  le  »5  août  de  la  même  année.  Le  marquis  de  Hatban  a  fait  les  campagnes 
en  Allemagne,  en  Hongrie,  en  Bavière  et  en  Italie,  et  s'est  trouvé  a  toutes  les 
affaires  importantes  de  la  guerre  de  upt-am.  Il  est  décédé  en  1790,  n'ayant  eu 
du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  a6  février  1748,  avec  Anne  du  Ciuttld*  ta 
Chabrtri»,  dnmc  d'Issou,  fille  de  Léonard  du  Cluzel,  écuyer,  seigneur  de  la 
Chabrerie,  de  Blanville,  etc.,  qu'un  61*  t 
Guillaume  du  Mathan,  mort  jeune; 
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a*.  Louif,  dont  l'article  mit; 

3*.  Maria  de  Mathan,  morte  jeu  do. 

XX.  Louis  de  Mathan,  né  le  io  août  171g,  reçu  chevalier  de  Malte 
de  minorité,  devint  marquis  de  Mathan  par  cession  de  son  frère  aîné, 
lors  du  partage  des  biens  de  leur  père.  Louis  fut  en  outre  seigneur  pa- 
tron de  Longvillers,  deCambeset  deFréville.  Il  servit  comme  officier  sur 
les  vaisseaux  du  roi,  et  fut  décoré  de  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 
Du  mariage  qu'il  avait  contracté  a  la  fin  du  mois  de  novembre  1 769,  avec 
Anne-Angcliquc-Louise  db  Savary,  veuve  du  comte  de  Scré,  exempt  des 
gardes  du  corps  du  roi,  et  fille  de  Louis-Alexandre  de  Savary,  chevalier, 
seigneur  de  Saint-Just,  grand-maître  honoraire  des  eaux  et  forêts  de  la 
province  de  Normandie,  et  d'Anne-Marie-Jeanne  du  Puis,  sont  issus  : 

i*.  George»,  marquis  de  Matban,  pair  de  France,  dont  on  a  parlé  au  commence- 
ment de  cette  notice; 

a*.  Anne-Louise  de  Matban,  née  le  ao  septembre  1770,  mariée  avec  Antoine-Ma- 
rie, comte  du  Clutel  Ht  la  Chobrerie,  lieutenant-général  de»  armées  du  roi,  com- 
mandeor  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  etc. 

La  maison  de  Mathan  réunit  tous  les  avantages  qui  caractérisent  la 
noblesse  ancienne  et  illustre.  Elle  a  pris  son  nom  d'une  paroisse,  fief  de 
haubert .  l'une  de  ses  anciennes  possessions,  distante  de  Caen  de  sept 
quarts  de  lieue,  et  appelée  aujourd'hui  Matftieu  par  corruption  du  nom 
de  Mathan,  que  cette  paroisse  portait  encore  dans  le  quatorzième  siècle, 
selon  la  remarque  du  célèbre  Uuet,  évéque  d'Avranches,  dans  ses  Ori- 
gines de  la  ville  de  Caen  (a*  édit.,  p.  33G).  La  filiation  des  anciens  sei- 
gneurs de  Mathan  se  prouve,  depuis  le  onzième  siècle,  par  les  annales 
de  la  province,  et  par  les  cartulaires  des  abbayes  où  sont  rapportés  les 
dons  et  les  nombreux  bienfaits  accordés  par  ces  seigneurs  au  clergé  de 
leur  territoire.  Cette  filiation  remonte  à  Jean,  Irtdu  nom,  seigneur  de 
Mathan,  mentionné  dans  une  charte  de  108a,  et  dont  le  nom  se  trouve 
sur  la  liste  des  chevaliers  bannerets  qui,  en  1096,  accompagnèrent  Ro- 
bert, duc  de  Normandie,  surnommé  Courteheuse,  à  la  première  croi- 
sade. La  postérité  de  Jean  de  Mathan  s'est  successivement  subdivisée  en 
huit  branches,  dont  les  emplois,  les  services  et  les  alliances  ont  constam- 
ment répondu  à  la  pureté  de  son  origine.  La  généalogie  de  cette  maison 
devant  faire  partie  de  l'un  des  volumes  de  YHistoire  généalogique,  on 
croit  pouvoir  se  dispenser  d'entrer  ici  dans  des  développements  qui  se- 
raient ou  insuffisants  ou  superflus. 


Digitized  by  Google 


fAIXS  DB  FBArvC.E. 


Ar»b  :  Parti,  au  i  de  gueules,  à  a  jumelle*  d'or,  la  première  sommée  d'un  lion 
Uopardé  du  même;  au  a  d'azur,  à  cinq  fleurs  de  fysdor.  Cimier  ;  une  uHe  d'homme 
Murage,  potée  de  front.  Derue  :  Ao  t±al  rikc  m  falt.  Cri  de  guerre  ;  Mathan. 

MATHIEU  ra  la  REDORTE,  (David-Maurice- Joseph,  comte),  baron  «m»»  »«<s>. 
et  pair,  est  né  à  Saint-Affrique,  en  Rouergue,  en  1768.  Passé  au  sortir 
de  ses  études  comme  cadet  dans  le  régiment  Suisse  de  Murait,  qu'il  sui- 
vit au  cap  de  Bonne-Espérance  en  1783,  il  obtint,  le  a5  décembre  1786, 
une  sous-lieutenance  dans  la  légion  de  Luxembourg,  qu'il  suivit  dans 
l'Inde.  A  son  retour  en  France,  en  1789,  il  entra  dans  le  régiment 
Royal -dragons,  que  commandait  en  second  son  oncle,  M.  de  Mura  tel, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Louis.  Lorsque  ce  dernier  fut  promu  au  gra- 
de de  général,  il  s'attacha  son  jeune  neveu  comme  l'un  de  ses  aides-de- 
camp.  Le  5  août  179a,  celui-ci  se  trouva  au  combat  d'Arnheim,  près 
Landau.  Il  marcha  avec  la  brigade  que  M.  de  M  un»  tel  conduisit  à  l'ar- 
mée du  centre,  lors  de  l'invasion  des  Prussiens  en  Champagne,  et  assis- 
ta à  la  bataille  livrée,  le  20  septembre,  près  Sainte-Menehould.  Adjoint 
è  l'état- major-général  de  l'armée  de  la  Moselle,  il  prit  part  à  toutes  les 
affaires  de  la  campagne  de  1793,  et  devint  aide-dc-camp  du  général 
Chapsal,  puis  adjudant-général  le  i3  juin  1795.  Passé  à  l'armée  du  Nord 
au  mois  de  novembre  de  cette  année,  il  commanda  l'avant-gardc  du 
corps  d'armée  chargé  du  blocus  de  Mayeocc,  qui  fut  levé  par  suite  des 
préliminaires  de  paix  signés  àLéoben.  M.  Mathieu  de  la  Redortc  fut  en- 
suite attaché  au  corps  de  troupes  qui  marcha  sur  Rome.  Chargé  de  ré- 
duire la  ville  de  Tcrracine,  dont  les  habitants  avaient  égorgé  le  comman- 
dant français  et  arboré  l'étcndartdc  la  révolte,  il  investit  les  nombreux 
insurgés  qui  s'étaient  rassemblés  dans  cette  place;  et,  après  huit  heures 
d'un  combat  sanglant,  il  s'empara  de  la  ville,  passa  les  rebelles  au  fil  de 
la  baïonnette,  et  s'empara  de  leurs  armes  et  de  leur  artillerie.  Il  eut  un 
cheval  tué  sous  lui  dans  cette  affaire,  à  la  suite  de  laquelle  il  fut  promu 
au  grade  dégénérai  de  brigade  par  arrêté  du  gouvernement  du  28  sep- 
tembre 1798.  Le  général  Metché,  à  la  téte  de  10,000  Napolitains  faisant 
partie  de  l'armée  battue  le  3 décembre  parle  général  Macdonuld,  s'em- 
para, le  6,  de  la  ville  d'Otricoli,  où  il  fit  égorger  la  garnison  française,  et 
jusquesaux  malades  de  cette  garnison.  Chargé  de  punir  ce  nouvel  acte 
de  cruauté,  le  général  Mathieu  marcha  sur  Otricoli  ;  et,  quoique  sa 
colonne  fût  numériquement  bien  inférieure  aux  forces  de  l'ennemi ,  il 
l'attaqua  avec  vigueur,  lui  tua  ou  prit  Soo  hommes,  s'empara  de  3  ca- 
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uons  ot  de  6  drapeaux,  et  le  poussa  jusque  sous  les  murs  de  Calvi,  que 
Macdooald  força  de  capituler.  Le  9  décembre,  le  général  Mathieu  de  la 
Redorte  entra  dans  Rome,  après  avoir  remporté,  près  de  la  Storta,  un 
avantage  sur  la  colonne  napolitaine  du  comte  de  Damas.  Attaqué  le 
même  jour,  en  avant  de  Saint-Jean  de  Latran,  par  une  seconde  colonne 
de  6000  Napolitains  qui  voulait  protéger  la  retraite  du  comte  de  Damas, 
cette  seconde  colonne  ennemie  fut  également  battue,  avec  perte  d'envi- 
ron  2000  hommes  et  6  pièces  de  canon.  L'armée  française,  après  un  sé- 
jour de  quelques  jours  à  Rome,  en  repartit  le  20  décembre,  et  se  diri- 
gea vers  les  frontières  du  royaume  de  Naples.  La  brigade  du  général 
Mathieu  traversa  le  Garigliano,  et  entra  sur  le  territoire  napolitain, 
après  avoir  fait  dans  ses  marches  journalières  un  assez  grand  nombre  de 
prisonniers.  Le  14  janvier  1799,  ce  général  eut  ordre  de  reconnaître  la 
place  de  Capoue.  Cette  reconnaissance  devint  un  combat  opiniâtre,  dans 
lequel  il  eut  le  bras  fracassé  par  un  coup  dç  canon  à  mitraille.  Cette  bles- 
sure l'obligea  de  quitter  l'armée  et  de  se  rendre  aux  eaux  de  Barrèges 
pour  se  rétablir.  On  le  promut  au  grade  de  général  divisionnaire  le  17 
avril  1 799.  Dès  le  mois  de  mars  de  l'année  suivante,  il  reçut  l'ordre 
de  se  rendre  a  Brest,  pour  prendre  le  commandement  sur  les  côtes 
du  Finistère.  Il  déjoua  plusieurs  tentatives  faites  par  les  Anglais ,  et, 
par  son  activité  et  ses  bonnes  dispositions,  il  mit  le  port  de  Brest  à  l'a- 
bri de  toute  insulte.  Vers  la  fin  de  septembre  de  la  même  année,  le 
général  Mathieu  de  la  Redorte  passa  au  commandement  de  la  20*  di- 
vision militaire  à  Périgueux,  et  de  là  il  se  rendit,  au  mois  de  décembre, 
à  Dijon ,  pour  commander  une  division  de  l'armée  d'observation  aux 
ordres  du  général  Murât.  Cette  armée,  ayant  été  mobilisée,  passa  le  petit 
Saint -Bernard  ,  envahit  le  Piémont  et  se  dirigea  vers  Ancônc  pour  en 
former  le  siège.  L'armistice  conclu  à  la  suite  de  la  bataille  de  Mareogo 
ayant  changé  la  destination  de  cette  armée,  elle  marcha  en  Toscane,  puis 
dans  le  roya  unie  de  Naples,  où  la  division  du  général  Mathieu  de  la  Redorte 
resta  jusqu'au  mois  de  mai  1802,  époque  de  l'évacuatiou.  Ce  général  fut 
nommé  au  commandement  de  la  1 1*  division  militaire,  puis  à  celui  de 
la  1™  division  du  camp  de  Bayonne,  et  fut  créé  officier  de  la  Légion- 
d'Honncur  le  14  juin  1804.  Employé  à  la  grande  armée  d'Allemagne, 
en  i8o5,  dans  le  corps  du  maréchal  Augereau,  il  servit  dans  le  Bris- 
gaw,  et  conclut  avec  le  général  Jellachich  une  capitulation  par  laquelle 
le  corps  d'armée  de  ce  général  autrichien  fut  fait  prisonnier  de  guerre. 
Le  général  Mathieu  fit  les  campagues  de  1806  et  1807  en  Prusse  et  en 
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Pologne.  11  prit,  en.  1808,  le  com  mandement  d'une  division  a  l'armée 
d'Espagne,  à  la  tête  do  laquelle  il  se  distingua  dans  plusieurs  action* 
importantes,  notamment  é  la  bataille  de  Tadela  où  il  fut  blessé.  En 
1 8 1  a,  il  secourut  le  fort  de  Balaguier,  puis  Ja  ville  de  Tarjagpne,  don*  il 
força  l'ennemi  à  lever  le  siège.  Rentré  en  France  en  i8i4*  U  fut  créé 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  i"  juin,  et  nommé  inspecteur-gé- 
néral chargé  de  l'organisation  de  l'infanterie  dans  les  12*  et  ao*  divi- 
sions militaires.  Pendant  les  cent- jours,  le  comte  Mathieu  de  la  Redorte 
commauda  la  10*  division  militaire,  (Toulouse).  Au  mois  de  juillet 
181 5,  il  se  retira  dans  sa  terre  de  la  Redorte,  département  de  l'Aude. 
Le  roi  l'appela  au  commandement  de  la  19*  division  militaire,  au  mois 
de  septembre  1817,  et  le  créa  pair  de  France  au  titre  héréditaire  de 
baron  le  9  mars  1 8 1 9.  Le  comte  de  la  Redorte  est  commandeur  de  l'or- 
dre de  l'Épée  de  Suède.  {Dictionnaire  historique  des  Généraux  Français, 
t.  VII,  pp.  4oi  à  4°4-)  M  a  épousé  mademoiselle  Clary,  par  laquelle  il 
se  trouvait  beau-frère  de  Joseph  Buona parte,  roLd' Espagne. 

ARMES  :  Bure  lé  d'argent  et  de  sinople;  au  chef  de  gueules,  chargé  de  3  étoiles  d'or. 
Couronne  de  comte  sur  l'écu,  et  couronne  de  baron  «or  le  manteau. 

de  MESNARD,  (Louis-Charles-Bonaventurc-Picrre,  comté),  baronet  i3  décembre 
pair,  né  le  19  septembre  1769,  reçu  de  minorité  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Malte,  le  21  août  17-4,  a  émigré  en  1791. 
Rentré  en  France  avec  le  roi,  il  a  été  créé  maréchal  des  camps  et  armées  de 
S.  M.  le  4  juin  1814»  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  officier  de 
la  Légion-d'IIonncur  le  26  février  i8i5.  Nommé  gentilhomme  et  aide- 
de-camp  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Rerry,  il  a  accompagné  ce  prince  pen- 
dant les  cent-jows.  Lors  de  la  formation  de  la  maison  de  Madame,  duchesse 
de  Rerry,  en  mars  1816,  le  comte  de  Mesnard  a  été  attaché  à  cette  prin- 
cesse, en  qualité  de  premier  écuyer,  fonctions  qu'il  remplit  encore  au- 
jourd'hui. Il  est  devenu  commandeur  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  3o  avril  18a  1,  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  le  20  août  1823,  pair  de  France  le  a3  décembre  de  la 
même  année,  et  grand'-croix  de  l'ordre  Coostanlinien  des  Dcux-Siciles. 
Le  comte  de  Mesnard  a  épousé,  par  contrat  du  17  avril  1806,  miss  Sarah 
Mason,  d'une  ancienne  famille  de  Shrewsbury,  en  Angleterre,  et  veuve 
du  général  Blondell.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i».  Charlea-Ferdinand-Windior  de  Mesnard,  né  le  ïi  mai  1809,  reçu  page  du  roi 
au  mois  d'août  i8a5; 
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•V  Éllftabeth-Aglaé  de  Mesnard,  née  1«  vj  avril  «*oy,  mariée,  le  9?  juin  i8»6, 
avec  Ludovio  <«  Ptiêtier,  comte  d.  Ilosanbo,  SU  de  Louis  la  Peletier,  mtrquh 
de  Itosfwbo,  pair  de  France,  «|  de  Beoriette*Geaei lève  d'Aodlau. 

■  •  • 

XIV.  Alexandre -Bonaventure,  comte  de  Mbsnard,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Barottière,  des  Ardias,  deChasnay  et  autres  lieux,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Lazare,  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  naquit  le  8  mai  1734.  Reçu  page  du  roi  en  la 
grande  écurie,  en  1751,  il  devint  ensuite  capitaine  de  cavalerie  au  ré- 
giment Royal-Navarre,  avec  rang  de  lieutenant-colonel ,  et  fit  en  cette 
qualité  toutes  les  campagnes  de  la  guerre  de  sept -ans.  M.  de  Mesnard 
se  trouva,  en  1758,  aux  batailles  deCrewelt  et  de  Liilzclberg,  dans  la 
dernière  desquelles  il  fut  blessé ,  et  combattit  à  Corback  en  1 760.  Au 
mois  de  décembre  1766,  il  obtint  des  lettres  patentes  portant  érection 
de  la  châteïlenic  de  la  Barottière  en  titre  de  comté  de  Mesnard.  11  devint 
successivement  gentilhomme  de  la  chambre  de  M.  le  comte  de  Pro- 
vence, le  1**  janvier  1772,  mcstrc-dc-camp  de  cavalerie  le  9  juin  de  la 
même  année,  et  ca  pilai  ne-colonel  des  gardes  de  la  porte  de  Monsieur 
(depuis  Louis  XV11I),  le  1"  mai  1777.  Le  comte  de  Mesnard  suivit  les 
princes,  frères  du  roi,  en  émigration,  et  mourut  à  Coblcatz.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  ai  mai  1764,  Marie-Élisabeth-Éléonore  de  la 
Boucherie  du  Mabgat,  veuve  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Jac- 
ques-Germanicus  Mesnard,  chevalier,  seigneur  de  Passy,  et  fille  de  haut 
et  puissant  seigneur  messire  Pierre-Jean  de  la  Boucherie,  chevalier,  sei- 
gneur duMargat,  issu  d'une  maison  d'ancienne  chevalerie,  originaire  de 
Bretagne,  où,  depuis  le  quatorzième  siècle,  elle  remplissait  les  charges 
les  plus  distinguées  à  la  cour  des  souverains  de  ce  pays,  et  de  dame  Ma- 
rie-Charlotte de  la  Ville  de  Férolles.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Merie-Antoine-Alexandre-Dieudooiié-Édouard,  comte  de  Mesnard,  capitaine- 
colonel  eu  survivance  de»  gardes  de  la  porte  de  Monsieur.  Il  fut  arrêté  à  Parti, 
condamné  à  mort,  comme  émigré  rentré,  par  une  commission  militaire,  et  fu- 
sillé dans  la  plaine  de  Grenelle  le  1  a  octobre  1797.  Il  montra  le  plus  grand  sang- 
froid,  ne  souffrit  pas  qu'on  lui  bandât  les  yeux  et  reçut  la  mort  sans  pâlir.  Il  a 
laissé  de  Louise-Joséphine  de  Caumont- ta- Force,  son  épouse  : 

A.  Ladi«las  de  Mesnard,  mort  en  Russie  ; 

B.  Zénobie-Joséphine-Atcxandrlne  de  Mesnard,  mariée,  en  1808,  avec  Hila- 
rion-Cabriel-Amédée-Louis,  marquis  de  Lortiat  ; 

a*.  Louis-Charlet-Boaareotura-Pierre,  comte  de  Mesnard,  pair  de  France,  dont 
l'article  précède; 
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3*.  Marie'Benigsc-ÉléoDore*Dciirée  à*  Mc^nard,  épouse  d«  i,ierre-ikinoré*>to 
lot  de  Conrard  de  Mate,  chevalier  de  l'ordre  rpjalel  mililtfrd  de  Saie*- Louis, 

capitaine  d'infanterie. 

La  maison  de  Mesnard  (i)  figure  parmi  l'ancienne  chevalerie  du  Poi- 
tou depuis  le  milieu  du  onzième  siècle,  temps  où  vivait  Pierre  Mar- 
nant, témoin  d'une  charte  de  l'abbaye  de  Saint-Vincent,  de  l'année 
1076,  avec  Àimeri  et  Savari,  vicomtes  deThouars,  Girard  de  Montai- 
gu,  Thibaut  Chabot,  Borchartf  dcVouvent,  Amicl  deFontenayct  plu- 
sieurs autres  grands  seigneurs.  (Besfy,  Histoire  des  cotiites  de  Poitëut 
p.  5^5.)  À  l 'avantage  peu  commun  d'une  ancienneté  aussi  reculée,  la 
maison  de  Mesnard  réunit  celui  d'avoir  figuré  avéc  les  plus  illustres  ra- 
ces de  sa  province  dans  des  occasions  Importantes,  d'avoir  rempli  des 
places  distinguées  et  contracté  constafflmerit  de  belles  alliances. 

Cette  maison  a  formé  deux  grandes  subdivisions,  d'où  sont  sorties,  de 
la  première,  trois  branches  principales  établies  en  Poitou,  et  de  la  se- 
conde, deux  autres  branches  établies  en  Angleterre  et  connues  sous  les 
dénominations  de  vicomtes  Maynard,  barons  db  Wicexow  et  d'Estantes, 
créés  baronnets  en  1611,  barons  et  pairs  en  1620,  et  vicomtes  en  1767. 
L'alnée  de  ces  deux  branches  anglaises  s'est  éteinte  le  3o  juin  1776;  la 
seconde  existe ,  et  lui  a  succédé  pour  la  pairie  de  la  Grande-Bretagne. 

L'aînée  des  trois  branches  françaises  de  ta  maison  de  Mesnard,  con- 
nue sous  la  dénomination  des  seigneurs  barons  de  Sainte-Flaivb  ,  sei- 
gneurs db  Passy,  etc.,  s'est  éteinte  en  1760.  La  seconde  branche  est  re- 
présentée par  M.  le  comte  de  Mesnard,  pair  de  France,  et  par  ses  en- 
fants; la  troisième,  dite  des  seigneurs  db  Dignechin,  de  la  Cobjtb- 
tikre,  etc.,  existait  encore  en  i665. 

La  branche  des  vicomtes  Maynard,  pairs  de  la  Grande-Bretagne,  est 
établie  en  Angleterre  depuis  la  conquête,  sous  Guillaume  le  Bâtard,  duc 
de  Normandie;  et  l'on  voit  figurer  le  nom  du  premier  auteur  de  cette 
branche  parmi  ceux  des  seigneurs  et  chevaliers  qui  combattaient  à  la 
journée  d'Hastings  en  1066. 

Jean  Maynard,  d'Axminster,  dans  le  comté  de  Devon  ,  servait  sous 


(1)  L'orthographe  du  nom  de  celte  maison  présente  beaucoup  de  variations  dans  les 
chartes  et  monuments  historiques  des  omième,  douzième,  troisième  et  quatorzième  siè- 
cles. On  le  voit  alternativement  écrit  Mainard,  Mo.ino.rt,  Meynard,  Majnart,  Meyn- 
nard,  Maignart,  Meyntrt,  et  Menart,  et  ce  n'est  que  depuis  environ  a5o  ans  que  MM.  de 
Metnord  oot  adopté  invariablement  cette  dernière  façon  de  l'écrire. 


a88  1'  UllS  DU  FRANCE. 

les  ordres  du  prince  Noir  en  France,  dans  ta  :;(>'  année  du  règne  d'É- 
douardlll  (i353),  et  fut  nommé  gouverneur  du  château  de  Brest,  en 
Bretagne. 

Guillaume,  second  lord  Maynard,  fut  du  petit  nombre  des  pairs  qui 
rejetèrent  l'ordonnance  rendue  pour  instruire  le  procès  de  l'infortuné 
Charles  l'%  que  Cromwel  fit  périr  sur  l'échafaud  le  9  février  1669. 

On  peut  consulter,  pour  les  services  et  alliances  des  diverses  bran- 
ches de  la  maison  de  Mesnard,  le  tome  II  de  l'Histoire  généalogique  des 
pairs  de  France»  des  grands  dignitaires  de  la  couronne  et  des  principales 
familles  du  royaume,  où  la  généalogie  de  cette  maison  a  été  établie  d'a- 
près les  preuves  qu'elle  a  faites  au  cabinet  des  ordres  du  Roi,  parde- 
vant  M.  Chérin,  le  3o  juin  177a,  d'après  celles  qui  ont  servi  à  l'admission 
de  M.  le  comte  de  Mesnard  dans  l'ordre  de  Malle,  en  1774»  sur  le» 
monuments  historiques  du  Poitou. 

Armes  :  D'argent,  fretté d'azur.  L'écu  timbré  d'une  couronne  de  comte.  Supports  : 
deux  lions.  Cimier  :  an  cerf  passant  d'or.  Devise  :  Pao  Deo  et  Rege.  Couronne  de  ba- 
ron sur  le  1 
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TOME  PREMIER. 

Article  de  MESGR1GNY,  page  i4,  ligne*  7  et  8,  an  lieu  de  Maximilicn  -  Blaikard  de 
liesse,  comte  de  Darmstadt,  Usez  :  Maximilieo-Blaik.ard,  comte  de  Helmstadt,  baron  du 
Saint-Empire,  seigneur  d'Hinsauge  et  de  Bichofhaine. 

Art.  du  la.  VALETTE.  Nous  avons  cité  dans  une  note,  pag.  Il,  les  lettres  de  noblesse 
accordées,  au  mois  de  mars  1089,  à  Bernard  Valette  et  à  Pierre  Valette,  «on  fils, 
en  considération  de  leurs  services.  C'est  seulement  à  partir  du  degré  auquel  celte  note  ost 
relative  que  doit  commencer  la  filiation  de  la  maison  de  la  Valelte-Parisot ,  et  c'est  par 
erreur  qu'on  a  dit,  p.  ô,  que  la  terre  de  Parisot  était  possédée  parcelle  maison  dès  l'année  1  a8a; 
car  un  acte  qu'on  a  récemment  découvert,  et  dont  on  va  donner  l'extrait,  prouve  que  cette 
terre  n'a  été  acquise  par  cette  famille  que  plus  d'un  siècle  après  cette  époque.  —  Le  s3 
mars  t5gi,  le  fils  de  Bernard,  Pierre  Valette,  {VaUta),  damoiseau  (i),  rendit  hommage- 
lige  a  Bernard,  comte  d'Amagnac,  de  Fczensac  et  de  Rodez ,  pour  lous  les  biens  qu'il 
avait  acquis;  savoir,  la  terre  et  le  château  de  Parisot,  le  mas  del  Garric,  le  château  del  Ro- 
cos,  et  les  mas  de  Neuf-Eglises,  de  Belvezer,  de  Puochgal,  du  Vcrdier,  d'Aoust,  de  la  Cas- 
sagne,  do  Pcrs,  de  la  Roque,  du  Bac,  del  Camp,  del  Prat,  de  Lateule ,  etc.  Les  gentilshom- 
mes qui  avaient  vendu  ces  terres  à  Bernard  Valette  sont  nommés  dans  cet  acte ,  ainsi  que 
les  notaires  qui.  avaient  successivement  reçu  le»  contrats  de  vente.  Almaric  Valette,  fils  de 
Pierre,  est  aussi  nommé  dans  cet  hommage,  que  Pierre  Valette  rendit  dans  le,  couvent  des 
frères  mineurs  de  Rodez,  en  présence  de  nobles  hommes  Guillaume  de  Solages,  chevalier, 
Guillaume  de  Saunhac  et  Pierre  de  Gléon,  damoiseaux,  de  Jean  dcLaparra,  licencié  en  lois, 
et  de  plusieurs  habitants  de  Rodez.  L'acte  en  fut  passé  devant  Roeli,  notaire  en  cette 
ville.  {Recueil  du  président  de  Doat,  a  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  t.  XI,  fol.  970  k  879.) 

TOME  SECOND. 

Art.  bb  CHANALEILLES,  p.  1*,  rétablissez  ainsi  les  armoiries  de  la  famille  Behxabd 
de  Jalavoux  :  D'argent,  à  l'écureuil  rampant  de  gueules;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  cor 
de  chasèc  d'or,  lié  d'argent. 

Art.  db  LESP1NASSE,  pag.  35,  dernière  ligne  avant  les  notes,  ajoutes  à  l'article  a.  de 



-  '■}  '•       /"  •  '  •  •  •  .  v..-W  "Tu  i!i  .  »  .  •  •       ,  ;  ,  .     •  , 

(1)  Cette  qualification  ne  désignait  pas  toujours  les  6b  de  chevaliers,  comme  on  l'a  cru  vulgai- 
rement; elle  s'appliquait  plus  souvent  aux  simples  seigneurs,  et  équivalait,  pour  les  provinces 
méridionales,  au  titre  d'écuyer. 
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Jean  de  Lrspinasse,  dit  de  Langeac  ,  seigneur  Larou  de  Langeac,  d'Esnon  et  de  Lespinasse, 
qu'il  a  épous>,  p*r  ©onlraidu  «6  février  1567»  Marie  de- Chnàanjiri ,  fille  de  Charles  de 
ChabanoBa/oliftvéKeH  soigneur  4»  fc  Pal  tue  (fils  du  maréchal  de  ce  nom) ,  et  île  Catherine 
de  la  Rochefoucauld,  dame  de  Combronde,  sa  seconde  femme.  {Voyez  t.  V,  de  cet  ouvrage, 
généalogie  de  la  maison  de  Chabahhbs,  pag.  35).  De  ce  mariage  est  issue  ; 

Françoise  de  Langeac,  héritière  de  tous  les  biens  de  son  frère,  mariée,  par  contrat  du  g  octo- 
bre i586,  avec  Jacqur»  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Chaumont-sur- Loire,  dont  les 
descendants,  par  suite  de  ce  mariage,  ont  été  connas  sous  la  dénomination  de  marqu.it  et 
comtes  de  Langeae. 

:....(>  "  :    -  • 

<     .  TOME  CINQUIÈME. 

* 

Art.  ARMYNOT  w  CHATELET.  Il  exista  dans  la  note  de»  page*  s3  et  »4,  relative  a  la 
maison  de  Mackai  d»  Pompadour,  une  erreur  que  rectifieront  le*  renseignement*  qui  vont 
suivre. 

Ne  pouvant  concilier  lo  nom  d'Omhao  (on  prononce  Orignac)  que  le*  auteurs  du  G  allia 
Chrittiana  donnent  a  François  de  M  achat,  abbé  de  Saint-Serge,  avec  les  armoiries  de  l'an- 
cienne maison  de  Machat,  que  les  mêmes  auteurs  (MM.  de  Sainte-Marthe)  assignent  à  ce  pré- 
lat, on  avait  pensé  que  celui-ci  pouvait  èlrede  Hachât  du  côté  paternel  et  d'Omhae  du  colé 
maternel.  Mais  un  grand  nombre  de  titres  originaux,  que  l'on  vient  d'avoir  en  communica- 
tion, démontrent  que  l'on  était  dan*  l'erreur,  et,  en  constatant  l'existence  de  trois  maison* 
de  Machat.  ils  ne  laissent  plus  aucune  incertitude  aur  l'origine  paternelle  et  maternelle  de 
l'abbé  de  Saint-Serge. 

La  première  maietm  dk  Macbat  e*t  une  branche  présumée  de  la  maison  de  Veotadonr. 
Elle  «'est  éteinte  après  l'année  1371,  dans  la  personne  de  Jeanne  de  Machat,  laquelle  n'a 
pas  eu  d'enfants  de  «on  mariage  avec  Bertrand  de  Chavapwc ,  seigneur  de  Chavagnacet 
de  Cousagc,  en  Auvergne.  Jean  de  Machat,  père  de  cette  dame,  ayant  prévu  le  cas  où  sa  fille 
ne  laisserait  pa*  de  postérité,  avait  appelé,  peur  recueillir  «a  succession,  Raimond  d'Ornhoc, 
son  neveu,  fils  de  Géraud,  seigneur  d'Omhae,  chevalier,  et  de  Soubiranede  Machat,  sœnr 
de  Jean. 

Ce  Raimond  d'Ornhoc  ayant  été  astreint  a  prendre  le  nom  el  les  armes  de  Jean  de  Machat, 
son  oncle,  en  acceptant  sa  succession,  est  devenu  le  chef  de  la  seconde  maison  de  Machat. 
Bartliclcmine  de  Seorailles,  son  épouse,  la  fit  père  de 

Raimond  d'Ornhoc,  II*  du  nom,  damoiseau,  co-seigneur  de  Pcscher,  qui  fut  marié  i* 
avec  Jeanne  de  CarUnniercei  a*  avec  Marguerite  de  N—iUte,  laquelle  «st  qualifiée  veuve 
de  lui  en  i4*4<  Se*  enfant*  furent  t 

Du  premier  lit  : 

1*.  Jean  d'Ornhac,  seigneur  du  Psschcr,  qui,  par  le  testament  de  son  père,  du  4  *<>al  '4°°\ 
fut  astreint  à  porter  les  nom  et  armes  d'Ornhat  seulement,  lesquels  étaient  ceux  de  sa  pro- 
pre famille.  H  eut  pour  Femme  Catherin*  de  Jelnt-Chaman,.  Cet*  dame  devint  héritière  de 
•a  maison  aprè*  la  mort  de  se*  frères  et  Meurs,  et  Gui  d'Orubae,  son  ils,  en  recueillant  les 
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bien»  de  m  mère,  quitta  le  nom  «t  Le*  armes  d  Ornhac  pour  prendre  ceux  ds  Saint-Chantant, 

que  sa  postérité,  coonue  sous  les  noms  de  merquis  tt  comtes  de  Saint-Chamans,  porte  encore 
de  nos  jours  (i)  ; 

Du  second  lit: 
s*.  Antoine  d'Orohao,  dit  de  Hachât,  mort  célibataire  ; 

3*.  Pierre  d'Orobec,  dit  de  Hachât,  qui  fut  chevalier  de  l'ordre  d«  Saint- Jeaa  de  Jérusalem  ; 
4*.  Jean,  dont  on  va  parler. 

Jean  d'Obkbac,  dit  db  M  achat,  fut,  ainsi  que  ses  deux  frères  Antoine  et  Pierre,  substitue 
aux  nom  et  armes  de  M  achat,  par  le  testament  de  leur  père,  du  4  août  i4o6.  Il  eut  pour 
femme  Blanche  Faucher  de  Sainta-Fortunade,  d'une  illustre  maison  de  Limosin,  et  pour 
fils  unique  François  d'Ornhac,  dit  de  Machat,  qui,  ayant  renoncé  au  monde,  se  fit  religieux 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  et  devint  abbé  de  Saint-Serge.  Celui-ci,  voyant  sa  mère  veuve  et 
assez  jeune  encore  pour  se  remarier  et  avoir  des  enfants,  lui  persuada  de  convoler  à  de  se- 
condes noces,  et  s'engagea,  par  acte  du  i3  septembre  t438,  à  instituer  héritier  de  tous  les 
biens  de  l'ancienne  maison  de  Machat,  qu'il  avait  recueillis,  le  premier  enfant  mâle  qui  naîtrait 
de  cette  seconde  union.  Blanche  Foucher  deSainte-Fortunade,  suivant  le  conseil  de  son  fils, 
prit  pour  deuxième  époux  Raoul  ou  Rouffot  dejouffre,  cadet  de  la  maison  de  Chnbrignac, 
qu'elle  rendit  père  d'Annct  de  Jouflre.  Ce  dernier,  en  vertu  do  la  donation  que  lui  avait  assu- 
rée l'abbé  de  Saint-Serge,  son  frère  utérin,  succéda  aux  biens,  nom  et  armes  de  la  maison  de 
Machat,  et  devint  l'auteur  de  la  troisième  maison  de  co  nom,  laquelle  existe  encore  dans  la 
personne  de  M.  le  comte  de  Machat  de  Pompadour,  colonel  d'infanterie,  chevalier  do  l'ordre 
de  Saint-Louis,  établi  à  Exideuil,  en  Périgord,  et  dans  celle  de  M.  le  chevalier  de  Machat, 
aussi  décoré  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  lequel  s'est  allié  avec  une  demoiselle  de  Brochet,  de 
la  province  de  Limosin,  maison  qui  a  obtenu  les  honneurs  de  la  cour  en  1773. 

TOME  SEPTIÈME. 

Art.  sa  CLERMONT,  p.  85,  lig.  ».  seigneur  de  Locx,  lisez  :  de  Loyx. 
Pag.  86,  degré  XVIII,  de  Jean-François,  articles  : 

7*.  Anne-Christine  de  Clermont, 
8'.  Louise-Victoire  de  Clermont, 

Même  p.  86,  lig.  5  en  remontant,  Jacquet,  lisez  ;  Jacques  de  Brandon.  Même  ligne  :  de 
Condé,  lisez  :  de  Conde.  Ligne  suivante  :  de  Géraud,  lisez  :  de  Gérand. 

Art.  HAYS.  La  note  première  de  la  page  1 1  a  rapport  à  la  famille  oc  Mbsnil ,  citée 
p.  to,  lig.  7,  et  non  à  la  famille  Scot  des  Nob». 


(1)  Les  armoiries  de  la  maison  d'Ornhac  étaient  :  d'or,  à  3  oiteaux  de  table.  Celles  de  Saint- 
Chamans  sont  :  de  sinople,  A  3  fa$cts  d'argent;  â  fengrélure  du  même,  mouvants  du  chef. 


mortes  en  bas  âge  ;  t'uti  :  mortes  sans  alliance. 
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4  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

Pag.  «5,  lig.  i4>  Françoise  du  Mesnil  de  Beauliea,  lisez  :  Charlotte  du  M eanil  de Beaulieu. 

Pag.  «9,  lig.  5  du  fragment  mr  la  famille  de  Louvcrval.  Maric-Hippolyte-GuUlain.  liiez: 
Hippolyle-Guislain-Micbel. 

Même  page,  lig.  3  en  remontant,  N....  de  Ville  rs  de  Rousse  ville,  lisez  :  Nicolas  de  Vil- 
le» de  Rous»e?ille. 

Art.  de  PINS,  pag.  37,  lig.  5,  barok  de  Gaocabekes,  liiez  :  barors  de  C  u:  calibre». 
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de  Cascnove,  Notices  des  Pairs,  a64> 

de  Castellane,  art.  d'Agoult,  a,  11,  17,  33;  art.  de 

Clermont,  aa. 
de  Castelnau,  art.  de  Pins,  38. 
de  Casteras  de  Souroia,  art.  de  Pins»  46- 
de  Caatillon,  art.  d'Agoult,  5i,  54;  art.  de  Pins,  57, 

60,  67. 

de  Castro,  Notices  des  Pairs,  10a. 

de  Catelan,  Notice»  des  Pairs,  7g. 

de  Cavcaueibs,  (bar  ont),  art.  de  Pins,  37. 

de  Caumont,  art.  de  Pins,  56,  58,  60, 61,  64, 65, 68; 

Notices  des  Pairs,  a86. 
de  Caupène,  Notices  des  Pairs,  85. 
de  Causols,  art.  d'Agoult,  44. 
de  Cavnillon,  art.  d'Agoult,  14. 
Cavalier,  art.  d'Agoult,  ao. 
Cavcodish,  art.  Brydges,  ao. 
de  Cayeu,  Notices  des  Pairs,  a63. 
de  Caxcnovc,  art.  de  Clermont,  54. 
Caiette,  Notices  de»  Pair».  30a. 
Cecill  d'Exetcr.  art.  Brydges,  13. 
de  Cermac,  Notices  des  Pairs,  37. 
Cerrellon,  art.  de  Pins,  i3,  aa. 
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de  Chabanais,  art.  de  Clermont,  75. 
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de  Chabeslan,  art.  d'Agoult,  61. 
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Pairs,  37. 
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de  Chabrol-Volvic,  Notices  des  Pairs,  ao5. 
de  Chalant,  art.  de  Clermont,  19. 
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Cbalvel,  art.  du  Rieu,  i5. 
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Chamberlaine,  art.  Brydges,  16. 
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100. 
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de  Chaugy,  art.  de  Clermoot,  75. 

de  Chauvelin,  art.  de  Clermont,  58. 

de  Chauvirey,  art.  de  Clermont,  84- 

Chays,  art.  d'Agoult,  64. 

de  Chaxaux,  art.  du  Rieu,  7. 

de  Chcilus,  art.  d'Agoult,  78. 

de  Chérilé,  Notices  des  Pairs,  a5o. 

du  Chesue  de  Gilletoisin,  Notices  des  Pair»,  157. 

du  Ckesney,  art.  Hays,  i3. 

de  Cberreuse,  Notices  des  Pairs,  a88. 

Chicheley  de  Wimpole,  art.  Brydges,  7. 

deChoiseul,  Notices  des  Pairs,  98,  137. 

de  Choity,  art.  d'Agoult,  76. 

Chol,  art.  d'Agoult,  54. 

de  CHU,  art.  de  Pins,  (fragment  de  Waldbourg),  5. 
de  Ctaramont,  art.  de  Clermont,  79. 
de  Claket,  (seigneurs),  art.  d'Agoult,  80. 
de  Clarct,  art.  de  Clermont.  64. 
Clary,  Notices  des  Pairs,  a85. 
de  Clausonne,  art.  d'Agoult,  12. 
Gausse  de  Fleury,  Notices  des  Pairs,  a5a. 
de  Claveson,  art.  de  Clermont,  14,  17. 
le  Clerc  de  Jauuay,  art.  de  Clermont,  3a. 
de  Clermont,  art.  d'Agoult,  41  ;  Notices  des  Pairs, 
i3i. 


de  Clermont  d'Amboise,  art.  du  Rieu,  30  ;  Notices 

des  Pairs,  a5,  98. 
de  Clennont  d'Auoay,  art.  «le  Clermoot,  77. 
de  Clermont-M  onloison,  Notices  des  Pairs,  1 1  a,  %%G. 
de  Citron  a* BautsontiUe,  art.  de  Clermont,  75. 
de  Ctiffbrd,  art.  Brydges,  4,  6,  ao. 
Clinton  de  Lincoln,  art.  Brydges,  il- 
du  Clusel,  art.  de  Clermoot,  68:  Notices  des  Pairs, 

a8i,  a8a. 
Cockes,  art.  Brydges,  i4> 
de  Coesme,  art.  d'Agoult,  a8. 
de  Coetqoen,  Notices  des  Pairs,  aa8. 
Coiffrei,  art.  Bays,  14. 

m  Coicbt,  (duc),  toyci  de  Feahqdrot;  Notices  des 

Pairs,  33,  34. 
Colas  de  la  Grilliere,  art.  Bays,  19. 
Colbert  de  Torcy,  Notices  des  Pairs,  a55. 
de  Coligny,art.  d'Agoult,  38;  Notices  des  Pairs,  i3i. 
de  ColIoredo-'WaLsée;  Notices  des  Pairs,  a3o. 
de  Colombier,  art.  du  Rieu,  4- 
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Notices  des  Pairs,  i55. 
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le  Coq  de  Bumbekc,  art.  de  Clermont,  56. 
de  Corbeau,  art.  de  Clermont,  37,  38. 
de  Corbon  de  Gavarrel,  art.  du  Rieu,  11. 
de  Cordoue,  art.  de  Pins,  43. 
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Corn,  art.  de  Pins,  53. 
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de  la  Coste,  art.  du  Rieu,  8. 
de  Costentin,  Notices  des  Pairs,  i4"- 
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de  Cours  de  Bourille,  Notices  des  Pairs,  356. 
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de  Courseule,  art.  Hays,  5. 
de  Courtray,  Notices  des  Pairs,  45. 
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Coutagnery,  art.  d'Agoult,  4&- 
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■le  Coûtâmes,  Notice»  des  Pairs,  5g. 

Crafioo,  Notices  des  Pairs,  175. 

de  Crangenc,  urt.  deClepnont,  8sv 

da  Crttauy  art.  Haya,  (fragment  de  Lou terrai),  a  5, 
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de  Creutzen,  art.  de  Pios,  (fragment  de  Waldbourfr), 
1 1. 
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de  la  Croix  de  Chevrièret,  art.  de  Clernoot,  7a. 
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Cumaing,  art.  Hays,  Si. 
de  Curban,  Notices  des  Pairs,  63. 

D. 

de  Doilloo,  art.  de  Clermont,  78;  Notices  des  Pairs, 

aa6. 

Dalrymple-HaroiUon,  Notices  des  Pairs,  35. 
de  Damas,  art.  d'Agoult,  8;  Notices  des  Pairs,  61, 
69,  337. 

Damas  de  Vetlerot,  art.  de  Clertuonl,  73. 

de  Daminartin,  art.  de  Clertnoul,  ib. 

de  Dampif.rre,  {barons),  art  de  Clermont,  78. 

de  Danteic*,  (duc),  voya,  Lsruoi,  Notices  des 

Pairs,  207. 
Darell,  art.  Brydges,  7. 
Daru,  Notices  des  Pairs,  93. 
Dashwood-Swann,  art.  Brydges,  37. 
Dauson,  art.  Brydges,  16. 
de  Dax,  Notices  des  Pairs,  1  iG. 
Delesigne,  art.  Hays,  ao,  ai. 
Dclpech,  Notices  des  Paies,  a48. 
Denisot,  art.  Hays,  g. 
Dennecey,  art.  Hays,  18. 
de  Dérée,  art.  de  Clermont,  83. 
de  Die,  art.  d'Agoult,  11. 

de  Dit-p,  art,  de  Pins,  (fragment  de  Waldbourg),  11. 
de  Digoine,  Notices  des  Pairs,  i54- 
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11. 
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Duwal,  art.  Brydges,  16. 
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E. 
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5. 
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Pairs,  aa8. 
Elle t son,  art.  Brydges,  17. 
Emeric,  art.  d'Agoult,  57. 
d'Encre,  Notices  des  Pairs,  43. 
d'Entragues,  art.  du  Rien,  4. 
d'Enlsberg,  art.  de  Pins,  (fragment  de  Waldbourg), 

3i. 

n'Epimc,  (comtes),  art.  de  Clermont,  4'- 

d'Epinac,  art.  de  Clermont,  40. 

d'Epinay-Salnt-Luc,  art.  de  Clermont  5i. 

Erill,  art.  de  Pins,  14. 

Eschallard,  Notices  des  Pafrs,  147. 

d'Esclaibes,  art.  Hays,  (fragment  de  Louterral),  37. 

Esclamal,  art.  de  Pins,  61. 

d'Escossan,  art.  de  Pins,  60. 

eTBscoubleau  de  Sourdis,  art.  de  Clermont,  3i. 

d'Espagne,  art.  d'Agoult,  36;  art.  de  Pins,  64,  68. 

d'Esparron,  art.  d'Agoolt,  30,  44»  46. 

d'Espierres,  art.  Brydges,  a. 

d'Estrades,  Notices  des  Pair»,  1 48. 

tTEstiennt,  art.  Hays,  t3. 

(CEUourmel,  art.  de  Clermont,  57;  Notices  des  Pair». 
184. 

d'Eslrés,  art.  de  Clermont,  81. 
l'Etendart,  art.  d'Agoult,  a4- 
d'Eu,  Notices  des  Pairs,  ia4> 

F. 

Fabre,  de  l'Aude,  (comte),  Notices  de»  Pairs,  1. 
Famé,  comte  de  la  MAaTiLukat,  Notice»  de»  Pairs,  a. 
Fabré  de  Fontanelle,  art.  du  Rieu,  i5. 
Fabry  du  Four,  art.  d'Agoult,  54. 
de  FaUktnhain,  art.  de  Pin»,  (fragment  de  Wald- 
bourg), 1 1. 
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Fallot  de  Beaumoot,  art.  deClermo»!,  97. 
de  Faoucq  de  Garnelot,  Notices  des  Pairs»  78. 
de  F  aramond,  art.  du  Ri  eu,  %. 
de  la  F  aie*  (cardmel  duc),  Notices  de*  l'iirs,  4* 
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Fassion  de  Vémcieu,  art.  d'Agoult,  78. 
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de  Filartigue,  art.  de  Pins,  61. 
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bourg),  a5. 

de  Fm-J  axe»,  (duc),  Notices  des  Pairs,  aa. 

Fitz-James,  Notices  des  Pairs,  346- 

de  Flandre,  art.  Brydges,  a;  art.  de  Clermont,  i5; 
Notices  des  Pairs,  a3i. 

de  Flaracourt,  art.  de  Pins,  68. 

de  Flareau,  art.  Hay»,  (fragment  de  Loaverral),  as. 

de  Flaxuh,  (barene),  art.  de  Clermont,  86. 

de  Fleard  de  Pressins,  art.  de  Clermoot,  37. 

Flcemming,  art.  Hays,  3i. 

Flotte,  art.  d'Agoult,  3o,  57,  67,  79. 

de  Foassin,  art.  de  Pins,  44* 

de  Fois,  art.  Hny»,  6;  art.  de  Pms,  38,  5?,  65;  No- 
tices des  Pairs  ■*  1  • 

de  Follian,  art.  d'Agoult,  64. 
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de  Fons,  art.  de  Pins,  70. 

de  Fonseque,  art.  de  Clermont,  77. 

de  Fontaine,  art.  de  Clermont,  57. 

de  Fontaine»,  Notices  des  Pairs,  »6i. 

de  Fohtahb»,  (marquis).  Notices  des  Pairs,  37. 
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de  Forbio,  Notices  des  Pairs,  378. 
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Fortescue,  art.  Brydges,  18. 
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de  Fot,  art.  d'Agoult,  ai,  44,  5o,  8a:  art.  de  Pins, 
38. 

de  Fossat,  art.  de  Pins,  57. 
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des  Fossés  de  Polies,  Notice»  des  Pairs,  38. 
de  Feueould,  art.  flays,  ai. 
Foucher  de  Sainte- Fortunade,  additions»  3. 
Fouque  de  Provigny,  art.  Hays,  8. 
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Fkkrb  de  Villefbarcos,  (comte),  Notices  des  Pair», 
37. 

de  Frise,  Notices  des  Pairs,  4>- 

de  Frogtr,  art.  de  Clermont,  60. 

de  Froidmantel,  art.  Oays,  ao. 

db  Fbobdevillb,  (marquis),  royea  Lambert,  Notice? 
des  Pairs,  180. 

de  Frundsberg,  art.  de  Pin»,  (fragment  de  "Wald- 
bourg),  10,  16. 

Fugger,  art.  de  Pins,  (fragment  de  Waldbourg),  9. 
sa,  36,  37,  38,  39,  34,  36. 

de  Furstenberg,  art.  de  Pins,  (fragment  de  Wald- 
bourg), 5, 8,  9. 

Fyol-la-Marche,  art.  de  Clermont,  4a. 
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de  Linage,  art.  de  Clermont,  ai. 
de  Lissac,  art.  de  Pins,  57. 
de  Litehaire,  Notices  des  Pair»,  136. 
de  la  Lire  de  Relit-garde,  Notice»  de»  Pairs,  i3g. 
de  Lodron ,  art.  de  Pins ,  (fragment  de  Waldbotirg), 
37,  36. 

Laeuriot,  art.  Hays,  (fragment  de  Luuverval),  a3. 

de  Lawenstein,  art.  de  Pin*,  (fragment  de  Wald- 
botirg), 3i. 

Loftu»  de  Rathfarnam,  art.  Brydges,  i3. 

de  Lomagne,  art.  de  Clermont,  49;  arl.  de  Pin»,  53, 
54,  56,  68;  Notices  de»  Pair»,  aao. 

de  Longue* al,  Notices  des  Pair»,  366. 

de  Lonlay  de  Villepaille,  Notice»  de*  Pairs,  a54. 

de  Loo»,  art.  Brydges,  3. 

Loppé,  art.  Hays,  (fragment  de  Lotitrerval),  34. 
de  Loras,  arl.  d'Agotill,  54- 
de  Lordat,  Notices  des  Pairs,  a86. 
de  Loriol,  art.  «TAgoull,  66. 
de  Lormier,  art.  de  Clermont,  64. 
de  Lottum,  art.  de  Pins,  (fragment  de  Waldbotirg), 
i3. 

de  Lobbaire,  duc  d'Elbecif,  Notices  des  Pairs,  a>8. 
de  Lorraine-Guise,  Notices  des  Pairs,  ai. 
dt  Loiuenol,  art.  Hays,  31. 
de  LouTjgnes,  arl.  du  Rien,  9. 
de  Lovât,  art.  d'Agoult.  74. 
de  Loy»  de  Loinville,  art.  d'Agoult,  68. 
Lnysdu  Luc,  Notices  des  Pairs,  147. 
de  Lubersac,  Notices  des  Pairs,  a5o. 
de  Loc,  (seigneurs),  art.  d'Agoult,  4/<  40- 
de  Ludolph,  Notices  des  Pairs,  1  t-V 
de  Lunel,  art.  d'Agoult,  9;  art.  de  Pins,  38. 
de  Lupé,  arl.  d'Agoult,  a3,  83;  art.  de  Pins,  46. 
de  Lupfcn,  art.  de  Pins,  (fragment  de  Waldbotirg), 
10. 

de  Lur  Saluces,  Notices  des  Pairs,  146. 
de  I.asignan,  arl.  d'Agoult,  44. 
de  Luxembourg,  art.  Brydges,  3;  art.  de  Clermonl, 
Si,  Sa;  Notice*  des  Pairs,  i63. 
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de  Luyr'uutx,  art.  de  CJerraoet,  18,  8a. 

de  la  LuiEkKE,  (cardinal  duc),  Notice*  de»  Pain,  *3l . 

Lrwcn,  (comte),  Notice»  des  Pair»,  »3q. 


M. 


Macdouaid,  due  m  Tabehis,  Notice»  de*  Pain,  146, 

337. 
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de  Maille,  (duc),  Notices  des  Pair»,  3^5. 
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Pain,  357. 
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M  <iingot  de  Surgira,  art.  de  Clermont,  75,  76. 

de  Hairag,  art.  de  Pins,  6a. 
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de  Maixièrea,  art.  de  Clermonl,  57. 
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de  Majorque,  art.  de  Pins,  36, 38. 
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de  Malbosc,  art.  de  Clermont,  100. 
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Mansel,  arl.  Brydges,  9. 

de  Mansfcld,  arl.  de  Pin»,  (fragni.  de  Waldboorg).8. 
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Marescot,  seigneurs  de  Thoiry  et  de  Morgny,  en 

Normandie,  Notices  des  Pairs,  277. 
Marescot,  seigneurs  d'Ussy,  en  Normandie,  Notices 

des  Pairs,  377. 
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Marret,  art.  du  Rieu,  7. 
de  Marsan,  art.  de  Pins,  60. 

de  Marteille,  art.  d'Agoult,  16,  ai,  4-,  5g,  61,  8a. 

de  Martin,  art.  du  Rieu,  17. 
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du  Mas  de  Caslellane,  art.  d'Agoult,  Ô9. 
de  Mascrany,  art.  de  Clermont,  94,  97. 
Mason,  Notices  des  Pairs,  a85. 
de  M  us  toi,  art.  de  Clermont,  4'- 
Malnplana,  art.  de  Pin»,  i3. 
de  Mathah,  (marquis).  Notices  de»  Pairs,  aSo. 
Mathieu  de  la  Kedobte,  (comte),  Notices  des  Pairs, 
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de  Maticmou,  (fragment  »ur  la  maison  Gotoh),  No- 
tices des  Pairs,  io5. 

de  Matignon,  ancien,  Notices  des  Pairs,  106. 

de  Matissart,  art.  de  Clermonl,  54- 

de  Maubcc,  art.  d'Agoult,  40,  77  ;  art.  de  Clermont, 
28. 

de  Maugiron,  art.  d'Agoult.  4>- 

de  Mauïéon,  art.  de  Pins,  58. 

de  Maulmont,  art.  de  Clermont,  77. 

de  Maulsiug,  art.  d'Agoult,  63. 

de  Maurcy,  art.  Hays  la,  i3,  a5. 

de  Maielrcin,  art.  de  Pin?,  (fragment  de  Wald- 

bourg),  K- 
Maxwell,  art.  Brydges.  a3. 
de  Mayuadié,  (seignturt),  art.  du  Rieu,  i3,  18. 
de  Maynier,  art.  de  Pins,  45,  47. 
de  Mataugues,  art.  d'Agoult,  14. 


de  Medicis,  Notices  des  Pair»,  10a. 
de  Melun-Epinoy,  art.  Brydges,  9. 
de  Melxln,  art.  de  Pins,  (fragment  de  Waldbourg), 

37. 
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de  Mentkan,  art.  de  Clermont,  8s,  84- 

Méric,  Notices  des  Pairs,  19a. 

de  Merle,  Notices  des  Pairs,  69,  94. 

Merlin  de  Douay,  Notices  des  Pairs,  198. 
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de  Mérode,  Notices  des  Pairs,  1  16. 

de  Mesgrigny,  art.  de  Clermont,  36. 

de  Mesmay  de  Montaigu,  art.  de  Clermont,  87. 
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de  Meules,  art.  du  Rieu,  ao. 

de  Meun-la-Ferté,  art.  de  Clermont,  56. 
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art.  de  Clermont,  ai. 
de  Meyroois,  art.  d'Agoult,  55. 
du  Mian,  art.  de  Pins,  6a. 
Michel,  Notices  des  Pairs,  319. 
le  MUre,  art.  Hays,,  14. 
Milbet,  art.  du  Rieu,  9. 
Millet,  Notices  des  Pairs,  3a. 
de  Miolans,  art.  de  Clermont,  81. 
de  Mirait,  art.  de  Pîns,  55. 
de  Miremont,  art.  de  Pins,  57. 
de  Miribel,  art.  do  Clermout,  11,  16. 
de  Modigliano,  Notices  des  Pairs,  10a. 
Mole,  Notices  des  Pairs.  18a. 
de  la  Molière,  Notices  des  Pairs,  108. 
de  Molin,  art.  de  Clermont,  66. 
de  Molinier,  art.  de  Pins,  4o. 
de  Mobaco,  (prince),  ToyeB  Gbimaldi,  Notices  des 

Pairs,  95. 

de  Mobbadob,  (comte),  voyes  la  Fabbie  de  Mobba- 

dov,  Notice*  des  Pairs,  6. 
de  Mobcade,  (origine  de  la  maison),  art.  de  Pins, 

'»  4»  S,  6,  7,  8,  9.  7a. 
de  Mohcbabbad,  (seigneurs),  art.  de  Pins,  5a. 
de  Monestier,  art.  de  Clermont,  ioo# 
de  Mohbdbt,  (seigneurs),  arl.  de  Pins,  5a. 
de  Monstreuil,  art.  Hays,  (fragment  de  Lourcrral), 

a5. 

Motitagu,  art.  Brydges,  »3,  27. 
Je  Montagu,  art.  de  Clermont,  17. 
de  Montahuc,  art.  d'Agoult,  57. 
de  Montaigne,  Notices  des  Pairs,  aa3,  247. 
de  Montaigu,  art.  de  Pins,  3a,  53;  Notices  des  Pairs, 
387. 

de  Montaigu-Bouzols,  Notices  des  Pairs,  a5. 

de  Montainard,  art.  d'Agoult,  83. 

de  Montai,  Notices  des  Pairs,  i54* 

de  Monlauban,  art.  d'Agoult,  19,  3g,  46;  art.  de 

Clermont,  a3. 
de  Mootaut,  art,  de  Pins,  5;  ;  Notices  des  Pairs,  64, 
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du  Montaut-Saint-Sivié,  art.  de  Pios,  46. 
de  Montbason,  Notices  des  Pairs,  af>i- 
de  Montbel,  art.  de  Ciermont,  Uj  18*  ao. 
de  Montbéliard,  art.  de  Clertnont,  lZL 
de  Montberon,  art.  de  Ciermont,  il: 
de  MoDlboissier,  art.  du  Bien,  5;  Notices  des  Pairs, 
1 85. 

de  MoDlbran,  art.  d'Agoult,  56,  5j. 

de  MosTiRou,  (s«£a«trs),  art.  de  Pins,  40. 

de  MoQtcavrel,  Notions  des  Pairs,  abi. 

de  Montchenu,  art.  de  Ciermont,  8j  i5j  saj  Notices 

des  Pairs,  iq6. 
de  Montclus,  art.  de  Pins,  52u 
de  Montcoois,  ait.  de  Clertnont,  i<>. 
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Pairs,  iç)i. 
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5,  G.  1».  aS. 

de  Montfori-l'Amaury,  art.  de  Ciermont,  iS^  Notices 
des  Pairs, 

de  Montfort-sur-Rille,  Notice»  des  Pairs,  lsJL 
de  Montpuillurd,  art.  de  Pin»,  52, 
de  Montniers,  Notices  des  Pairs,  aîa. 
de  Montholon,  Notices  des  Pain,  i46>  a4>' 
de  llootlaur,  ait.  d'Agoult ,  ^Sj  art.  de  Clertnont, 
LiL 

de  Monllosier,  art.  du  Rieu, 

de  Monlluel,  art.  de  Clermoni,  iOj  18,  69. 

de  Montmajour,  art.  de  Ciermont,  20,  ia.  8n.  83. 

de  Montmartio,  art.  d'Agoull,  4*. 

de  Mowrkuoa,  (barons  e\  marquis),  art.  d'Agoult,  47, 

deT^ontmaur,  art.  d'Agoult,  Go. 

de  Montmorency,  art.  de  Ciermont,  Sjl,  66,  67,  68^ 

69;  Notices  des  Pairs,  66,  107,  aa5.  ai8. 
n  eTEToitto  1  »  or, -(barons ,  puis  marquis),  art.  de  Clef» 

mont,  Ql. 
de  MontoUon,  art.  de  Ciermont ,  1». 
de  Uontolieu,  art.  d'Agoult,  5a, 
de  Montorcier,  art.  d'Agoult,  fia, 
de  Montpetat,  art.  d'Agoull,  aji  art.  de  Pins,  5*. 
de  Monlr.al  de  Monoin»,  Notices  des  Pairs,  6^. 
m  Mobt-Siist-Jeis,  (barons,  puis  marquis),  art.  de 

Ciermont,  ■-[h 
de  Monljec,  art.  de  Pin»,  fia.  > 
de  Mohsecoii,  (seigneurs),  art.  de  Pins,  ân. 
de  Montraient,  art.  du  Bien,  j. 
Monts,  art.  de  Ciermont,  jtSL 
Moore  de  Rotherrick,  art.  Brydges,  LL» 
de  Morand,  art.  de  Ciermont,  84. 
Morand  du  Puch,  Notices  des  Pair»,  6». 
de  Morestcl,  art.  de  Ciermont,  LL. 
de  Moreton,  art.  de  Ciermont,  fiti 
Morgan,  art.  Brydges,  <j_. 


de  Morgant,art.  de  Pins,  (fragment  de  IV alM»«urg), 

de  Ml>rg«s,  art.  d'Agoult,  ôo,  5^,  §7,  Ij8,  2^ 
de  Mormoiron,  art.  d'Apûult,  <),  43. 
de  Morsbcrg,  art.  du  Pin»,  (fragment  de  Wuldbourg) 
6,  17. 

de  Moriemer.  Notice»  des  Pairs,  t37- 

de  la  Mothe,  art.  de  Pins,  tiiL 

Motier  de  la  Fayette,  Notices  des  Pairs,  1 1 . 

de  Mouchet  de  Laubépln,  art.  de  Clennont,  96. 

des  Moulins,  art.  Hays, 

de  Moiistiers,  art.  d'Agoult,  t_2j        Notices  des 

Pairs,  3_l 
de  Mouy,  art.  Brydges,  2* 
de  Moyria,  art.  de  Ciermont,  ai. 
de  Mucidan,  art.  de  Pins,  £0. 
le  Mnct,  art.  Hays,  in, 
de  Murât  l'Etang,  art.  du  Rieu,  2i  &» 
de  Muratel,  Notices  des  Pairs,  a83. 
de  Muret,  art.  de  Pins,  4p_i  50. 
de  Mussy,  art.  de  Clennont, 
do  Mot,  (comte),  royes  de  Feux  d'Ouebes,  Notices 

des  Pairs,  i4- 

N. 

de  Narbonne,  art.  de  Pins,  38j  5^  Notices  des  Pairs, 
?• 

NauTon,  art.  d'Agoult,  5fi> 

de  Nesle,  art.  Brydges,  & 

de  Nettancourt,  Notices  des  Pairs,  142. 

de  Neubronn,  art.  de  Pins,  (fragment  de  Waldbourg)» 

XL. 

Neveu,  art.  Hays,  îfL 

Nicat  de  Monhnaurin,  art.  d'Agoult,  04.. 

Nicot,  art.  Brydges,  i£ 

Nicollis,  art.  de  Pin»,  (fragment  de  Waldbourg), 
14. 

de  Nicosa,  art.  de  Pins,  4j- 

de  Noaillan,  art.  de  Pins,  54. 

de  Noailles,  art  de  Ciermont,  53^  additions,  a. 

de  Nogaret,  art.  de  Pin»,  £6. 

des  Nos,  Notices  des  Pair»,  108,  109,  111. 

0. 

d'O,  art.  de  Ciermont,  afi. 

d'Obern,  art.  de  Pins,  (fragment  de  Waldbourg),  22. 
Ockman,  art.  Brydges,  ia 

(fOettingen,  art.  de  Pin.s\  fragment  de  Woldbourg), 

ti,  7,  i5,  16,  3JL 
Olivier  d~ë~ S<  nozan,  Notices  des  Pair»,  1 8JL 
Olivier  de  Vaugien,  Notices  des  Pairs,  i44* 
d'OmcIa»,  art.  d'Agoull,  S» 
d'Ongnies,  Notice»  des  Pairs,  a65. 
d'Oraison,  art.  d'Agoult,  a5,  a8. 
d'Orange,  art.  d'Agoult,  4.5. 
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d'Origny,  art.  de  Clermont,  3a. 
d'Orléans- Longuerille,  art.  de  Clermont,  5a. 
d'Ornano,  art.  d'Agoult,  49< 
d'Ornesan,  Notices  des  Pairs,  63, 
tfOrnhac,  additions,  a,  3,  4- 
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d'Ourches,  art.  d'Agoult,  76. 
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bourg),  la. 
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de  Pages,  art.  de  Pins,  47»  55. 
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de  la  Paoouse,  art.  du  Rieu,  7. 
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bourg),  7,  16. 
du  Parc,  art.  de  Clermont,  «oa. 
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61,  63;  Notices  des  Pairs  "34- 
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de  Parthenay,  art.  de  Clermont,  a5. 
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de  la  Porte  l'Artaudière,  Notices  des  Pairs,  196. 
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de  Rochedragon,  Notices  des  Pairs,  a4a. 
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TA BL£  (.LNKRALX. 


16 

de  U  Roque,  art.  de  Pins,  53,  60. 
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de  Saint-Seine,  art.  de  Clermont,  78. 
de  Saint-Severin,  art.  de  Clermont,  53. 
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de  Scorailles,  additions,  3. 
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des  Pairs,  i45. 
le  Sénéchal,  Notices  des  Pairs»  i4?. 
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